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DICTIONNAIRE 

RAISONNÉ 

D'HISTOIRE  NATURELLE. 

C IBOULE.  >^<?ye^  tfir  moi  Oignon. 

CÎCINDELES,  Cicindcla,  De  tous  les  infeacs  co- 
îcopteres ,  le  Cicindclc  eft  le  plus  beau  :  c  clt  un  genre 
d'infe<flc  ,  dont  le  caradlcrc  cft  d'avoir  les  antennes  me- 
nues comme  un  fil ,  &  fécacées ,  les  mâchoires  élevées 
^  dentées ,  le  corfelcc  d*un  rond  angulaire.  M.  Linnanis 
ea  cite  de  (îx  çfpeccs  ,  la  première  ,  court  avec  vîteflie, 
&  Toie  de  même  ,  ainfî  (]ue  les  autres  Cicindeles.  Tour. 
(oQ  corps  eft  de  couleur  d'or^  le  dediis  des  ëcuis  df.s 
ailes  de  couleur  verte ,  ponânée  de  blanc  :  elle  a  tête  tcjjn 
dâtre  ,  les  allés  brunes  ,  les  yeux  noirs  ,  le  corps cor,rc, 
les  pieds  longs  ic  menus  ,  ainfi  que  les  antennes  :  cTle 
trouve  au  prmtems  dans  les  prairies  ftériles.  La  deuyàcmc 
efpece  eft  noirâtre  &  habite  les  bois.  La  troiiievivc  eft 
verdatre      fréquente  le  bord  des  eaux.  La  quapieœe  a 
les  ailes  d'un  noir  cirant  fur  le  bleu*  La  einqui.eme  eft 
d*QQ  Ycrd  blqu:  (es  antennes  fout  compofces  de  dix  arci* 
des.  La  fixieœe  enfin  a  la-  poitrine  d*un  bleu  lutGuir  ^ 
&  les  ély très  <fe  couleur  minime. 

CIECÉE-ETE.  Petit  cruftacé  du  BrcfiK  ou  efpece  de 
petit  cancre  ,  connu  des  Portugais.  Il  eft  de  forme  quar- 
lée  ,  gros  comme  une  aveline.  Sa  coquille  eft  d'un  brun 
jaunâtre.  Sa  chair  eft  en  ufage  dans  le  Brelil  ,  foit  ca 

aliment ,  ou  ;en.  juiédecinç  ,  pour  go^ii:  d*uoe^  mttladlcr 
qu'on  y  nomme  A/itf.  '        .       '        >  vU. 
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CfEl  ,  Cœlum,  Suivant  Vidée  populaire  ,  c*ett  cet 
orbe  azuré  &  diaphane  qui  environne  la  terre.  Cette 
voûte ,  d'une  belle  couleur  d'azur  fi  douce  ,  fi  uniforme 
9c  Cl-  fereioe ,  neft  autre  chofe  qu'une  vapeur  ténae  & 
légère ,  qui  ,  far  réloigncment ,  paroît  ctrc  éc  cette 
•gréable  couleur  i  fa  ténuité  laidie  voira  travers.»  les  pla« 
netes  ces  étoiles  luminelilès ,  que  PccU  trompé  croit 
placées  fur  un  fond  azuré. 

En  adroDomic  ,  on  entend  par  Ciel  ,  cette  région 
immenfe ,  dans  laquelle  les  étoiles  ,  les  planètes  &  les 
comètes  fe  meuvent  avec  cet  ordre  admirable  &  harmo- 
nieux y  imprimé  par  la  mam  Divine.  On  divife  ce  monde 
célcftc  en  Ciel  proprement  dit,qui  contient  le  Firmament 
ed  (ont  les  Etoiles  ^  &  en  Cieux  des  Plmoes  qui  £bnt 
«a-deflbus  des  Etoiles.  J^<yy<{  ces  mots. 

Les  Andens  avoient  regardé  les  Cieax  comme  (bli- 
des  6c  incorruptibles,  c'eft-à-dire  n étant  point  fujcts  à 
la  moindre  akéraiion.  Cependant  les  obfervanons  mo- 
dernes, faites  par  le  moyen  des  lunettes  d'approche, 
nous  apprennent  nue  dans  le  foleil  ou  les  planètes  ,  il 
fe  ibrme  continuellement  de  nouveUes  taciies  ou  amas 
de  matières  très  confidérables ,  qui  fe  détruifent  ou  £e 
corrompent  enfuite»  qu'il  y  a  des  étoiles  ^oi  chan- 
gent ,  qui  difpatoiiTenc  on  qui  paroifTenc  tout  a  coap. 

Newton  a  très  bien  démontré  ,  par  les  phénomènes 
des  corps  célcffes  ,  par  les  mbuvcmcns  continuels  des 
planètes ,  dans  la  vkefTe  derc]aclles  on  ne  s'appcrçoit 
d'aucun  ralcntiiicment  ^  &:  par  le  paffage  libre  des  co- 
mètes vers  toutes  les  parties  des  Cieux  ,  qu  iis  font  un 
efpace  immenfe  abfolument  vuide  de  toute  matière ,  (î 
on  en  excepte  la  maffe  des  planètes ,  des  comètes ,  ainfi 
que  leurs  atmofpheres. 

CIERGE  ÉPINEUX  9  Cib&ge  du  Pbrou»  Fia  m* 
BEAV  DU  PÉROU  ,  Ctnus  Peruvionus.  C'eft  une  plante 
originaire  du  Pérou  ,  &  dont  on  compte  jufqu'à  treize 
cfpeccs.  Elle  eft  remarquable  par  fa  forme  fingulicre  fie 
par  fa  hauteur  >  qui  attirent  les  yeux  de  ceux  qui  vont 
voir  les  ferres  du  Jardin  du  Roi.  Cette  plante ,  qui  a  été 
décrite  fi  exaâement  par  M.  de  JuiTieu  ,  eft  anguleofe  ëc 
'niriiie  de  piquans.  Son  éçorce  eft  d*im  vcrd  gai ,  ten« 
2rc  ^  liiTc ,  d(  cottYxc  uoc  fnbftanca  cb^roue ,  blancbatte  , 
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pleine  i1*un  fac  glaireux  ,  au  milien  cle  tacineHe  on  trou- 

un  corps  ligneux  ,  de  quelques  lignes  dY  pailTcui  ,  aufli 
iuT  que  le  cbénc.  La  fleur  eft  fans  odeur ,  cumpofcc 
d'une  trentaine  de  pétales  lone;ues  de  deux  pouces  ,  la- 
vées de  poupre  clair  à  leur  extrémité  :  clic  eft  relevée 
par  une  infinité  d'écamines.  A  cette  fleur  (iiccede  tm 
fraie  (emblable  à  celui  du  poirier  fauvagc ,  charnu ,  cou- 
vert d*ttiie  membrane  veiae  6c  Tirqueufe.  Ce  initt  ne 
mentit  point  dans  ce  pays  ci  ;  mais  aux  Barbades ,  les 
babicans  en  cultivent  une  e(pece  autour  de  leurs  habi« 
rations  ,  à  caulc  de  fon  fruit  qui  c(ï  de  la  grolTcur  d'une 
poire  de  bergamptte ,  &  d'une  odeur  des  plus  agréa* 
bles.  ,  • 

Le  Cierge  épineux  ,  que  Ton  voit  au  Jardin  du  Roi  ^ 
y  fut.pkmte  au  commencement  du  ficelé ,  fous  la  Suriih* 
tendance  de  M.  Fagop*  Cette  plante  n'avoit  alors  que 
trois  ov  quatre  pouces  de  long ,  (tir  deux  Ht  demi  de 
diamètre.  On  a  ob(êrvé  que  d'une  annëe  l'autre  ,  elle 
prenoit  un  pied  &  demi  environ  d'accioîlTement.  La  crue 
de  chaque  année  fc  diftingue  par  autant  d'étranglemcns 
de  fa  tige.  En  i?^^  ,  il  étoit  déjà  parvenu  a  vingt- trois, 
pieds  de  hauteur.  A  fa  douzième  année  ,  il  a  commen- 
cé à  pouffer  des  fleurs  ,  .&  il  en  donne  ordinairement  en 
été  Cil  différens  endroits.  Pea  d'cfpeces  donnent  des  fleurs 
dans  nos  climats  :  on  ne  compte  guère  que  celles  du  Jar- 
din Royal  à  Paris  8c  des  Jardins  de  Botanique  de  Lcyde 
9c  d^Amfter^m  qui  ai^t  paru  en  flotai(bn*  On  ne  peut 
voir,  fans  furprife  ,  qu*unc  plante  avec  des  /acines  (î 
courtes,  &  avec  auffi  peu  de  terre,  puifTc  pouflcr  des 
jets  d'une  fî  ^^rande  hauccur.  Cette  plante  ,  ainfî  que 
ï Opuntia  ,  fc  multiplie  très  facilement  de  bouture.  On 
coupe  tme  de  ces  tiges ,  que  Ton  laifTe  dans  un  lieu  fec 
qotnze  joursou  trois  femaincs  pour  contblider  la  blefTure; 
ic  en  Juin  ou  Toillet  ^  on  la  pique  en  tette  ou  elle  prend 
très  bien  racine. 

CIGALE  ou  CHANTEUSE,  en  latin  Cicada.  La  Ci- 
gale ell  une  véritable  mouche  hémiptcrc  ,  ou  du  gcnra 
de  celles  qui  ont  quatre  ailes ,  &  qui  portent  une  fcic. 
Elle  eft  la  plas  grande  de  toutes  les  mouches  que  produit 
l'Ëuropc  On  en  diftinguc  de  trois  efpeces  pruicipaies  ^ 
^  diftec enc  en  gran£ur  le  en  coulevr }  mais  qui  du 
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refte  fc  rcflcmblcnt ,  ainfi  que  les  autres  ,  par  les  parties 
cikntiellcs.  L'cfpccc  la  plus  prande  égale  en  grofîcur  le 
hanneton.  II  ne  iauc  pas  conicMidie  ccrrc  mouche  avec 
cerraiocs  rauceielies , -que  Je  peuple  de  quelques  Pro* 
vificés  appelle  impropremeot  tigalts.  Il  n'y  a  aucune 
lefTembiance  entre  Tune  &  rautrc* 

La  cete  de  la  Cigale  eft  large ,  courte  »  8t  coffl»e 
applade.  Ses  yeux  font  à  facettes  &  placés  en  failfie  aux 
deux  cotés  de  la  tête  t  elle  a  ,  ainfi  que  les  mouches  or- 
diiiaiics  ,  trois  yeux  liiics  iur  b  partie  fupéricurc  <de  la 
tctc  ,  &  des  antennes  très  courtes,  Son  corcclet ,  qui  efk 
ce  que  Ion  appelle,  dans  les  grands  animaux ,  la  Poi- 
trine ,  eft  un  peu  rond,  compofé  de  deux  pièces  qui  fc 

fieuVent  indépendammetu  Tune  de  Tautre.  Il  e(l  d  un 
run  tuiiâuts  prcfquc  noir  ,  bordé  d'un  jaune  brun  dans 
la-  plus  grande  efrece,  (Uc  a  quatre  ailes ,  belles .  gran- 
4des  ,  minces ,  déliées  »  chargées  de  croix  ^  comme  mar* 
quetées  ^  tmnfparentes  &  pofées  eh  tok.  '  Le  t efte  du 
corps  eft  formé  de  huit  anneaux  écailleux  ,  qui  vont 
toujours  en  décroîfîanr  de  groflTeur.  Elle  n'a  pour  bou- 
frhe  qu'une  trompe  faite  avec  Tart  ordinaire  de  la  Natu- 
ic  ,&  qui  clt  en  dcffous,  c'eft-à-dirc  pliée  fous  îa  poi- 
trine :  elle  lui  fert  à  puifer  dans  les  vaiûeaux  des  feuil- 
les &  des  brandies  »  le  fuc  qui  y  eft  contenu  ;  car  elle 
en  ùk  nourriture ,  &  noi^  point  de  xoSic  comme  le 
dtlbienf  les  Anciens. 

Ceft  ivers  Vt  tsms  de  la  moiilein  que  les  Cigales  fe  font 
cntendro  :  on  ne  les  trouTc  en  France  ,  que  dans  les  par- 
.  ■  ties  méridionales  ,  comme  en  Provence  &  en  Langue- 
doc.      Duhamel  en  a  ccpendapc  trouvé  daas  le  Oati- 
tinois. 

Les  mâles  fe  djflinguent  facilement  des  feiBclles  >  & 
ils  ont  les  uns  &  les  autres  des  parties  d'tme  ftrudure 
admirable,  digne  de.notre  curiofité  ,  &  appropriés  par  la 
Nature  à  Tuiàge  auquel  elles  (ont  deftinécs.  Les  femelles 
ont  au  derrière  une  kk  ,  dont  nous  verrons  la  fonâion. 
Les  m&les  font  pourvus ,  fous  le  ventre ,  de  petites  tim* 
baîes ,  de  niiv.es  à  chanter  leurs  amouis  ,  &  à  appellcc 
leurs  feinellcs.- 

La  propng^itioîi  des  erpece*;  éranr  une  des  vues  prin- 
cipales xlc  u  Nature  »  clic  y  a  f  oui  vu  dans  tous  ie^ai^i;^ 
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firion  que  par  la  variété  des  inftninieiis  qu'elle  y  a 

ces.  Un  grand  nombre  d'infcdes  mcnnenc  une  vie 
errante  :  ils  font  fouvcnt  trcs  loin  les  uns  des  autres  ^ 
&  ne  (e  rencontreroicnt  peut-être  jamais  ,  fi  la  N^irn- 
re  n'avoit  marc^ué  un  certain  tcnis  de  kur  vie  pour  les 
forcer  à  Ce  joindre.  Les  ioTeâcs  rampants ,  ^  ceux  qui 
.virent  Ims  terre  ,  font  poufTés  l'un  vers  Tautre  par  on 
fèoeiBacnt  qui  attire  ks  èeux  fexçs.  Les  iofcâca  ^  dont 
'  la  vie  Ce  pafle  eu  Tair ,  occupés  à  cherdicr  kur  nourri* 
tnre  fiir  les  fteurs  Se  for  les  pkiices ,  (avcot  &  twmwA^ 
tre  de  loin,  lorfque  le  befoin  ^reflant  les  anime. 

Parmi  les  Cii^alcs  ,  ccfl  le  malc  qui  ,  pnr  fon  chant , 
inftruic  de  fes  deffcins  l.i  fcmcHc  ,  quoiqu'elle  loi:  nnel- 
qucfoîs  fort  t^Ioiiznéc^  11  clt  étonnant  qu'en  Languedoc 
êc  en  Provence ,  oii  ces  mouches  font  fi  communes ,  on 
croie  que  c'ed  la  femeUe  qui  chante.  C'eft  dans  t'Hif» 
toirc  des  Infeâes  de  M.  de  Réaumur ,  qu'il  £io€  cher* 
cher  le  détail  de  la  ftruânte  mervetlfeole  de  L'organe  ^ 
donc  le  bruic  e(l  deftiné  à  appdier  U  femelle;  Mous  nt 
pouvons  en  donner  ici  qu'une  cfquHIc  très  imparfaite. 

On  obferve  fous  le  ventre  de  la  Cigale  mâle  ,  à  în 
fuite  de  fes  fîx  jambes,  qui  lonc  coarres  6c  d'égale  lon- 
gueur ,  deux  calottes  écmllcnfc*;  ,  que  l'animal  ouvre 
àL  ferme  a  volonté.  Ces  calottes  couvrent  des  cavités 
que  l'onfenc  nommer  Timhales ,  à  caufe  de  letîr  refTem- 
biance  avec  cet  infbfunenc  militaire.  Dans  chacune  de  cet 
timbales  9  on  obferve  plufienrs  cavités  féparées  par  di'» 
verfcs  memlïranei  :  on  y  obferve  un  triangle  écaillenx 
tiès  felide.  La  membrane  qui  cft  ati-deflôus  de  ce  trian* 
gle  ,  cfl  fine ,  bien  tendue ,  ôc  préfente  les  couleurs  ks  plus 
"Vives  de  Tarc-en-ciel.  On  peut  voir  encore  cette  mem- 
brane dans  route  fa  beauté  ,  même  dans  l'animal  dcfféché». 
L'examen  auacomiqoc  a  fait  voir  à  M.  de  Réaumur  deux. 
iBofcks  9  qui ,  en  fe  comraâanc  &  fe  relâchant  alterna^ 
dvement&rav^c  célérité  ,  tendent  altemativemenc  con«» 
vexe  Bc  concave  une  membrane  réfonnance  >  pkinc  de  r»- 
gofités,  &  ayant  la  roideur  d'un  Mrchemin  Ccc  :  Tair^agité 
par  cette  membrane  ,  e(l  modifie  dans*  les-diverfes  cavités 
dont  nou^  avons  parle.  Ccccc  méchani(^e  eft  démontrée  ^ 
parcc<^u  ca.  uraûianç  ces  umldlcs    on  iait  chanccr  ane% 
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^^Pif^  f  quoique  moite  «  poorra  les  pin ies  Ment 
encore  fraîches.  Un  pecic  papier  roalé ,  6r  hcuxé  douce* 
ment  fur  la  timbale  ,  la  fait  raifonner.  La  Cigale  vivan- 
te exécute  en  graftrymithc  ou  ventriloque  ,  ce  que  nous 
feifbns  par  ic  mouvement  des  doigts. 

La  fcic  ,  dont  la  femelle  cft  armée  ,  ne  prc fente  pas 
moins  de  inci veilles  dans  fa  ftcu^kurc.  Le  dernier  an- 
neau de  laiemciie  eft  fendu  fous  le  ventre ,  8c  contient 
une  tarriere  ,  qnt .  ainfi  qoe.  celles  qoi  ont  été  acccMT- 
<lées  2\ix  infedes,  Pour  conper ,  fcier  >  entailler  8c  pei> 
cer^eft  d*écaiUe  ou  ae  corne  8c  très  (bU<le«  Celle  des  gran* 
des  Cigales ,  a  un  demi  pouce  de  longueur  plus  ;  ello 
Ibrt  du  ventre  de  l'animal  ,  non  comme  raic;nillon  de 
la  guêpe  fort  de  fon  étui  par  un  refToi  c  rjui  1  allonge  Se 
le  poufle  de  hors ,  mais  comme  la  lame  d'un  couteau 
<juî  fc  ferme  &:  qui  s*ouvre.  Cette  tarriere  n'eft  pas  aufîî 
iunple  qu  cUe  le  paroit  au  premier  coup  d*ocil  :  elle  efl: 
compofée  de  trois  pièces ,  dont  celle  du  milieu  eft  tail« 
'lée  en  fer  de  flèche  ^  les  deux  pièces  d*à  côté  jouent  fiir 
celle-là  par  le  moyen  d'une  rainure ,  8e  chacune  peut 
)ouer  féparément  :  elles  (ont  armées  fiir  le  c6té  de  den- 
telures très  fines  en  forme  de  fcic.  La  Cigale  fc  fcrt  de 
cet  inftrument,  f\  bien  fa<^onné  ^  pour  percer  des  bran- 
ches ,  &  y  dépofer  des  œufs  Elle  choifir  des  branche$ 
mortes  &  feches  ,  mais  tenant  encore  à  Tarbrc  ,  parce- 

2ue  la  fcve  &  l'humidité  des  branches  vertes  nuiroknt  à 
*s  cenhm  D'autres  mouches  à  fcie  les  dépofcnt  au  con? 
traire  dans  des  branches  vertes  &  pleines  de  (eve  :  ces 
derniers  ont  apparemment  bcfbin  d'être  humeâés  de 
'  la  feve  qui  nuiroit  aux  antres.  La  mere  Cigale  le  (air  ^ 
ou  plutôt  fe  conduit  comme  fi  elle  en  étoit  inftruite, 
C'cft  à  l'aide  du  jeu  alteinacif  de  fes  (ci es  ,  qu'elle  fou- 
Icvc  les  fibres  de  la  furface  de  la  b'-anclic  où  elle  vcac 
percer  :  elle  fait  pénétrer  fa  fcie  iu fqu'à  la  moelle  ,  6c 
elle  dépofe  dans  (on  intérieur  êc  à  la  file  ,  huit  ou  dix 
cnifs de  fuite.  Le  paquet  de  fibres rabaraes bouche-len* 
trée.  Elle  recommeftce  eo(mte  fsr manœuvre^  ic  perce 
une  nouvelle  folTette  un  peu  plus  haut  ou  un  peu  plua 
bas.  On  e(ïime  qu'elle  pond  environ  quatre  cens  erufs. 
Les  b.ranchcs  on  ton:  depofés  ces  aufs  ,  font  rcmarcjua- 

blcs  pas     f  çu(çs  âicY^ùoas  foxmccs  f  ai  uuc  poxûoa 
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do  bcHS  a  été  (buteiAée.  Malgré  ces  traranz  te  cet 
foins  oatureU  ic  It  mçic  Ciffàc  pour  la  cooTerYarion  dm 
fcs  peâcs  ,  une  mouche  ichocmiMnie ,  poiinroe  auili  d*aii 

aii^uillon  ,  va  dépofer  Tes  œufs  au  milieu  de  ceux  de  la 
Cigale  »  &  il  en  naît  des  vers  carnaciers,  qui  dévorent 
les  petits  de  la  Cigale  a  l'inftant  de  leur  nai/iancc. 

Les  petits  de  la  Cigale  ne  font  là  cjue  dans  leur  ber- 
ceaa*  Âuifi-côi  que  les  auis  ioor  éclos ,  ce  qui  ariiYt 
commiioémenc  à  la  fin  de  l'automne,  les  petkfvetaai 
loiteDC.  Ils  font  blancs  ^:  pourvus  de  dix  longues  }am.« 
bes  p  à  Taide  dcfqucUcs  ils  dcfcendcnt  an  pied  de  Tas* 
brct  &  vont  (e  nourrir  de  la  feve  desracinci  iufqu'an 
icms  de  leur  changement  en  Nymphe.  Ces  nymphes  font 
de  la  claffe  de  celles  qui  marchent:  ,  ^ui  prennent  de  la 
nourriture,  &  qui  ont  elles-mêmes  à  croître.  La  tête 
de  ces  nymphes  ne  diffère  pas  beaucoup  de  celle  qu'elles 
auront  par  la  luite.  Leur  trompe  clï  dc)a  parfaite  ,  par* 
cequ'ellcs  en  (bni  ufage  dans  tonte  leur  vie.  On  n'ap* 
perçoit  ans  nymphes  ni  les  inftcumcos  du  chant  nîila  tar« 
liere  :  les  deux  premières  jambes  Ibot  fimnlemeo^  ce* 
marqnables  par  leur  forme,  qui  les  rend  propres  à 
piocher  &  à  ouvrir  la  terre  5  auHÎ  ces  nymphes  (c  creu* 
f eut-elle  s  des  trous  de  deux  a  trois  pieds  de  piofondeur 
dans  la  terre,  pour  palTcr  Tbiver  à  l  abtî  du  froid,  fans 
avoir  befoin  de  faire  de  ma^azin  ,  ni  d  aller  mandiec 
cJbeL  la  fourmi  voiiioe.  Au  retour  du  prmtems  ,  ces  nym- 
phes quittent  la  terre  ,  grimpent  fur  les  arbres,  &Vac« 
crochent  aux  branches  &  aux  feuilles  C'cft<là  que  s^ac^ 
,  complic  la  métamorphofe  qui  leur  cft  commune  avec 
'  les  autres  infeâes  :  elles  deviennent  alors  aiUes  fimc 
de  véritables  Cigales. 

Les  payfans  font  bien  aifes  d'entendre  chanter  les 
Cigales  ,  parcequ  ils  s'niiaginciu  que  leur  chant  ,  lorC- 
qu  l  cft  vif  &  continuel ,  annonce  un  bel  été  &  une  ri- 
che moidon.  Ils  prétendent  aufli  avoir  obfervé  que  des 
que  ces  animaux  chantent  ^  il  n*y  a  plus  de  jours  fi;oids  ^ 
a  craindre. 

Les  guêpiers  Se  les  martbets  font  très  friands  de  la 
chair  de  la  Cigale.  Auflt  les  en&ns  de  rifle  de  Crête 

attrapent-ils  ces  oifeaux  ca  iailfant  voler  des  Cigales, dans 

le  corps  dcfquclies  ils  ont       un  f  eût  hame^oa  atta- 
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dié  à  im  fil  qu*ils  tiennent.  Uoifcau ,  qui  rfàlt  k  mioicfi 
che  avec  rapidité ,  e(l  pris  à  TmAaiit  à  rbamcf  od. 

Les  Nymphes  de  Cigales  étokat  regardées  autrefois 
comme  un  méts  exquis  ;  les  Orientaux  &  particulière^ 
ment  les  Grecs  ,  en  faifoienc  le  cîélicc  de  leur  table  :  ott 
mangcoit  les  Cigales  ,  même  après  leur  changement. 
Ariftore  nous  apprend  ,  qu'avant  raccoupîemcnt  ,  on 
prcféroit  les  maies ^  &  qu'après  l'accouplement ,  on  pré- 
£ètoit  les  femelles  »  à  caale  des  œufs  quelles  cdntc 
nmeoc  :  «m  ne  verroh  aajourd'liui  qa'avec  dégouc  tm 

Iaretl  méis  ;  d*oii  à  pu  venir  cette  diver^cé  de  gouc ,  it 
:s  organes  ont  fubfifté  les  mêmes  ?  La  Cilgaie  cri  pou^ 
dre ,  eft  eftimée  apéritive  ,  propre  pour  la  eoltque*,  de 
pour  les  maladies  de  la  veffie. 

M.  de  Réaumur  a  parlé  d'un  autre  infecte  ,  qui ,  par 
la  pofîrioii  &  la  flru<^nrc  de  fa  frompe  ,  &:  par  ce  lie  du 
fouicau  ,  dans  lequel  elle  cft  logée  ,  refltTrablc  aux  Ciga- 
les: il  a  la  même  itiduftrie  ponr  introduire  fcs  orafii  datis 
ime  branche  d'arbufte  s  mais  il  n'a  pas  le  talent  du 
chant  comme  les  Cigales ,  &  il  nomme  Pro^CtgaU^ 
Voyez  ce  mot. 

CIGALE  DE  Mer  ,  Cieada  marina.  Efpecc  de cr«^a-i 
ce  ou  de  fcjuille  cifclée  ,  aiTeï  fcmblable  a  la  Cigale  de 
terre.  Erant  cuire,  cWz  devient  rouge  comme  le  fur-» 
mulet  :  fi  chnir  cil  bon  gouc  :  fes  premiers  bias  ne 
font  point  tendus  au  bout  comme  aux  cancres  :  fon  corps 
cft  orné  d'eacaillures  ;  elle  eft  beaucoup  plus  pcutc  que 
la  langouftc ,  à  qui  elle  relTemble  beaucoup. 

CIGALE  DE  RiTiiaB,  Cicada  fiuviatiUs.  C'cftune 
fetite  mouche  à  lix  pieds  t  qu'on  voit  (ur  l'eau ,  Se  qui 
diffère  de  celle  de  terre  par  Fa  téte  qui  eft  phis  avancée^  - 

CIGNE.  Foye{  Cygne. 
'  CIGUË  ,  Cicuta.  Plante  Tameufe  par  i'uGigc  dont 
elle  étoit  à  Athènes  ,  comme  un  poifon  que  l'on  cra- 
ployoic  pour  faire  périr  ceux  que  Taréopajc  avoir  con- 
4lamnés  a  mort.  Le  nom  de  cette  plante  fe  )oint  dans  oo« 
treefpcit ,  avec  celui  de  Socrare,  qui  f&t  condamné  à 
en  boire  le  fnc.  Nous  la  cherchons  dans  nos  climats  ; 
nous  voulons  la  connottre  par  nos  yeux  ,  fur-tout  depuis 
que  l'expérience  a  appris  qu'on  en  peut  rcdser  plttlieutS 
avantages  ,  tu  remployant  à  propos. 
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'  On  dîftînguc  Jeux  cfpeccs  de  Cîgt!?,  la  Grande  8s 
la  petite  Cipi'é.  Nous  parlerons  aufTi  de  la  Ci^u'é  aquoi^ 
^ifue  ^  (]ui  u  c(l  pas  moins  importance  à  connoître. 

£a  racine  de  la  grande  Ciguë  efl:  longue  d*ttO  pied  » 
^rofle  comme  le  doigc ,  couverte  d*Qne  écorce  mince  9 
jautâcre ,  blanchâtre  intérieurement  »  d*fme  odeur  for- 
te 5c  d*nne  favcar  dottcdktce.  Elle  pouile  une  tige  qui  eft  * 
fiftulenfe  ,  cannelée  ,  haute  de  trois  coudées  ,  d'un  vcrd 
gai  ,  parfcincc  cependant  de  c^uelqucs  taches  ioai;cârres« 
Ses  feuilles  font  ailées  ,  partaeécs  en  piufieurs  lobes  , 
Jifle*» ,  d'un  verd  noirâtre  ,  d'une  odeur  puanrc  ,  appro- 
diant  cependant  de  celle  du  perlil.  Ses  âeurs  font  en 
XùCts ,  ouporées  ien  parafol ,  auxquelles  fuccedent  de 
petites  graines  convjexes.  -Toute  -  4eite  plante  a  une 
faveur  d'herbe  iàiée.  >  une  odeur  narcotique  &,  féti* 
ét.  Son  Gic  rougit  le  papier  bleu  t  elle  ci^tc  «nx  envi- 
rons de  Paris,  dans  les  lieux  ombrageux  &  dans  les  dé- 
combres. •  '  —  - 

la  Ciguë  nous  pré  fente  des  obfervations  bien  fingii- 
îiereç  :  à  Rome  ,  ciie  ne  palioïc  pas  pour  un  poilon  5  lati- 
dis  qu'a  Athènes  ,  jotiuc  doutoit  point  qu'elle  n*en  fut  un 
très  Tiolent.  AJi,ome,  on  la  regardoit  comme  un  re- 
mède propre  à  modérer  :8c  à  tempérer  la  -bile.  Il  paroît 

qoe  dans  nos  cootiées  »  la  Ciguë  n'a  pas  les  mêmes  dé« 
grésdenalalignité  qu'elle  avirit  dansJa Grèce,  puifqo'oa 
a  vu  des  perfonncs  qui  ont  mangé  une  certaine  quantité 
de  fa  racine  &  de  fes  tiges  ,  fans  en  inourir.  Quoique 
Pline  vanre  la  Cignl"  contre  l'ivrefle  ,  Se  rjue  TEfcale  dilc , 
qu'en  voyageant  en  Lombardie  ,  il  vie ,  à  fbn  grand 
ctonnement ,  £ervir  de  la  (âlade  où  il  y  avoic  de  la  Ci« 
goë  y  de  qu'il  apprit  que  les  gens  du  pays  en  mangeoient , 
n*en  étoient'.point  iacot)(u!iodés  i  toutes  ces  autorités 
ne  peuvent  cependant  contre-b^ilancer  le  poids  de  celles 
qu'on  leur  oppo(e  ,  &  qui  prouvent  que  toutes  les  e(pc- 
ces  de  Ciguc  font  plus  ou  moins  venimeufcs.  l  e  meil- 
leur antidote  eft  le  vinaigre  en  guife  de  vomitif,  avec 
de  i'oximcl  tiedc  ,  Cil  quantité  fu£fan(e  pour  faciliter  le 
vomiilcment. 

^  Les  feuilles  de  Cigu'é  ,  employées  extérieurement , 
ibnt  adoiiciffantes  8c  réfolutives  :  les  cataplafmcs  de  ci* 
gué  pilée  avec  des  limaçons  »  9c  malaxée  avec  lesquaue 
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ftrines  r^foluti^ies  ,  font  taoté»  pour  les  douleurs  de 

goutte  &  de  fciatiquc. 

Quelques  Médecins  avoient  fait  ufage  autrefois  de  la 
Cî^^u'é  intérieurement  pour  plufieurs  maladies  :  l'ufagc 
en  écoîc  tout -à* fait  tombé  dans  l'oubli  ^  lorCque 
Storck,  Klédecin  à 'Vienne  en  Autriche  renouveiià 
Tufage  de  ce  remède  »  qu'il  a  employé  pour  guérir  des 
fquirres  èc  des  cancers  invétérés.  C'eft  dans  (on  ouvra* 
ge  qu'il  faut  voir  le  détail,  do  (accès  de  (es  remèdes.  Il 
a  employé  des  pilules ,  faites  avec  le  fuc  de  la  grande 
Ci^uë,  exprimé  ,  évaporé  en  confiAaacc  d'ex u au ,  6c 
mêlé  avec  de  la  poudre  de  Ciguë. 

La  petite  Ciguë ,  <]u*on  fublHrue  à  la  précédente  dans 
les  boutiques  pour  Tufage  externe  ,  ne  diÂere  de  la  pre- 
mière 9  qu'en  ce  qu  elle  eft  plus  petite  »  que  fa  tige  n'eft 
point  marorée  de  taches  rougeatres,6c  que  (on  odeur  n'eft 
pas  fi  £i>rte«  Ses  propriétés  font  on  peu  inférieures  à 
celles  de  la  grande  Cigu^.  On  a  nommé  cette  dernière  # 
le  Perfil  des  fous,  par  la  grande  reffemblance  de  fcs  feuil- 
les avec  celles  du  pcr(il  j  reffemblaace  qui  a  trompé 
quelques  per Tonnes  ,  &  leur  a  été  funefte. 

ClGUE  AQUATIQUE  5  Cicuta  aquatica.  Cette  cfpcce 
de  Ciguë  croit  dans  les  foffés ,  les  étangs,  Se  âeurit  att 
mois  de  Juin.  Sa  tige  eft  épaiiTe  ,  «cteu(è  »  cannelée  , 

1»ieine  de  nœuds,  divine  en  plufieurs  branches»  d'oâ 
brtenc  des  feuilles  allées ,  plos-  minces  de  plos  tendres 
que  celles  de  la  Cigué.'  Cette  plante  paiTe  poor  être  plus 
vénimeufe  que  la  Ciguë  ordinaire. 

M.  Wcpfer  a  donné  un  Traité,  imprimé  à  Leyde  en 
ï???  5  où  il  rapporte  les  effets  mortels  qu*a  pro- 

duits cette  cfpece  de  Ciguë.  Ses  obfcrvations  fe  trouvent 
confirmées  par  celles  de  M.  Jaugeon ,  qui  a  rapporté  à 
l'Académie  des  Sciences  »  que  trois  foldats  Allemands 
moururent  fubitement  tous  trois  en  moins  d'une  demi* 
heure ,  poor  avoir  mangé  de  la  Cieuiana  paluftrîs ,  qu*ib 
prcnoient  pour  le  Catamus  aromatieus  ,  propre  à  iorti- 
fier  l'eftomac.  Il  y  a  en  effet  une  efpecc  de  Phtllari'* 
drîum  ou  Ciguë  aquatique  ^  à  feuilles  d'achc  fauvage, 
qui  cil  odorante  ,  aromatique  ,  &:  qui  tromperoit  des 
gens  plus  habiles  en  ce  genre  »  que  ne  le  ionc  coa;i«. 
monéiçent  des  6>ldats;. 
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Le  poifon  de  la  Cigu'è  aquatique  cfl;  un  irritant  ;  car  on 
trouva  à  Ton  de  ces  (bldats  les  membranes  de  l'clW 
inac-  percées  d*otttre  en  outre  ,  &  aux  deux  autres  (èulê- 
meut  corrodées*  Le  remède  le  plus  efficace  contre  ce  pot« 
fou ,  eft  d'exciter  le  vomUTemenc ,  &  faire  enfiiicc  fiiccé-* 
dcr  les  adouciiïans  gras  &  huileux  ,  pour  ma(quer  l'ac- 
tion des  reftes  Je  poifon  qui  pcuvcni  avoir  échappé  at^ 
VomifTement. 

CIGOGNE,  Cîconîa,  Oifeau  de  paffage  ,  à  longues 
ïambes  ,  que  Linnxus  place  dans  le  rang  des  Scoiopa^  . 
ces  y  6c  du  genre  des  Hérons.  On  en  di(tin^ue  piufieoif 
^efpeces;  (kvoir^  la  Cigogne  tlanche^  la  Cigogne  noire 
te  la  Cigogne  d'Amérique. 

M.  Perrault  prétend  qu'il  ne  faut  pas  confondre  llbii 
avec  la  Cigogne  ,  qui  eft  plus  grande  dans  toutes  (c$ 
parties,  &  qui  na  pas  comme  i  Ibis  blanc  des  plumes  , 
roages.  D'ailleurs  fes  grandes  plumes  font  entre- mélces 
à  la  racine  d'un  duvet  «  dont  la  blancheur  eft  éblomifan^ 
te*  La  ftruâurc  en  eft  fort  particulière  5  car  chaque  pe* 
rite  plume  de  ce  duvet  a  un  tuyau  de  la  groflcur  d'une  pe«* 
tite  épingle  ,  qui  fe  divife  en  cinquante  ou  foixante  aa« 
très  plus  petits  ^  6c  plus  fins  eue  des  cheveux.  Ces  pe» 
tits  tuyaux  (ont  auffi  garnis  des  deux  c&tés  de  petites 
fibres  prcfqu  imperccptiolcs.  La  Cigogne  blanche  a  cn« 
cojc  plus  de  plumes  noires  que  l'Ibis  blanc, 

La  Cigogne  eft  plus  grande  que  le  Héron  ordinaire  : 
elle  a  le  cour  des  yeux  garni  de  plumes  &  la  peau  fort 
noire  en  cet  endroit  ^  le  bec  d*un  rouge  pale ,  droit  ^  à 
angles  &  poinm  s  ce  qui  lui  fert  d*armes  pour  tuer  Ic$ 
lèrpens,  doot  elle  (è  nourrit  en  partie.  La  partie  du  pied 
depuis  le  taloo  eft  grifàtre  ^  fe  refte  rouge  ;  les  trois 
doigts  de  devant  font  joints  enfcmbic,  à  leur  commen- 
cement, par  des  peaux  courtes  &  ^pailTcs^  le  doigt  de 
derrière  eft  gros  &  courte  fes  ongles  font  blancs,  ua  peu 
Semblables  à  ceux  de  Thomme.  Le  bruit  que  la  Cigogne 
Bdt ,  ne  vient  ^  dit-on ,  que  de  fou  bec,  dont  les  deux 
parties  le  frappent  l'une  contre  l'autre  arec  beaucoup  de 
yiolence. 

Nous  avons  vu  en  été  cet  oifeau  dans  le  Brabant  &  la 

Hplla&dc  ^  faij:c  ^oa  auç  au  iuui  dc&  louts  $c  des  chemi* 
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rj(?cs.  n  habite  TEgypLc  5:  i'Afi  iquc  eu  hiver.  Ils  volent 
en  troupe  ,  &  allongent  alors  les  pieds  en  fendant  l'air. 
Quand  elles  dorment,  elles  ne  font  portées  que  fur  un 
pied,  la  tête  entre  les  épaules.  Rien  de  plus  imguiier 
que  le  foia  des  Cigognes  pour  leurs  percs  Sl  meres^ 
quand  ils  font  vieux.  AufCi  le  bon  naturel  ^de  cet  oifeatt 
a  paifé  en  proverbe  :  il  écoit  aociënnettient  défendu  en 
Theflalie  ae  tuer  des  Cigognes  »  parcequ*ellcs  délt- 
vroienc  le  pays  des  '{érpens,  des  gVenôotlles  Êc  des  li« 
maçons  :  on  ne  rcgarderoit  pas  encore  de  bon  œil  en 
Hollande  ceux  qui  en  tucroicnt  ^  on  courroit  rifque  d'ê- 
tre lapidé.  Ce  motif  eft-il  fondé  fur  leur  gratitude  5c 
leur  rcfpedl  pour  la  vieillcfTc ,  ou  fut  quelques  autres 
bonnes  qualités ,  qu'on  a  vantées  dans  la  Cigogne  ;  telles 
que  la  cbaOetc  8c  la  fidélité  coniugaie ,  laxeconnoiiTance 
envers  fes  hôtes  ?  '  • 

Les  femelles  de  ces  bifeaux  pondent  à  chaque  coih 
vée ,  deux  ou  quatre  œufis ,  de  la  grofleur  8c  couleur  de 
ceux  des  oies;  le  mâle  couve  pendant  que  la  mère  eft 
à  chercher  fa  vie  :  la  couvée  dure  un  mois.  Quel  foin 
n'ont-ils  pas  pour  leurs  Cig,ogiieaux  îTour-à-tour  ilss'em- 
preffent  à  leur  chercher  de  quoi  vivre  :  ils  fouffrent  les 
infultcs  du  vem  &  les  dangers  du  icu ,  plutôt  que  d'à.- 
bandonner  leurs  petits. 

Les  ennemis  de  la  Cigoene  font  la  cometlle  »  l'aigle  ; 
le  plongeon  &  la  chauve  fouris. 

La  Cigogne  noire  \  qui,  félon 'M*  Perrault ,  n*eftpaii 
ribisnoir,  eft  de  la  grandeur  de  1a  Cigogne  précédente. 
Son  plumage  &  fon  bec  font  mélanges  d'un  certain  lurbie 
verd ,  qui  reffcmble  à  celui  du  cormoran:  la  poitiinc 
&  les  cuiflcsfont  blanches  ;  les  jambes  longues  ,  chauves 
aU'delTus  du  genou.  Cette  efpcce  de  Cigos^ne  fréquente 
les  marais  &  les  côtes  de  la  mer  :  elle  £e  plonge  dana 
tes  eaux ,  lorfqu'elle  a  deifein  de  faire  quelciue  capéu* 
ire  pour  s'en  nourrir  :  elle  fait  également  du  bruit  avea 
(on  bec.  Leurs  (^tits ,  quand  ils  ont  faim ,  poufiènt  des 
cris  fcmblables  à'ceux  des  hérons* 

La  Ci2;ognc  de  l'Amérique  fe  trouve  dans  le  Brefîl^ 
&  ne  diffère  pas  des  précédentes  pour  la  forme.  Son 
plumage  cûk  blanc  ^  aqu:  par  intciYalies  »  enue-mélange 
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i'mt  nuance  verte,  qui  s^obCerYe auf&  far foo bec d'ui} 
fond  jaune  &  cendré. 

Oq  eftime  la  Cigogne  aleiîpfaaniiaaue  ,  8c  propct 
"dans  les  maladies  du  genre  nerveux  :  ia  cbair  eft  pea 
agréable  &  de  difficile  digellioiu  On  lit  dans  les  Eph^r 
mérides  d'Allemagne ,  que  les  os  de  cet  ot(êau  font  com« 
foCé$  de  ][imcs  très  rciui'.cs  j  &  que  quoiqu'ils  foicnc 
creux  en  dedans ,  ils  (une  cependant  plus  durs  &  plus 
compaâ:cs  que  ceux  des  quadrupèdes  ,  &  tranfparcns 
comme  du  verre,  li  y  en  a  qui  ibnt  fcmblablcs  à  dca 
cayons  de  mouches  à  miel.  Tous  les  os  de  cec  oifeau 
font  fï  bien  diCpoTés ,  qu'on  ne  fauroit  trop  admirer  Tia* 
duftrie  de  la  Nature ,  d'avoir  ajufté  avec  tant  de  fageffe  ^ 
pour  le  vol,  des  corps  folides ,  &  en  même  tems  fi  légers. 
On  remarque  un  artifice  admirable  à  la  troifieme  articu- 
lation de  l'aîle  ;  en  l'étendant  ,  l'animal  moi^te  dans 
Tnir;  en  la  repliant,  il  defcend  à  fon  gré.  L'infpedion 
cii  feule  capable  de  faire  bien  coocevoii.cecce  méchani* 
que. 

CIMOLÉE  ,  Cimolea.  Terre  bolalre  ,  blanchâtre  oa 
ISDUgeàtre^  quife  ciroit  autfefoisde  Cimolis,  J'une  des 
Ifles  de  Crète  9  Bc  dont  les  Anciens  fe  fervoient  comofe 

*  nous  nous  fervons  de  la  terre  figilléç.  Fcjf€i  IWticlt 

Bol  &  ^^/^i/ Thrre  SIGILLÉE. 

CINABRE  NATUREL,  Cinabarïs  naîiva.  Le  Cina- 
bre cfl  ,  en  quelque  forte  ,  la  mine  de  mercure  la  plu^ 

•  connue  ,  ^  qui ,  par  une  mcchinique  accidentelle  &  na» 
lurelle,  a  été  combinée  dans  des  cavités  (ous-terreines 
avec  uo  quart  de  Ton  poids  i  mêmè  plus ,  de  foufre  plus 
ou  moins  pur  s  enfiiite  fublimée  par  d^  femt  locaux  aus 
voûtes  des  mines  on  cette  fubftanee  fe  trouve.  Dn  moins 
Je  procède  dont  on  fe  fert  en  Chymie  pour  en  faire 
d'artificiel ,  fait  préfumer  que  les  chofes  fe  palTent  ainfi» 

Le  Cinabre  nanf  cft  plus  ou  moins  pur  ,  compa£>e  & 
d*un  routée  brun  foncé  :  il  eft  d'un  tilîu  écatllcux  ou  en 
Afies  t  d*ttne  pefnnreut  fpécifique  inégale.  Si  on  le  mec 
'  en  poudre  9  il  perd  fon  éclat  brillant  ;  il  acquiert  uçe 

*  couleur  de  carmin  ,  &  prend  alors  le  nom  de  f^ermiUan^ 

Les  principales  mines  de  Cinabre  font  celles  de  Krern* 
oitz  en  Hongrie  ,  d'Hydria  en  Efclavonie»:  d'Hrov^'its 

•  an  Pohcnic  ,  "celles  de  Carinthie,  du  Frio.ul.8c  de  Gua^- 

H.  N.  Tome  II.  B  ^ 
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fiYcltca  au  Pérou  ;  la  plas  lichc  cO:  celle  d*Alnia<7en  etf 
C^zpïC  «  fur  les  frontières  de  rEftnunacioore.  Celle  àt$ 
nulippioes  en  Adccd  U  pivs  haute  en  couleur. 

On  rencootre  le  Cinabre  communément  dans  des  ma** 
triées  terreofes  calcaires  ,  entre-coupées  de  filons  de  py« 
rites  fulfureufes  »  &  de  pierres  quarczcufcs^  Comme  le 
foufre  minéralifi:  prefquc  toutes  les  liibliances  dcmi- 
métalliqncs  &  métalliques  ,  &  qu'il  a  beaucoup  d'affinité 
avec  le  mercure  ,  on  conçoit  aifément  leur  combinai- 
fon.  On  peut  révivificr  le  mercure  >  c*eft«-à-dire  le  dé« 
barrartcr  de  fes  entraves  :  on  en  trouve  le  procédé  décrit 
dans  la  Nouvelle  Minéralogie  ^  dans  le  Didionnaire  de 
Chymie ,  &c*  On  le  (êrt  du  Cinabre  en  poudre,  fous  In 
nom  de  Vermillon^  pour  rufagc  de  ia  peinture.  Pris  in- 
térieurement ,  c*cft  un  tempérant  :  on  en  fait  des  Fumi^ 
C^ations  mcrcuriellcs,  très  utiles  poui  la  guérifon  des  ma- 
îadics  vénériennes  r  ces  vapeurs  pénétrent  dans  Tintérieur 

far  les  pores  cutanés,  &  produifent  des  effets ièmbkblea 
ceux  da  mercure  admini^ré  par  friâions.  Voye^  les 
mots  Mercure  &  Soitfri. 

CIRCÉE ,  on  Hbrbs  ns  S.  ÉTfiNifB ,  Circéta.  Sa 
racine  eft  longue ,  rampante  &  noueufe  ;  fes  tiges  grêles , 
veliies  5  mocllcnfcs,  &  haurcs  d'un  pied:  fes  Feuilles 
dentelées  pat  leurs  bords  &  pyramidales  \  fes  fleurs  font 
en  épis  longs.  A  ces  fleurs  fuccedent  des  fruits  pyrifor- 
mes  9  hériffés  ,  &  contenanc  des  fcmcnccs  longuettes^ 
Cette  plante  croit  dans  les  lieux  ombri^geuz  in  humides  s 
elle  eft  réfolutive  &  vulnéraire.  On  la  nomme  Cireie  ; 
de  ce  ^*elle  s'attache  fortement  aux  habits  au  point 
d'arrêter  les  hommes,  de  même  que  la  Circ^e  dehifa^)^ 
ble  les  attiroit  par  fes  enchantemcns. 

CIRE,  Ccra,  Maricrc  tirée  des  végétaux  ,  &  élabo-t. 
rée  dans  le  corps  des  abeilles.  Nous  avons  dit  an  mot 
Abeilles  ,  à  l'article  de  la  Récolte  de  la  FrcpoUs  8c  de 
ia  Ciréf  la  manière  dont  Içs  Abeilles  en  font  la  récolte'^ 
^  au  mime  mot ,  page  i$ ,  nous  avons  expofé  Ics^ ufa^ 
l^es  de  la  Cire  dans  les  Arts  ft  dans  la  Médecine.  11  nous 
tefte  à  dire  que  Fart  de  ramener  la  Cire  à  (on  premier  étas 
de  blancheur,  confifte  à  la  difpofer  de  manière  quelle 
foit  prcfque  toute  en  furface  ,  afin  c|uc  Taâion  combiw 
îi£e  de  i'ak  8c  du  (ol^A ,  d^Ùl^  les  paiûcs  étrangeica 
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qn,  la  colotoiait.  II  y  a  4»  Orei  qui  font  plus  iif5c\lL 
à  blanchit  :  «i  ne  pew  far  -  touc  parvenir  à  bSS 
celles  des  pays  Je  Tignoble.  blancluc 

Ans  &  les  befoins  de  la  vie  domcftiquc,  qu'U 
de  beaucoup  4UC  l'Europe  même  en  puiffeSif 
pour  notre  confommatioa.  Nom  en  riions  2Kbal 

e(H«.  la  confommation .  "^feSi^  et 
étrangère  .  à  pins  tfun  miHiân  de  livres  pefant  cVs 
fidérancM»  ne  doivcnt-cHcs  pas  engager  à  cherdl^ïïl 
«wye«  de  mulcplicr  les  n.ouches^^'miel  oif 
^curs  de  nos  Provinces  .  od  ce  n'eft 
première  qu.  nous  manque,  mais («ileniWL o^^r^ 
occcffaircs  pour  la  mcore  en  œuvre.         ****'»^n"cs . 

On  peut  voir  au  mot  Arskb  nE  C»*    ^.  „ 
a^vo^dj  de  la  Cir.S.  U  LouJj^S^: Sc^^ 

«S^^^Jt'^-  ^'"'^  '"^''^^tc  aptère /ordinai- 
lemeot  ttès  petit  qu,  a  un  corps  rond ,  ééax  vcmh^ 

Pieis,  êt  les  jambes  compofées  de  huii  Si  iuÏKÎ 
pomtue.  Cet  mfeôe  n'a  point  d'aUe.  :  «nSS^T^nt^ 
W  a  trente  cfpeces  de  Cirons,  no«  ra^J^fron  ld 
/«  plus  connues  acommcncer  pareeku  qui  s'iXue V„ 
tre  l  épidcriae  &  la  peau  de  riiomine.  ^ 

lefeeootsdninicrorropc.  Son  corps  infccable  en  a^J!!f 
ce .  eftcependant  partagé  en  douie  annean ,  SJKl 
«icr  coacent  la  téte  ;  il  s'en  fcrt  poor  rong^fiSSL « Î5 

Celai  dont  -oorX:  nlfar  :iïhe'!^^^^^^ 
«e  :  bn  le  trouve  quelquefois  dans  les  puftuteïï 
galle  .  dan,  celles  qui  font  occafîonnées  ïïï  ifiSsï 
yrole ,  &  a  la  fuite  de  longues  maladi^.'^  %^ 
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-^es  ;  c*eft  in  moyen  ét  Tes  pieds  Aè  devant  qu*it  faSr  dei 

Il  lions  fous  la  pcau,cornme  les  taupes  en  font  dans  la  terre; 
il  naît  non-fculcmcnt  aux  pieds ,  mai*;  encore  aux  mains. 
Selon  Sv/ammerdam  ,  il  (brt  tout  parfait  de  fon  œuf,  il 
fait  naîtic  des  veffies  dans  les  endroits  ou  li  fe  trouve  &1 
.fuit  les  rides  de  la  peau  i  tantôt  il  Ce  rcpofe  ,  tantôt  il  ne 
femble  travailler  que  ponr  canfer  des  démangcaifons 
.avec  prurit.  Il  n*y  a  que  les  odeurs  fortes  &  pénétrantes 
qui  détruifent  cet  bcommode  infeâe  ;  heureufement 
€\n*il  n*eft  pas  fi  dangereux  que  la  Chique  des  Antilles, 

,\o)'i:7.  ce  mot,     *  ' 
Une  autre  cfpece  de  Ciron  fe  trouve  dans  les  vieux 
pannicrs  d'oTÎer  Se  les  boulins  des  colombiers  ^  fcs  pieds 
ibat  faits  comme  ceux  du  Scorpion  ;  il  marche  à  recu- 
lons £c  fe  nourrit  de  vermines  qui  fe  rencontrent  dans 
les  vieux  bois  $  celui  des  jardins,  va  en  troupes  ett 
•beaucoup  plus*  gros  que  ceiuî  des  oifcaux  »  &  notam- 
ment que  celui  du  Pinçon,  dont  il  cft  parlé  dans  les 
A^cs  deStockolm  :  ce  dernier  cftfi  petit  qu'on  ne  peut 
le  voir  fans  une  loupe  :  le  Ciron  des  moiiions  varie  pour 
la  couleur  ,  &  gâte  beaucoup  leur  Ininc.  Celui  des 
Bûcufs  &  des  chiens  eil  ovale ,  blanchâtre  ,  &  orné  d'une 
.tache  noire  :  celui  de  la  vieille  farine  &  du  fromage  ell; 
aflez  femblable  à  celui  qui  (ê  trouve  dans  la  peau  de 
rhomme^maisil  eft  un  peu  pins  grand:  celui  des  Cczr 
xabées  &  des  vers  à  (oie  »  réfide  fous  la  poitrine  ou  entre 
Jes  cuilTes  de  ces  ififeâes  :  il  eft  de  couleur  roufle  »  Se 
marche  très  vite.  Celui  des  aibi es  eft  Lies  commun  ^  U 
.ne  court  pas  moins  vite.  \ 

CISTE,  Ci  (Jus.  Le  ciftc  eft  un  joli  arbriffcau  dont  il 
y  a  plufieurs  efpeces  qui  diifercnt  par  la  forme  de  leurs 
.feuilles  s  ces  arbriiTeaux  croifTenc  naturellement  en  Fro- 
.vence ,  en  Efpagne  »  en  Italie  :  on  peut  les  élever  ici 
>.dans  les  bofqucts  printaniers  i  ils  font  un  très  bel  effet 
.^par  leurs  fleurs  ^  aiTez  (èmblablesaux  rofes  «  auxquelles 
fuccedcnt  des  capfules  qui  contiennent  de  petites  fcmcn- 
^  ces  rondes.  Ils  confervent  leur  verdure  pendant  l'hiver  ^ 
.&  les  monis  délicats  peuvent  arc  mis  dan les  bofquers 
.de  cette iaifon.  C'ell  fui  leciftc  qui  croît  en  Cypre  >  en 
Candie  »  en  Grèce  &  en  Italie  que  Ion  recueille  le  La-* 
^danum  ^  fubftaoce  rélincufc  que  l'on  vend  dans  les  boa- 
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ûqacffoastc  nom  de  Lakdanum  6r  de  Loden  des  AnA 
bes  ;  att(G  a-t-on  dotmé  à  ce  petit  arbriAeaa  »  oui  eft  eoun 
cbé  fur  terre  ,  dont  il  ne  s'eleve  que  d*ttn  ou  aeax  pieds  » 

le  nom  de  Cifius  Ledon  ou  C  ifîus  Ladan  'ifera  crctica, 

Touincfort  nous  a  appris  dans  (on  voyage  du  Levant 
la  manière  dont  on  fait  prcfcntcincnt  la  récolte  du  La- 
danum  ,  fubftance  qui  etoïc  cics  précicufc  du  tems  de 
Plioc,  dcDiofcoridc  ,  de  Théophraftc&dc  Bclon.  LeS 
Moines  Gcecs ,  les  Caloliiers  &  même  certains  Payrans  » 
fc  tranfporçcfli;  pendant  b  plus  grande  ardeur  de  la  est* 
nicttle  (or  les  oiontagnes  qui  font  auprès  de  la  Cauée  , 
autrefois  le  fameux  Cydon  ,  Capitale  de  Tlflc  de  Crè- 
te ,  fur  îcs  montagnes  dz  l  lflc  de  Candie  ,  entre  au-«^ 
trcs  au  pied  du  Mont  I  la  ,  &  aurres  Illcs  de  l'Archi- 
pcl.  Pour  faire  cette  récolte  ,  ils  font  armes  de  fouets 
tormcs  d'un  graud  iiQinbre  de  lanières. de  cuir  ea 
forme  de  frange-  aitachés  aq  bouc  d  une  perche^  lU  les 
pafTcnc  5c  repaflent  fur  les,  ciftes  ;  la  miukre  réfineiito 
qui  tranfpire  alors  de  tous  ks  pores  de  (a  plante ,  s'attai^ 
cneàceseoîrs  ,  &  ils  la  décaclùntenla  grattant.  Onef» 
timc  qu'un  liomme  en  peut  recueillir  deux  livres  par 
jour  :  cette  fubftancc  réfmeufe  eft  le  Labdanum  pur  | 
alors  elle  eft  en  mafTe  ,  molle  ,  gluante  ,  d'u  t  gtis  noi- 
râtre ,  indanunabie  ,  d'une  odeur  agréable  6c  d'un  goût 
acre  ,  balGimique  ;  on  ik>us  l'envoie  dans  des  peaux  ou 
yeffies  :  c*eft  la  meilleure*  Daas  le  commerce  ,  il  s'en 
trouve  d*uno  autre  forte  en  pains  tortillés  ,  durs  ^  fra- 

Î^iles ,  s'ammoUflant  cependant  à  la  ehaleur  s  d'une  odeor 
oible  ,  mélangé  avec  du  fable  6c  avec  des  réfines  odoran-^ 
tes  ,  à  bon  aiai  qu'on  a  tondre  enfcmblc  :  c'eft 
celui-là  que  l'on  nomme  Ldhdahum  tntonis  ,  &  qu'oa 
fubftitue  ficommuoémeac  au  vrai  Labdanum* 

Autreibis  on  recueilloit  le  Labdanum  en  peignant  la 
barbe  6c  les  poils  des  janptbes^  des  cbevres  qui  avoîenc 
brouté  le  ciftus,  8c  auxquels  cette  matière  graffe  étoic 
adhérente  par  (a  vi(cofité  »  &  comme  il  y  reftoit  toujours 
quelques  brins  de  poil ,  les  Marchands  uommoicnt  alott 
cette  réfinc  Labdanum  en  baroe. 

Le  labdanum  appliqué  extérieurement  eft  réfolutif, 
intcricurcmcnt  il  eft  aftringcnt.  Les  femmes  Grec- 
ques U  Ctrcafliciiocs  poitciu  fouvcni;  à  ia.  main  des 
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boules,  de  labdainun  mêlé  avec  de  Vmhtt  &  d^ 
snaftich  en  larmes  tc  s'en  (crvenc  ponr  les  flatret» 
Ces  boules  de  labdanom  fonr  miles  contre  l'air  pc& 

tîlenriel  ;  eti  Turquie  on  en  fait  entrer  dans  la  com* 
pofition  des  Talifmans  foponfiqucs  ufités  dans  les  Sé- 
rails Mufulroans  8c  Tartares  ,   moins  pour  fe  rendre 

Îropice  le  Dieu  Morpht^c  ,  que  pour  cauier  une  forte  de 
ftfaargie  ou  d'engourdiifcmcnt  aux  Vcftaks  à  qui  ïoa 
ne  veut  pas  décerner  les  honneurs  dn  mouchoir,  les  Par« 
fbmeurs  préparent  une  hoile  odorante  de  labdanum: 
on  le  fait  entrer  dans  la  compofition  de»  raftillcs*  En 
Efpagne ,  od  cet  arbriiTean  crott  aufli ,  les  pavûins  en  re-» 
tirent  par  cbullitiou  cette  fubftaoce  réfincufc  ^ui  cft  la 
moins  ciUmce  de  toutes.  ' 

Il  s'attache  aux  racines  des  ci  fies  une  plante  parafire 
aiTex  fembUblc  à  la  joubarbe  ou  à  l'orobancbe  ,  aufli 
t^'t'On  nommée  hypocijie.  Cette  plame  s'élève  à  trois 
OD^oatre  ponces  de  hauteur  $  (a  tige  eft  charnue ,  de 
couleur  jaunâtre  »  d*un  goAt  aftrin|;cnt ,  couverte  de 
petites  écailles  épaiffes.  Les  fleurs  qui  naiffcnt  à  Textré* 
mité  des  branches  rcffemblent  au  calice  de  la  fleur  du 
grenadier  ;  de  fon  milieu  s'éJevc  un  piftilc  terminé  par 
un  globale*  cannellé  ,  dont  les  globules  en  s*ovivrant 
jettent  une  pouiliere  très  fine  ^  ainfi  cette  partie  tient 
lieu  de  piftile  »  d'étamines  6c  de  fommets*  A  Ja  âeur 
fiiccede  un  fruit  mou  »  plein  d*Un  fuc  vifqueux,  gluant» 
limpide  ,  fade  %  6c  rempli  de  graines  fines  comme  de  la 
pomBete,  Ce  globule  cannelle  refte  toujours  attaché  à 
ce  finit  qui  eft  Tphérique,  Ceft  le  fuc  de  ce  fruit  i  qui 
après  avoir  été  exprime  &  féché  au  folcil  ,  jufqu'a  con- 
finance  d'extrait ,  donne  ce  fuc  noir  ,  d*un  govu  aullcre, 
qu  on  nous  apporte  de  Provence ,  de  Languccioc  ,  des 
pays  Orientaux  »  &  qui  eft  connu  fojis  le  nom  d*hypocifie. 
€k  fuc  a  les  vertus  de  l'acacia.c'cft  un  pniflant  afniogçnu 
CITRINBLLE  ou  TARIN.  Voy<i  ce  mot. 
CITRONELLE.  Vcyei  au  mot  Mtiisss.  ' 
CITRONIER ,  Citreum  vulgare.  C'cft  un  petit  arbie 
toujours  vcrd  ,  ÔC  qui  ne  devient  que  mcdiccremcnt 
haut  dans  nos  jardins  fa  racine  eft  branciiue  ,  s'étend 
en  tousfens  ,  ligncufc  ,  couverte  d'une  ccorce  jaune  cr% 

. .  4i!boa^  bJtfwbc  cadcdiaiiStUboiidutEOocdccccai'^ 
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tffecft  blanc  <c4ac  »  fonécorcceft  d*imTecd  plie  »  feS 
blanches  ou  rameaux  (ont  nombreux  i  longs  ,  fott 
pliants ,  reritus  d'asie  écorce  unie  Bc  verte.  Ses  feoillet 
fimt  fiinplcs ,  (ans  talon ,  longues  ,  larges ,  reflèmblan* 
tes  à  celles  du  laurier  ,  mais  plus  charnues  ,  dentelées 
en  leurs  bords ,  d*ane  belle  couleur  verte  ,  luifante , 
d'une  odeur  forte  &  contenant  beaucoup  d'iiuile.  Sa  fleur 
naît  au  fommet  des  rameaux,  oii  elle  forme  un  bouquet; 
elleefl  en  rofe  à  cinq  feuilles  »  difpofi^es  en  rond  ,  de 
couleur  blanche  purpurine  »  d*une  odeur  agréable  »  dou^ 
ce&cre  ,  elle  e(k  fonteune  par  im  calice  roiM  êt  dur. 

A  cette  fleur  y^ccede  un  feuit  oblong  on  orale ,  quel* 
qaefois'  rphérlque  ,  gros  ordinairement  comme  une- 
poire  de  moyenne  grofTcur,  couvert  d'une  ccorce  ra« 
botcnic  &  inégale,  charnue  ,  cpailTc,  d'abord  verdârrc, 
Cniuice  citrine ,  d'une  odeur  tics  ngiéahfe  &  d'un  ^oat 
aromatique  piquaoc  La  chair  en  çà  épaiÛe  »  carûU'* 
gioeufe  ,  d'une  acidité  agréable  &  légèrement  odo- 
nuite  ,  partagée  intérieurement  en  plufieurs  logies ,  nlei'' 
ncs  d'an  (ne  acide  contenn  dans  des  véficnles  menmra* 

.  neu(ês  s  chaque  fruit  contient  quelquefois  plus  de  cent 
cinquante  graines  renfermées  dans  la  moiîllc  véfîcu* 
laite-,  elles  font  oblongues  ,  pomtucs  des  deux  cotés , 
renfermant  une  amande  blanchâtre  un  pcuamcre  :  quel- 
çoes-uns  de  ces  fruits  pcfen t  (juacrc  »  iîx  &  ncuHivcci  « 
&  quelquefois  beaucoup  plus.  ^ 

On  Tolc  fouvenc  le  printems  confondu  agréable- 
ment avec  lautomne  liir  cet  arbre  ^  qui  eft  chargé 

,  de  fleurs  9t  de  finiits ,  dont  les  nos  tombent  par  la 
maturité  »  tandis  que  les  autres  eommencem  à  mftrirt 
&  qae  d'autres  même  ne  commencent  qu'à  paroitre; 
ttiais  l'automne  eft  le  tcms  oii  l'on  en  recueille  da- 
vantage. On  cultive  cet  arbre  dans  les  pays  chauds  ^  en 
Italie  5  en  Provence  ,  en  Languedoc  &  en  l'ortugal. 

Il  paroit  par  le  Traité  d'£bembitar  (  de  Tan  u  87  )  tra« 
iùit  de  Tarabe  en  latin  ,  &c.  ouc  le  Citronicr  a  ap- 
porté d'abord  de  TAlTyrie  &4e  la  Médie  en  Grèce,  8C 
^là  dans  les  Ihrovinces  méridionales  de  TEurope:  c'eft 
pourquoi  Tes  fruits  font  appellés  en  latin  Mé$U  midica  9 
MaU  Afjyria  :  on  les  appelle  Citrons  en  françois.  LçS 

ILoiuaiûS  appcUokiu  aulh  ks  Curojis  Inlalum  mcdicum^ 
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ioït  à  caafe  qu'ils  venoicot  <k  la  Médte  ,  ibk  à  caafe  «I^* 
Iciit  vertu  médicinale  5  car  ces  fruits  écoienc  en  grande 
lépatation  chez  les  anciens  :  il  paroit  même ,  par  le  (e<* 
cQod  Livre  des  Géorgiques  ,  quon  s'en  fervoit  contre 

les  prétendus  cncKantcmcns . 

Toutes  les  parLics  au  cition  ,  l'ccorcc  ,  tant  intérieure 
qu'excériturc  ,  la  chair  ,  la  pulpe  ou  le  fuc ,  &  les  grai- 
nes font  d'un  excellent  ufage  dans  nos  alimens  Se  en  mé- 
dicament :  on  ferc  les  citrons  iur  les  cables  pour  airaifoi)*» 
net  les  viandes  de  leur  liic  :  conpés  par  uanckes  6c  mêlé» 
sivcc  du  fticrCt  ils  prociwcat  bonne  boudie ,  appaitèot  la. 
foif ,  réveillent  Tappétit  fie  aident  la  di^eftion.  Lecitton 
'eft  alexipharmaqne ,  de  fim  ilic  eft  anctlcorbotiqtie.  Tel- 
cft  le  témoignage  des  Holland  is  ,  qui ,  au  retour  des 
longs  voyages  qu'ils  font  fur  m  ci  dans  les  contrées  éloi- 
gnées ,  font  gucas  aufTitôt  qu'ils  peuvent  aborder  ea 
Portugal  y  Se  avoir  des  citrons  ou  des  oranges. 

L'écorce  du  citron  ed  compofée  d'une  infinité  de  vé&- 
cnle$cemplt£sd*unehuike(rencie}le  $  elle  efl:  fertodo- 
tanteiK  aromatique ,  ^cequi  Urend  vermifuge  Se  coi>- 
diale  :  on  la  connt  avec  le  tiicre ,  &  on  la  (èrt  au  deflerc 
avec  les  autres  confitures.  Des  pcrfonnes  font  une  liqueur 
de  citron  ou  de  curonelle  ,  fort  nirréable  au  goûc 
avec  les  zcftcs  ou  Kécorce  jaune  du  citron,  Tcau  de  vie 
&  le  fyrop  de  fucre.  On  tire  d^:  Tccorcc  l'huile  encntielîc^ 
Toit  par  la  diftillation,  ou  en  i  exprimant  entre  les  doigis 
fitr  une  glace  ou  dans  un  entonnoir  de  verre  :  on  fait  un 
fyrop  avec  le  fuc  de  citron  &  le  fucre  ,  qui  eftfort  agr^ 
ble  èc  (alutaire  pour  appaifer  le  bouillonnement  du  (ang. 
^vec  la  pulpeoulamoëlle  acide  du  citron ,  on  fait  une 
conferve  antifcorbutique  :  les  graines  font  vermifuges. 
Dans  le  tems  des  maladies  épidcmiques  ,  on  larde  eti 
tous  fens  un  citron  de  doux  de  girofle  ,  &  on  le  porte 
dans  fa  poche  pour  le  fcntir  fouvcnt ,  aân  de  fe  garatxùr. 
de  la  comagioUii 

Il  y  a  une  autre  efpecc  de  citron  qu*an  appelle  Citron 
doux ,  fon  gout.eft  aiTez  fade  ^  on  ne  Teftime  guère ,  fi 
ce  neik  paru  beauté  :  car  il  eft  ordinairement  plus  gros 
que  le  citron  commun. 

V  L  e  il  en  ce  de  Ccdra  ou  Bergamoie  ,  fi  odorante  ,  A 
«flimde  dans  nos  paiiums ,  cfi.  tirée  d  une  çTpcçc  de  citroa 
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Jtttstlie  nommé  Bergamote ,  dont  oq  Ht  que  Totiginç 

"vient  de  ce  qu'un  Italien  de  Bcreamc  s'avifa  d'enter  onc 

branche  de  citronicrfur  le  tronc  ci  un  poirier  bcrgamorc, 
les  cicron^  qui  en  font  provcaus  ncnnent  du  citron  uC  dtt 
poirier.  L'inventeur  ht  un  fccret  de  cette  découverte  pen- 
dans  iong-tems  »  &  en  fuc  enrichi.  La  bergamote  eft  une 
orange  ronge  en  Ibrme  de  poire ,  bien  difTéreme  dtt 
cédra. 

I>esperfi>nnes ,  poor  tirer  l'eiTence  de*cédra ,  en  pref- 
iènt  les  zeftes  on  écorees  minces  extérieures  dans  nn 

▼aifleaLi  de  verre  ,  dont  l'orifice  cfl:  étroite  ;  cette  ma- 
nœuvre eft  longue,  rhuile  circnticllc  en  eft  à  la  vérité 
plus  aethérée  ,  pins  odorante  ,  mais  l'on  procède  com- 
munément par  voîc  de  diiliiiatioii  «  pour  cirer  cccce  huilo 
cflentiellc. 

CITROUILLE  ou  PASTEQUE  ,  CitruUus.  Ccft  nne 
-plante  potagère  que  Ton  cultive  dans  les  jardins  :  on  la 
regarde  comme  une  efpece  d^Anguria,  Ses  racines  font 
mcnttes&  chevelues,  elle  rcpand  fur  terre  des  farmcns 

fragiles  ,  r.impans  ,  velus  ,  garnis  de  grandes  feuilles 
dccoupccs  profondement  en  plufieiii  ^^  lanières  ,  rudes  & 
hérifrées  ;  il  fort  des  aifelles  des  feuilles  ,  des  vrilles  & 
des  pédicules  qui  portent  des  fleurs  jaunes-  en  cloche*, 
auxquelles  fuccedent  des  fruits  ronds ,  charnus ,  couverts 
d'une  écorce  alTcz  dure,  mais. unie  9c  liffe  ,  d'un  verd 
ibncé  tacheté  de  blanc ,  enfiiite  jaunâtre.  Ce  fritic  eft  ii 
gros ,  que  fouvent  un  homme  ne  peut  Tembraflen  La 

chair  de  la  citrouille  ordinaire  eft  d  un  blanc  rougcâtre  , 
&  d'une  favcut  douce  ,  agréable  ;  fa  graine  eft  une 
an  iande  blanche  ,  as^réable  au  goiit  &  contenue  dans  une 
fubilance  fonç^ueufe  qui  eft  au  milieu  du  fruit  5  cette  fe- 
mence  eft  mife  au  nombre  des  quatre  grandes  femences 
froides  ;  qui  font  celles  du  concombre ,  du  melon  ,  de  la 
courge  »  &  de  la  citrouille  i  voyez  chacun  de  ces  mots. 

OnappcUeà  Paris  citrouille ,  le  pepoohlongus  ^  qui  eft 
une  autre  plante  cucurbiracée  &  foi:  difFe'rcnte  de  celle 
qu'on  vient  de  décrire  ;  fes  tiges  ,  également  farmeatcu- 
fes,  s'attachent  aux  plantes  voifîncs  oui  des  bâtons  j  fes 
feuilles  font  n  in  pies  ,  découpées  comme  celles  du  figuier, 
aitaciiées  à  des  queues  longues  &  un  peu  épincufes  \  fes 
fleurs  font  en  cloche  ^  lanugîneufes  &  iaftanto,'  ttn  pça 
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Oilorances  :  aux  floits  ^  font  noviées  (uccedenc  àeà 
finiits  grands  comme  ceux  do  Pocijroo ,  tantôt  loo^^s  8c 
pyramidaux  ^  tantôt  ronds ,  mats  toujours  charnus  »  hoC* 
lelés  ^  couYétts  d*ttiie  écotce  dure ,  ligneux  ,  d'un  verd 
potrlcre  tacheté.  La  chair  en  cft  tendre  ;  ils  font  creux 
incérieuv-ement ,  comme  partaî»és  en  trois  i^uartiers  :  on 
trouve  ks  femenccs  dans  la  pulpe  fpoûgieulc  »  comme 
dans  routes  les  plantes  cucurbitacées. 

Les  citrouilles  ne  £e  QiultÎDlient  que  de  graine  ;  on  la 
recueille  ior(<|tt*oo coupe  le  fruit  pour  s'en  icrviri  on  la 
trempe  dans  Teau  avant  de  la  femec ,  pour  faire  avancer 
le  gei'me*  La  citrouille  fert  à  £iire  des  potages ,  des  frt« 
cailées ,  même  du  pain  &  des  remèdes  raftsâchiffans  Se 
lempérans.  Les  femenccs  font  apcritives  ,  on  en  tire  par 
cxpreflîon  une  huile  propre  à  corriger  les  vices  de  la 
peau  &  a  ramollir. 

CIVE  ou  CIVETTE,  Cœpula  Plante  potagère  ,  Jont 
les  fleurs  purpurines  font  ramaflces  en  pecit  paquec  s  ellu 

troHuit  beaucoup  de  feuilles ,  qui  font  comme  de  petites 
rindilles  balTcs  »  que  Ton  eoupe  à  fleur  de  terre  ^  U  donc 
on  fait  des  fournitures  de  falades.  On  diftingue  trois  e(« 
pcccs  de  cive ,  la  civê  it  Pi^rtugal ,  la  gro0€ive  d*  An^ 
gle terre  ,  &  h  petite  fjue  l'on  nomme  civette  j  elles  ne 
différent  cjue  par  la  erolTeur  de  leurs  feuilles.  La  racine 
de  la  cive  cft  un  aHcmblage  de  petites  bulbes ,  comme 
l'échalote  :  quelques-uns  appellent  la  civetx  ,  appétit  ; 
parcequ'elle  eft  dun  goût  plus  fin  que  loignoa  commun; 
en  fait  avec  la  civette  des  bordures  dans  les  potagers» 

CIVETTE  «c  ZIBET.  La  plupart  des  Naturaliftes  ont 
cruqtfil  n*y  avoit  qu^une  e(pcce  d'animal  qui  fournit  le 
parfunn  qu'on  appelle  civette.  Nous  avons  vu  ,  ainfi  que 
M.  de  Buffon  ,  deux  de  ces  animaux  qui  fc  relTcmbknt  à 
la  vcriré  par  les  rapports  efTcnticls  de  la  conformation  , 
tant  k  l'intéiieur  ,  qu'à  TexTcricur  ,  mais  qui  cependant 
diâerent  l'un  de  i  autre  par  un  aile^- grand  nombre  d  au- 
tres caraâeres  »  pour  qu*on  puilTe  ks  reg^dei  comme 
iàiânt  deux  efpeces  réellement  différentes* 

L'animal  que  nous  appelions  ici  CivMt^  eft  originaire 
d'Afrique  »  9t  fê  nomme  Kaflot  dans  la  Guinée.  Le  Zt« 
kct  cft  vraifcmblablcmcnr  la  Civette  dcTAfie  ,  des  Indes 
C^ncatalcs  &  de  rAiabic»  Il  dificic  dcU  Civette,  en  ce 


Digitized  by 


c  I  y  :  i| 

le  corjps  plas  «lloogé ,  le  ma(eau  plus  éttié  »  la 
qncue  plus  longue  Be  mieux  fnarcjuée  de  taches  Se  Jtznh» 
ncaux  ,  le  po:!  plus  coun  ,  plus  mollet,  poinc  de  cri* 
nicre  ,  c'efl-a-clirc ,  de  poil  plus  long  cjwc  les  aucrcs  fur 
le  col  ,  ni  le  long  de  lepinc  du  dos  ,^binr  de  noir  au 
dedous  des  yeux  ,  ni  fur  les  joues;  caraâcrcs  pardcoUers 
de  très  remarquables  dans  la  Civette. 

Le  Zibet  paroît  être  à  M.  de  BuSbn  le  même  animal  » 
qne  cdai  a  été  décrie  par  M*  de  la  Pcymait  »  (bus  le 
nom  ^snmaldumujc  ,  dans  les  Mémoiies  de  VAatii^ 
ne.  Les  différences  qu  il  y  a  obfervécs  étoicnc  fî  légères, 
qu'elles  pourroicnt  bien  n*ctrc  c]uc  des  variétés  acciden- 
telles,  auxquelles  les  civettes  doivent  être  plus  fu jettes 
que  les  autres  animaux  fauvagcs  ,  puifqu'on  les  élevé  8c 
quon les  nourrit  comme  des  animaux  domeftiqitfs  daos 
plufieurs  endroiu  da  Lerant  $c  des  Indes. 

On  a  appellé  ces  animaux  chats  mujquis  on  chats  cU 
imsts  ;  ils  n^oot  cependant  rien  de  commun  arec  le  cllat^ 

Î[ue  ragiUté  du  corps  ;  ils  reflemblent  plutôt  an  Renard  , 
ur-toutpour  la  tête.  Ils  ont  la  robe  marquée  de  bandes 
&  de  taches ,  ce  qui  les  fait  rcfTembler  de  loin  à  de  pe« 
tices  Panthères  ,  dont  ils  ditfcrcnt  à  tom  autres  égards. 
Ils  ont  quelque  rellemblance  avec  la  Gcncttc  ,  qui  com- 
me Ja  Civette  porte  on  fac  dans  lequel  Te  liltre  une  hu- 
aieor  odorante }  mais  dont  le  parfum  eft  très  ibible  9l 
ét  peu  de  durée  ;  an  contraire  celai  des  cirettes  eft  très 
fert»  celoida  Zibet  eft  encore  plus  violent.  Nonsjpar* 
lerons  à  la  fin  de  cet  article  de  la  Gtnttte  »  afin  de  mire 
mieux  connottre  ces  animaux  ,  qui  ont  un  fi  ^rand  rap* 
port ,  en  les  préfentatu  ,  iuivani  notre  plan  ordinaire  ^ 
jbus  un  même  tableau. 

La  Civetu  Se  le  Zibet  (ont  deux  animaux  propres  aux 
cliouts  chauds  de  l'ancien  continent  ;  ceux  que  Toa 
èrwTe  en  Amérique  y  ont  été  tranfportés }  car  ces  ani« 
maux»  fenfiblesau  froid,  n'ont  pu  paifer  d'un  continent 
îl  an  antre  par  les  terres  du  Nord,  Comme  les  choies 
que  nous  avons  à  dire  de  ces  animaux  leur  font  commu* 
ncs  ,  ou  dn  moins  qu'il  feroit  difficile  de  les  appliquer 
à  l'un  plutôt  qu'à  l'autre,  nous  ne  les défignerons  plqs 
préfentementque  fous  le  nom  général  de  Civette, 

Civcttc  màic  ^  k  peut  diftioguu  à  i' wciictts  da 
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k  Civette  femelle  ;  elles  font  tellement  feniblablei  j^ar 
tout  ce  qui  fe  voir  au*dehors ,  qu  il  n'y  a  même  aucune 
apparence  de  didinâion  de  fese*  Le  m&iea  les  parties^ 
qui  lui  font  propres  cachées  &  renfermées  au^dedaiis  :  le 

vafc  ou  le  iCcc;%clc  de  la  liqueur  odorante ,  dont  Tou- 
venuic  avoic  clc  piifc  par  les  Anciens  pour  la  marque  du 
fc  xe  de  la  femelle  9  cft  tout-à-Faïc  parûl  dans  les  deux 
Icxes. 

Cette  liqueur ,  qu*on  nomme  Civette  ,  fe  trouve  dans^ 
une  poche  ou  iàc  ,  placé  au-deflbus  de  Tanus  &:  entée 
le<i  panies  propres  au  fexe  de  chacun  de  ces  animaur» 
Cccte  poche  a  une  ouverture  de  deui  pouces  ou  environ  $ 
fa  capacité  eft  aCTez  grande  pour  contenir  un  petit  oeuf 
de  poule.  La  liquciu'  quon  y  trouve  cft  une  humeur  de 
la  confiftance  de  pommade ,  &c  donc  le  parfum  ,  quoique 
foit,cft  très  agréable  au  fortir  m'.*me  du  coipscie  l'animaL 
II  ne  faut  pas  confondre  cetce  matière  des  Civettes  avec 
le  Mujc  t  qui  eft  une  humeur  fangulnolente ,  que  i'oa 
redre  d*une  efpece  de  Chevreuil  fans  bois  #  ou  de  Chevrt 
lâns  cornes ,  qui  n*a  rien  de  commun  avec  les  Civettes» 
que  de  fournir  comme  elles  un  parfum  violent* 

Lor(c|U*on  vient  à  rechercher  s'il  n  y  a  point  de  conduits 
particuliers,  dans  la  Civette  ,  qui  appovceiu  cette  liqueur 
odoiaïuc,  on  ne  découvre  que  Hcs  rameaux  ,  qui  pailent 
des  veines  &:  des  nrrcies  iiipoga(h  iques  dans  les  deux  (acs 
qui  font  la  grande  pociic.  Ce  phénomène  s'exécute  donc 
par  le  feul  moyen  d.  s  alandes  qui  font  renfermées  dans 
les  (acs  du  réceptacle  de  la  Civette ,  qui  ont  la  Ëiculté  de 
prendre  dans  les  artères  ce  qui  eft  propre  à  être  converti 
'  en  liqueur  odorante  i  de  même  que  les  glandes  des  ma- 
rne'les  s*nnbibeot  de  la  matière  i{u*el1e$  trouvent  dans  le 
fang  propre  à  recevoir  le  caraclcre  du  lait.  Les  vaillcaux 
qui  vont  au  lac  du  réceptacle  font  fort  crros  dans  le  niàlc, 
mais  à  peine  les  peut  on  appercevoir  dans  la  femelle: 
aulll  la  Civette  du  màle  a  une  odeur  plus  forte  &  plus 
agréable  que  celle  de  la  femelle. 

Comme  h  nature  ne  fait  rien  en  vain  ,  cette  liqueur 
odorante  eft  fans  douce  pour  ces  animaux  de  quelauc 
ufà^e  que  l'on  ignore  encpre  ;  on  obCèrvç  feulement  des 
*  muTcles  ,  dont  Tufagc  paroît  être  de  fermer  ces  poches  « 
^  de  km  procurer  un  uiouvcmcuc  capable  de  faire 
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fortîr  la  liqueur  odotanre  ,  dont  la  rétention  eft  infup* 
portable  à  ces  animaux ,  lorfquc  par  le  rems  elle  a  ac<]uts 
line  acrimonie  piquante }  car  on  a  remarqué  que  les  Ci- 
irectes  paroifTenc  ayoir  une  inquiétude  qui  les  agite  8c  qui 

les  tourmente,  quand  il«*eft  amafféqurlque  quantité  de 
cette  lH]ucur ,  q^i'elles  scHoiccnt  de  faiic  fortir. 

Les  Civettes  ,  c'eft-à  dire  ,  Li  Civette  &  le  Zibct , 
<^uoiqu'orie^inaircs  &  natifs  des  climnrs  les  p!iis  cliauds 
de  l'Afrique  Se  de  TAfie,  peuvent  cependant  ,  dit  M.  de 
BufFon , -vivre  dans  les  pays  tempérés ,  &  même  froids , 
pourvu  qu'on  les  défende  avec  foin  des  injures  de  Tair^ 
ic  qu'on  leur  donne  des  alimens  fucculens  $c  choifis.  On 
en  nourrit  un  aiTez  grand  nombre  en  Hollande ,  où  Ton 
fait  commerce  de  leur  parfum,  ta  Civertc  faite  àAmf- 
4:cidam  ci\  préface  ['ar  nos  Coauiicrcans  à  celle  qMÎ 
vient  du  Levan:  ou  des  Indes,  qui  cil  ordinniremcnc 
moins  pnrr.  Ctilc  qu'on  tire  de  Guiîiée  (croit  la  meil- 
leure de  toutes  ,  f\  les  Nègres ,  ainli  que  les  Indiens  &  1rs 
Xévai^tns  ne  la  faliifîjient  en  y  mêlant  des  fucs  de  végé<- 
taux ,  comme  du  Ladanum ,  du  Storax  U  d'autres  dro- 

Î||aes  baKamiques  6c  odoriférantes.  Pour  recueillir  ce  par- 
um ,  ils  mettent  Tanimal  dans  une  cage  étroite ,  ott  il 
ne  pent  fe  tourner  \  ils  ouvrent  la  cage  par  le  bout,  tirent 
ranimai  par  la  quciic  ,  le  contrai2;ncnt  à  demeurer  dans 
.cette  fiiuacion  ,  en  mettant  un  bâton  à  travers  les  bar- 
reaux de  la  cage  ,  au  moyen  duquvl  ils  lui  genrnr  les 
jambes  de  dcntere  \  cnluite  ils  font  entier  une  petite 
cuillier  dans  le  Càc  qui  contient  le  parfum  \  ils  raclem: 
:avec  foin  les  parois  intérieures  de  ce  fac,  6c  mettent 
la  matière  qu  ils  en  tirent  dans  un  vaCe^  qu'ils  couvrent 
auflt  *  tôt.  Cette  opcrattou  fe  répète*  dont  ou  trois  fois 
par  fematne.  La  quantité  <k  Thumeur  odorànte  dépend 
beaucoup  de  la  qualité  de  la  nourriture  ,  6:  de  l'nppétit 
de  l'animâl  \  il  en  iciid  d autant  plus,  qu'il  cft  miiux  éc 
plus  déb'carcmenr  nourri:  en  général  on  en  peut  tirer  a 
chaque  iois  une  dragme  &  demie  ou  deux  dragmcs.  De 
i  la  chair  crue  &  hachée ,  des  œuis  »  du  ris ,  de  peciis  aif^t- 
maui ,  des  oifeaux ,  de  la  jeune  volaille ,  Scî  fur-  tout  du 
.  potâbn ,  font  les  mets  m'il  faut  lui  offi^r  1 5r  varier  de 
jMoicrc  à  entrcteatr  fa  uncé  &  ziiàM:  fbh  âppécit  %  il  lui 
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fniit  très  peu  d  câu  »  &  ccpcndaac  il  urine  frcquem« 

ment. 

Le  parfum  de  ces  animaux  cd  fi  fort,  qu'il  fe  commu- 
nique à  toutes  les  parties  de  leur  corps,  éc  que  leur  poil 
en  e(l  imbu.  Si  on  les  échauffe  en  les  irtittoc  ^  Todcur 
s'exalte  encore  davantage  ;  &  ii  on  Jes  tourmente  juf- 
qiTà  les  faire  fiier ,  on  reeoetlte  k  fueur ,  qui  eft  auffi 
très  parfumée ,  &  qui  (êrc  à  falfifier  le  parfum  ,  ou  du 
moins  à  en  augmenter  le  volume. 

Les  Civettes  ,  cominue  M.  de  BufFon ,  font  naturelle- 
ment farouches ,  &  même  un  peu  féroces  ;  cependant  oit 
les  apprivoife  aifément  y  au  moins  afTez  pour  les  appro* 
cher  &  les  oumier  (ans  grand  danger.  Elles  ont  les  dents 
fortes  &  tranchantes ,  mais  leurs  ongles  (ont  feibles  fie 
{mouiTés  ;  elles  (ont  agiles  Bc  même  légères ,  quoique 
leur  corps  (bit  affez  épais  ;  elles  fautent  comme  les  chats, 
&  peuvent  auffi  courir  comme  les  chiens  ;  elles  vivent 
de  chaffe,  fui  pi  cnncnt  les  petits  animaux  fie  les  oifeaux. 
leurs  yeux  brillent 'la  nuit ,  Si  il  cil  à  croire  qu'elles 
voient  dans  lobfcurité.  Lorfque  les  animaux  leur  man- 

5[nent ,  elles  fe  nourri (fenc  de  fruits*  £lles  habitent  vo- 
ontiers  les  (kbles  brulans  »  les  montagnes  arides  Elles 
|irodiii(ciic  en  a(rez  grand  nombre  dans  leur  climat  ; 
mais  quoiqu'elles  pomeot  vivre  dans  les  régions  tempé* 
rées  «  &  qu'elles  y  rendent ,  comme  dans  leur  pays  natal, 
une  liqueur  parfumée,  elles  ne  peuvent  y  multiplier. 
'  Elles  ont  la  langue  moins  rude  que  le  chat  ^  leur  cri  ref- 
(emble  affex  à  celui  d'un  chien  en  colère. 

La  civette  ou  cette  liqueur  ondtueufe  qui  Ce  tire  de  ces 
animaux  a,  lorfqu*elle  efl  nouvelle,  laconfiftance  de 
mie!»  &  la  couleur  blanche;  en  vieilUfTant»  elle  jaunit 
tk  brunit.  Cette  Itqpieilt  Ce  nomme  Ziitt  en  Arabie ,  aux 
Indes ,  ët  dans  le  Levant  »  on  Ton  en  fait  un  plus  grand 
ufacjc  qu*cn  Europe.  On  l'employolt  autrefois  dans  les 
raaïadies  hyftcric|ucs  des  femmes;  maison  a  reconnu  que 
ce  parfum  6i  les  autres  ,  tels  que  le  muJc  &  V ambre  p  is^ 
étoient  plus  contraires  qu  utiles  à  ces  états ,  &  que  les 
odeurs  f^(^tide$  ,  telles  que  le  galbanuB  ^  le  cafioreum  8c 
autres  femblables ,  produifoieot  un  meilleur  effet»  Les 
Par&mcars    lei  Gmfifeiirs  emploient  envoie  la  civeifte 
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dbns  le  mélange  de  leurs  parfums.  LWcur  Je  ce  parfum  t 
quoique  violente  ,  eft  plus  fuavc  c]ue  celle  du  mufc. 
Toutes  deux  ont  paflë  de  mode  lorfqu'on  a  connu  Tam- 
brc,  ou  plutôt  des  (^*on  a  fu  le  préparer-,  &  lambrc 
même  9  qui  éroit  il  n'y  a  pas  loog-tems  Vodtat  par  ez<* 
ccUence  ,  le  parfum  le  plus  exquis  &  le  plus  noble ,  a 

Eda  Cz  vogue  ^     n'efl  plus  du  goût  de  nos  gcm  dé^ 

Pe  la  GtMUt,  • 

La  Genette  eft  un  animal  plu?;  petit  que  les  Civettes, 
Jont  le  corps  cft  plus  allonge,  la  tetc  plus  effilée  •  ks 
ïambes  beaucoup  plus  courtes  j  tacbeté  oe  même  ;  ayant 
aaiB  fur  le  dos  nue  efpece  de  crinière  ,  mais  fe  diftin^ 
guaot  des  Civettes  p^  une  quene  aoffi  longue  <|ue  le 
corps,  marquée  altemacivemenc  B*anneattx  nour  6c 
Uancs.  La  Genette  porte  comme  la  Civette  un  (âc  ,  dans 
lequel  fc  filtre  une  efpece  de  parfum  ,  mais  foiblc  ,  3c 
dont  Todcur  ne  fe  conferve  pas.  Elle  eft  un  peu  plus 
grîindc  que  Iz  fouine  ^  qui  lui  refTembîe  beaucoup  pat 
la  forme  du  corps  ,  aufTi-bicn  que  par  le  naturel  ôc  les 
habitudes  feulement  il  paroît  qu'on  apprivoifc  la  Ge-^ 
nette  plus  facilement.  On  les  a  appellés  Ckois  de  Conf-^ 
ianimofie^  ChM$  d  Efpagru  ^  Chats  Genette^  quoiqifih 
n'aient  cependant  rien  de  commun  avec  lef  Ciiats ,  que 
fart  d  cpier  Se  de  prendre  les  fouris,  êt  de  pouvoir  5*ap- 
privoifcr  comme  eux.  Ceft  peut-être  parccquon  ne  les 
trouve  guère  que  dans  rEfpagnc  Sc  le  Levant  qu'on  leur 
a  donné  le  furoom  de  ces  pays. 

La  peau  de  cet  anima!  fait  une  £9urrure  légère  &  très 
•îolie  :  les  mandons  de  Genette  étoient  à  la  mode  il  y  a 
quelques  années ,  &  Ce  vendoient  fort-  cher  ;  mais  commt 
Ton  s*eft  àvifi  4e  les  contre&ire  en  peignant  de  taches 
noires  des  peaux  de  lapins  gris ,  la  inode  en  a  paffé  ^  &  le 
prix  en  a  bai(ré. 

CLÉMATITE  ouHirbe  AUX  GUIUX  OU  ViORNF.  , 
Clematitïs.  C'cft  un  genre  de  plante  a  fleurs  en  rofe  » 
compofées  ordinaiuement  de  quatre  pétales ,  auxquelles 
fuccedent  des  frotts  ,  dans  lefqucb  les  (èmences  (ont  raf« 
(eaiblées  par  b^ttoocc ,  6e  font  terminées  par  un  filametîc 
Âmblable  en  quelque  ibrte  à  une  petite  pUme.  U  y  « 
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pluficurs  cfpeccs  de  cette  plante ,  dont  les  anes  font  vî^ 
vaces  ,  &  les  autres  font  des  arbriiTcaux  i\i  i  m  pans  ,donc 
quelques-uns  Conc  très  agréables  par  leurs  iicuts. 

La  Clématite  commune  ou  ï Herbe  aux  Gueux  c(l 
amfi  Qommée  ,  parceque  les  Mendians  fe  ferTenc  dtt  fuc 
de  cette  plante  pour  faire  paroître  des  alceres  à  quelque 
partie  du  corps,  afin  d*ezciter  la  coropalGoa»  Ce  mal 
apparent  n'cit  pas  dangereux  ,  ils  le  font  partcr  facile-* 
xiicnt ,  lorlqu  ils  le  veulent ,  en  ctiivanc  la  partie  avec  de 
Teau ,  ou  en  y  applicjuant  des  feuilles  dcpoiréc.  Cette 
efpcce  de  Clématite  qu'ils  emploient  cft  fort  commune 
dans  les  haies  ;  fes  Heurs  blanchâtres  iorment  des  bou- 

3 nets  au  mois  de  Juin  plus  finguliers  que  beaux  ,  mais 
'une  odeur  agréable.  Dans  l'automne  »  &  qvelquefois 
une  bonne  partie  de  Tbiver  >  on  croirotc  de  loin  voir  des 
fleurs  (ur  les  arbriilcaus  dépouillés  de  feuilles  :  ce  font 
les  graines  de  cette  plante ,  chargées  d'aigrettes  barbues 
&  blanche  .  La  partie  ligneufe  &  farmcnceufe  de  ces 
arbrifTcaux  cft  propre  à  faire  des  liens  &  des  ruches  de 
mouches  à  miel  j  on  en  fait  aufTi  de  jolis  paniers. 

Il  y  a  auih  une  eipece  de  Ciématue  a  âeur  bleue  dou- 
ble, ^ui  eft  un  des  plus  beaux  arbrilTcaos  que  Ion  puiflc 
employer  dans  les  iardins  pour  former  des  paliilades^ 
oa  couvrir  des  portiques  &  des  berceaux.  Il  croit  ibrt 
tvice ,  &  eft  garmd*un  beau  feuillage  d'un  verd  brun.  Dès 
la  fin  de  Juin,il  commence  à  fe  charger  de  fleurs  d'un  bleu 
foncé  ,  en  fî  grande  abondance  ,  qu  elles  couvrent  Ton 
feuillaî^ei  ellc<;  fe  fucccdcnc  pendant  l'elpace  de  deux 
mois  il  fe  mulriplie  facilement  de  boutures  qui  donnent 
des  âeurs  dès  la  ieconde  année  3  lorfqu  on  le  taille  tard , 
il  pottiTe  de  nouveaux  rejetions  qui  donnent  des  tizva^ 
pendant  tout  l'automne. 

On  cultive  en  Angleterre  nne  autre  e&ece  de  Cléma<- 
tite ,  dont  les  fleurs  font  doubles  >  &  d*un  beau  rouge 
incarnac  ;  il  feroit  à  délirer  qu'il  fiic  moins  rare ,  &  qu  on 
le  cultivât  ici ,  car  il  reui^ic  tous  les  avantages  de  i'ar- 
.brifTcau  précédent.  La  Clématite  d'Efpagnc  garde  tou- 
jour^  fon  feuillage  tendre  &  brillant,  mais  elle  e(l  très 
délicate  II  y  a  de  plus  des  efpcces  de  Clématite  à  fleurs 
bleues  &  blanches ,  oui  font  de  petites  plantes  vivaces  , 
&>it  xobuftcs.  Les  feuilles  de  Clémaiitc  peuvent  être  .eov 

ployées 


Digitized  by 


c  L  O  14 

p{b]rées  atilemeiit  pour  ronger  les  chairs,  iMT^nifts  qui 
empêchent  les  plaies  de  St  cicauifèr* 

CLOCHER  CHINOIS  ,  petit  coquillage  univalvc  & 

operculé  ,  de  la  famille  des  Vis  :  (a  lobc  cil  d'un  biiia 
fâlc. 

CLONISSE  5  coquillage?  bîvahve  ,  de  la  famille  des 
Cames ,  épais,  prefque  roud ,  un  peu  rcoâé  »  oroié  quel* 
qaeibis  d*une  trentaine  ou  quarantaine  de  canelures  traoG* 
▼erfales  &  ridées  ;  les  battans  font  marqués  intérieure* 
ment  d*une  centaine  de  petites  dents,  entre  leiqneUes 
deux  dents  plus  grolTes ,  &  à  peu  près  triangnlaires^  ob* 
tufes  &  fort  procnes  Tune  de  Tautrc  ,  forment  la  char<« 
nierc  dn  battan:  diûit  ;  elles  font  diCpofées  de  manicrcà 
reccvoii  les  trois  dents  du  battant  gauciic.  Ce  coquillage 
£c  tient  enfoncé  dans  le  fable.  Les  Nègres  au  Sénégal  en 
mangent  la  chair  cuite  ibus  les  cendres 5 ^ic  eft  ibrc 
bonne  ,  faîne  &  délicate* 

CLOPORX&  Ceft  un  petit  i&feâe  aptère ,  auquel  on 
a  donné ,  tant  en  Latin  qu*en  François ,  des  noms  £ngu- 
tiers:  en  Champagne  on  le  nomme  Parceiitde  Saint 
Antoine  ,  parceqn  on  s'cfl  imagine  que  fa  figure  avoir 
quelque  rapport  avec  celle  d'un  pourceau;  on  le  nomme 
cnLann  Afcllus  ou  MilUp-es  \  Àj<illus  ou  Petit  Ane 
caufe  de  la  couleur  ;  MiLUpcs  ,  à  caufc  du  nombre  Hc  Tes 
ïambes ,  qui  difFerenC  beaucoup  en  nombre  de  celles  du 
véritable  mtUepicd. 

Le  dopone  eft  plat  »  laos  ailes  fon  corps  eft 
cvale  ,  de  la  longueur  de  l'ongle  du  petit  doigt ,  re« 
couvert  d'une  peau  comme  écailleufc  &  tuilée ,  mais 
liffc  &  divifée  en  huit  anneaux  \  fa  téte  elt  petite ,  ar- 
rondie &  armée  de  deux  cornes  ou  antennes,  oui  lui 
iêrTent  à  rater  le  tcrrcin  j  il  a  quatorze  jambes ,  lept  de 
chaque  coté  $  la  queue  eft  doublement  fourchue  ,  lon^» 
guette,  piointue.  Cet  inlèéle  ed  d'une  fenfibilké  exquife  ; 
pour  peu  qu*on  le  touche ,  il  fe  replie  téte  contre  queue  » 
6e  forme  la  boule  ï,  la  manière  desnétidbns:  il  refte  dans 
cet  ctat  jufqu'à  ce  que  le  danger  (bit  paffé*  Parmi  les 

Auteurs  ,  les  uns  prétendent  que  cet  infede  eft  ovipare  , 

d'autres  prétendent  qu*il  eft  vivipare.  Bourguet  ,  dans 
.uuc  Lettre  fur  la  génération  des  plantes  &  des  animaux, 

^t  que  »  les  Cloportes  Pondcut;  ici^s  <£ttfs  au  nombre 
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M  éc  Coix/oiXC  ou  environ  tout  à  la  fois  ils  pendent  à  la 
9)  mere  par  un  pédicule  blaàc  »  qui  reflemblc  à  un  £let. 
»Lcs  mefcsfe  les  mettent  fore  indaftcieufement  lût  le 
>»  dos  bar  le  moyen  de  ce  filec  Une  xnaxtere  vU^oeufe 
'  9>  artaclie  les  petits ,  qui  pendent  à  leur  tour  chacun  à  oa 
•3  petit  fil  blaac  ,  qui  leur  fcrt  de  cordon  ombilical.  Dès 

qu'ils  font  fuffirammeut  attachés  en  rang  les  uns  après 
33  les  .lorrcs  fur  les  fec^ments  Hu  dos  de  la  mere  ,  le  corn- 
i>  raun  pédicule  fechc  &  diiparoîc.  Alors  les  petits  paroif-» 
9»  fent  dans  leur  forme  naturelle ,  ayant  tous  la  téce  tour» 
a>jctiée  du  même -côté  que  la  mere»  qui  fecbe  peu  à  peu 
^  eu  les  portant  quelque  tems.  •  • .  Les  petits  retient  en*' 
9»  corc  fur  le  dos  de  la  mere ,  jufqu^à  ce  que  le  petit  filée 
a»  (bit  fec ,  après  quoi  ils  defccndent ,  &  vont  cherchée 
93  eux-mêmes  leur  nouuuure  3>.  .  . 

Voilà  des.  obfcrvacions  décaillées  qui  fuppofent  que 
i  on  a  vu  la  chofe  ,  &  qu*on  peut  trancher  le  nœud  de 
l'indécilion.  Langius  dit  avoir  obfervé  que  les  Clopoites 
femelles  portent  leurs  petits  atuchés  à  leur  ventre  à  peu 
.  près  comme  les  écrevifles  y  portent  leurs  ceufs.  Lemeri 
oit  qu'ils  foiit  vivipares.  Suivant  desiobferYations  inférées 
dans  les  Épbémendcs  d'Allemagne ,  on  a  vu.fc  détacher 
d*un  Cloporte  mort ,  que  Ton  examinoit  au  nMcrofcope^ 
un  très  grand  nombre  de  Petits  Cloportes  très  bien  for- 
més ,  qui  forcoient,  à  la  nie  les  uns  des  autres  ,  vers  la 
première  paire  des  jambes  de  l'infe^^e.  La  nature  eft  fi 
variée  &  n  rîchc  dans  fcs  produ(fl:ions ,  qu'il  ne  fcroit 
peut-être  pas  impoiTible  que  des  diverfes  elpeces  de  C1q« 
portes  5  Içs  unes  fuflent  ovipares ,  les  autres  vivipares. 

Il  y.  a ,  en  eSèe  pluiieurs  efpeces  de  Cloportes  qui  di& 
ferent  u^  peu  par  la  couleur ,  la  grandeur  6c  le  lieu  de  leur 
habitatipn.  Le  Cloporte  domeftique  Te  retire  dans  les  feu* 
ces  des  murs  ,  fous  les  toits ,  dans  les  lieux  humides  &  ni- 
treux  :  auflS  cft-ce  lui  que  l'on  emploie  de  préférence  en 
Médecine  ,  foit  en  fubflance ,  foit  en  inéufion  dans  les 
maladies  ou  il  s'agit  de  réfoudre.  Ces  Cloportes  écrafés 

appliqués  en  cataplaimc  fur  la  gorge ,  font  bons  dans 
l'efquinancie.  Le  Cloporte  (âuvage»  que  Ton  trouve 
^lans  les  bleds  le  fous  Técorce  des  arbres  «  n*eft  pas  (i 
efficace ,  contenant  moins  de  parties  (alpêtreufcs.  Nos 
Cloportes  domcftiques  ne  iomt  que  peu  ou  point  incom* 
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|kio^^  tnéùmpÈaâRmfik  ^tn  qui ,  Ai^Mor  iék  relt« 

tions  de  qiielaues  Vayajgcurs.y  naiffenc  4an6  rjfle  de 
Madagafcar.  II  fe  trouve  encore  une  efpece  de  Cloporte 
dans  les  eaux  falées,  que  les  Pêcheurs  difént  fiirc  tnourir 
les  perches  ,  en  s  infinuant  dans  leurs  màdiokes.  On  ctt 
trouve  une  ;sttis]»:  efpece  dans^kt  eaux^uccs  &  dans  Ici 
^iiits.  On  la  nottune  Clop^te-^ùanquêiJfoYci  értiiiH, 
.  On  doimc  cncote  lè  lun  àL  CÏlâfonc^kliÈàÊ-jftém 

cr  mop^.  BmiRu  on  le:floBift*MB  à  mie c^emUe  velue.  * 

COATI ,  animal  quadrupède,  qui  ncfc  cjuduve  que 
dans  les  climats  Méridionaux  de  L*Amcriqiie..Qa'a  donné 
ce  nom  à  pludcurs  animaux  bien  difFérens^matt^/e^atfli* 
mondi  ne  paroît  qu'une  i  ariétë  du  Coatis     P    *  - 

Le  Coaù  cd  un  animal.aflrz  peâcs  icti^llcs  &  ici 
jambes  (ont  «Courtes  »  (es  yeux  font  petits  :  on  le  diftm-» 
gueaiflbncncde  tous  lefréioes  anitiians:|^3lîî#/iha(èaa 
alloi^  \  .^ic  tààffUÉm.  'jqobilgi  rri  '  w &np>.  U  a  ^ 
tomme  fJOurr^  ^unc  grimtiè.finlitéà  JGsitctaimdebom  fut 
les  pattes  de  derrière,  dçnt  les  talons  font  larges.  Sa 
queue  cft  touffue ,  anneléc ,  plus  longue  que  £bn  corps  ^ 
lorfqu*cUe  n'eft  point ^cronquée-^  car  cet  animal^cft  (ujci 
à  la  ronï]!;cr.       *   '     v  - ...  -  , 

•  Ce  gout  lingalier ,  &  qui  ^^it  contœ  oatute ,  n*o^ 
cepen£nt  pas  f^ïiïctûvK%*w  Coad^àkMé^éÊB^ 
Ml  SiàgBs;  les  A44iAtî^«i^?qiielqnes  iMtsesîwiiàadk  à 
queteioi^ue ,  tongene  kJirai  àt  knr  qoeut,  m  jmm» 
gent  la  chair  &  les  vertèbres  v  Se  la  racceèreîtfe&t^eu  à 
peu  d*un  quart  ou  d*un  tiers.  On  peut  tirer  de-la  une 
mduétion  générale ,  continue  M.  de  BufFon  ;  c*eft  que 
dans  des  parties  très  allongées ,  &  dont  les  extrémités 
ioocpar  continuent  très  âoi^écs  tlu  ceune-du  fentt^ 
idaat ,  ce  (eptiment  eOflfebie,  dc-d'auc^t  plae  fiable  $ 

lâ  diftance  eft  plus  grmle  $  ^  iâ  pacdè  ptes 
car  û  fextrèniité  dé  w^^^m»  de  ctk  ihvBam  'ètok 
une  panie'  fijtt  fenfibte  ,  ia  {ènfaiioii"Ae  la  doulctir 
(èroit  pttB  forte  que  celle  de  cet  appétit ,  &  ils  confer- 
veroient  leur  queue  avec  autant  de  foin  que  les  autres 

Sartics  de  leur  corps.  Au  lefte,  le  Coati  cft  un  animal 
C  f>ioie   qui  fe  DQUciit  de  cbak  U  de  lang  y  qui , . corn- 

Cij 
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les  vobiltet^  iiuuige.les       y  de  chctcbe  les  nids  J'oh 

féaux.  •  *  -      v  • 

COBALT ,  Cohahum,  Cette  fubflance  ,  que  bien  des 
Aureurs  ont  regardée  jufqjaes  ici  comme  une  firaplc 
mine  arfénicalc ,  cft  une  matière  métallique  particulière  > 
dont  ôn  retire  un  régule  qui  diifere  beaucoup  de  Tarfer 
nic  ie  €l»balc eft  fefiuiti,  dur.»  &iabie ,  d'^me  couleur, 

cendrée  oa-  jaune  mt  iMÔtfttre  ;  d'un  tifTu  tantôt 
ftriit 'OiiHgrÂimi  «  tantôt  écailledz  ou  criftalhfé*,  ou  (èm- 
kkékAK^mÊt&oàt  vki;êil(b ,  rtlleniblant  dans  la  finie* 
turc  a  -dv^^métal  Ibadii  t-  il  s'en  rencontre  encore  de 
terreux  ,  couleur  de  fleur  de  pécher  j  &  pre(que  toutes 
les  autres  cfpcccs  expoCées  a  Tair  acquièrent xette  même 
couleur  ^'  ^^'ou  peut  regarder  comme  une  eiRoieC- 
«ence»  ' 

Le  Ccdudt  demeure  affez  fi»  ait  feu^(à  fubftance 
inéfàlliqae'  fimmituné  tem  qui  »  mélangée  d*alcaU  fixe 
de  quartxlovibfilex^femtifiièfliBfitt^  ,&  donne 
ftlor»un'l>ea«^VenebleO'^irès  pkéçiemu  êcapfelléidAos  lè 
commerce  a7[ur ,  fmalt ,  'blm  itimail^  vtrrt  de  Cobalt  g* 
fubftance  fi  mile  dans  la  peinture  pour  la  fay3nce,la  por- 
i^elaine  ,  dans  la  teinte  des  émaux,  ôc  dans  le  bUu  (Terril 
■pois.  Le.  Cobalt  diflous  danç  l'eau  regale  ,  &c*  forme 
jme  encre  de  fympath  ictrcscuncufe. 
h  Le  Gobalt  ne  s'unit  gueres  par  la  fufion  avec  le  mer« 
curerv  ^ni  aTec  le  brGnuth , ,  mais  très  £acileniens  atec  le 
^in¥i|e«d3ans  ion  itac  de  mine,  il  contient  Gmvcnt^da 
Ufindtli  9  dfi¥aigi|it^  du  iodre  de  Tarfenic ,  ce  ^ui 
l*akere  tou)oui!s  pins  ou  môins. 

*  Les  mines  de  ce  demi- métal  font  à  Schcnebcrg  en 
Saxe.  On  yanrs  notamment  celle  de  Rappolt  à  Johann- 
Georgenftàd  ,  qu'on  exploite  jufqu'à  cent  quarante  braG* 
fes  de  profondeur.  On  en  a  aufli  rencontré  à  Sainte-Marie 
aux  Mines  9  <c  dans  la  mine  de.<£iftluin  aux  Pyreunées. 
On«  trouve  dans  le  deuxième  volume  de  la  Nouvelle 
Minéralogie  un  détail  tnès  circonftaacié  des  itérations 
^u*on  fàk  fidjjrju  Cobalt  pour  le  dégager  *ou  ^e  l^acfe^ 
jiic  ou  dohâfmuth  ;  fa  torcefaâiaii  en  lafre  (ehiiuxiiui  » 
revivifiée  par  les  fondaus  &le  phlogiftiquo^  donne  le 
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Trai  régule  de  Cobalt)! en£n  fa  vitrification ,  8e les  ex- 
prefTes  inhibitions  que  TEledeur  dç  Saxe  fait  d'eiv.eof 
voyer  de  pur  hors  de  fcs  Etats. 

D'après  ks  nouveaux  éclairciiTemens  que  nous  avon» 
Aa  principe  cpjecanc  du  IspU  Lu^uli  (  Voyc^^çis  mt  )  ,  de 
d'après  quel^iies  expériences  pardcolietcs  qoencws  avons 
tentées  y^oons  ne  deferpéfm  ms  ^*on  ae  secônaoïfle. 
MX  la  (faîte-que  le  Cobalt  o'eft  .qa'oae  combiiia^^  da 
ter ,  de  l'arfenic ,  &c. 

COBRE  DE  CAPELLO.  Efpcce  de  petit  ferpent  des 
Indes ,  long  d*un  pied  &  demi ,  gros  comme  le  petit 
doigt  s  dont  la  peau  ell  noire  fur  le  dos ,  &  blafarde  fous 
le  veatre  :  il  gonfle  ià  joue ,  Ôc  crie  comme  les  grenouilles 
Àaot  irrité  :  (à  morfure  eft  mortelle.  Il  habite  (cuvent 
▼exs  les  pieds  de  farbc e  Papayev  en  Anotéricpte  :  il  vit 
d'araignées  de  d*attttes  infeâbes.  Seba  donne  la  definîp* 
don  dPune  antre  efpcce  ,  qui  eft  une  vipère  de  Ceylan  y  il 
parle  auiTi  de  pluneurs  ferpcus  à  lunettes ,  qui  ont  le 
nom  de  Cobra  :  il  dit  que  ce  ferpent  a  une  couronne  fur 
ia  téte  ;  fi  cette  couronne  eft  de  la  figure  d'une  lunette,  le 
ferpent  efl:  de  la  famille  f^J^P}^^  à  luji^tt^u.  Foy^i  ce 
mot.  On  trouve  one  vipère  dai»  le  Ceylan  qiii  à  oe  même 
carafbere  :  on  l'appelle  Cobra  de  Ntuftriu.  On  en  trouve 
anffi  dam  le  Brefil ,  ds9s  l^l%  de^'T^tnatjc  »  à  Siapn 
enfin ,  fdon  le  même  Seba,  on  eatencsonére  dkqaatorse 
cfpeces  ;  mais,  .fuivant  la  description  dé  et  Nataraliftje» 
ce  font  dcsferpens  à  lunctus^  auxquels  les  Portugais 
donnent  indiftindement  le  nom  de  Cobra  ,  qui  doit  être 
jéfcrvé  à  l'efpcce  précéde/pinf nt  décrire! j^  .aind  qu'aa 

COChi  ^\Myno  fi^ilis  Indkà  ^  fruftiL  racmofo. 
Arbriflean  qui  croît  eq  Amérique.  Sa  feuille  eft  molle 
verte,  8c  reflemhle  à  <^ilè  i|a;iiiyrtiieij&i  jhiit  cQ; 
dilpeie  en  grappes,  d^abordxougés  conifçe  lé  i|iyrtille  ^ 
cnluite  noires;  c*eft  en  cet  état  qu'on,  le  i;écQlte ,  ^ 
gu  on  le  fait  fécher  pour  le  confeiver.  *  ' 

Les  Occidentaux  fe  fervent  du  Coca,  comme  les  Orica- 
taux  du  bétel ,  &  les  Européens  du  tabac.'  Il  eft ,  die 
lemeri  ».  en  grand  uûigo  aa  Pérou  pour  forti^er  je  répa^ 
ler  les  btces  ab?.tcues  ,  pour  dcfal^rer  6c|ioi}rrîr  :m  eii^ 

n£le  HYCC  de»  écaiUçs  dlmi^çs  .olcipées  ^  3c  l'on  ^ 
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forme  des  paftilîes  quon  tient  loog-tcms dans  la  bouche^ 
les  mâchant  avec  grand  plaifir.  '     •  ' 

COCHÉNE.  Voyei  Cormier.'" 
•  COCHEMLLB.  Coccmeila.  T'eft  «ne  fubftancc  qiiie 
l'on  emploie'  pour  ^  teitîture  de  Técatlate  êt  do  cra* 
noifi/  On  nôifs  Tapporte  dé  PAmérique  en  petliSij  miûs  ^ 
cofiTezeàr  &  canadés.  d^uti  '<Ôté,;  8c  concaves  de  raucre^ 
On  a  igtiôré  pendant  Jorig-^fnis  l'origine  de  cette  ma- 
tière :  quelques  uns  l'ont  regarclce  comme  des  baies  de 
plante  ;  m^ik  il  eft  confiant  aujourd'hui  que  c'cft  im  pro- 
galiinfcdc  dcfî^ché ,'  fiTr-tout  depuis  c[\v'  l'on  fait  fa  ma- 
nière de  vivre.  Il  eft  même  aifé ,  en  examinant  la  Coche- 
nille que  l'on  noàs  tnvoi^  dans  le  commerce ,  de  s'afTurer 
de  Texiftencc  de  cet  inféâe.  Si  on  la  fait*  tamoilir  8C 
gonfler  dans  de  l'^n  &  do  Tinai^  j  Sl  qu*on  IVzamme 
rnfiûte  à  là  loupe ,  on  dillingue  les' difHrens  anneaux  âik 
corps  de  Pinfefte  on  voit  Quelquefois  des  j  ambes  entiè- 
res ,  &  l'on  remarque  auffi  les  attaches  des  jambes.  On 
peut  comparer  la  ligure  entière  de  la  Cochenille  à  celle 
de  nos  punaifes  domeftiques  ,  qui ,  étant  defTéchées  ,  font 
crofles  comme  une  perîtc  lentille,  hémifphériques,  anne- 
lees  y  d'un  '^i:^  noirâi^V  inodores^  ^  teignant  en 
congé;  '  '  '     .     .    '  ^  " 

te  Mctidiîd  éftic  feul  paytf  6â  on  recueille  la  Coche- 
nille. Cet  uUcAfte^'atcacbé  «lu^'  fçuillesde  divcrfes  plantes» 
Les  Iniipns  Xy  ramaflcnt'i  ^8i?  la  tranfportcm  tiir  une 
autre  plihœ  .  à  laquelle  on  donne  ks  noms  de  Figuier 
d'Inde  ,  de  £ardaffe  ,  de  Raquette  ,  de  'Nopal  &  A'Opîin^ 
iia.  CcrCè'Tphnte  eft  affcT  remarquable  dans  ic<;  orange-» 
ries  par  (es  feuilles  épaille^,  oblougues  &  arrondies ,  qui 
tieonent.tcs  unes  aux  àutlrë^  pàr  leurs  extrémités  :  nous  en 
patlerops'aii  iiiot  Fi^vièr  i*Jnde^  Les  Indiens  cultivent 
cette  pranté'avéc  erand  Yoiir  aurqui:  de  leurs  habitations  ; 
€e  pour  «aiTid^r^  itHÇfti^m^  de  Coclié&iUe ,  Us  la 

fcmenr  ,  porii-  àinfi  dire  ,  fur  tétrc  plahre.  Ib  font  avec 
de  la  moulTe  ,  ou  du  foin  fin,  ou  de  îa  houiic  de  Coco ^ 
des  cfpcces  de  petits  nids*,  dans  chacun  defquels  ils  met- 
tent donre  o\i  quatorze  Cbcbeftil les  ils  placent  deux  ou 
trois  de  ces  ni^s  fur  chacunç  des  feuilles  de  Cardajfe  ^ 
ajppcllées4es  Indiens       j/^auxquelles  ils  reftentaffujet-^ 

t»  fit  lem^yeo  des  épines  \  ^^uirnûfimt  satoreUemtnt 
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fur  ces  feuilles.  Au  bout  de  quelques  Jours,  ces  Coche"* 
nilles  donnent  naiflance  à  des  milliers  de  petits  ,  cjui  ne 
font  pas  plus  gros  que  des  mites.  Ces  nouveaux  nés  fc 
dirperfenc  bientôt  fur  les  plantes ,  &  ne  cardent  point 
de  (e  fixer  dans  lès  endroits  les  plus  fi|cculentS|  où  ils 
jreftent  )tt(qtt*à  letir  dernier  pénode  d^acçroiffemenc-  Ces 
inlêâe^  ne  font  qae  piquer  la  plante  À  en  tirer  le  (ac. 

On  fait  chaque  annëe  trois  récoltes  de  Cochenille. 
Dans  la  premiçre,  on  ciilcvc  les  nids  &  les  Cochenille» 
que  l*on  avoit  miles  dedans ,  &  qui  y  ont  péri  après 
avoir  donné  naiffance  à  leurs  petirs  :  trois  ou  quatre  mois 
après ,  oa  fait  la  récolte  da;(>£oduit  de  ceite  génération. 
Les  grofTes  Cochenilles  <|iie  foa  laitfe  donnent  lien  à 
une  trotfieine  génération  »  que  Ton  recueille  an  bout  de 
crois  ou  quatre  antres  mois.  lOn  décache  la  Cochenille  de 
Jeffiis  les  feuilles  aVee  m  pinceau. 

Aux  approches  de  la  mauvaife  faifon ,  c*eft-à-dire ,  des 
pluies  &c  des  tenis  froids  ,  les  Lidiens  coupent  les  feuilles 
de  Raquette  ,  &  les  tranfpottent  dans  leurs  habitations 
avec  la  nouvelle  Cochenille  qui  cft  dcllus.  Ces  feuilles 
(e  con(eryent  vertes  pendant  fort  long  tems^  aioiî  que 
soates  les  plantes  gralTes  ;  &  les  Cochenilles  crpifTcac 
aînfi  pendant  la  mauvaife  ûû&n.  Lorfqu*elle  e{l  pafTée» 
on  en  remet  une  grande  panie  fut  des  feuilles  <uuis  des 
nids ,  ainfi  que  nous  Tavons  dé^  dir.  La  Cochenille  de 
la  dernière  récolte  n'cll  pas  aulTi  belle ,  parccqu'on  cft 
obligé  de  racler  les  feuilles  de  la  raquette  pour  enlever 
ces  petirs  infedes  ,  8c  qu'on  mêle  par  conséquent  la  ra* 
dure  des  plantes  avec  la  CochemUe  ,  qui  cd  d'ailleurs 
de  diffiflretifiesiigioireujrs ,  paiiceque  les  mères  fe  trou* 
vent  aVjBcJea nouveaux  nés.  Ceft  pourquoi  les  Efpagnols 
doonène  à  cette  CocheniUe  le  nom  de  GranUla^ 

On  o*a  rien  de  plus.  prelTé  ,  lorsqu'on  a  Becueitli  là 
Cochenille  ,  que  Je  la  faire  mourir  ,  parceque  ces  infec- 
tes ,  qui  peuvent  vivre  pendant  quelque  tems  fépares  de 
la  plante  ,  pourroient  faire  leurs  petits  qui  réchappe- 
roient &  fecoicnt  ,p^rdufk(tPM^  k  proprié twc  5  la  ma- 
nière dont  on  la  £fiit  périr^y^influt  beaucoup:  f^r  fa  cqu« 
leur ,  &  lui  fait  donufu:  dtve^  n#raa.;OnMpeUe  Rme-^ 
grida  la  CocfaeniUe  ^u^ool  faîc  périr  dans  dies^coi^beillea 

plongées  dans  Xcau  cbaii4fe;5Uç  «ft  d*iia 
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hrim  îouge   &  privée,  en  partie,  cfc  ce  rte  efpecc-Jc 
poudre,  blanche ,  dont  cft  couvert  le  corps  de  ces  înftc- 
tes  vivans.   Celle  qui  a  été  dclKchce  dans  les  Tcmaf- 
cales  (  cfpcces  de  fours  )  cft  d'un  gris  cendré  ou  jafpé  : 
elle  a  du  blanc  fur  un  fond  rougcâtrcj  ooTappelle  JtfA 
pcada    Cel!c  que  ion  met  fur  des  plaques,  appellécs 
C  omales  ,  qm  ont  fervi  à  faite  Cttte  le  mars ,  eft  fujct- 
te  a  àvoit  été  trop  chauffée  /It  devient  noirâtre  $  ce  qui 
U^ttmnmexNcgra.  Trois  livres  de  Cochenilles  vi- 
vantes ,  ne  prfcntphis  qu'une  livre  étant  defTéchécs  :  on 
donne  a  cette  Cochenille  ,  en  quelques  pays  ou  elle  cft 
cultivée  de  la  manière  dont  nous  venons  de  parler ,  le 
nom  de  CochendU  Meftcque ,  parccquon  eu  trouve  à 
Mctequc,  dans  la  Province  de  Honduras:  on  lui  donne 
auffi  le  nom  de  Cochenille  fint  ^  domftique.  'Cette C0> 
chenille  ,  ainfi  préparée  ,  peut  conferver  pendant  plue 
de  cent  trente  ans  fa  partie  colorante  &  (ans  aucune  al- 
tération ,  jtmfi  que  Ta  éprcftlvé  M.  Hcllot  fur  une  (  o- 
chenille  qui' avoit  cette  date  d'antiquité.  La  Cochemilc 
recueillie  fur  les  plantations  de  Raquette,  cft  la  meilleure: 
^n  en  recueille  auHi  une  autre  efpcce  ,  que  l'on  nomme 
Cochenille  Silvtfhe  ,  parcequ'cUe  fe  trouve  naturelle- 
ment fur  line  ei'pccc  de  Figuier  d'Inde^  qui  croît  fans 
culture,  &  qu'on  la  ramaffe  fur  cette  plante,  dt  même 
que  nous  réco  I  tons  le  Kermès  fiir  des  arbuffles  qui  fc  muU 
liplient  audi  faos  notre  ftcoors.  Le'  Figvies  d'Inde  k 
plus  de  piquiuis  fur  fes  feuilles  ,  que  le  Nopal  cultivé. 
Cette  CoeheniUe  fournit  bien  moun,  de  teinture  que  Tau- 
tte  5  auffi  eft-elle  moins  chcrc. 

'  Les  Provinces  du  Mexique  ,  où  on  recueille  le  plus  de 
Cochenille  iont  celles  .k  Tiafcala ,  de  Guaxaca  ;  de 
Cuatîmata  &  de  Honduras,  fa«t  qu'il  y  ai»  bien  de& 
liommes  occupés  à  ce  travail  ^  car  on  a  caloolér,  «n  1 7  3  ^  , 
^ull  cntroit  en  Europe  ^  chaque  année  ^  huit  «éns  qtatre 
vingt  mille*  livres  péûuit  de  Cochenille ,  dont  un  tiers 
leulemenc  de.  Cochenille  Silveftre.  Qn  évalue  ce  com- 
merce à  plus  de  quinze  iriiUion»  en  argent  année  com- 
mune. Cet  objet  de  commerce  cft  fi  important  que  les 
Naturels  Mexiquains  &  les  Efpagnols  ,  qui  n  y  ont  que 
certains  petits  établiflom^^^  la  cultivent  avec  on  foin  ex* 

trémc.  Ijr femble  que  liâ?ggarido<topfemmimiP  ^wfm 


Digitized  by  Cov.;v.i^ 


en  d'autres  climats ,  où  la  tcaipéracare  feroit  cODTenable 
à  cet  infieâe  ,  &  à  la  plante  dont  il  fe  nourrit. 

ia  Cmbenille  eft  iadorifiqiie  ;  les  femmes  Italiennes 
en  font  »  dit-on  y  nlàge  pour  empêcher  TaTortement  ; 

mais  la  plus  grande  quantité  eft  employée  dans  la  teintu- 
re en  écarlace  ou  en  cramoifi  ,  pour  faire  le  carmin  ; 
cette  fécule  d'un  rouge  tendre,  fi  amie  de  l'oeil ,  fi  précieu- 
fc  en  peinture ,  û.  propre  à  nuancer ,  à  rchauflcr  ,  par  une 
hcttrcufc  iUufion ,  les  fbibles  couleurs  de  la  pommeue  des 
joues  de  quelques  Dames.  C'eft  à  la  toilette  qu'on  ad«* 
mire  cet  an  >  c*eft-là  que  le  pincean  »  aimé  de  carmin» 
devient  iàwài  de  k  Nature. 

COCHENILLE  ni  Pologne  ou  KirmSs  du  Nord  » 
en  latin  ,  Coccus  Polonicus  tinHorius.  C'cft  ,  félon  Tob- 
fervation  CIV  des  Ephémérides  des  Curieux  de  la  natu- 
re ,  parle  Docteur  Bcrnhardi  de  Bcmitx  ,  un  infcdc 
héniptere  ,  petit ,  rond  y  un  peu  moins  gros  qu'un  grain 
de  coriandre  y  plein  d'un  fuc  purpurin ,  5c  qu'on  tron* 
ve  adhérent  »  vers  la  fin  de  Juin ,  à  la  tadne  d'one  eA 

5cce  de  renmée  on  de  ccniinode  »  qne  Ray  a  itommée 
^olygonum  coct^mm  incanum  fiort  majore  ptfenni ,  6C 
que  M.  de  Tourneforc  a  regardée  comme  one-eTpece  de 
de  pied  de  Liou^  AlchimUla  gramineo  folio  ,  majore 

Selon  M.  Breyn,  le  Paly^onum  eft  abondant  dans  le 
PalatinatdeKiovie  ,  voifin  de  l'Ukraine»  vers  les  villes  de 
Ludnovr»  Piatka,  Stobdyfxce,&  dans  d^autrcs  lieux  déferts 
on  (abioncux  de  l'Ukraine ,  de  la  Podolte  »  de  la  Volbinie, 
do  grand  Duché  de  lithoaàie  ,  &  même  dans  la  PruHe 
•  du  côté  de  Thorn.  Les  Payfans  &  tous  ceux  qui  en  font 
la  récolte  ,  favent  que  le  Polygonum  rie  rapporte  pas 
tous  les  ans;  la  récolte  manque  fur-rout  lorfquc  le  tcms 
,  eft  pluvieux  &  froid  :  ils  favent  aufli  qnc  c  eft  immédia- 
teaKnt  après  le  feiftice  d'été  ,  que  k  Coccus  eft  mur  3c 


bêche  creafe'«  en  fimne  de  boulette  y  &  qui  a  un 
manche  coart;  d'me  nMÎn  ils  tiennent  la  plante  ;  ib  la 
lèvent  de  terre  ^  &  avec  Pautt^  main  «  armée  de  cet 
inftrumcnt ,  ils  eu  dtuchcnt  ces  cfpcccs  de  fauffes  baies 


plein  de  (on  ibc 


Ils  ont  à  la  main  une  petite 
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ou  infeâes  ronds  ,  &  remettent  la  plante  dans  le  même 
trou  pour  ne  pas  la  détruire:  ils  font  c^ttc  manœuvre 
avec  une  dextérité  &  une  vicefle  admkabies.  Ayant  fé* 
paré  le  Coccus  de  ùl  terre ,  par  le  moyen  d*un  crible  fiUc 
exprès,  ils  prennent  foin  d'iviter  qu'il  ne  fe converciiTe 
en  TernuiTeauz.  Poar  l'en  émpécher»  ils  l'arrofent  de 
yinaigte ,  9l  quelquefois  aiiiS  d*etii  la  phis  froide  $  pois 
ils  te  portent  dans  un  lieu  chaud ,  mais  avec  précaution  5 
on  bien  ils  rcxpofent  au  folcil  pour  le  faire  fécher  &  pour 
le  faire  mourir.  S'ils  étoicnt  dcdéchcs  trop  précipitam- 
ment ,  ils  perdroient  leur  belle  couleur.  Quelquefois  ils 
réparent  ces  petits  infedcs  de  leurs  véhicules ,  en  les  pre£- 
ianc  doucement  avec  l'extrémité  des  doigts  \  &  enfuite  , 
ils  en  forment  de  petites  maffes  rondes  11  faut  fiure 
^cettc  ezpreCfion  avec  beaucoup  d'adreffe  &  d'attention  % 
>  autrement ,  le  fqc  colorant  leroit  réfiras  par  une  trop 
•  forte  comprel&on  ,  &  la  couleur  pourpre  {e  perdroît. 
Les  Teinturiers  achètent  beaucoup  plus  cher  cette  tein- 
ture réduite  en  maiie  »  que  quand  cUc  cft  encore  en 
graines. 

On  lit  auffi  dans  la  même  Differtatiott  ,  que  quel-* 
ques  Seigneurs  Polonnis  oui  ont  des  terres  dans  rukiai- 
ne ,  affi^rment  ayantagen(ement  la  récolte  do  Coccus  aux 
Juifs,  &'Ie  font  recueillir  par  leors  fèrft  ou  leurs  ¥af> 
iàuz  ;  que  les  Turcs  &  les  Arméniens  ,  qui  achètent 
cette  drogue  des  Juifs  ,  remploient  à  teindre  la  laine  ^ 
la  (oie  ,  le  cuir ,  le  maroquin  &  les  queues  de  leurs  che- 
vaux 5  que  les  femmes  Turques  en  tirent  la  teinture 
avec  le  jus  de  citron  ou  du  vin  ,  &  s'en  fervent  journel^ 
Icment  pour  fe  rougir  .rextrémité  des  mains  &  des  pieds  » 
d*une  belle  couleur  incarnate  ;  qu'autrefois  les  Hollao* 
dois  achetoient  au(&  le  Coccus  fest  cher ,  &  qu'ils  Tem-» 
ployoient  avet  moitié  de  Coehenille ,  pour  teindre  les 
draps  en  écarlate  \  que  de  la  teinture  de  cet  infedc  ,  ex- 
traite par  le  jus  de  citron  ou  une  IcfTive  d'alun  ,  on  peu: , 
avec  la  craie  ,  faire  une  lacque  pour  les  Peintres  ,  & 
^qu'en  y  ajoutant  un  peu  de  gomme  arabique  5  elle  eft  aufîî 
belle  que  la  lacque  de  florence  enfin  qu'on  confervc  le 
fuc  exprimé  des  coqnes  du  Polygonuin  pour  les  mêmes 
ufages  médicinaux  que  le  kcrmis  i  ^  qu*ou  le  £ût  eocrtr 
dans  la  confeâton  d*alkermis  à  Vaifovic^ 
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Soit  cpie  toutes  ces  propriérc^*;  foient  eragcrdes  ,  fo'xt 

Suc  le  Coccijs  ^  qu'on  a  envoyé  de  Dantzic  à  M.  Hcliot, 
ir  éventé  &  trop  vieux  »  ce  Savant  Académicko  n'a 
famais  pu ,  en  le  traitant  ^ oa  cemmc  le  Kermès^on  corné' 
me  la  Cochenille ,  en  tirer  que  des  iilas  «  d^s  conleon 
de  chair  ,  des  cramoifis  plus  ou  moins  vi& ,  &  il  ne  lui 
a  pas  été  poflîble  de  parvenir  à  en  faire  des  écarlates* 
D'ailleurs  celui  qu'il  a  cmployc  a  coure  beaucoup  plus 
cher  que  la  plus  belle  Cociienillc  ,  puifqa'il  ne  fournit 
pas  la  citiquicme  partie  de  la  teinture  que  rcnê  cft  in- 
îbde  du  Mexique  :  c  eft  vraifcmbiablcmcnt  pour  cette 
raiibn  »  qae  le  commerce  de  cette  drogue  ciï  extrême^» 
ment  tombé ,  &  me  Ton  ne  connoit  plus  le  Cactus  oa 
CochenilU  de  graht  gfat  de  nom ,  dans  la  plupart  dei 
.Villes  d*£aropc  qui-  ont  qvelqtlc  lépiitaxion  poor  leurs 
teintures.  *  •    .  ' 

M.  Linna:u^  met  cette  forft  de  Cochenille  ^ps  l'ordre 
des  infc<flcs  hémiprere*;  ,  du  f^enre  de  cerjBqui  ont  la 
bouche  placée  à  la  poitrine  ,  le  ventre  fécacé  par  le  bas  ^ 
&  deoi:  ailes  élevées  ;  mais  il  n'y  a  que  les  roàles  qui  ont 
des  ailes.  Voici  les  dtféfentes  efpeces  d'infeâcs  qu'il 
rarge  (bus  lenom  de  Coccus  ,  êc  am  font  autant  de  gaU 
lin^eâeson  de  progallinfcAes  ;  (avoir  ^  i^.  laCochc* 
frillc" de  Pologne;  i Vie  Coccus  de  la  Pilofclle  5  ;^  le 
Coccus  du  Phalaris  ;  4**.  le  Coccus  du  citron  3  f**.  le  Coc- 
cusdu  bouleau  ;  6°,  le  Coccus  des  infe^ics  ;  7**.  enfin  le 
Coccus  du  clicne  verd  ,  ou  le  Kermès  de  Provence.  Ce 
même  Auteur  parle  d*un  Coccus  aquatique  qui  Te  trouve 
dans  les  folTéa  9c  dans  ks  mettais  for  les  plantes  a^w. 
tiqttes. 

COCHENILLE  DE  «PROVENCE.  VbyeiKE^uU. 
COCHEVIS.  Pbye^  Aioubttb.  • 

COCHLITES.  Les  Lithologiftes  diftinguent  par  ce 
nom  ,  toutes  les  ^oç^uiîles  univalve?^  foffiles  ,  dont  la  di- 
vifion  eft  la  même  que  celle  des  Coquilles  uoivaivcs  vi- 
vantes. Foyei  àu  /??orCOQUIlLES. 

COCHON  D'miy^  y  Cuniculus  ^  fen  Porcellus  IndU 
tus.  Cet  animal  eflr  pks  petit  4||uc  le  Lapin  :  Tes  oreilles 
Ibnt  tranfpaztnte^  ^"ilrrondies  m1  -n'a  ^ôine  *de  queue  | 
fes  Jents  (bot  femblables  à  celles  du  rat  ;  (bnpoil, 
qui     courc^  peut  ccrc  comparé  à  celui  des  Cochonss 
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fil  couleur  vatk^  mab  la  plupart  Cont  or^mamKM 

mêlés  par  grandes  taches  de  blanc  ,  de  noir  &  de  roux. 

Suivant  ks  obfervations  de  M.  de  Buffbn  ,  ce  pctîc 
animal  ^  cjuoiqu'originairc  des  climats  chauds  du  Brefii 
.  &  de  la  Gainée  ,  ne  lailTe  pas  de  vivre  &  de  produire 
dans  les  climats  tempérés ,  &  même  dans  les  pays  froids  , 
en  le  ùhibèmix  &  le  menant  à  l'abri  de  l'intempéHe  des 
ikifbns.  Ces  animaux  (ont  d'tto  tempérament  fi  précoce^ 
4]Q*i!s  fc  recherchent  le  s'accouplent  cinq  ou  fix  iêmai* 
oes  après  leur  naiflance,  quoique  réellement  le  dévelop* 
pement  des  parties  folides ,  ne  Te  fafle  que  vers  Tâge  de 
cinq  à  Cx  mois.  Les  femelles  ne  portent  quetroiSire- 
mames  :  on  en  a  vu  mettre  bas  à  deux  mois  ci  àgc.  Les 
femelles  produifeet  an  moins  tous  les  (icLix  mois  jufqu'à 
iept  à  huit  petits  i  quelle  n'allaicieat  qu'environ  quinze 
jours  :  les  pedts ,  qui  viennent  de  naître  produifant  da 
même  ,  l'on  eft  étonné  de^lenr  prompte  ptodigieufe 
inoltiplÎ€fl|tHi«  Avec  «ne  fealc  coaple  ,  on  poorroit  en 
avoir  an  millier  en  on  an  ;  mais  ils  Te  détratfent  auffi 
Tite  qu^ils  pullulent  ^  le  froid  &  Thumidité  les  font  moorir< 

Ces  petits  animaux  ,  même  lesnialcs,  fc  laiiTent  man- 

fcr  par  les  chats  tans  réfiftancc  :  ils  n'ont  de  fentimcnt 
icn  diftin£l ,  que  celui  de  i'amour  :  il?  font  alors  (ufccp- 
tibies  de  colère  :  ils  le  battent  cruellement ,  &  fe  tuent 
même  quelquefois  pour  jouir  d'une  femeUe.  IlsnaiTent 
Icttt  rie  à  dormir  9  jouer  &  manger.  Ils  mangenca  toute 
liearc  du  joor  ac  de  la  note  »  8c  cherchent  à  joaer  j|uffi 
Souvent  qu'ils  mangent.  Us  ne  botvent  jamais  >  jmais  ils 
urinent  à  tout  moment  :  le  fus  des  plantes  ou  des  ftuits 
leur  tient  lieu  de  boiflon.  Ils  ont  une  efpece  de  gazouil- 
lement,  qui  marque  leur  plaifir  loiiquils  font  auprès 
de  leur  femelle  ,  &  un  cri  fort  aigu  lorfqu  ils  reffentent 
de  la  douleur.  Ces  animaux  s'alTcoient  fur  leurs  pattes  de 
derrière  comme  les  lapins  ;  ils  (b  frottent  la  téte  avec 
celles  de  devant  :  ils  (ant  très  frileux  U  périifent  dans 
rhiver  ,  à  moins  qu'on  nh  les  tienne  dans  un  endroit  fee 
Si  chaud*  Ils  font  naturellement  doux  te  privés  s  ils  ne 
font  aocun  mal ,  mais  ils  (ont  également  incapable  de 
bien:  ils  ne  s'attachent  point.  Doux  par  tcrDpcramcnt , 
dociles  par  foiblelTc  ,  prefque  infenfiblcs  a  cout ,  ils  ont  ^ 
dit  M.  de  Buâba  «  lêix  d  au^matcs  montés  pour  i^L 
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fcopagatioD  ,  faits  feulement  pour  fimrer  une  efpece- 

On  clcve  ces  animaux  en  France  pIucAc  par  curiofitc  , 
que  par  runlirc  cju*on  en  peut  retirer.  Lciu  peau  n  a  prcf- 
qu'ancnnc  valeur;  leur  chair  n'eft  pas  bieti  crcçHcnrc. 
On  tiic  qu'ils  attrapent  trcs  bien  les  louris;  mais  il  y  a 
lieu  de  penfer  qu  ils  Cont  bien  inférieurs  aux  Chats  poor 
l'adrefTe.  AuBrefil^  on  appelle  le  Cochon  d'Inde ,  Ca^ 
via.  L' Agnti  on  AjgoQti  da  Brcfil  dont  nons  ayons  parlé  » 
cft  de  la  ni£mc»e{pcce^.  on  l'appelle  Rai /auvagt  iêPA'^ 

COCHON  DOMESTIQUE.  Voyc^  Sanglier. 

COCHON  MARON.  On  donne  ce  nom  en  Améri- 
que aux  Cochons  qu  on  y  a  tranfportés  des  autres  par- 
ties du  monde,  Sc  qui  Y  Tont  devenus  iàuvages.  On  y 
«a  diftingoe  de  trois  c^ccs  ,  fur  lefqqcls  M  nature  da 
cliinat  a  vraifemblablemcnt  influé  plus  ou  moins ,  Gxt^ 
f aat  la  diffirence  des  contrées  d'od  on  les  avoit  titrés* 

Cens  de  la  premieie  efpece  (ont  comt s  :  ils  ont  la  tète 
^oflc  ,  les  jambes  de  devant  près  d'un  tiers  plus  cour- 
tes c|ue  celles  de  derrière  ;  ce  qui  fait  qu'ils  font  fujccs  à 
culbuter  en  courant.  Ils  font  armés  de  longues  défenfes  , 
foQt  trcs  dangereux  pour  les  Chaflcurs  quand  ils  ont 
^cé  bk{{és.  On  oit  que  ce  font  les  £lpagnois  qui  tranf* 
fottucnt  ces  Cochons  m  Amérique ,  lors  de  la  décou- 
▼ene  qu'ilsea£cent ,     qa'ils  les  tirèrent  de  Cadix ,  oà 
CD  en  voit  encore  bomcoiip  qui  leur  reffembient, 
.   Les  Cochons  matons  de  la  (èconde  efpece  ,  ne  diffe- 
lent  nullement  de  nos  Cochons  domeftiques  ;  8c  il  pa- 
loît  que  ce  font  des  Cochons  ^ui  le  font  échapcs  des  parcs 

on  les  aourriffoît. 

Les  derniers  font  des  Cochons  de  Siam  &  de  la  Chîne^* 
^ui  y  ontité  tranfnostés  par  des  vaiiieaux  François» 

On  voir  auffi  dans  ce  pays-ci  ^  depuis  ^elques  an« 
nées  9  refpccedn  Cochon  de  Siam  qui  s'y  multiplie  tiés 
bica.  Il  a  quelque  teflèmUance  avec  le  petir  Sanglier  $ 
les  ièmelles  produi(ênt  beaucoup  de  petits  »  qui  font  très 
délicats  à  maqeet ,  en  Cochons  de  lait.  Ces  animaux  ne 
font  point  dimcijes  :  ils  $*accommodcnc  de  coûtes  fortes 
de  nourritures, 

COCHON  DE  Mer  ou  Marsouin.  F/pece  de  Dau- 
fhia  0  gros  poiÛbo  .oblong ,  dont  U  nés  rdlcmbk  à 
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celui  clu  Cochon  terrcftre.  li  fbuît  de  même  ^n» 
terre.  Il  monre  fouvent  dans  la  nvicic  de  Seuic  avec  les 
itiarécs.  Sa  couleur  eft  jaunârrc  :  il  eft  fort  gros,  chair 
ell:  indî^efte  ;  mais  on  ne  IrlifTe  pas  d'en  man^^cr  On  fait 
fondie  fa  graiife ,  &  on  raromacife  ,  dit  Lemery  ,  avec 
quelques  plantes  odorantes  ;  c'eft  ce  qu'on  appelk  Huilt 
de  Marf&min,  ËUc  eft  émolhcnre.  Foye^  DAtsvmn  â 
ta  fuiu  du  mot  Balbinb. 
^    COCHON  SAUVAGE.  Toy^j  Sanguï». 

COCO  ou  COQXJO.  C  eft  le  nom  que  Ion  donne  au 
fruit  de  cci cames  efpeccs  de  [)almrers  ,  fruit  des  plus  pré- 
cicax  par  fa  grîlndc  utilité,  ainfi  que  les  arbres  qui  le 
produifent.  L'Afrique  >  i'Alxey  rAméiique»  fom  la  pfr- 
trie  de  ces  arbres  utiles* 

Le  Coco  «  nommé  aUfl!  Nùïx  dt  tlndt ,  croit  dans  les 
'^Indes.  Ce  rrott  e{^  plus  gros  que  la  Céte  d'unbomnie'^ 
ovàle,  quelquefois  rond  \  trois  côtes  qui  fuivent  fa  Ion* 
gucur  ,  lui  donnent  une  forme  triangulaire  %  >  ces  téres 
forment  une  efpece  de  guaine  ,  dont  la  noix  de  coco, 
de  la  grofTeur  pour  l'ordiiiaire  d'une  poire  de  coin  ,  ou 
d'un  petit  melon  ovale  ,  fort  en  groiTilfaut.  La  coquille 
de  cette  noix  eit  gi  offe  ,  dure  ,  ligncufe  ,  ridée  :  on  la 
travaille  pour  difiéreos  ufages/  A  Siam  ellefert  à  mefu* 
'.rer  des  liquides  :  on  gradue  fa  ca^cité  avec  des  Cauri^f 
petites  coquilles  de  la  famille  des  porcelaines ,  eoMuèS 
ibus  le  nom  de  puceîages  ,  Se  qiîi  iervent  de  inoiW>i<ne* 
l^s  Dieppoîs  font  avec  les  coques  de  cocov  dcsVftfes  » 
des  ffobelet^,  &  autres  jolis  ouvrages  ,  nuancés  de  di- 
vetfes  couleurs  ,  &  d'un  poli  très  luifant.  Il  vient  beau- 
coup de  noix  de  coco  des  Ifles  Antilles  en  Amérique» 
.Lorfque  cette  noix  n'cft  pas  encore  mure  ,  on  en  tire 
ime  bonne  quantité  d'eau  claire ,  odorante  ,  aigrelette  V 
'dont  on  Bât  ufage  dans  le  pays  ^  (bit  pour  fe  defahérer , 
ou  pour  relef  er  des  (mets  :  ep  général  elle  eft  fort 
âereableattgoftt*  Les  Malabarteappellent  alors  la  noix 
Elivi  ;  mais  6  le  fruit  a  pris  Km  accroiffement ,  ta 
moelle  que  renferme  l'écorce  prend  de  la  confiftcnce  , 
devient  bonne  à  manger ,  &  prend  un  goût  qui  appro- 
che de  celui  de  l'amande  On  peut  par  trituration  reti- 
rer un  lait  de  ces  amandes.  Les  Indiens  tirent  de  cette 
moifUe  ou  amande  de  cocos  frais  »  une  huile  poiti:  ica 
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kmpes ,  icà*v&^vcm  faire  cuire  le  ris.  La  eoque  qui 
cnTeloppe  la  noix  de  coco ,  eft  épaifle  ,  liffe  9c  de  coii* 
leur  gritc  à  Textérieor  »  maïs  garnie  en  dedans  d*unc  ef* 

pccc  de  bourre  tougcâirc  &  fiiandicufc,  dont  les  Indiens 
iont  des  cables  &  des  cordages.  Les  Malabaiois  appel- 
lent cette  bourre  Cayro  ;  elle  eft  préférable  à  Técoupe 
pour  calfater  les  vaiÛcauz  9  paccequeile  ae  fe  poorris 
pas  fi  vîtc. 

Le  coco  croit  fur  une  efpece  de  ,palmier  demiédiocrc 
groffeur  ,  maîi  qaidevieat  fort  grand ,  &  qui  va  pearà« 
peu  en  s*étrécti&uit^(à  tête  eft  terminée  par  des  feuilles  fort 

longues    &  larges  à  proportion  ,  épaifles  j  fes  fîcms  fonc 
fcmblabics  à  celles  des  autres  efpcces  de  palmier.  Les  • 
haVncans  fc  fervent  de  ces  feuilles  fous  le  nom  d'o/j  , 
pour  couvrir  leuis  maifons  ,  &  faire  des  voiles  de  oa* 
vire  >  on  dit  même  qa*cUes  leur  fervent  de  papier  ou 
de  parchemin  »  pour  écrire  les  faits  mémorables ,  À  les 
contrats  pahUcs  ;  des  Voyageurs  difcnt  oue  la  icinrc 
on  rapure  des  branches  peut  auffi  fèrv^  à  mire  de  i*en- 
cre.  Les  Indiens  montent  le  long  dea  troncs  da  palmier  , 
fur  de  peius  ccliclous  faits  de  jonci  ils  retirent  des  jeunes 
arbres  ,  par  incilion  ,  un  fuc  vineux  ,  qui  fert  de  boilloa 
fous  le  nom  de  Sura  ^  &  c|ui  expofe  au  foleil  devient 
doux  &  s'appelle  Oracca  :  ce  lue  donne  par  la  diftillation 
de  fort  bonne  eau^de-vie.  Après  avoir  receuilli  ce  pre^ 
mter  (iic  »  ils  en  retirent  un  (ccond  qui  n'eft  pas  fi  (pi-* 
nmeux  ^  mais  qui  donne -par  évaporation  un  fucrc  qu'ils 
appellent  Jagfa.  On  emploie  le  bois  du  palmier  à  la  conf* 
truâion  des  maifons  &  des  navires.- 

Il  y  a  3  au  rapport  de  Lemeri ,  une  cfpece  de  coco  des 
Maldives  :  on  en  n  ouve  de  gros  &  de  petits  jettés  fur  les 
bords  de  la  mer.  Ce  font  ,  dit  on  ,  des  cocos  qui  ont  é[é 
ibbmergés  avec  les  palmiers^  lors,  des  inondations  delà 
mer  fur  lesifles  Maldives»  qu'on  a  prétendu  avoir àu« 
trefeis  fait  partie  du  Continent*  Les  Indiens  regardent 
ces  efpeces  de  cocos  comme  un  remède  oniverfel  %  ce  qui 
les  rend  très  rares. 

Il  croît  au  Pciou  une  efpcce  de  coco  fait  en  forme  de 
cloche  ,  &  dont  la  tête  eft  fermée  par  une  forte  de  cham- 
pigQQûS  >  U  coacicnt  uo  grand  nombic  d  aiaaades  len*; 
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fermées  datts  des  coques  très  dures.  Le  palmier  qui  pocttf  ' 
cés£rui(s  crott  fur  les  montagnes  d'Andos ,  ce  qui  leur  « 
(ait  dooner  le  vu[>mSamandis  itAnéos  ;  ce  frjuc  6e  tou- 
tes les  produâions  de  cet  arbre  (ont  de  la  m^e  utilité 

que  celles  du  palmier  a  coco  des  Indes.  v? 

COC-SIGRUE.  Efpece  de  fautercUe  des  Antilles  , 
dont  parle  le  P.  du  Tertre  ;  elle  cft  à-peftrprcs  fembiablc 
au  Pulpo  i  voycx  et  mot,  ^ 

CODAGA-PALE,  Codaga^pala.  C'eft  on  arfarWcatt* 
affez  commun  dans  le  Malabar  &  dans  llfle  de  Cey laa  ; 
(a  racine  eft  courte,  trcffibreufe  ,  couverte  d'une  eeorcc 
brunâtre  8c  laiteufe ,  d'un  goût  amer  &  piquant;  elle 
•  pou  (Te  des  tiges  fermes  &  Jigncufes,  qui  fe  fubdivifent 
en  rameaux  ,  revêtues  d'une  ccorce  noirâtre  qui  couvre 
un  boi<;  blancharrc  ;  (es feuilles  font  grandes,  pointues, 
nervcufes ,  verdacres  ,  oppofées ,  &  répandeat  un  fuc  lai- 
teux ;  les  tiges  portent  ca  leurs  fommets  des  âeurs  mo*  ' 
nopétales  à  cinq  quartiers  8c  autant  d'étamtnes ,  ramafi» 
jSfes  .en  un  cdœ  pointu  »  d'une  odeur  j^réableft  fort 
belles.  A  ces  fleurs  il  (nccede  dans  chacun  des  calices  qui 
les  foutiennent  deux  petites  gouffes  droites  trè%  longues , 
canncUccs  ,  de  couleur  de  cendre  j  les  graines  font  atta«* 
chées  au  duvet  ,  coinmc  le  cordon  ombilical  Teft  aii 
pincenta-  L'écorcc  de  la  racine  &  du  bois ,  mondée  de  (a 
mouiTc,  cnfuire  pilée  &  prife  dans  du  lait  aigri ,  cft  ver-* 
mifuge  8c  très  bonne  pour  toutes  fortes  de  Huz .  (bit  lien- 
tériques  >  fott  (êntériques ,  foit  hémorrfaoïdauz ,  fax-* 
ticttUérement  pour  les  diarrhées  récentes ,  &  qui  pro<* 
viennent  d'un  dérèglement  dans  le  boite  8c  le  manger» 
ybye:(  les  Mimoirts  ^ Edimbourg^ 
"  CCEUR.  ^t^j'^t  ''-u  "not  Homme. 
•  CŒURDEBCÊUF  frnêîus  guanakinus.  On  donne 
ce  nom  au  fiuit  cjchnnan  d "une  efpece  de  Corofolier 
d'Amérique ,  que  lesiUpagQoIs  appellent  Guanabo-Pin^ 
$ado,  arbre  guanabane»  qui  acaufé  beaucoup  de  con- 
noverfes  chez  les  Auteurs  Botaniftes.  Le  cœur  de  bœuf 
eft  ordinairement  gros  comme  un  melon  médiocre  ;  (on 
^cotce  eft  verte ,  commer  écailleu(è  ,  fa  chair  eft  fort 
blanche  &\  d'un  goût  crcs  Jclicat ,  approchant  de  celui  de 
nos  cicmcs  :  on  en  fait  ufage  conunc  d*unc  marmelade  » 
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OU  pâte  fucr^c.  Cette  chair  renferme  un  nombre  de  fc* 
menées  noirâtres  ,  dpnt  les  Malaicns  fe  fervent  en.  place 
de  légumes  :  ce  fruit  hft  très  rafraichidant. 

CCèuR  ,  Concha  cerdïs  Genre  de  coquillage  bîvalTC^ 
de  figure  rondle  iL  relevée  ,  caneié  ou  tuilé ,  &  qui  ré** 
pré(eDte  de  tous  côtés ,  quand  les  deux  coijailles  fooC 
fomtes  y  la  Ytaie  forme  d'un  coeur  :  c'eft  de-là  que  ce  co« 
quiUage  a  pris  Ton  nom.  M*  d'Aigeuville  place  dans  ce 
genre  différentes  coquilles  auxquelles  les  Amateurs  Jon-* 
ncut  les  norasfuivans  :  (aToir  le  Cœur  de  bauf^  le  C(zaf 
triant:: uLnrc  ou  à  réfeau  ,  la  Fraife  ,  le  Cœur  de  Venus  ^ 
le  Cœur  enbatteau  ,  la  Feuille  de  chou  ,  le  Chou  ,  VAr* 
cke  de  Noc ,  la  Corbedle  ,  la  Faîtière.  Voyc^  les  planches 
qo*en  ont  donnée*;  îcs  Conchyliologiftes. 

C(KUR  D£  S.  THOMAS.  Ceft  le  finie  d'une  gouâfS 
d'une  des  efpeces  d'Acacia. 

COFFRE,  f^oye^  Poisson  Corvuc. 
COlGNASSIErv  ou  COIGNIER  en  provençal  COU- 
BOUNIER  ,  en  latin  Cydonia.  Il  y  a  plufieurs  efpeces 
de  coignafTiers,  qui  ne  diiferent  que  par  la  groiicur  &  la 
figure  de  leurs  fruits.  Le  coignamer  de  Portugal  à  grqs 
fruits  Se  grandes  feuilles ,  fe  greffe  fur  le  coigpaffier  o%« 


Le  cojgnafiier  eft  un  arbre  peu  élevé  »  ^jS^i  n'eft  {bu4 
Tcnr  pas  plus  haut  qu'un  arbrifleau.  Il  poutfc  des  racines 

grandes  ,  étendues ,  abondantes  &  de  couleur  obfturcj 
fou  tronc  ,  ou  plutôt  (on  bois  ,  eft  tortu ,  noueux  ,  dur, 
blanchâtre  »  couvert  d'une  écorce  médiocrement  épaiifcj^ 
cendrée  en  dehors  ,  êc  rougeàcrc  en  dedans.  Ses  reuillcp 
(ont  aflez  femblables  à  celles  da  pommier  ^  point  dentc^ 
lées»  char^rées  d'un  duvet  fin  &  blanch&tce  en  deifous^ 
les  fleurs  (ont  à  cina  feuilles  difpofées  eu  rofcs  Cuùhh^ 
blés  à  celles  des  rofiers  fauvages.  A  ces  fleurs  (iiccedenc 
des  fruits  qui  varient  un  peu  pour  la  forme ,  tanrôt  ronds, 
tantôt  allongés  femblables  à  une  poire  ,  quelquefois 
godrooés,  couverts  d'un  duvet  épais  qui  s'emporte  aî- 
lement.  Leur  chair  eft  jaune,  très  odorante ,  U  un  peu 
acide  s  ces  fruits  font  aftriugents ,  ils  font  connus  tous 
ie  nom  de  coins  ou  poires  de  coites*  On  les  mange  ra^ 
rement  cruds  s  cuits  ^  ils  font  plus  amis  dereftonuic;t 
cTefl:  avec  la  pulpe  des^ings  que  Ton  £û€  les  gelées  d« 
Tomil.  O 
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cQtigoac  :  oo  fait  au(G  des  liqueurs  &  un  vlndecomg* 
Le  urop  de  coiog  efl:  eftimé  ,  foie  poux  évacuet  »  foie 

Ï car  corriger  la  pituite.  On  cultive  beaucoup  le  coignaC» 
eronliiiaire»  parcequ'il  fert  de  fiijetpour  greffer  tour- 
tes les  efpeces  de  poiriers.  Comme  cet  arbre  poufTe  pea 
CQ  bois,  les  poiriers  grefRs  fur  coignaflîer,  nes'élcvcnc 
point  fi  haut  ,  donnent  uu  fruit  plus  piomptemcnt  & 
ordinairement  plus  beau,  que  ioiiqu'ils  font  greffés  fur 
des  poiriers  fnuvageons. 

'  COLCHIQUE  ,  CoLchicum.  Ce  végétal  digne  de  re- 
l&arque^C{u*ODiionime  nuffi  Manau  chien  ou  lu^'^chUn^ 
'^ime  plante  qui  croît  d^nsles  près  ,  fur  les  montagnes  » 
H  qui  étoit  autrefois  fore  commune  dans  la  Colchide  ^ 
qu'on  a{>pelle  préfcotement  la  Mengrelîe.  La  racine  du 
ijolchic]uc  cft  compoicc  àz  deux  tubercules  blancs  ,  un 
"charnu  l'autre  barbu  ,  remplis  d'un  fuc  laiteux  &  en- 
veloppés de  quelques  tuniques  noires  ou  rougeâcres.  La 
|;>ulbe  eft  arrondie  ,  applacic  d'un  côté ,  iUlouée  quand 
la  plante  fleurit ,  &  fans  iillonsdans  un  autre  tems.  Il 

3* élevé  immédiatement  de  la  racine  trois  ou  quatre  tuyaux 
6ngs,  grêles»  blanchâtres 9  tendres»  qui s'épanoutifent 
'^ers  le  haut  eti  iix  parties  formant  comme  une  fleur  de 
lys  ,  de  coulcui  tantôt  purpurine  ,  tantôt  blanchâtre;  fes 
£eui  s  paroilient  avant  les  feuilles  au  commencement  de 
1  cquinoxe  c^*automne  :  ces  fleurs  font  éphémères  ,  elles 
&  fanncntapics  avoir  duré  deux  ou  trois  jours  ;  cnf-jîtc 
aucommcncemcnt  duprinrems  fuivant,  il  scleve  de  la 
xacîne  trois  au  quatre  feuilles  fcmbUbles  à  celles  du  lys 
i>lanc  :  il  fort  du  milieu  de'ces  feuilles  deux  ,  trois  oa 

Îuatrè  Ibilicules  en  forme  .  de  filiques  triangulaires  , 
paifTes  ,  oblongues  ,  noirâtres ,  templiers  de  temences 
•arrondies,  d'un  brun  noirâtre  ;  lorfqu'ellcs  font  mûres, 
les  fctiiUcs  périffcnt  avec  les  tiges. 

*'  Toutes  les  parties  de  cette  plante  ont  une  odeur  forte 
i&quicattfe  dcsnaufécs  :  la  racine  excite  la  falive  &  la 
£uit  paroître  un  peu  amere  ;  prife  intérieurement ,  elle 
-eft  un  poi(bn  :  car  elle  gonfle  comme  une  éponge  dans 
Is  gorge  &  dans  l'eftomach  ^  enforte  qu  elle  £ûc  fufTo- 
'«{uer  :  on  (êiît  en  méme^tems  une  pefànteur  une  cha- 
leur confidéiable  au  tour  de  Teftomach ,  un  déchirement 
4ans  U%  ctttiaiUcs  ^  des  d^maugeaifoos  f  ^  (oui  k  çpr^ss 
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rend  da  £ui^  W  le$  fcUes  arec  <!es  mottetox  de  la 
ncÎTC  même  ^  uuupeqclaiiimeDC  de  réméciqne,  i'ufage 
du  petit  lait ,  &  deslavcmcns  adouciiTans  &  émolliens  , 
font  très  falutaiics  cti  pareil  cas.  Aiitaiu  la  racine  du  col- 
chique eft  nuifiblc  à  riatcticur  ,  autant  ,  dit  Wedeiluis , 
elle  cft  fpécifique  extérieurement  contre  la  peftc  &  con- 
tre colUes  forces  de  maladies  épidcniiques  ^  il  fufHc  de  la 
porter  en  amulette  au  col.  Ce  même  Médecin  la  pit(« 
crivoit  auffi  eo  décoâion  pour  laver  les  parties  du  corps 
attaquées  des  morpions.  On  doit  tirer  de  terre  les  ractnea 
de  colchique  vers  l'équiaoîse  d'auromoe  ,  lorfque  les 
fleurs  commencent  à  (e  faner  :  on  les  coupe  par  tranches 
&  on  les  faitféchcr  à  l'ombre.  Nous  ne  finirions  pas  cet 
article,  fi  Dous  voulions  parler  de  toutes  les  propricrés 
qu'on  donne  à  cette  plante  y  en  général  elle  cllcftimcc 
alezipharmaquecomre  lapeftes  ^ais  Quifinus  Rivinus 
dit  à  régard  des  précédentes  amulettes  de  colchique  ^ 
qu'elles  n'ont  d'autre  tt(age  que  4'cocourager  le  peuple  » 
9c,  d'empêcher  de  cram£e  la  contagion  5  car  tout  le  * 
inonde  lait  Tcftct  que  produit  la  terreur ,  &  combien  clic 
cft  propre  à  augmenter  la  violence  de  la  pelle. 
-   COLCHIQUE  JAUNE.  Voyei  Lys  Narcisse. 

COLCOTHAR-I  OSSILLE  ou  CALCHITES  ,  en  la- 
tin Calchitis  nativa  rubra,  Ccft  une  terre  endurcie  dont 
la  couleur  eft  rouge  ;  d'une  faveur  ^i^iptique  «  vitriol  ique 
ftoiartiale)  fujette  à  tomber  en  efHorefcence  ;  briU 
laote  dans  les  endroits  de  la  fraâure  ;  fe  diffolvant  plus 
on  moins  fiicilemeut  daos  Teau  »  mais  jamais  en  entier* 
Il  cft  dit  dans  la  nouvelle  minéralogie  ,  que  c*eft  aux  di- 
verfes  akcrations  du  calchitc  qucn^us  devons  la  ioima- 
tioa  de  différentes  fubftanccs  ,  dont  il  cft  fait  mention 
dans  Diofcoride  ,  Matluolc  ,  Piinc,  &c.  fous  les  noms 
^^ieux  de  Mify  y  Sory  ^  &  MéUnuria.  Voyez  C€S 
mats. 

On  peut  regarder  le  calchite  fbflile ,  comme  une  terre 
mantaue  rouge  furchareée  de  vitriol ,  ou  comme  le  ré- 

fultat  de  la  décompoution  de  pyrite»  {ulfureu(ès  ,  qui 

avoicnt  pour  bafc  du  fer.  Ces  pyrites.  (  dans  leur  dcconi- 
po fit  10 11  produite  par  la  finguliere  propriété  qu  a  le  fer 
de  dccomporcr  le  foufre  au  moyen  de  l'eau  ,  Se  de  for- 

laçj:  alois^t^viuiol}  auront  ofçiç^  comme  on  robffrvt 
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finnreat  ttt  Angleterre  Se  en  Suéde  «  itt  tCftcts  Je  lêair 
qui  auront  calané  le  vitriol  martial  jnfqu'au  rouge  ,  de 

la  même  manière  qu'on  produit  en  Chymic  du  colcothar 
artificiel  ,  en  calcinant  du  viciiol  vcrd  ou  vitriol  de 
fer. 

Le  colcothar  naturel  fe  trouve  parmi  des  terres  alu- 
minenfcs  en  Suéde ,  en  Allemagne  ,  en  Efpaene  «  &  à 
S.  Lo  en  Normandie.  Il  eft  fort  rare  &  fort  cher  ;  on 
f  eftime  aftringent  :  c'eft  undesing^ens  de  la  fiinieiife 
diérîaque  d'Andromaque. 

COLIBRI.  Efpccc  d'oifeau  qui  peut  pafTer  pour  un 
petit  chef-d'œuvre  cic  la  nature,  pour  fa  beauté, pour  (a 
façon  de  vivre  ,  &  pour  fa  petite  lie.  On  le  trouve  fort 
communément  dans  pluiicuis  contrées  de  TAmérique ,  & 
aux  Indes  Orientales. 

Il  y  en  a  des  efpeces  fort  différentes  »  ponr  la  grofleur 
te  pour  les  conlears  ;  il  s'en  trouve  de  fi  petits ,  qu'on 
leur  a  donnë  le  nom  tOiftMu  mouche.  On  remarque  au 
Cabinet  du  Roi  un  de  ces  petits  animaux ,  dans  (on  petit 
nid  de  coton  :  ion  hcc  eft  très  court  :  c'ell  la  feule  difFé* 
xence  qu'il  a,  comparé  avec  le  Colibri, 

Il  y  a  des  efpeces  de  Colibris  qui  ont  tonte*;  les  cou* 
leurs  des  pierres  précieufes  :  il  vaut  mieux  inviter  le  Léo* 
teur  à  les  voir  dans  le  Cabinet  du  Roi  &  dans  ceux  de» 
amateurs  9  que  de  vouloir  les  décrire  ;  le  tableau  que 

1  Tart  entrcprendroit  de  tracer  feroit  trop  inférieur  i  la 
xéalité.  Ces  oi(èaux ,  même  delTéchés ,  font  un  ornement 
û  brillant ,  que  les  femmes  du  pays  les  futpendent  à  leurs 
oreilles,  comme  nos  Dames  font  des  diamant.  Leurs 
plumes  font  fi  belles ,  qu'on  les  emploie  a  iaire  ocs  tapif- 
ferks ,     même  des  tableaux. 

La  longueut  du  bec  varie  dans  les  différentes  efpeces 

'  ^e  Colibris  ;  il  eft  drait  dans  les  uns  &  courbe  dans  les 
autres»  Le  bec  de  ces  oifeaiix  n*çft  guère  plus  gros  qu'une 
égutUe  ,  9c  cependant  il  les  rend  très  redoutables  à  de 
l^ros  otfeaux ,  que  Ton  nomme  Gros  bec ,  qui  cherchent 
a  furprcndre  Ics  Ycriw  <ltt  Colibri  dans  leur  nid.  Des  que 
celui  ci  paroi: ,  le  C^ros  bec  fuir  en  criant  de  toutes  fcs 
forces ,  parrcc]ii*il  fent  à  quel  ennemi  il  a  affaire.  Le 
Colibri  le  met  à  fa  pourfuitc  î  &  s'il  peut  l'atteindre  ,  il 

i^acniciic  avec  &•  griffes  (bus  Fatie  du  Gros  bçc,^  le 
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fiquc  avec  fon  bec  acété  jufqu'à  ce  qu'il  l'ait  mis  hors 
de  combac  Les  yeux  du  Colibri  font  petits  &  nous.  Ccf 
jolis  oifeaux  volent  avec  tant  de  rapidité  ,  qu'on  les  en* 
tend  plutôt  <|u*on  ne  les  voie  ^  en  volant  ils  fbat  eotcn* 
ire  une  efpece  de  boardonneinent  ;  ce  qui  les  a  fidc 
nommer  aofll  Bourionneurs  ;  ils  (e  (botleonent  pendant 
long-tenis  en  Tair  «  6t  femblent  y  reftcr  immoÛles, 

Ils  ne  (ê  nourrilTent  €pé  du  fuc  des  fleurs  ;  rarement  s'y 
rcpofcnt-ils  >  ils  voltigent  aurour  de  la  fleur  comme  le 
Papillon ,  &.  fucenc  le  lue  Se  la  loféc  avec  leur  langue , 
lone;uc  ,  fine  &  déliée:  aulli  leur  donne- t-on  quelquefois 
les  noms  de  Suce-fleurs  ou  à^Oifeau  abeille  ,  Aiellijuga 
Mit  MtUivora  avis.  On  dit  quViprès  la  fai&n  des  fleuri , 
ces  otfèaaz  reftent  engourdis ,  de  dans  ane  e(pece  de  lé« 
tfaargîe ,  ce  qni  Icor  a  Biît  donner  aux  Antilles  le  nom  de 
Kenati  ;  mais  à  Surinam  te  à  la  Jamaïque ,  ou  il  y  a  des 
•  fleurs  toute  Tannée,  on  ne  ceffc  poibt  de  voir  de  ces 
oifcaux  ,  &:  en  très  grande  quantité.  Quelques-uns  diicut 
qu'on  rccennoît  les  roâlcs  à  une  huppe  ,  compof^c  de 
trcs  belles  plumes»  difporéc  en  couronne,  qui  orne 
leur  tete. 

Ces  oifeaux  font  de  petits  nids  d'une  forme  «élégante  ; 
ils  les  garnifTent  d*une  efpece  de  coton  ou  de  foie  très 
belle,  très  douce, avec  une  propreté  6c  une  délicateiTe 
nerveiUeniês.  Ils  ne  pondent  jamais  qne  denxonifs,  gros 

comme  des  pois  oïdinaircfs ,  blancs,  avec  quelques  pe- 
tits points  jaunes.  Le  mâle  &  la  femelle  les  couvent  l'un 
après  Taurres.  Les  petits  étant  éclos»  ne  paj  oiifcnr  pas  plus 

f ros  que  des  mouches  ;  ils  le  couvrent  peu  a  peu  d*ai» 
uvet  très  fin,  auquel  fuccedent  les  plumes. 
On  peut  jouir  aucz, facilement  dans  le  pays  du  plaifir 
d'élever  ces  charmans  oifeaux.  Au  rappon  de  Lahai^  le 
Pere  MondidUr ,  (on  confrère ,  ayant  pris  un  de  cea 
nids  d'oifcaux ,  le  mit  dans  une  cage  à  fa  fenêtre  >  Se 
rameur  paternel  furmontant  toutes  les  craintes  ,  le  perc 
&  la  mere  apportoient  à  manger  à  leurs  petits  ,  &  m  *me 
ils  s'apprivoifcrent  au  pomt  ,  qu'ils  ne  lorioicnt  plus  de 
la  chambre,  on  (ans  contrainte  ils  venoteiît  manger  5c 
dotmtr  avec  leurs  petits.  Ce  Religieux  les  nourrifToic 
avec  une  p&te  prefque  claire,  qu'irfaifoit  avec  du  bi£^ 
cuit  4  du  uio  d£fpagne  &  ài  ittcrç.  Ces  petits  oiiean* 
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f  afToient  leur  langue  fur  cette  pàcc  s  &  quand  ils  étoie»^ 
raflafiés  y  ils  voltigcoient  6c  cUanment.  Leur  chant  efl: 
une  cfpcce  de  bourdonnement  fon  agréable  i  il  eil  claie 
Zc  foible,  pioportionné  à  Torgane  qui  le  prodoit.  On  ne 
pouvoit  voir  rien  de  plus  aimable  que  ces  quatre  petits 
animaux  ,  volans  de  tous  côcés  dedans  dehors  la  mai- 
fon,  revcnam  à  la  voix  de  leur  perc  nourricier  ,  volti- 
geant autour  de  lui ,  fc  perchant  fur  fcs  doigts.  Il  les 
conlcrva  de  cette  manière  pendant  cinq  à  fix  mois,  iul- 
qu'à  ce  qu'il  les  perdit  par  accident  ^  un  rat  les  ayant 
marges. 

COLIMBE  »  Colymbus,  Oifean  aquatique  »  plongeur; 
Cet  oiseau  naçe  entre  deux  eaux  \  &  après  un  cenain 
cfpace ,  il  revient  fur  Peau.  Klein  dîftinguc  cet  oifeaa 

des  Plongeons,  Il  y  en  a  de  ^laiiJs  &  cîc  petits  ,  avec  ott 
fins  huppes  fur  la  tête:  cet  animal  fcmblc  ctie  podici- 
pedc  ,  c'eft-à-dire,  parou  boiter  en  marchant,  parce-" 
qu'il  a  les  pieds  placés  proche  du  bas- ventre ,  &:  qu'ils 
s'allongent  en  arrière  :  il  nage  mieux  qu'il  ne  marche.  La 
f  lâpart  ont  le  bec  pointu ,  &  les  pieds  comme  palmés  s 
xeflemblant  beaucoup  aux  foulques  >  ou  macreufes ,  oit 
poules  d*eau.  II  y  a  encore  beaucoup  d'obfcurité  fut  1q 
caradcrc  de  ces  oifcaux  aquatiques. 
COLIN,  l'^oye:^  Canard  de 

COLLE  DE  POISSON.  Voy^i  au  mot  EsTURGEON^ 

à  l'iirlicU  du  C-i^  AND  ESTURGFON  ou  TCTHYOCOIIF. 

COLOMBE  ,  Columba,  Selon  quelques  Onntholo* 
gifles ,  ce  nom  d<S(igne  feulement  la  femelle  du  Pigeon^ 
f  élon  d'autres  au  conti  aîi  c ,  c*eft  une  efpece  particulière» 
On  trouve  en  effet  plufieurs  efpecesde  Colombes,  dont 
il  eft  fait  mention  dans  les  Auteurs  ;  telle  eft  celle  d'Ita«* 
lie ,  femblable  en  tout  an  pigeon  :  elle  eft  feulemcnr  plus 
pcLuc.  Cec  Oilcau  fait  Ion  nid  dans  les  creux  des  rochers 
&  dans  les  tours  :  fa  ponte  eft  de  deux  ceufs  :  (a  vie  eft 
longue  ;  il  cH:  paffager  ;  il  vole  en  troupe  j  il  f c  nourrie 
de  glands    de  toutes  fortes  de  grains, 

La  Colbmbe  de  Gtoëland  eft ,  dit-on ,  le  petit  Pion'» 
geon  de  riHc  de  Farne ,  ou  la  tourterelle  de  l'ifle  de  BalT 
près  d'Edimbourg.  La  Colombe  de  Portugal  eft  un  peu 
plusgrofle  que  la  tourterelle  ordinaire  ;  fon  plumage  eft 
fort  lombrc.  Celle  de  U  Cliuie  eft  plus  gcolfc,  ^  un  peu 
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bleuâtre.  Si  la  Colombe  c(i  exadement  na  pigeon ,  pm 
en  troavera  des  détails  phis  circonftanciés  à  l'anicle 
Pigeon. 

La  Colombe  a  été  de  tout  tems  fort  célèbre  chez  Ica 
Poètes  :  on  l'a  appellée  oifcau  de  Cithere ,  parcci|ue  cet 

animât  eft  fort  porte  à  la  propagation^ 

C'cÛ:  de  Ja  Coloinbc  qu'on  a  formé  le  nom  lîe  Colom-- 
hier ,  pour  défîgncr  le  lieu  oii  lc& pigeons  fc  retirent  pouc 
la  propagation  de  l'crpccc. 

COLOQUINTE  ,  Colocynthis.  Plante  qui  naît  abon- 
damment dans  les  Ifles  de  rArchipcl  &  fur  les  côtes  ma* 
ritimes'de  TOrient:  elle  pouffe  plafienrs  tiges  rampantes 
Si  terre ,  velues  &  canelees  :  fes  feuilles  naiiTent  feules  » 
éloignées  les  unes  des  autres  ,  &  attachées  à  de  lonc^ucs 

S|ucucs  *  blciiiciiâtrcs ,  velues  ,  Jarges  ,  découpées  pro- 
ondcment  ;  aux  airtcHcs  de  ces  feuilles  naiffent  des 
vrilles  :  fes  Heurs  font  jaunes,  pâles,  évfécs  en  cloches  , 
découpées  en  cinq  quaniers  :  celles  qui  font  fécondées 
fe  changent  enfaite  en  un  fruit  fphérioue  »  de  la  groiTeuç 
d'une  orange ,  recouvert  d'une  écoree  dure  ^  d'abord  yer<^ 
dàtre,  enfuite  jaunâtre.  Les  Indiens  fif parent  cette  écorce  $ 
6c  après  avoir  fait  féchcr  la  pulpe  fongueufc  ,  membra- 
neufc  6l  blanchâtre  qui  remplit  ce  h  uic  ,  ils  nous  l'en- 
'  Toient  5  au  moins  nous  la  recevons  en  cet  état  d'Alcp  s 
elle  eft  fechc  ,  (pongiciifc  ,  compofée  de  feuilles  mcm- 
braneufes  ,  divifée  en  trois  parties ,  légère  &  d'une  amer- 
tume infupportable  ^  ncrc  au  goût  y  excitant  des  naufôcSf 
6c  bleifant  le  gofier.  £Ue  contient  de  petites  eraînes^ 
«pplaties  »  dures ,  un  peu  erifcs ,  roudîtres ,  de  la  gran« 
deur  de  celles  do  concombre.  On  prétend  quit  y  a  plu-» 
/leurs  efpcccs  de  potiron  &  de  citrouilles  qui  ,  dcvcjianc  f 
ameres  ^  pourroient  être  placées  parmi  les  Coloquiu- 
tes. 

La  Coloquinte  eft  un  médicament  aulfi  ancien  que  la 
Médecine  ;il  piirge  violemment: ,  de  même  que  le  tabac 
iL  l'hellébore.  Fayef  €<s  mou.  Ces  remedc|S  réfînogom- 
meus  conttetinent  »  dit  M.  Geo&ot  »  mie  huile  très  àcrc  » 
propre  à  irriter  les  nerfs  êc  à  les  (ecouer  violemment  ; 
car  fi  on  met  dans  la  plaie  d'un  animal  la  plus  petit» 
goutc  d  iuiik  de  tabac  a  il  tombe  atiili-tÔL  dans  des  cou;; 
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Tolfioos  de  tout  (on  corps ,  dans  lelqnelksi  il  memt 

bientôt.     plupart  des  amers  tirés  des  yégétaax  produis 

ftnt  une  femblable  fccouffc  fur  les  nerfs  de  certains  ani- 
maux :  ils  fonc  fur-tout  très  contraires  aux  oifcaux.  La 
Coloquinte  peut  purger  les  humeurs  épaiflcs  qui  réfifte- 
xoicac  à  lagaric  Se  au  turbitli  5  elle  convient  fort  dans 
Tapoplezic  &  -danl  d'autres  cas  ou  il  faut  fe  tiicx  -d'un 
danger  par  un  autre.  -  * 

Quoique  S.  Pauli  condanme  les  Médecins  trop  timidef 
fur  l'ulage  de  la  Coloquinte  ,  nous  croyons  cependant , 
avec  C.  Hofïmann  ,  d'après  ce  que  nous  avons  vu  > 
qu'elle  cft  deftru(î!live  8c  daugcreufe  ;  qu'elle  ébranle  , 
trouble  &  bleile  leftomac  ,  les  vifceres  éc  les  nerfs  j  elle 
bri(e  les  petites  veines  9  en  faitibrtirle  fang,  corrode 
les  inteftins ,  &  leur  caofe  de  cruelles  douleurs.  Ce  re« 
mede  »  (eion  Hoffmann ,  eft  un  grand  poifbn. 

COLSA*  Voyei  à  târûcU  Chou. 

COLUVRINE  DE  VIRGINIE,  VifiolochU  Vtrp^ 
filouta.  On  ne  nous  envoie  dans  le  commerce  que  ta 
racine  de  cette  plante ,  qu'on  dit  être  une  efpece  a*ari& 
toloche  y  elle  eft  fibrcuic  ,  compofée  de  fiiamens  longs, 
bruns  .  jaunâtres  en-dedans  «  d*une  odeur  fbne  ^  prefquc 
ièmblable  à  la  Serpentaire  de  Virginie.  Voyei^  et  mou 
Jdn  rappelle  auffi  Racine  Ju  Snagroël: Menons 'vitnt 
de  la  Nouvelle  Angleterre»  8c  elle  eft  eftiméc  un  puilfanc 
îllCTipharmaque. 

COMBBIRD  ou  PEIGNÉ.  Oifeauqui  habite  les  en- 
virons du  Sénégal  :  il  eft  de  la  grandeur  d'un  coq  d*Indc; 
Xbn  plumage  eft  gris  ,  rayé  de  tlanc  &  de  noir  ;  il  a  une 
grande  cnvergeure ,  voie  peu  ;  il  marche  gravement ,  ^ 
levé  fièrement  fa  tête  »  qui  eft  ornée  d*un  duvet  doux^ 
long ,  pendant  des  deux  côtés ,  &  frifé  par  la  pointe  $  ce 
qui  lui  a  fait  donner  le  nom  de  Peigné,  La  partie  la  pins 
belle  à  voir  dans  cet  animal  eft  fa  queue ,  qui  reflTembfe 
à  celle  d'un  coq  d'Inde  quand  il  fait  la  roue  ^  la  partie 
fupérieure  de  cette  queue  eft  d'un  beau  «oir  brillant , 
&  le  bas  eft  zufSx  blanc  que  l'ivoire  :  on  en  fait  des 
éventails. 

COMETE.  Corps  célefie ,  de  h  nature  des  Planettc^ 
i^ui  (aroU  foudaiocmcnt  parpi  les  ^f«i  fous  différemçi 
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£gutes  ic  gran<lears ,  8c  difparoît  de  mine»  Se  qu! ,  pcn« 

^Dt  le  rems  de  Ton  apparition  ,  le  mcur  dans  une  orbite 
.  de  mcme  nature  que  celle  des  Piancttes,  tuais  uès  ex« 
CCDtrique. 

Les  Comètes  (ont  dîftiiigaéjes  priocipaiemeot  des  au* 
très  aftres,  en  ce  qu'elles  ont  des  ornemens  qui  ne  chan* 

Sçnt  pem-icre  «fiie  fcloo  les  afpeâs  da  foleii*  On  leur 
onne  le  noip  de  Barhe ,  quand  les  rayoos  de  lumiete 

précédent  la  tére  de  la  Comète  ;  celui  de  Queue  ,  quand 
ils  la  faivcnr  ;  &  celui  de  Chevelure  ^  quand  ils  foiic 
comme  une  rofe  autour  d'elle  :  à  la  vérité  ,  les  Comètes 
font  plus  ordinairement  accompagnées  d'une  queue  ou 
traînée  de  lumière ,  toujours  opporée  au  foleil.  D'après 
robfcryation  des  phénomènes  »  le  célèbre  Newton  a 
penfé  qae  les  Comètes  étoient  créées  de  même  que  les 
autres  Planettes  avec  le  monde ,  &  que  ces  qoeoeslmni» 
ncu(ês  étoient  des  vaf  curs  fort  fubtilcs ,  qui  s'exhaloienc 
de  la  tête  ou  noyau  de  la  Cumctc  ,  échauffée  par  la  cha- 
leur du  folcil ,  lorfqu'elle  cft  dans  (a  plus  grande  proxi-  • 
jnité  ;  car  comme  elle  parcourt  autour  de  cet  aftre  une 
ellipfe  ou ,  ce  qui  revient  au  même  »  imc  orbite  très 
allongée ,  elle  devient  invifible  lorfquelle  eft  dans  \% 
partie  la  plus  éloignée  du  foleil.  M.  Nevtoo  penfe  que 
ces  vapeurs  (ont  attirées  par  les  Planettes»  qu'elles 
mêlent  avec  leurs  atroofpheres  ,  &  qnVlles  foumiflenc 
ainfi  à  l'cntrcricn  du  fluide  qui  s'évapore  continuellement 
&  qui  entre  dans  la  compofition  des  corps  ^  fans  quoi  , 
pendant  qvic  la  terre  s'accroît  fans  ce  fie  ,  l'eau  diminuc- 
roic  en  même  proportion  >  û  la  perce  n'en  étoit  rétablie  * 
par  des  matières  étrangères* 

La  grandeur  des  Comètes  varie  beaucoup*  Il  y  en  a 
qui  paroilTent  furpaffer  les  étoiles  de  la  première  &  de  la 
Icconde  grandeur.  On  en  obfèrva  une  du  tems  de  Néron 
qui  cgaloit  le  folcil  en  diamètre  ;&  en  i6$%  il  en  parut 
une  de  la  grandeur  de  la  lune  :  comme  elle  paroiffoit 
enveloppée  de  fumée ,  fon  afped  étoit  défagréable.  Le 
mouvement  des  Comètes  eft  varié  à  l'infini  ,  les  unes 
s*avancenc  d'Occident  en  Orient  »  d'autres  en  fcns  con** 
iraife;  leur  mouvement  fe  dirige  tantôt  vers  le  Nord  , 
tant&t  vers  le  Midi  ;  il  eft  aui&  tantôt  plus  rapide ,  tantôt 
plus  lent.  Ou  a  obfervé  une  Comccc  qui  avoit  une  vicciTç 
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hlcn  cTfrfiorJînairc  «  puif<j[a'eUe  pai'coomc  en  un  '}0W6 
quarante  degrés. 

Quoique  la  queftion  du  retour  des  Comètes  (bit  du 
nombre  de  celles  qae  lâ  poftérité  feule  pouria  rétbadre  , 
f  opinion  de  Nevp^ton ,  qui  regarde  leur  retour  comme 
périodique,  eft  la  plus  vraifemblable.  Plufieors  rapports 
dans  le  période ,  certaines  circonftanccs  dans  la  route  , 
ont  fait  croire  que  c*étoit  les  mêmes  Comètes  qu'on 
▼oyoit  reparoître  par  intervalles.  M.  Hallcy  a  remarqué 
qu  il  avoir  paru  quatre  fois  de  fuite  une  Comète  dans 
rintcrvalle  de  cinq  cens  foixante-quinzc  anssfavoir^à 
It  mort  de  Jules  Céfar,  cnfuite  l'an  de  Jefus-Chrift  n 

ÏBÎs  au  mois  de  lévrier  izo^ ,  Se  en  dernier  lieu  fur  la 
n  de  Tannée  x  6$o.  Ce  fameux  Aftronome  conjeâure* 
iqoe  le  période  de  cette  fameufe  Comète  pourroit  bien 
être  de  cinq  cens  foixantc- quinze  ans  ,  ce  que  nos  def- 
cendans  fculs  pourront  vérifier.  11  y  a  une  chofe  fingu- 
lie rc  fur  cotre  période  ,  c'eft  qu'en  remontant  de  cinq 
cent  foixante-quinxc ans  en  cinq  cens  foixantc- quinze  ans> 
depuis  Tannée  de  la  mort  de  Jules  Céfar ,  ou  on  croit  que 
cette  Comète  a  ^aru,  on  tombe  dans  Tannée  du  Déluge  ^ 
c'eft  ce  qui  a  fait  penfer  à  NThifton  que  le  Déluge  uni-^ 
▼crfcl  pourroit  bien  avoir  été  occafionné  pat  la  rencontre 
€W  rapproche  de  cette  Comccc  qui  Ce  trouva  alors  fore 
près  de  la  terre.  Cette  opinion  cjui  ne  peut  eux  regardée 
que  comme  une  conjed:ure  allez  légère  ,  n*a  d'ailleurs 
rîcn  de  contraire  ri  la  faîne  pliilofophic  ,  qui  nous  apprend 
que  l'approche  d  une  telle  Comète  eft  capable  de  bouIe«* 
▼erler  le  globe  que  nous  habitons.  £nfuppofant>  pour 
vn  moment ,  que  cette  conjedure  fut  bien  fondée  ,  il 
se  fkndroit  pas  chercher  plus  loin  forigine  de  la  terreur 

rePapparîtioit  des  Comètes  a  înfpirée  aux  peuples  pcn- 
nr  long-tems.  En  1^8::^ ,  quelques  Philofophes  étoienc 
encore  vraifcmhîablcment  dans  l'opinion  vulgaire  fur  ce 
fuict  ;  puifqnc  le  fameux  Jacques  Bcrnoulli  difoit  ,  que 
fi  le  corps  de  la  Comète  nelk  pas  un  figne  vifible  de  la 
colère  de  Dieu ,  la  queue  en  pourroit  bien  être  un.  Ce 
Inême  Aftronome  prédit  le  retour  de  la  Comète  de  i  ^  8 
pour  le  17  Mai  17 Aucun  Aftronome  ,  dit  M.  àtlfoU 
laire ne  fc  coucha  cette  nuit  là  ,  mais  la  Comète  tiÊ 
parut  point. 


C  O  N  if 

CONCHTTES,  Conehum  :  Ibocics  Coquilles  BivaU 

Ves  feffiles.  Voyii  aa  mot  Coc^uiilbs  Ic  nom  de  leur» 

analos;ucs  vivaos.  , 

CONCOMBRE  CVLTWt.CucumerfativttS.  Ccft 

une  plante  dont  les  racines  font  droites ,  blanches  &  fi- 
breuies  ,  qui  pouffe  des  tiges  farmeatcufes  ,  longues  , 
velues  &  campantes  fur  terre  ,  auxquelles  naiiîent  alter- 
nativement des  feuilles  amples  ,  anguleufes  &  découpée» 
psdfondément.  Il  fort  de  l'aiffelle  des  feuilles  des  vrilles  . 
oa  mains  ^  &  des  fleors  d'one  feule  pièce ,  en  cloche  »  éva- 
f2cs ,  de  couleur  jaune  pale  ;  il  Icor  fuccede  on  fruit  loi^ 
d'enviioa  demi  pied,  gtos  comme  le  bras  ,  arrondi  aux 
deux  extrémités,  anguleux  ,  droit  ou  tortu ,  \crd  ou  blanc, 
quelquefois  jaunâtre  ,  charnu  ,  fucculent ,  d'une  faveur 
particulière  ,  aailcie  >  ion  écorce  eft  mince  &  fouvent 
parfemée  de  verrues  ou  petits  boutons.  Le  fruit  eft  divifc 
en  dedans  par  trois  on^atre  quartiers  remplis  dune  pulpe 

Îui  contient  beaucoup  de  graines  oblongucs ,  applaties» 
titeufês  &  douces  ;  cette  amande  eft  une  des  quatre 
grandes  fcmences  froides. 

On  cultive  le  concombre  dans  les  jardins  potagers  : 
car  Ton  fruit  cft  bon  en  cuifinc ,  foit  crud  -,  foit  cuit ,  quoi- 
qu'on peu  indigefte  :  on  s'en  fert  aulli  dans  lesémulfions 
pour[modérer  le  trop  grand  mouvement  dufang;  on  con- 
fit les  petits  concombres  verds  au  vinaigre  ,  au  fel  &  au 
poivre  »  &  on  les  nomme  Cornichons  ;  fouvent  ce  ne 
font  que  des  concombres  qui  tfont  pu  profiter  &  venir  à 
maturité. 

CONCOMBRE  MARIN  ,  Cucumer  marînus.  Petit 
poiffon  gros  &  long  comme  le  petit  doigt  ,  privé  de  fang, 
orné  de  tubercules  ,  comme  le  concombre  terreftre  ,  il 
en  a  d'ailleurs  la  couleur  &  lodeur  s  comme  fes  parties 
internes  ne  fe  diftinguent  pas  aifément ,  cet  animal  pour- 
roitbien  être  un  Zoophyte  Holoturit* 

CONCOMBRE  SAUVAGE.  Cucumer  afininus.  Cette 
plante  qu'on  nomme  aufli  Concombre  d*Ajnc  ,  croîtprin- 
cipalemcnt  aux  lieux  incultes  ,  en  Languedoc  &  en  Pro- 
vence ;  quelquefois  auffi  on  la  cultive  dans  les  jardins  ; 
fa  racine  eft  longue ,  groffe  &  bLmchc  ,  un  peu  fibréc  , 
charnue  &  amere  i  il  en  fort  de  étoiles  tiges  fuccnîenrcs 
te  rampantes  à  terre  »  fur  lefquelies  naiffcnt  des  feuilles 
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à-pcu-près  (cmblablcs  à  celles  du  concombre ,  maïs  cllcf 
fonr  plus  petites  ainfi  que  fes  fleurs.  Ses  fruits  foiu  longs 
d'un  à  deux  pouces,  cylindriques ,  tuberculeux  &  très  ve- 
lus ,  partagés  en  trois  loges  ,  pleines  d'un  fuc  amer.  Si 
po  tonche  légèrement  ces  fruits  étant  murs  ,  ils  ^ctteac  * 
avec  force  un  fuc  fétide  &  des  graines  liii(kntes  noirâtres. 

Le  fuc  eYprimé  de  cette  plante  prefqoe  mure ,  enfuite 
épaiill  fe  nomme  Èlattrium  :  il  ctotc  autrefois  d*uGlge 
pour  purger  fortement  la  bile  par  kaut  &  par  bas  :  on  ne 
s'en  (wit  gucrcs  anjourdhui ,  parcequ  il  ell ,  ainfî  cjue  la 
coloquinte  ,  tr^^s  contraire  à  l'cftomac  &  aux  intcftins. 
Son  fuc  appliqué  à  îa  vilve  en  pefTaire  ,  fait  fortir  le  fœ- 
tus qui  eil  mort ,  mais  s'il  eft  vivant ,  il  le  tue.  Voye^ 
M I  c  HocL.  La  tige  dcfféchée  dvS  concombres  fauvages  fafe 
fur  le  charbon  ,  comme  le  nitre* 

CONCRETIONS.  Foyei  au  mot  St  al actites. 

CONDOR  ou  CUNTUR.  ^oye^  au  mot  Aiglb. 

CONDRILLE  ,  Cnondrilla  Cette  plante  qui  croît  danf 
les  champs  fur  le  bord  des  chemins  ,  a  une  racine  Ion- 
eue,  empreinte  d'un  fnc  laiteux  fort  gluant ,  des  feuil- 
les fcmblabks  à  celles  de  la  chicorée  fauvage  ,  une  tige 
liaute  de  quatre  pieds  »  des  fleurs  à  demi  fleurons ,  jau* 
nés  &  découpées ,  fuccedécs  par  dés  graines  oblongues^ 
*  z  aigrette^  &  de  couleur  cendrée  :  cette  plante  eft  humec- 
tante ,  adouctflante ,  apérittve. 

CONFERVA.  C*eft  le  nom  que  l'on  donne  à  ces  filets 
vcrds  qui  forment  par  leur  entrelacement  ,  un  tilTu  quel- 
quefois alTcx  ferré  nui  Carnage  fur  les  eaux  ,  &  dans  le- 
quel on  obferve  plu fieurs  bulles  d'air  qui  Icfoucicnncnt. 
£n  calFanc  une  des  fibres  ,  on  le  voit  fe  racourcir  6c  fe 
contourner  comme  les  mains  d'une  plante  légumineufc  ^ 
c^eft  par  cette  propriété  eue  (è  £ùt  l'entrelacement.  On  a 
.toujours  regardé  le  conterva  comme  une  plante  aquati- 
'  que ,  mais  M.  Definars ,  Doâeur  en  Médecine ,  le  mçc 
en  quedion  dans  le  Journal  économique ,  Avril  17^1- 

Ell-ce  une  plante  ,  dit-il  ?  on  n*en  connoic  ni  la  Heur, 
ni  la  graine.  Eft-ce  un  Zoophyte  ?  Une  infinité  d'infedcs 
habitent  au  tour  de  cette  prodiidion  ;  mais  leur  doit- 
elle  fon  origine  \  Lorlqu'on  met  en  macération ,  conti- 
iiue>c-il»  que^ue  partie  animale  ou  véç^étalç  ,  on  voit  naj*- 
irc  aui  environs  de  là  fubftance  qui  fe  déc^ompole  quan* 
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ticé  de  filets  <fA  ferment  an  tour  du  eorpi  mâtéré  une 

efpccc  de  tomtntum  •  fi  l'aftion  de  l'air  verdit  ces  filets  ^ 
Toila  du  conicrva.  Le  confcrv.i  quo  c^uc  dcllcché  re- 
verdit dans  l'eau.  La  poullieic  donc  li  Te  couvre  en  ie* 
chant  au  foleii  le  piécipiic  au  fond  de  l'eau,  y  revcci 
die  parcillemcnc  «  6c  reparok  £bus  la  fbnne  de  niNiTeaa 
COBrerva. 

Le  Conftrvû  redculata  lui  paroïc  eûcore  moins  plante 
que  le  précédent  $  il  a  examine  à  la  toiipe  les  cotés  ft  le^ 

articulations  de  ces  rcfeaux  formes  par  des  hexagones 
réguliers.  Il  a  cru  remarquer  que  ces  cotes  ces  articu- 
iacions  étoicnt  creux  Se  logcoicnt  des  inieclcs  »  qui  fc 
mou  voient  librement  le  long  des  côtés.  Je  ne  vois ,  dit-il,' 
que  les  madrépores  qui  aient  quelqu'analogi^avec  cette 
produâion  des  eaux  douces.  Il  a  obfenré  que  dans  des 
phioies  de  verre  remplies  d'ean  4aos  addition  d*aittres 
iiibftances ,  il  {e  formoit  à  la  loogne  aux  parrois  dn 
verre  en  dedans ,  à  différentes  diftanccs  an  defTus  du  ni- 
veau de  l'eau  ,  de  petits  erains  vcrds  ,  ronds  ,  placés  à 
côté  les  uns  des  autres  ,  delcjucls  il  (brtoit  par  la  fuite 
des  fils  plus  ou  moins  longs  qui  verdiifoient. 

Quoi  qu'il  en  (bit ,  le  conferva  a  toujours  été  regardé 
larqu'à  préfent  comme  uneefpece  de  plante.  On  lit  dant 
les  volumes  de  l'Académie  »  que  Ton  a  attribué  à  la  pro* 
doâion  plus  abondante  qn*à  l'ordinaire  de  cette  efpece 
de  plante  ,  que  1  on  nomme  auffî  mouffi  Jtem  ,  à  caufé 
de  ia  vcrdcar  &  de  fa  reflemblancc  avec  la  mouffe  ;  on 
a  ,  dis- je  attribué  à  la  multiplication  extraordinaire  de 
cette  plante ,  en  l'année  1751,  ainfi  qu'à  celle  de  i'Hip-' 
puris  ,  genre  de  plante  femblable  à  la  pteâe  de  nos  cam* 
pagnes ,  les  maladies  populaires  qni  ont  rcg^é  pendant 
ïm  U  l'antomne  de  cette  année. 

La  qualité  de  l'hippuris ,  eft  d'être  d'iule  odeur  maré^ 
cagcufe  ,  de  communiquer  à  la  main  qui  la  touche  fon 
odeur  dé façréablc  ,  de  rendre  Teau  fade  &  dégoûtante. 

Le  conferva  communique  à  l'eau  un  feu  ,  qui  en  la 
buvant ,  laide  dans  le  goûet  une  âcreté  de  dans  la 
bouche  une  féchereffe  incommode  \  elle  imprime  même 
dans  la  main  qui  la  ferre  une  ardeur  à  peu  prés  fembla* 
ble  à  celle  qui  eft  occafionnée  par  Tean  un  peu  trop  chau* 
4e.  Les  aialadics  çauCes  par  la  mauvauc  qualité  de« 
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caior  ic  ranaée  17)  i  »  forent  des  fëcherefles  de  bouche  S 
iquancité  de  maux  de  gorge  »  dont  quelques-uns  fc  cour- 
sèrent en  efquinancte ,  ^  en  différentes  fluxions  à  1» 
t£te. 

Voici  une  obfcrvation  peut-étrfe  favorable  aux  pr^— 
Ibmptions  de  M.  Dcfmars.  On  ohfcrva  dans  ccrtc  caii 
de  rivière  examinée  au  microfcopc  ,  pluficurs infectes  très 
petits  ,  qui  ne  fe  voient  point  dans  l'eau  de  fontaine- 
Seroient'ils  des  polypes  d'eau  douce  &  les  inlicumens 
Wganiques  duconfcrva  ? 

CONGELLATION.  Voye^  STAtACTiQXJS. 
•  COUGKE  ^  Cangtr,  Excellent  poiflçn  de  mer ,  ap^ 
pellé  c|uelquenHS  des  François  Anguille  de  mer.  On  en 
connoit  dcjdeux  efpeces  :  Tuq  eft  blanc  8c  fe  pcche  en 
iiaute  mer  :  l'autre  eft  noir  Se  fe  pêche  fur  les  bords  du 
rivage;  il  refTemble  beaucoup  à  l'anguille  d*eau  douce; 
ia  peau  eft  de  différentes  couleurs ,  la  tête  verte,  le  corps 
brun  mêlé  de  bleu  6c  le  ventre  jaunâtre  :  Ta  chair  eft  co- 
riace ,  les  Efpag^ols  feuls  en  font  grand  cas.  Ce  poiffoa 
£dc  la  chaffe  aox  poulpes ,  mais  il  a  pour  ^ennemi  la  lan» 
goufte.  On  en  péclie  beaucoup  en  Bretagne  vers  Quim- 
per  pendant  tout  Icté;  Ion  eu  pêche  auffi  aux  Indes  Se 
dans  le  Brefil. 

Le  Contre  d'eau  douce  eft  le  Mu  eu. 

CONGRE  ,  Serpent.  Scba  donne  ce  nom  à  un  fer* 
peut  de  mer  d'Afrique  8c  à  différentes  efpecef:  de  Afz/«. 
renés ,  voyez  ee  mot.  Le  Congre  ferpent  eft  bariolé  de 
manière  qu'on  prendroit  la  marqueterie  de  (a  peau  ))Our 
emtant  d*armoirie$.  Le  Congre  munne  tient  plus  de  l'an- 
guille que  du  {èrpent  5  il  participe  de  l'un  &  de  l'autre 
Kins  être  d'une  de  ces  deux  clailcs  ,  d'où  li  paroît  qu'il 
eft  amphibie.  On  en  rencontre  dans  les  Iflcs  Molucques  ^ 
dans  le  Breiil  :  les  gcenouilies  font  leur  nourriture  ap* 
parente. 

CONISE  ou  Hkrbe  aux  Moucherons  ,  Cony^aé 
Cette  plante  »  qui  croit  dans  les  bois^  fur  les  montagnes» 
le  lon^  des  chemins  &  contre  les  murailles ,  a  des  ra<«* 
cines  cparics  ,  ligneufes ,  odorantes  ,  amçres ,  qui  pouf» 

fcnt  pluficuis  tiges  à  la  iKuireur  de  trois  ou  quatre  pieds  ^ 
velues  &  rameufes.  Ses  ii:uillcs  rellcmblentà  celles  de 

^  molicine  noue*  Ses  fleurs  ibnt  des  bouquets  à^flcu*^ 
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loos ,  jaunes  &  d'une  odeur  force  :  il  leur  fucccde  des 
{raines  longuettes  à  aigrettes.  Cette  plante  eft  alexi* 
pharmaqae  ,  provoque  les  mois  aux  femmes  :  elle  cft 
propre  à  chafler  la  galle ,  les  puces  8c  les  mouchetoos. 

CONQUE  ANATIFERE  ,  Concka  anatîfera.  Terme 
gênerai  ,  Tuivanc  M.  d'Argcnvillc ,  fous  lequel  on  com- 
prend les  trois  familles  de  coquillages  rauhivalvcs,  qaî 
font  Icç  Glands  de  rr,er  ,  les  Conques  anatijerts  Se  les 
Poujje-pieds.  Ces  coquillages  diticrcnt  plus  par  la  form^ 
de  la  coquille ,  que  par  celle  de  ranimai.^  la  plus  grande 
fâifférence  qu'il  y  ait  entr*eux ,  eft  qu*on  ne  mange  que  la 
chair  du  pédicule  des  poufTe-pieds. 

Conque  anatifere  figniiie  conque  qui  porte  un  canard» 
Pluficurs  Auteurs  ont  dit ,  &  quelques  perfonncs  difenc 
encore,  que  la  Bernache  ou  BumAch^  ^  iioamicc  par 
quelques-uns  Crdvant ,  cfpcce  doifcau  marin  ,  plus  gros 
que  la  macreufe  ,  croît  &  fort  de  la  Conque  anatifere, 
&  que  cet  oifcau  tire  fou  origine  du  bois  pourri  des 
immcaas.  Qaelqu'abfurde  que  foit  cette  idée  ,  voici  ce 
qui  pMrroit  y  avoir  donné  lieu.  Les  oÛêauz  de  la  mer^ 
oinn  aae  Toblerye  M.  d*Argenville,  font  leurs  nids  dana 
des  plantes  marines ,  &  dans  des  amas  de  dîiférencea 
coquilles  :  précs  à  pondre  ,  ils  bccqueiteiu  le  poiflon  len- 
fcrmé  dans  ces  coquillages;  ils  l'ubligent  de  iuLiii  ,  ^ 
mettent  leurs  œnfs  à  la  place.  Quand  les  petits  fon:  alTc^ 
forts ,  ils  rompent  leur  priibn  pour  prendre  leur  vol. 
li  y  a  lieu  de  penfer  que  c  eft  ce  qui  a  donné  lieu  à 
ianble  de  Toifeau  produit  par  cette  coquille. 

On  donne  à  la  Conque  anatifere  divers  noms  :  dans 
melqnes  ports ,  on  Tappelle  Sofinttte  i  en  Bretagne 
Èernaeht.  Néedham ,  dans  fes  nouvelles  Obfervarions 
mifcrofcopiqucs,  en  a  donné  la  dcfcription  fous  le  nom 
de  Bernache.  Ce  coquillage  ,  très  fingulicr ,  a  trois  par- 
ties différentes  ;  favoîr ,  le  Pcdicule  , Ta  Coquille ,  &  ra- 
nimai qui  cil  renferme  dans  la  coquille. 

Le  Pédicule  eft  une  forte  d*étui  cylindrique  »  formé 
far  pluiieurs  membranes  y  fufceptibles  d*extenfion  &  da 
dtotraâion:  il  a  quelquefois  julqu'à  (ix  pouces  &  plut 
de  longueur  :  il  efl:  compaâ  te  nôiiàtre  \  c*eft  par  l'une 
des  extrémités  de  ce  pédicule  que  le  Bemacle  adhère 
aux  locheis  y  aux  vaiiicaux  >     aux  autres  corps  ia^. 
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gers.  A  Impartie  Tupéneore  in  féiicnle  eft  la  coquille  , 

compoféc  ac  cinq  pièces,  qui  différent  alFez  confidéia- 
blemcnt  cnn'cUes  par  la  forme  :  elles  fonc  tenues  dans 
une  étroite  union  par  une  pellicule  mince  ,  qui  mpifte  la 
furface  intérieure.  Le  jeu  que  cette  pellicuîe-dounc  auiç 
pièces  i  leur  permet  de  s*écarter  foibkment  &  de  fe  lap* 
procher  i;  la  téte  de  ranimai  qui  loge  dans  lajcoqaille  t 
^arotc  garnie  d'une  efpece  de  ooupe  »  £ûte  en  forme  de 
plumaceau  \  c*eft  une  vingtaine  de  petites  cornes  ou  bra^ 
de  différentes  longueurs,  qui,  vus  au  mîcrofcopc  ,  pa- 
ro iffcnt  frangés.  Lorfquc  Taninial  les  agite ,  ils  formen^t 
des  courbes  irrceuHcrcs ,  renfermées  les  unes  (ians  les 
autres.  M.  Nécdham  croit  que  ,  lorfquc  l'animal  les 
agite ,  foie  au>  dedans  de  fa  coquille ,  foie  au-debors^  il 
(orme  dans  leau  un  courant ,  Se  que  par  ce  moyen  ,  il 
attire  les  animalcules  dont  il  Te  noatrit.  La  téte  hé^ 
tiiTée  de  ces  (unes  de  cornes  »  peut  fortir  au-dehots  de 
la  coquille  ,  6c  rentrer  au>dedans  y  le  corps  du  Bernadê 
cft  aiïcz  rellemblant  à  une  petite  huitrc.  , 
Outre  refpcce  de  Conque  anatiFere  a  gros  pédicule  t 
dont  nous  venons  de  parler  ,  il  y  en  a  deux  autres  efpc- 
ces ,  dont  l'une  fe  tient  toute  droite  enfoncée  dans 
iablc  au  fond  de  la  mer ,  collée  par  fa  glu  fur  une  bran- 
che de  plante  marine ,  ce  qui  £iic  qne  fon  pédicule  a  la 
forme  d'une qaeue  d'amande;  l'antre  eft nommée  ^r«- 
torefcente  ^f^Tccqa^clle  s'attache  en  parafite  fur  des  pro^ 
dudions  marines ,  relies  que  les  lithophytes ,  fur  lefquels 
clic  prend  fa  croiffancc.  Ces  deux  dernières  efpeces  ifc 
trouvent  dans  la  Manche  ,  Se  les  premières  font  com- 
munes en  Bretagne.  M,  Nécdiiam  foupçonnc  que  les 
Conques  anatiferes  fe  multiplient  par  une  forte  de  vëgé* 
tadon  »  comme  les  polypes  :  il  en  a  trouvé  (ix  ou  (ep^c 
jointes  enfemble  par  leur  extrémité ,  (èmbiablesà  des  pe^ 
tits  qui  (brtene  du  corps  de  la  mere  3  mais  c'étoit  peucr- 
ctre  des  portions  de  frai  qui  fe  touchoicnt  &  avoient  pris 
leur  accroifTement ,  fans  fe  féparer  les  unes  des  autres. 
•V  II  a  obfervé  une  excroiffance  bleue  ,  placée  au  deifous 
du  groupe  des  cornes  :  ces  excroiifances  vues  au  microf- 
cope ,  ont  paru  être  un  ûic  membraneux  ,  rempli  d^ 
petits  globules  bleus ,  d*une  figure  ovoïde ,  ic  aifez  fem« 
blabla  au  fiai  des  antres  poiâbns»  Le  même  Auteur  Êiîf 
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Jtoctitlofi  ^inie  autre  eCpcce  de  Bemade  ^  qui  fe  oostc 
auflK  attachée  aux  zocncts  8c  coiitce  les  Taitfcaax  : 

cft  renfermé  aVec  (k  coquille  &  fon  pédicule ,  dans  une 
autre  coquille  univalvc  ,  qui  a  la  forme  d'un  cône  tron- 
qué :  il  rcflemblc  afTcz  aux  glands  de  mer  ^  avec  IcC* 
quels  il  eft  aifé  de  le  confondre. 

CONQUE  SPHÉRIQUE.  Coquillage  uoivalvc  de  la 
ïamillc  des  Tonnes,  Voyez  a  mot. 

CONQV^Dli  VÉNUS,  Concha  Ventred.  On  donne 
ce  nom  a  Une  côqùille  bivalve  de  la  famille  des  Cames» 
Hle  eft  presque  ovale  &  voûtée  »  fiUonnée  toUt  au  tour 
par  des  lignes  parallèles.  Le  devant  de  la  coquiUe  re- 
préfcntc  la  vulve  d*unc  femme  :  il  eft  garni  roue -au- 
tour de  piquans  plus  ou  moins  forts  &  allongés.  Cette 
coquille  eft  fort  recherchée  des  Curieux. 

CONSOUDE  ,  (  Grande  )  Symphytum  majus.  Cette 
plante  9  qu'on  appelle  aufli  OreiUt  d'Ant  &  Cpnfirt^ 
clAx  aux  lieux  humides  dans  les  prés.  Ses  racines  (est 
longues,  noires  en-dehors,  blanches en*dedan,  rem» 
plies  d'un  (uc  vilqueux.  Ses  tiges  feue  creufcs  ,  velues 
&  hautes  de  deux  a  trois  pieds  :  Tes  feuilles  font  verdi** 
trcs  ,  pointues  ,  longues  &  larges  :  fes  fleurs  naiiïent  au 
fommet  des  rameaux  &  des  tiges  :  elles  font  blanches  , 
purpurines  &  évafécs  en  entonnoir.  Le  piftilc  qui  s'élève 
do  miiieu  du  calice ,  fe  change  en  quatre  graines  jioi^ 
lities ,  luifantes  >  ayant  la  âgurc  d'une  téte  de  vipère. 

Ses  fcailleis ,  fes  fleurs  ,  de  fiu:-  tout  (a  racine ,  fine 
d'afage  parmi  les  incttdrans.  Cette  racine  a  plus  de  mu* 
cila^e  que  celk  de  guimauve. 

La  Confoudc  eft  vulnéraire  &  arrête  le  crachement 
de  fang  :  appliquée  extérieurement ,  elle  convient  dans 
les  luxations  &  fradures  des  os.  Il  y  a  beaucoup  d  au<« 
très  plantes  que  plufieurs  Botaniftcs  ont  rangées  avec  la 
Confoude  \  lavoir  «  la  Bufjit ,  la  Margueriu  graadg  ^ 
la  BruntlU  ,  la  Pâquerette  ou  petite  Marguerite  ,  le 
TormentilU ,  le  Pied  d'ahuefte ,  la  Ferge  d'^r.  Voyex 
chacun  de  ces  mots. 

CONST^LLATIONv  Ceft  ralTemUage  de  plufîeurs 
étoiles, exprimées  &  repréfentées  fous  le  nom  &  la  figure 
d'un  animal ,  ou  de  quelqu  autre  çhofc  ;  oaTap pcUe  auiE 
jAlfiérifme.  Koy^f  ÉTOJi.1. 

H.N.  Totnell.    *  "  E 
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Les  Âftronômes ,  qui  aujourd'hui  cotmoiiTent  peur*  . 
étte  autant  le  ciel ,  que  les.Nacuraliftes  connoifTeot  la 
terre  »  comptent  douze  Signes  on  Conftellations  dans  le 
Zodiaque ,  dont  fix  (ont  Septentrionaux  i  (kvovt  »  lé 
Bélier ,  le  Taureau ,  les  Jumeaux ,  VEcreviJJe ,  le  Lion 
Se  la  Vurge»  Les  fix  autres  font  Méridionaux  ;  fa  voir  , 
la  Balance  ,  le  Scorpion  ,  le  Sagittaire  »  le  Capricorne  ^ 
le  P'erfcau  6c  les  Poiffons, 

CONTRA-YERBA.  Dans  le  commerce,  on  donne 
ce  nom  à  une  racine  de  figure  pareille  à  celle  de  la  Z^- 
daaire.  Voyez  ce  moi. 

Cette  racine  eft  apportée  des  Philippines  >  &  pafle  cbet 
les  Efpagnols  pour  un  alexttaire  ptiiflant  d*ufage  pour 
les  fièvres  malignes  :  elle  diffère  beaucoup  de  la  plante 
iuivante. 

CONTRA-YERVA  ,  cft  une  plante  que  les  Efpagnols 
.  •  ont  nommée  ainfî ,  parcequ' elle  eft  un  contre- poifon  :  on 
rappelle  au(&  Racine  de  Drak  ^  Drakena  Radix  ,  par- 
ccque  Jrançois  Drak,  Anglois,  fut  le  premier  qui  la 
lapporta  d'un  yoyage  dans  lequel  il  avoir  fait  le  tour  du 
monde.  U  y  a  des  Botaniftes  qui  ont  donné  le  même  nom 
de  Conira-Yerva  à  d*autres  plantes^  les  uns,  comme 
C.  Bauhin  ,  l'ont  regardée  comme  un  (buchct  long, odo- 
rant 5  &  le  Drakena ,  comme  un  fouchct  long  6c  (ans* 
odeur.  Hernandcz  croit  que  le  Contra- Yerva  çÛ  une  es- 
pèce de  GrcnadiIIc  ,  Coanenepilli,  Bannifler  dn  que  c'eft 
une  Caméline  ^  Sloane  une  Arifioloche,  Guillaume 
Houfton,  Chirurgien  Aoglois»  étant  en  Amérique,  a 
recueilli  dans  les  montages ,  auprès  de  Tancienne  Vera^ 
Omx ,  la  racine  que  l'on  appelle  Contra^Yerva  ^  chez 
les  Droeuides ,  6c  il  a  découvert  que  c'étoir  une  e^ce 
de  Dorjtenia. 

Voici  Tcxtrait  de  ce  qu'on  lit  de  la  plante  Contra- 
Yerva  dans  les  Manufcrits  du  P.  Plumier  ,  qui  dit  avoir 
ixouvé  cette  plante  dans  l'Ifle  de  Saint-Vincent.  Sa  racine 
relTemble  à  celle  du  Sceau  de  Salon^on  :  elle  s'enfonce 
obliquânent  dans  la  terre  :  elle  ci\  âbreufe  ,  d'un  goûe 
brûlant  à-peu-près  comme  celui  de  la  pyretlire  :  il  en  (brt 
fix  petites  feuilles  femblables  à  celles  de  la  Berce  «  at- 
tachées à  des  queues  longues.  Dn  même  (bmmct  des  ra- 
«iûcs  >  foiceuc  t^aauc  f  cdiculc^  ^ui  Tottucnucnc  des  ûcuis 
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très  petites  ,  entoarées  de  petites  écailles  noirâtres» 

Selon  Linhsem ,  Tes  fleurs  n'om  point  de  péules ,  mais 
une  feule  enveloppe  particulière  à  chaque  fleur  ,  qaa- 
drangulairc  &  concave  :  il  leur  fuccedc  pLificurs  graines 

arrondies  ,  pointues  &:  blanches.  Da  \s  le  coaimcrce  nous 
ce  voyons  cjue  la  racine  dcilccucc  de  cette  plante  ,  qui 
croît  commancmcnt  à  Chnrcc»;  ,  Piovince  du  Vévon  ,  6c 
au  Meiique,  d'où  les  Elpagnols  nous  l'appoitent.  Dans 
rétat  de  uccité ,  elle  eft  groue  comme  une  plume  de  Cy* 

5 ne  y  longue »de  deux  pouces,  noucufc  ,  tcés  fibrée  « 
*ttn  rouge  unné  en -dehors^  blanchâtre  eu -dedans  » 
d'une  odeur  de  feuilles  de  figuier  ,  &  d*un  goût  icre  ,  lé* 

ferement  aromatique  :  on  ne  (c  fcrt  que  de  la  pai  tic  tu- 
éreufe  de  la  racine,  qui  pailc  pour  ua  puifTant  fudori- 
fiqiie  &  alexipharmaqnc  ,  un  rort  antidote  contre  les 
poifons  qui  coagulent  le  fang  Bien  des  pcrfonnes  lapré« 
Kreaty  avec  rairon,au  Bczoard  contre  la  pelle  ^  mai^ 
mais  pcne  étre  à  ton  ^  à  la  Xhériaque,  comme  contre^ 
poifon. 

COPALME.  >^oy<?f  LiQUiOAMBAU. 

COPALXOCOTI.  Petit  arbre  de  la  Nouvelle  Tfpa- 
pague  trcs  vanté,  &  q^uon  crou  êtic  le  SuvonUr^  Yoycai 
mot, 

COQ  ,  GalUs,  Oifeâu  domeftique  ,  qui ,  au  milieu 
de  Ton  ferrail  de  Poules  ,  fc  fait  remarquer  par  la  beauté 
de  (a  taille ,  par  fa  démarche  fiere  &  majeflucufc ,  par 
Ùl  crête  d*un  rouge  vif  6c  brillant ,  par  la  ricbefle  6c  la 
▼ariété  des  couleurs  de  (on  plumage  ,  6e  par  le  contour 
agréable  des  plumes  de  fa  queue. 

Le  Coq  &:  la  Poule  ,  étant. des  animaux  domcftiqucs,- 
varient  finguieremenr  pour  les  couleurs:  aullicn  voit- 
on  de  toutes  les  nuances. 

Le  Coq  eO;  un  oifcau  vigilant  »  qui  annonce ,  par  (on 
chant  9  les  heures  de  la  nuit  &  la  pointe  du  jour  :  il  eft 
rhorloge  vivante  des  gens  de  la  campagne.  On  a  re« 
marqué  q'^e  de  tous  lesoifeauz  de  jour.  Je  RofTi^nol' 
6c  le  Coq  foat  les  (buis  qui  chantent  pendant  la  nuit. 

Au  rcfte  ,  M.  du  Vcrncy  a  fait  voir  dans  un  Coq  vi- 
vant; 9  ^ue  U  voix  ne  fc  forme  pas  vers  le  larynx ,  com* 
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me  Jflhs  les  autres  animaux  ^  mais  au  bas  dp  fa  rradijc^ 

artère  vers  la  bifurcation. 

Le  Coq  eft  le  plus  lubrique  des  oifcaux.  Il  aime  à 
prendre  les  ébats  en  plein  air  :  à  peine  ouvrc-t-on  le 
poulailler,  qu'on  le  voit  courir  après  les  Poules,  les 
pourfuivre  &  les  iubjuguer  :  on  dit  que  chaque  jour  ,  il 
coche  Ces  poules  jufqu'à  cinquante  fois.  L'ufage  imma« 
éiïé  du  plaifir  épuife  prompcement  le  Coq;  auffi  eft'-il 
au  bout  de  peu  d'années  hors  d*éut  d'eng^ndirer.  Le  Coq 
règne  parmi  Ces  poules  en  Souverain  :  il  aifne 
ment  fes  Sujettes  :  il  veille  avec  affiduité  à  leur  confcr- 
vation  :  a  t-il  trouve  quelques  grains ,  il  les  appelle  j  il 
s'en  prive  pour  elles. 

Les  Coqs  font  fiers  &  courageux  :  ils  fe  battent  avec 
opiniâtreté*  Ce  ipedacle  fingulici  eft  du  goàc  de  plu* 
fleurs  Nations  :  c*eft  la  coutume  en  Andeterre  de  les 
nourrir  avec  (bin  pour  les  faire  battre  enumble.  On  an- 
nonce ces  combats  de  Coqs ,  qui  fc  font  au  milieu  d'un 
amphithéâtre'ou  Ton  s*a(renible  en  (bule.  Il  s'y  fkîc  (bu^ 
vent  des  gageures  confîdcrables ,  Ton  y  dcpofe  des 
fommes  d'arger.t  immenfes  ,  c^ui  appartiennent  à  ceux 
dont  les  Coqs  remportent  la  vidoire.  Il  y  a  de  ces  Coqs 
qui  aiment  mieux  mourir  que  de  fe  iailîer  vaincre  ou  de 
{c  (kuvcr  par  une  fuite  ignominieufè.  Les  Chinois  «  de 
quelques  peuples  des  Philippines  &  des  Indes  orientales  ^ 
ibnt  auffi  ibirt  palfionnés  pour  ces  Ibites  de  fpeâacks* 

iEufs  de  Coq. 

On  trouve  quelquefois  dans  le  nid  des  poules,  un  pe- 
tit oeuf  gros  comme  nn  œuf  de  pigeon  ,  qu'on  appelle 
Œuf  de  Caq  ,  parccqu'on  croit  vulgairement  que  le  Coq 
Ta  pondu  ;  &  le  peuple  y  ajoute  d'autres  idées  fuperfti- 
rieufes.  Un  Fermier  $  ayant  apponé  piufienrs  de  ces  pré« 
tendus  (Eufs  de  Coq  à  M»  la  Peyronie,  ce  Savant  fit  plo» 
iSeurs  ob(ervations  fur  cet  objet ,  qu'il  inféra  dans  on 
Mémoire  ,  imprimé  parmi  ceux  de  TAcadémie  des  Scien- 
ces pour  l'année  1710.  Nous  allons  en  donna  le  précis. 

Beaucoup  de  perfonnes,  d'ailleurs  j  aifonnablc*;,  croient 

avec  le  peuple ,  que  les  Coqs  pondent  des  oeuis  >  de  que 
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Ces  ceufs  étant  coûtas  <lans  du  Rimicr  oa  ailleurs ,  on  ea 
voir  éclore  dea(erpeos  ailés ,  qu'on  appelle  BafiLcs,  Les 
faits  fuivans  démoiitreot  la  bufTecé  de  cette  traditioa  fa<* 
bttleufe.  M.  de  la  Pcyroaie  oavric  ces  prétendus  cca& 
de  Coq  :  il  les  trouva  fans  faune  \  mais  au  milieu ,  il 
appcrçuc  un  corps  qui  rclTcmbloit  aflcz  bien  à  un  petit 
fcrpent  entortillé  ;  il  le  développa  fans  peine  ,  après  ca 
avoir  rafFerrai  U  fubftance  dans  de  rcfpdt  de  vin.  Il  en 
ouvrir  plufieurs  >  mais  la  différence  qui  s  y  trouvoit ,  c'elt 
que  le  préteoda  ferpcot  n*écoit  pas  dans  tous  également 
bien  repréfcncé  :  il  y  enavoît  dans  lefquels  on  ne  voyoit 
<Io  une  uche  jaune.  D*apits  Te^Himen  de  ces  cetifii  fans 
jaune ,  M.  de  la  Peyronie  conçut  Tidée  d'examiner  fi  k 
Coq ,  auquel  on  les  attribuoit ,  n'étoic  pas  htrmaphrom 
dyu.  Ses  entrailles  furent  ouvertes  ,  examinées  :  on  lui 
trouva  deux  ^ros  tcfticulcs  b^en  conditionnes  ,  catadcrcs 
du  mâle  ,  &  nulle  trompe  ni  ovaire  \  ce  nui  piouvoit  ia- 
conceftablemeuc  qu'il  étoit  iucapable  de  ponte  par  dé«- 
faut  d'organe.  Le  prétendu  pondeur ,  ayant  été  égor- 
gé »  le  Fermier  trouva  des  oeufs  femblables  anx  pfOv 
miers  ^  &  il  découvrit^esfin  qu'ils  étotent  fondus  pat 
une  poule*  Ce  fut  dans  les  entrailles  de  cette  poule ,  oœ 
M.  la  Peyronie  décoavritia  (bnrce  de  ce  phénomène  fan- 
gulier  ,  qui  avoit  tant  induit  en  erreur.  L'infpedlioa 
Jui  apprit  que  rorininifation  altérée  de  cet  animal  croie 
telle  ,  que  les  membranes  très  minces  de  l'œuf  qui  n'a* 
voit  que  très  peu  de  blanc ,  &  point  de  coque ,  fc  crevoicnt 
dans  le  pa(&ge  dc^ïoviduBus  ;  le  jaune  secbappoit,  U 
la  poule  pondoit  ces  petits  œofs  fans  jaunes.  On  voit  des 
poules  qui  pondent  quelquefois  des  œufs  femblables  à 
ceux  dont  ou  vient  de  parler  ,  lorfque  dans  des  elForts 
ou  par  quelqu'autre  caufe  extérieure ,  le  jaune  d'œuf 
cft  crevé  dans  Voviduêius  ;  mais  la  caufe  n*étant  pas 
confiante  »  ces  mêmes  poules  en  font  auffi  de  bien  con« 
ditionoés.   Des  étrangiemcns  ou  des  comprc liions  à* 
peu -près  femblables  ,  qui  ancantiirent  les  petits  des  ovi- 
pares ,  en  leur  ôcant  la  matière  de  leur  nourriture  »  ne 
rendcoieat  que  monfttueux  ceux  des  vivijpares ,  qui  ne 
portent  pas  cçcte  madère  avec  eux ,  6c  qui  voni  la  pui^ 
fer.  dans  la  matrice  »  pourvu  aue  la  comprcffion  ne  dér 
uuiiir  aucune  partie  cucntielle  a  la  vie  de  Tanimal.  On  ne 
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doit  donc  pas  être  f arpris  de  ce  que  ceaz<i  mm  fottftt^ 
km  bcaacoap  plus  de  mooftres  que  les  ancres»  ^ 

Des  C^s  momfirts* 

'  On  a  cependant  vu  <lcs  Coqs  monflru eux ,  notamment  un 
Coq  à  deux  têtes  fur  un  feul  corps  ,  un  autre  à  une  feule 
tête  fur  deux  corps  ,  &  d'autres  a  trois  ou  quatre  pattes.  Il 
fc  trouve  encore  des  coqs  nacurellemenc  cornus ,  &  d*au« 
1res  oui  ie  font  par  arri&e ,  comme  on  en  voit  quelque- 
fois dans  les  cabinets  des  Curieux.  M.  Dukftfnel ,  dans  un 
MéiDoire  imprimé  parmi  ceux  de  TAcadémie  Royale  des 
Sciences,  année  174^  ,  nom  apprend  en  quoi  confiftc 
«et  artifice.  * 

On  coupe  la  crête  du  coq  à  un  travers  de  doigt  des  0$ 
du  crâne  5  il  fc  forme  ilans  la  duplicature  de  la  crcre  un 
vuide  dans  lequel  on  place  un  jeune  ergot  de  la  groficur 
grain  de  chcnevi ,  qu-on  coupe  au  pied  d'un  pou* 
Ict*  Au  bouc  de  quinze  joujrs  ou  trois  (emaines ,  Tergot  j 
M,  contraâé  tthe  union  parfaite  ,  fi  on  a  eu  foki  d*enip£« 
cher  que  le  coq  ne  l'ait  fait  tomber  par  le  monvement 
de  fa  tête  ;  &  quatre  à  cinq  moiS  après  ,  il'  a  acquis  ua 
demi  pouce  de  longueur.  M.  Duhamel  en  a  vu  qui 
au  bout  de  trois  à  quatre  ans  avoienc  plus  de  quatre 
pouces.  Un  Auteur  dit  avoir  vu  fur  la  tête  d'un  Cha» 
pon  une  pareille  corne  qui  avoir  neuf  pouces  de  longueur. 
On  ne  peut  s'empcchcr  de  convenir  que  cette  partie  dé- 
.  fâchée  de  la  patte  du  poulet  H  placée  fur  la  téte  dn  co(| 

3ui  y  conferve  fa  même  organilàtion  «  à  Tezception  qu'elle 
cvîent  plus  grande  cft  une  véritable  greffe  pratiquée 
fur  un  animal.  Il  cft  curic'j?r  '^'obferver  qu'il  fc  forme 
une  cfpece  d'articuL^tion  &  plufieurs  ligamens  allez  forts 
pour  fourenir  cette  c;rande  corne.  Tou«  ces  organes  , 
comme  le  die  M.  Duhamel ,  ne  fe  trouvent  point  dans 
rétat  naturel»  ni  fous  la  crête  des  coqs  ,  ni  aux  environt 
deleurereot;  du  moins,  dit-il,  je  n'ai  pu  tes  apperce- 
,  voirj  ainlTla  nature  fait  fubventr  à  fes  befoins  par  de 
nouveaux  organes.  Ccft  un  fàif  bien  fingutier  ,  mais 
ui  fe  trouvera  probablement  confirmé  par  beaucoup 
obiervaùocs  fur  les  moulures. 
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Dts  Chapons^ 

Le  Chapon  eft  ud  poulet  amoel  on  enlevé  les  denx 
tefticnles,  pour  qu'il  ne  s'épniie  point  par  les  plaifirs  ^ 
qu^îl  acquière  pins  d'embonpôint ,  &  que  (k  chmr  en  de« 

vienne  plos  délicate  :  cette  opération  tait  perdre  la  voix 
au  coq;  ce  qui  prouve  dune  manicre  bien  évidente  le 
rapport  intime  ,  quoique  caché  ,  qui  fc  trouve  entre  ces 
créa  nés.  Le  poulet  qui  n'a  ccc  châtre  qu'à  demi ,  a  un  rcfte 
de  voix  grêle  ,  qui  na  point  la  plénitude  du  (on  de  celle 
du  coq  \  aitffi  fappelle-t-dn  tocmn  ,  parcequil  n'eft 
réellement  ni  coq ,  ni  chapon.  On  pratique  aufli'la  même 
opération  (hr  les  poules  :  on  les  eneraiflie  délicatement  > 
flc  elles  (e  nomment  alors  'Ptntiardits  ^  c'eft  an  des  mecs 

les  plus  exquis  Se  les  plus  fakuaircs. 
*  La  mcchode  de  châtrer  les  poulets  cil  tics  ancienne  , 
îî  en  eft  parlé  dans  le  Dcuréronomc  ;  on  la  prariquoit  à 
Rome  ,  &  il  y  avoit  des  poules  qui  pefoient  quelquefois 
juCju  à  feixe  livres  i  ilfiit  défendu  de  châtrer  les  pou  les  ^ 
9c  ce  fut  pour  éluder  cette  loi ,  qu'on  chappona  les  jeunes 
coqs.  On  chapDone  les  ponlets  k  trois  mois  y  en  Juin  t 
tems  od  il  ne  rairni  trop  ckand,  ni  trop  boiâ.  L'animal 
après  cette  opération  eft  trifte  &c  mélancolique  pendant 
quelques  jours  ,  il  (èmble  fcntir  l'importance  de  la  pcice 
qu'il  a  faite. 

On  tire  un  fcrviccfin^ulicr  des  chapons  5  onîesdrcfTc 
à  conduire  &  à  élever  les  pouflins  ,  quand  on  ne  vpat. 
pas  laifTerperdrede  tems  aux  poules.  Pour  cet  effet»  on 
choifit  un  chapon  vigoureux  »  00  lui  plume  le  ventre  ^ 
on  lui  pique  la  partie  plumée  avec  des  orties  ,  ftonf  eni<» 
Tre  avec  du  pain  trempé  dans  du  vîn.  Après  avoir  réitéré 
cette  cérémonie  deux  ou  troisioiiis  de  fuite  ,  on  le  met 
fous  une  cage ,  avec  deux  ou  trois  poulets  un  peu  grands; 
ces  poulets  en  lui  paffant  foiis  le  ventre ,  adouciifent  la 
cuifTon  de  fes  piquures.  Ce  foulagcment  Thabitue  à  les 
recevoir  ^  bientôt  il  s'y  attache  »  il  les  aime  ,  il  les  con- 
duit ,  &  fion  lui  en  donne  un  plus  grand  nombre  9  il  Ici 
reçoit ,  les  couvre  de  fes  ^les  ,  ks  élevé  9c  les  garde 
plus  lone-tems  que  la  mere  n^auroit  fût. 

On  eftimc  davantage  le  chapoa  à  Tâge  de  fept  à  huit 
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»<M«,  qoVn  tout  autre  tcms.  Sa  chair  convient  à  touttf 
fortes  de  tcmpéramcns  Se  à  toutes  fortes  d'âges. 

Le  poulet  eft  un  alimeoc  très  léger  ôc  tfcs  (atmaîre: 
on  en  fait  une  eau  de  poulet  que  Ton  donne  aux  ma-R 
lades  ,  auxquels  on  veut  faue  faire  diece^  cette  boilfoin 
convientauffidaDslcs  douleurs  dcntraillc$&  le  choiera^ 
moTbus^  poju  tçmp^rcr  la  bUc  aui  regorge  4ai)$  Â'cÇ*.: 

Les  Poules  (ont  du  nombre  des  animaux  domeflr- 
qucs  les  plus  prccieia^  à  caufe  du  tribui:  qu'elles  nou^ 
donnent  tous  les  jours. 

te  port  de  la  queue  des  poules  eft  particalier^à  ce  feul. 

ffenre  d'oifeao ,  6c  il  nous  paroiiroit  très  (îngulicr  fi  nouai 
c  voyons  pour  la  première  fois.  Eilcs  fooe  Ics^-feulc!^ 
dont  la  queue  eft  dbuis  Hxk  pUi^  vecticadi  »-  tu  pUée  en 
4eux  parties  égales. 

Les  Poulernous  pr^fentcnt  une  multitude  de  variétés  : 
on  en  diftinguc  entr'aun  es  imk  ou  neuf  efpcccs ,  qui 
ont  dçs  caraflercs  marques  diffcrens.  Savoir,  i**.  lx$ 
Poules  de  Caux  ,  de  Bruges  ,  de  Mircbalais  qui  fonû 
haut  montées*  x^.  Les  Poules  à  jambes  courte  s  9  appelléea 
suffi  Pieds  courts,  j^.  Les  Poules  naines,  4*^.  Les  Pou- 
Usfrijéts  appellées  maUà-propos  Porte-laints  «  dont  les 
pluines  font  réfléchies  vers  la  tête.  f*.  Los  ^uks  né^ 
greffes ,  qui  nous  viennent  dfr<3ttinée  &  du  Sénégal  5  elles 
ont  les  os  noirs,  la  crctc  &  la  peau  noires ,  &  la  chair, 
blanche.  6^.  Le<;  Poules  lans  queue ,  &  même  fans  crou** 
pions,  dites  ailleurs  des  culs  nuds,  y^.  Les  Poules  qui 
ont  cinq  doigts  zch^o^wt  pied,  trois  antérieurs  &  deux 
poftéricurs.  8^.  ^Les  Poulçs  dont  la  téte  eft  ornée  d'una 
ï^pe  ;  files  font  belles  ^  haut  montées»  &  on  les  nom- 
me Poules  hupées. 

Les  Poules  de  moyenne  grandeur  y  8c  noires  de  pltl«> 
mage  ,  font  eftîmécs  les  meilleures  pondeufes.  Comme 

les  poules  font  ordinairement  des  oeufs  en  abondance 
pendant  la  plus  grande  partie  de  Tannée ,  elles  ne  (au- 
roicnt  fuffire  long-tems  à  tant  de  productions:  auffi  com-^ 
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Jaatre  nns.  Lc^  premiers  ccuk  qnc  pon<1rnt  les  ponles 
but  tics,  &  en  général  les  ocuts  des  Iccondc ,  trow 
âcme  &  quatrième  années  font  plus  gm  que  ceinc  de  la 
première  année.  Il  y  a  des  ponles  qui  ne  dmoenc  mi*oii 
oeuf  en  troit)oiifs ,  a  ancres  pondent  de  dam  joort  roo  # 
d'autres  tons  les)cmrs«  M.  de  Réanmmr  ea  a  eu  une  <{ui 
pondoit  deux  ceufs  dans  le  même  jour.  Les  poules  cef* 
fcnt  de  pondre  plutôt  les  unes  c]uc  les  autres. 

La  fécom^itc  des  poules  el^  admirable  ;  mais  cette  ri- 
çVielTe  de  produ6lion  tarir  vers  b  fin  de  l'îiiïtomnc  8c  cri 
hiver.  Ce  feroit  de  ces  œufs  qui  vienuent  dans  ic  prm-» 
tciBs  dedans  Tété,  qu'il  feroit  aTantageux  de  confervet 
(rais.  M.  de  Réaomur  a  éprouvé  que  rien  a*eft  plosfii» 
cilc.  Il  ne  s'assit  oue  d'endone  icstmft  d  oo  vernis ,  ott 
d*aac  graifle  ouhutle  quelconque.  Cette  graifle  empl^ 
dic  la  tEflmrpiration  qui  fc  fait  toujours  à  travers  lc« 
porcs  de  la  coquille  ;  ces  œnfs  font  alors  en  ccac  d  être 
gardes  pendant  phiiicurs  mois  ,  &  mc^me  pendant  une 
année  ,  aufli  frais  que  s'ils  vcnoicnt  d'ccre  pondus.  C'cft 
même  un  m  wcn  qu  on  a  pratiqué  avec  (accès  pour  faire 
Vi^ir  des  asats  d'otfeaux  étrangers  ^  au*on  a  fiiit  onnrct 
|ci  par  des  poules  ,  après  avoir  enlevé  iç  vernis  qui  cm- 
péchott  la  tranfpirarion, 

les  poules  ne  laiflent  pas  de  pondre  fans  le  commerce 
avec  les  coqs  ;  ces  œufs  fc  confcrvent  encore  mieux ,  9c 
plus  fiircmcnt  que  ceux  qui  ont  été  fécondés  j  mais  ik 
ne  valent  licn  pour  donner  à  couver  ,  parcequ  li  n'y  a 
point  de  G;ermc  ,  ^r^^^'Vil  n'en  naîtroit  rien. 

L  organisation  de  1  œuf  nous  préfente  un  ijpeâacle  des 
plus  curietix  ,  mats  dous  le  décrirons  au  mot  général 
<EuF.  On  y  faifira  d'un  même  coup  d'eril  rorganiûi^ 
lion  des  œun  d'oifeaox  »  d*infeâes  8e  de  poiAba  ;  âc  Ton 
f  verra  réunis  les  divers  moyens  qu'emploie  lf>  natu« 
pour  la  reproduâion. 

^anUn  dont  Us  PouUts  s'y  pnnnsns  fourforûr' 

La  couvée  dure  vingc-un  jours.  Le  dégré  de  chaleur  de 
Jmcubatioo  elt  de  trente-deux  dégrés  &  demi  au  ther- 
momètre de  M»  de  Réaumur  ;  c*eft  à  l'aide  ,  de  cette 
flottçe  (ronrpiration  que  Ce  développent  avee  lenteur  mu* 


Digitized  by  Google 


70  COQ 

tes  les  parties  ilu  poulet.  La  poule  ne  fc  (crt  de  fon  bce 
que  pour  retourner  les  œufs  &  les  faire  changer  de  pla- 
ce ,  &  quelquefois  pour  jetter  hors  du  nid  les  fragment 
de  la  coquille,  dont  le  poulet  s*cft  débarraflTé  Lc  pou- 
let renfermé  dans  l'œuf ,  cft  feul  chargé  par  la  nature» 
de  coat  Touvrage  ,  qui  doit  être  fsàt  mm  qu'il  fe  paiffc 
mectic  en  liberté:  ouvrage  qtfoû  eftimeroit  bien  «tf 
deflus  dc^  (es  &Mrces  »  it  des  ob(èrvations  journalières 
li'apprenoient  celles  qu*il  a  ,  &  comment  il  fait  les  em- 
ployer, quand  fdn  ctat  aduel  lui  fait  femir  le  bciom 
qu'il  a  de  naître  ac  de  jouir  de  la  liberté. 

D'cxccIIens  Obfervateurs  ont  fuivi  jour  paf  jour  le 
progrès  de  1  accroissement  du  poulet  pendant  toiité  la 
durée  de  Tincubation.  C'eft  dans  lenrs  ouvrages  qu^ll  faut 
cbercber  le  détail  de  la  marche  que  la  Nature  tuit  dans 
ce'tnvaU  $  nous  nous  contenterons  de  dhie ,  qu'entre- les 
parties  oui  étoieor  allongées  &  étendues  dans  les  premiers 
jours,  les  unes  dans  les  derniers  jours  font  pliées  dans 
leurs  aracuLuions  ,  les  autres  courbées  ,  &  toutes  plus  . 
rapprochées  du  corps.  Les  parties  du  poulet  prenant 
chaque  jour  de  racccoifTemcnt  ,  les  jambes  &(  le  col  de« 
viennent  fi  longs ^  que  le  poulet  eft. forcé  de  les  plier  ; 
pour  leur  faire  trouver  place  dans  la  eavité  où  il  eft  logé» 
Dans  ces  derniers  jours ,  (à  mafle  totale  prend  donc  né<- 
ceflatrcment  la  forme  d'une  boule ,  &  fa  téte  eft  paiïée 
fous  l'a!Ie  ;  c  eft  ici  quon  a  Jieu  d'admirer  ,  ainfi  que 
dans  toutes  les  opérations  de  la  Nature  ,  que  ce  qui 
femble  fait  parnéccflSté,  eft  ce  qut:pouvoit  ccrcfait  de 
mieux  par  choix. 

La  tcte  du  poulet ,  ainfi  que  celle  de  tous  les  animaux 
naidants ,  cft  d'une  groffcur  confidérable ,  par  rapport 
an  volume  du  corps ,  c'eft  à  Taide  de  la  malTe  de  cette 
fête  armée  d'un  petit  bec  pointu  ,  que  rolfeau  frappe  à 
coups  redoublés  les  parois  de  la  coquille  qu'il  faut  per- 
cer. Ces  coups  font  fouvenc  alTez  forts  poui  fe  faire  en- 
tendre ,  &  fi  on  fait  épier  lc%  momcns  ,  on  les  lui  voit 
donner  :  la  tcte  n'en  refte  pas  moins  fous  i'aîic. 

Ueifet  des  premiers  coups  de  bec  du  poulet ,  eft  une 

f etite  fêlure  qui  eft  ordinairement  entre  le  milieu  de 
OBuif^  fon  gros  bout ,  mais  plus  près  deceluki  »  parce* 
que  la  partie  antérieure  du  pcMiIct  eft  tournée  vers  cecce 
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parrie.  Qaani  la  fi^lare  eft  fenfiUe  ',  m  dît 

cft  héehé.  On  voit  les  éclats  fauter  ,  (ans  que  la  mem- 
brane qui  ripiffe  l'intérieur  de  l'oeuf  paroifle  percée  ,  ce 
qui  avoïc  laie  penfcr  que  !e<;  œufs  croient  bêchés  par  la 
poule.  Mais  on  conçoit  aiiement  que  la  membrane  étant 
flexible  &  appuyée  fur  la  coquille  ^  peut  réfifter  aux 
coups  qui  font  fendre  &  éclater  une  matière  plus  roi  de. 

Tous  les  poulets  n'emploient  pas  un  tems  épi  à  finir 
cette  mnde  opération  \  il  y  en  a  qui  parviennent  à  (è 
tirer  de  leur  coquille  dans  rncure  même  où  ils  ont  com- 
mencé à  la  bcchcr ,  d'autics  n'eclofcnr  cju'au  bout  de  deux 
*ou  trois  heures  ;  quelques-uns  (onr  plus  long-tems  ,  fui- 
vant répaiifcur  de  la  coquille  ,  &  fuivant  la  force  du 
poulet.  liy  en  a  qui  trop  impatiens  de  voir  le  jour  ,  ac-* 
taquent  de  trop  bonne  keure  leur  cckjttille  à  coup  de  bec» 
iaais  ils  paient  cher  cette  impatience  »  car  ils  laîn^tflênc 
Se  meurent  quelques  jours  après  ^trenés.  La  raifim  en 
eft,  fnivanr  fobfervation  de  M  delléamur,  que  les 
poulets  avant  de  naître  ,  doivent  avoir  dans  leur  corps 
Une  proviiion  de  nourriture  qui  puilTc  les  difpenfer  d'eu 
prendre  d'aune  pendant  plus  de  vingt-quatre  heures 
après  qu'ils  font  éclos.  Cette  provifion  confide  dans  une 
ponion  confidérable  du  jaune  quin*a  pas  été  confommée» 
it  qui  entre  dans  le  corps  pas  le  nombril.  Le  poulet  qui 
Ion  de  ùk  coquille  avant  que  le  jaune  (bit  entré  dans  (ob 
corps  ,  périt  donc  néceffairement. 

Quand  le  poulet  cil  parvenu  à  ouvrir  fa  coquille , 
dans  le  premiei  inftant  oii  on  le  voit ,  on  en  augure  mal , 
on  juge  fes  forces  épuifées  par  les  efforts  qu'il  a  faits ,  ^ 
on  le  croit  bien  près  d'expirer  ^  mais  au  bout  d'un  tems  , 
quelquefois  afTex  court ,  il  paroic  tout  autre  ;  toutes  fes 
parties  fe  fortifient»  il  entreprend  de  fe  traîner- fur  (es 
jambes  ;  fes  plumes  qui  ne  font  qu^un  duvet  fin  »  êc  qui 
pendant  qu'elles  étoient  mouillée^  ,  fai(bient  paroître  le 
Poulet  prcfquc  nud  ,  commencent  à  fe  développer.  Le 
duvet  éroit  tenu  dans  des  tuyaux  de  membranes,  qui  fe 
brifenr  en  fe  deiféchant  5  les  barbes  du  duvcr  prennent 
leur  rclfort ,  ellçs  s'épanouilTcnt  ,  &  quand  elles  font 
toutes  féchécs  &  redreffées,  le  poulet  eu  revêtu  très  jo- 
liment &  très  chaudement.  Au  bout  de  vingt^quatreheu- 
xes  on  voit  ce  petit  peuple  cmplomé  couraocy  trottant» 
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«ccoariiQC  à'U  noi^i  de  leur  tnere ,  b6c<|ifttaot  le  gfaia; 

préfeount  paf  leur  geonlleffe  le  plus  agréable  fpec^ 
tacfc  ,  tandis  que  d'un  autre  coxk ,  la  mcrc  prëfaitc  ua 

Ubicaudcs  plus  frappans  des  foiiis  &  de  la  tcndreflc  ma- 
ternelle. Rien  de  plus  fingulicr  que  le  fpedaclc  d'unç 
poulcàquii'op  a  fait  couvçr  des  oeufs  de  canard*;  Auffi- 
toc  que  ces  nouveaux  nés  apper^ivcnc  un  luiileau  ,  il$ 
s*y  jettent  à  1^  nage  •  on  voit  la  mcre  les  fuivrc  de  Tocil 

je  long  du  t>ord  »  leur  donner  des  avis ,  leur  reprochée 
eut  teWrtté  j  dems^oder  à  cout  Icmonde  du  fecours  coov 
^ic  fes  juqmctv^dcs. 

:    ,   De  U  manure  de  fAirc  cclcrç  des  PouUts»  , 

,  Les  Egyptiens ,  à  qui  les  autres  peuples  ont  dû  les  pre* 
fnieres  connoiflaoces  de  la  plupart  des  Arts  «  s'en  Cont 
confcrvé  un  ,  qui  n*efl:  encore  mis  en  pratique  que  che» 

eux  ,  celui  de  faire  éclorc  des  poulets  fans  le  moyen  des 
poules.  Ils  favent  conftruire  de  longs  &  fpacieux  fours 
d  uae  forme  particulière  ,  dans  Icfqucls  ils  mettent  une 
grande  quantité  d'oeufs  :  par  le-. moyen  d'un  feu  doux  ôc 
bien  ménagé  ,  ils  leur  procurent  une  chaleur  é^ale  à 
celle  que  les  poules  donnent  aux  oeufs  qu'elles  couvent  » 
&  au  bout  d'un  certain  nombre  de  jours  ,  on  voit  éclore 
un  fi  grand  nombre  de  poulets,  qu*on  peut  les  mcfiites 
&  les  vendre  au  boifleau. 

Ccft  cette  fciencc  ,  précieufc  pour  la  mulriplicatioii 
d*oifeaux  domeftiqucs  d'une  utilité  fi  immente  ,  que 
M  (le  Réaumur  a  cherché  à  enlever  aux  Egyptiens.  Il 
n'eft  forte  d'expériences  qu*il  n*ait  testées ,  &  il  efl:  enfin 
parvenu  à  en  faire  un  Art ,  dont  il  nous  a  donné  la  dcf- 
criptioii  dans  Ton  ouvrage  intitulé:  Art  de  faire  ictore 
&  d'élever  tn  toutes  Jaijons  des  oifeaux  domefii^ues  de 
toute  cjpcce  ,  [oit  par  le  moyen  de  la  chaleur  des  cou^ 
chesd^  fumier^  foit  par  le  moyen  de  celle  du  feu  ordi- 
•  naire ,  ouvrage  excellent  ou  brillent  également  la  fa- 
gacité  ,  Texaâe  vérité ,  Se  le  zele  pour  le  bien  public. 
L'intérêt  que  tout  le  monde  peut  prendre  naturelicment 
pour  un  au  fi  utile  ,  nous  çngage  à  en  donner  une  légère 
cfquiiTe. 

,  Cette  mmw  vr^mcw ,  ipportantç  ,  offrç  danx  ob» 
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jtts  ,  celai  de  faire  éclort  des  pouleti,  &  celui  ic  la 
élever.  Les  Egyptiens  ont  été  diipenfés  par  la  chaleur  de 
la  contrée  qa  ils  habitent  9  de  faire  des  recherches  par 
fapport  à  ce  (econd  objec  ;  mais  danf  nos  climats ,  c*eft 

celui  qui  préfcntc  les  plus  grandes  difficultés. 

M.  de  Rcaumur  donne  dans  (on  ouvra r^c  la  conftruc- 
tion  de  fours  au  moyen  defqucls  on  peur  faire  cclore  dc!5 
poulets  comme  en  Egypte,  &  les  clcvci.  11  y  iadic|uc 
wiSi  l'avantage  qu'on  peut  retirer  des  fours  &  des  four« 
naux  qoi  (ont  toitte  Tannée  en  fea,  pour  y  entretenir,dans 
des  ^ves  qui  contiendroient  un  grand  nombre  d*ûni(s  ^ 
«ne  chaleur  propre  à  les  couver  :  tels  (ont  les  (bars  de 
verrerie  ,  les  (bameaQx  où  Ton  fend  les  mines  ;  ccur 
des  Patifïîers  ,  &l  fur  cou c  ccui  des  Boulangers  On  pour- 
roic  même  ,  dic-îl ,  avoir  de  ces  étuves  dajis  toutes  les 
campagnes  od  il  y  a  des  fours  banaux  qu'où  chauffe  pus 
les  jours. 

M.  de  Réaomar  convient  qu'il  n*avoit  pas  zStt  penfé 
au  parti  qu*on  peut  tirer  de  Ja  chaleur  de  cesfbars  oa 
feumeaaX)  lorfqa'îl  imagina  de  faire  fervir  des  couches 
de  (bmier  à  cet  u(age.  Mais ,  au  rcfte ,  ces  couches  pea« 

vent  devenir  néceitaires  dans  les  campagnes ,  ou  Ton 
peut  manquer  de  ces  fccours.  Ces  moyens  font  irop  in- 
génieux pour  que  nous  n'en  donnions  pas  une  légère  idécJ 
Un  tonneau  défoncé  par  un  bout  ,  eft  pi  cfqa'un  four 
tout  fait  9  qa'il  ne  s* agit  que  de  mettre  en  place.  Oa 
établit  une  couche  '  de  fumier  fous  un  angard ,  dans 
un  lieu  où  il  putfle  régner  un  peu  d*air.  On  place  au 
milieu  de  cette  couche  »  le  tonneau  défoncé  qu'on  en* 
duit  en  dedans  de  plâtre  ,  afin  d*empecher  les  va- 
peurs du  fumier, qui  fcroienr  mortelles  pour  les  poulets, 
de  pénétrer  dans  Tinccrieur  du  tonneau  :  on  recouvre  ce 
tonneau  avec  un  couvercle  percé  d'un  grand  nombre  de 
trous  fermes  avec  des  bouchons  :  ces  trous  multi<« 
plient  les  moyens  de  régler  la  chaleur  à  volonté ,  en 
donnant  autant  »  8c  aufli  peu  d'air  qu'on  ledé(ire.  On  fui- 
pend  dans  ce  tonneau  des  paniers  les  uns  au  deifus  dea 
autres ,  Se  on  tes  remplit  i*cexth  :  on  leur  procure,  autant 
qu'il  eft  portlble  ,  une  chaleur  de  trente-deux  dégrés  au 
thermomètre  de  M  de  Réaumur  j  c'eil:  la  la  vraie  cha- 

kut  de  la  f  ouiç  qui  couyc  >  ucAtc-quaue  dégrés  Toac 
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une  chaleur  forte  ,  mtis  qui  nefl:  point  mortelle  aur 

{)ouîets  au  lîeû  que  celle  de  trente- fix  degrés  cft  abfo- 
uxoenc  trop  forte.  Loriquc  les  oeufs  ont  eu  à-peu- près 
une  chaleur  de  trente- Jeux  dégrés  pendant  toute  la  durée 
de  la  couvée  ,  il  eft  aflex  ordinaire  d  en  voir  ibrtic^ 
les  ]x>ulets  le  vingtième  jour  ,  c'eft «à -  dire  uo  joue 
plutôt  qu'ils  ne  fortcnt  dans  ce  pays  des  œufs  couvés  par 
Uiic  poule  3  la  laifon  en  vient  de  ce  que  ces  auis  ne  lont 
pas  expofés  au  réfroidilTement  ,  comme  le  font  de  tems 
en  tcms  ceux  de  la  poule.  Eucre  les  ceufs  d'une  même 
couvée  ,  les  uns  éclofent  plutôt ,  les  autres  plus  tard  »  à 
raifon  de  répaifleut  plus  ou  mobs  graade  de  la  coque  » 
qai  fait  varier  la  tranfpiratton. 

.  Comme  il  tranfpire  toujours  du  fumier  de  la  couche 
une  efpccc  d'humidité  ,  qui  s  mtroduu  par  les  trous  qu'on 
efl:  obligé  d'ouvrir  pour  entretenir  une  chaleur  égale  > 
&  que  cette  humidité  ,  quoiqu  clic  ne  nous  paroilie  pas 
fenable,  devient  morcelle  aux  poulets ,  M.  de  Réaumur 
à  éprouvé  que  le  moyen  certain  de  l'éviter  eft  de  cou- 
cher le  tonneau ,  ou  de  l\ii  fubfticuer  de  longues  caiiTes  » 
qu*on  difpofè  de  manière  qu'il  y  ait  une  eCpece  de  mur 
qui  fcpaïc  le  corps  de  la  cailU'  de  l'ouvcriuLc  :  on  en- 
toure donc  les  caiflcs  de  fumier  par  derrière  ;  &:  de  cette 
manière ,  l'humidité  ne  peut  nullement  fe  communi- 
quer y  &  les  poulets  écloienc  à  merveille,  11  parokroit 
par  Texamen  qu'on  en  a  fait ,  qn*à  égale  qiiantité  d'oeufs 
Unak  un  plus  grand  nombre  die  poulets  des  œufs  cou- 
-vés  dans  les  fours  à  fumier  ou  dans  ceux  qui  font  éclum& 
fés  à  l'aide  du  feu  ,  que  des  oeufs  couvés  par  les  poules  » 
qui  elles  -  mémi-s  en  brilenr  quclqucftMs  pluneuis  ,  ou 
abandonnent  leurs  œufs  avant  qu'ils  (oient  éclos.  On 
peut  eftimer  qu'il  vient ,  des  oeufs  couvés  dans  les  fours  # 
a-peu  près  les  deux  tiers  de  poulets* 

Lorlque  les  petits  poulets  font  éclos,  il  faut  les  met-» 
tre  en  état  de  jouir  de  la  liberté  nécefTaire ,  pour  exér« 
cer  leurs  jambes  &  fortifier  leur  corps.  Pour  cet  effet , 
on  les  met  dans  une  boîte  longue  de  cinq  ou  fix  pieds 
&  recouverte  d'une  claie  d'olier.  On  peut  donner  à 
cette  boite  le  nom  de  Poujfmiac  :  on  ia  place  au  milieu 
d'une  couche  de  fumier ^  qui  lui  communique  une  douce 
chaleur*  Ou  mec  dans  cette  PQuJfmUrt  de  petits  vifes 


Digitized  by 


COQ  75 

ifui  comieaocQt  la  nourriture  propre  aux  poulets.  Quand 
on  veut  opérer  des  e£Fei$  pareils  à  ceux  que  la  Nature 
nous  £iit  voir  ^  il  &uc  la  copier  dans  fes  procédés  {  ainfi 
il  faut  domiet  aux  poule»  quelque  coofe  d'équiva- 
lent à  cette  douce  preflion  du  ventre  de  la  mère  con- 
tre le  dos  des  petits  quelle  couve  ;  prcflîon  qui  leur  cft 
très  néceflaire ,  puiique  leur  dos  a  plus  bcfoin  d  eue 
échauffe ,  que  toutes  les  autres  parties  du  corps.  On 
établit  donc  dans  la  Poufllnicre  une  meic  ,  ou  une  cou- 
veufe  inanimée  qui  leur  tient  lieu  d'une  poule  vivante. 
Qu'on  fe  repréfènte  un  pupitre ,  tel  que  ceux  qu'on  met 
Inr  une  table  à  écrire  y  dont  tontes  les  parois  de  la  cavi*^ 
té  intérieure  (ont  revétnes  d^une  bonne  feurmre  d'a- 
gneau ,  on  jugera  qu'elle  peut  être  ,  poarles  poulets,  Té- 
qnivaknt  d'une  merc  ,  &  même  valoir  mieux  pour  eux. 
C'eft  un  logement  qui  leur  donne  une  libre  entrée  ;  mais 
le  toit  étant  peu  élevé  &  incliné  ,  ils  oe  fauroicnr  avan- 
cer dans  ^intérieur ,  fans  que  leur  dos  touche  les  poils 
de  la  pean  »  dont  la  furface  intérieure  de  ce  toit  cft  re«> 
couverte  :  à  mefiire  qu'ils  s'enfoncent  plus  avant  »  lenr 
dos  prdTe  davantage  la  fourrure  ,  &  ils  la  preflent  plus 
ott  moins  à  leur  gré.  Ceft  fous  cette  meceanificieUc,  que 
les  poulets  vont  fe  réchauffer  faisant  leur  befoin.  Lorf> 
que  les  poulets  font  plus  forts  &  plus  ^ros  que  des  mer- 
les >  on  îcs  fait  pafTer  dans  une  grande  cage ,  où  ils  peu- 
vent fe  percher  &  faire  ufage  de  leurs  aîles.  Il eft  avan- 
tageux d'y  pratiquer  une  mere  artificielle  ,  pour  mettre 
les  poulets  à  l'abri  des  vents  froids  &  de  la  pluie.  Lorf> 
qu'après  ces  foins  &  avec  le  tems  »  les  poulets  font  de- 
venus aflez  forts ,  on  les  laiiïc  coutir  dans  la  boflb- 
cour. 

Ce  que  nous  avons  dit  de  la  manière  d'clever  des  pou- 
lets ,  s'étend  à  tous  les  oifeaux  qu'on  auia  fait  éclore 
dans  les  fours  ,  pourvu  qu  ils  foient  du  nombre  de  ceux 
qui ,  après  être  nés ,  fe  nourridcot  d  eux  -  menées  des 
qu'ils  ont  à  leiu:  difpoficion  des  alimens  convenables ,  8c 
qui  n'exigent  point  que  leur  pere  Bc  mere  leur  donne  là 
becquées  tels  ibnt  les  Pindonmaux  >  les  Faifandeaux^ 
les  rtrirtwx ,  les  CailUuaux ,  Se  tant  d*oi(èaux  de 
différentes  cfpeces  ,  qui  appartiennent  à  la  claffc  des 
poules.  Les  Oifeaux  de  U  daiTc  des  Canards    des  Ous 
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luifleût  aaflî  bi^n  înftruits  ;  mais  ils  ne  Font  pas  coorcni 
iS^*iU  ne  troQvent  de  reaaoïi  ils  puifTent  s  aller  jencr  :<lc 
tems  en  tems  y  manger  6c  y  barboter 4  c*eft  pourquoi  ^ 
i!  faut  pratiquer  dans  les  Pouffiniercs ,  préparées  peur 

ces  cfpeces  d*oifeaux  ^  une  terrine  pleine  d  eau  ,  qui  fer- 
Vira  de  petit  baflîn,  dans  lequel  les  dinruions  &  les 
Oi/b/2J  ne  manqueront  pas  de  s'aller  baigner.  Uobfec^ 
yation  d'un  fait  oïL  fe  reconooic  Ja  fagede  de  la  Mature^ 
tt  préfente  ici  tout  naturellemem.  On  a  remarquii 
lesoifeauz  »  dont  lès  petits  font  eh  érât  de  prenclre  ei^ 
mêmes  leur  nourriture  au  fortir  de  la  coquille,  ont  tift 
trcs  î^rand  nombre  de  petits  ;  au  lieu  que  ceux  qui  font 
obligés  de. leur  porter  la  becquée  ,  en  ont  un  plus  petit 
nombre  ;  ces  oifeaux  n'auroieiit  pu  fuffire  à  ce  travail. 
La  Méfaiige  ,  qui  a  jufquà  douïe  à  quiuax  petits  ,  n'eil 
pas  une  exeeptton  à  cette  règle  j  car  elle  nourrit  (es  p&- 
tits  avec  des  vers  ^  dont  un  £eul  peut  fcnrir  à  en  raâààet 
plufieurs. 

Outre  le  grand  profit  que  Ton  peut  tirer  de  cette 

méthode  ineénicufe  ,  pour  multiplier  beaucoup  les  pou- 
lets ,*  on  a  ravantage  de  mettre  les  poules  dans  le  cas 
de  ne  pas  perdre  à  çottver  le  tems  qu*elles  cmploiroient 
à  pondre.  •  ' 

dt  Sois  ott  de  Bruym. 

Quelques  Naturalîftcs  ne  mettent  point  de  différence 

ciure  ces  deux  oifeaux  ^  Se  les  regardent  comme  le 
même. 

Le  Coq  oe  BauYtRE  ,  Gallus  filvtftris  ^  eft  à-peu- 
près  de  la  taille  du  Coq  d'Inde.  Cet  oifcau  paroitnoir 
de  loin  >  mais  Ior(qu*on  le  regarde  de  plus  près  ,  on 
iroit  que  Tes  plumes  font  entre*méMes  de  toutes  (brtes 
de  couleurs.  An-deflus  des  yeux  Se  autour  des  oreilles  » 
on  remarque  de  petites  plumes  rouges  ;  les  deux  ailes  ^ 
*au(G-bicn  que  la  qtieuè  ,  font  travcifées  d'une  bande 
blanche ,  qui  repréfente  un  beau  cercle  blanc  quand  Toi- 
feau  éule  fa  queue .  comme  font  le  Paon  &  ic  Coq 
dinde.         ^  ' 

te  Coq  de  Bniyefe  fc  platt  beaucoup  dans  les  bois' 
écartés  ,  dont  lé  terrein  eft  marécageux  Bc  couvert  de 
beaucoup  de  mouiTc.  11  fc  ueurrit  de  fruits  ^  d'ceufs  de 

fguimis  5 
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S^armn; parmi  les  atî>res,"îl  s'attache  principalement 
aux  Chênes  &.  aux  Pins  ,  donc  les  pommes  hîi  fervent  de 
nounicure  ;  cependant  il  fait  choix  encre  les  Pin$  &  il 
dcpourlle  i]uck|ucfois  un  arbre  de  toutes  fcs  pommes* 
pendant  qu'il  ne  touche  pas  à  celles'  d  un  autre.  .Ce  Coq 
de  Bruyère  n  cft  rien  moins  qu'un  oifcao  de  proie  :  c'drc 
ranimai  le  plu<;  paifiblc  -,  il  n'ofFenfe  pas  le  moindre  in- 
leac ,  &  ne  ikit  aucun  dommage ,  m  aux  champs  ui 
àuxprés.  .         *  *  ^ 

Les  amoitrs  de  cet  oifcau  préfentent  nn  fpedaclc  afTcz 
«oricux  &  aikz  fin^i^ulier.  Il  commence  à  entrer  en  cha- 
leur vers  les  premiers  jours  de  F<?vrîer  :  cette  chaleur  fe- 
manifefte  dans  toute  la  force  vers  la  fin  de  Mars  èc 
elle  continue  jufquà.  ce  que  les  fcaillcs  pooiTent  aux 
arbres.  •  •     •      *  , 

*  « 

Pendant  route  cette  faifon ,  on  voit  ces  oifeaux  paf- 
fionnés  fc  promener  fur  un  pin  ou  quclqu'aurre  arbre 
dès  lapmnte  du  jour  &  à  1  appr  xhc  du  foleil  couchant' 
ayant  la  queue  ctalJe  en  rond,  le  cou  tendu  ,  la  tête 
enflée  ,  Si  fe  mecunc  en  toutes  fortes  de  pqfturcs  et- 
traordmaircs.  Leur  cri  amoureux  cft  une,:forte  èxplo* 
fion  ,  qui  devient  çnfuitc  un  fon  fcmblaMc  à  celui  d'une. 
Éwlx  <îuoa  éguifc ,  &  finit  par  ane  expiofion  fcmblable 
a  la  première.  Ce  cri  cefle  &  recommence  âltemative*. 
mcdt  Tou^  les  fims  de  cet  oiftau  font  tellement  ^mus 
dans  ces  inftansde  paflipn  ,  qu'il  ne  prend  garde  à  rien  • 
les  foudres  du  Chaflfeur  lonncroicnt  ^lurnur'iJc  fui  fans 
qu'il  s'en  apperçnt;  au  lieu  que  dans  t^ur  autre  cems  il 
a  l'onic  fi  fubtilc  ,  que  le  moindre  bruit  TeiFarouche. 
C'cft  pourquoi ,  on  choific .  pour  le  tiçer  ,  letems  ou  U 
cric.  Lorfqu  il  a  fini  ce  fingnlicr  ramîiec ,  un  Cibaireur 
babtle  fc  gavde  bien  de  faire  aucun  bmit,  parçequ'alors' 
il  envend  très  iclaiir  Bl  ùïi  attention  à  tout.-  « 

Chaque  Cèq  de  Bruyère  ,  pendant  fa  chaleur ,  fe  tient 
dans  un  certain  canton  ,  d'où  il  ne  lort  pom^  ;  •&  n>u- 
vent  dan<  les  forets,  iU  fe  trouvent  fi  prè<;  ?  v:  )s  des 
autres  ,^  que  d'un  même  endroit  on  en  entend  p^uficuf S 
à  la  fc>h.  Le  Coq  cft  d'abord  fcul  \  mais  aufli  côc  que 
les  poules  l'entendent ,  elles  lui  répondent  ,  Vâpprotitcût 
ratreodcni  fous  l'arbre*  .Chaque  €0q  ir^plliÊe<i»S4iOtt» 
H.N.  TQmlI.  ■ 

S 
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les ,  comme  le  Coq  domeftiauc  s  il  Je{ceiid  4e  f  arhicr^', 
les  coche  9c  Ucoaic  leurs  asûh. 

La  Poole  àt  Bruyère  eft  plus  petite  que  le  Coq ,  & 

rcflemblc  ,  par  fonjlumagc  ,  à  la  Perdrix.  Elle  pond 
juiqu'a  huit  ou  ncur  oeufs  l>lancs  ,  marquetés  de  jaui>e  : 
elle  les  dcpofe  au  milieu  de  la  moufle  dans  un  lieu  fec« 
Lorfqucile  cft  pbli^ée  d'aller  chercher  fa  nourriture, 
elle  les  couvre  ic  mouffe ,  &  les  jcache  de  manière  qu'on 
ubicn  de  la  peine  à  les  découvrir.  Dès  que  les  petite 
fout  édoSy  la  mère  les  promené  dans  les  boisi^  oti  ils  fe 
nourriflenc  d*orafs  de  fourmis  ,  jufqu'à  ce  que  devenus 
forts  ,  ils  s'accoutament  à  mander  des  pommes  de  pin. 
Quoique  CCS  poules  loient  très  fécondes  ,  ces  oifeaux  ne 
font  pas  t'ès  nombreux  ,  parceque  les  oifeaux  de  proie  p 
les  Renards  6c  autres  animaux  en  décruifent  beaucoup. 

On  voit  Quanuté  de  ces  oifeaux  dans  le  Nord  de  1  An« 
gleterre  &  de  rScofTe  :  on  prétend  qu  ordinairemenc  ks 
mSUes  fe  tieonettc  enlèmblc  9c  les  femelles  à  part. 

Coq  jrtndt. 

Le  Coq  d^Jnie  cft  un  gros  oifeau  ,  qui  nous  a  été  ap- 
,porté  des  Indes  occidentales.  On  Ta  multiplié  dans  ce 
pays-ci ,  au  point  qu'il  cft  devenu  très  commun.  On 
conduit  ces  oifeaux  comme  des  troupeaux  dans  les 
champs  pour  les  ^iie  paître. 

La  téte  le  le  ^ou  du  Coq  d'Iode  (ont  ^couverts  d'uot 
peau  «  qui  t  ordinairemenc  eft  Ikhe  êc  flafque ,  peu 
colorée  ,  mais  qui  fe  gonfle  ,  s'étend  &  devient  d  ua 
pourpre  vif,  lorlquc  l'oifcau  cft  animé  de  quelque  pat 
fion  ;  le  fommer  de  fa  tcte  p.uoit  alors  de  trois  cou- 
leurs ,  qui  font  le  blanc  ,  le  bleu  &  le  pout  pre.  On  le 
Voit  auui  marcher  avec  la  fierté  du  Paoa.t  le-  étaler 
pompeufement  Ci  queue  en  roue* 
.  Cet  oifeau  a  un  appendice  charnu  Icrpuge,  qui  lili 
tombe  de  delTus  le  bec  dc  defcend  d'un  pouce  plus  bas) 
Jorfqu  il  mange  ,  cet  appendice  (c  raccourcit  beaucoup. 
Le  Coq  d'Inde  n'a  pas  d'cpcrons  aux  jambes.  Quand  les 
mâles  font  un.peuâgés,  on  les  diftingue  des  femclKs  , 
^  MP  ps^ti^.ljQuquet  de  crin  qui  fe  trouve  fous  la  gprge. 
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les  femelles ,  que  Voa  Domoie  PoAtis  ^tnity  ont , 

jans  le  même  endroic ,  ua  pccic  morceaa  de  cLair  (àûs 
crin. 

Les  Coqs  d'Inde  varient  poar  la  couleur  :  il  y  en  a 
dont  les  plumes  Toot  noires ,  avec  uq  peu  de  blanc  à 
l'âccrémtci  s  d*âiiirct  foat  griAms  s  d'autres  d'au  gris  * 
m  peift  ronçefttre.  On  dit  que  ces  oifeaux  ont  une  antipa* 
thic  (iii(^uIiere,poat  la  couleur  «ouge  ,  dont  la  tàe  les 
£ait  prefqu'cntrcr  en  fureur. 

"Les  Poules  d'Inde  font  deux  pontes  tous  les  ans  \  Tan^ 
en  février  ,  &  Tautte  au  mois  d  Août  :  chaque  pomc  cft 
de  quînftc  fl^ufs  \  une  poule  en  peut  couver  à  la  fois  vingt 
à  vingic-ciaq*  Ces  œufs  (ont  blancs  »  parfemés  de  petites 
matques  lougelttes  mêlées  de  jattne.  Quoiqtte  cet  oi- 
fèan  (e  (bit  très  bien  habitué  à  notre  climat ,  les  pctirs 
font  délicats  à  élever  dans  leur  pi*emierc  jcunelTc  ;  mais 
lorfquc  ce  rems  critique  eft  palîé ,  ils  deviennent  fort 
vigoureux  ,  fup portent  très  bien  le  froid  ,  &  même  c'cft 
dàas  le  cems  des  gelées  que  les  Dindons  cnjgraifTent  le 
plus  :  ils  ûippoctcm  à  merveille  en  plein  air ,  le  £roid 
fties  fiimats» 

Une  Termiefe  intelligente  nous  â  dit  iToir  oMèrvI 

que  rcfpcce  des  Dindons  grifttrcs  eft  ia  plus  robuftc  : 
elle  a  cmpipyé  avec  Tucccs  la  méthode  de  les  plongef 
dans  Icau  à  Tinftanr  de  Icm  naiilance^  leur  tempérament 
eu  eft  devenu  plus  fort ,  plus  robufte;  &  elle  les  a  cou^ 
louis  ékvés  atec  la  plus  grande  facilité.  Dans  les  prc« 
fliiers  jonts,  on  nourrit  les  Dindonncaut  avec  du  Tiàin 
&  du  vin  ,  &  enfiiite  avec  nne  pâte  de  farine  fc'  o'or«» 
tics  hachées  ;  lorfqu  ils  ont  un  mois  ,  on  peut  Ici  rttener 
paître  aux  champs  II  faut  avoii  foin  de  les  mener  boire  , 
fur-tout  dans  le  rems  des  ^r^ndes  chaleurs. 

Il  y  a  des  Provinces  od  on  chaponnc  les  Coqs  d'Inde  ^ 
&od  on  les  engraifte  ,  en  leur  féufàot  avaler  de  la  pitic 
£nte d*orties »  defon  8td*(cofl.  " 

On  v<Kt-à  hi  Lôoiiiamie  beaucoup  de  Côq^  d^nde  ott 
Dindons  fauvages  :  ils  ont  la  forme  des  nôtres;  mais  Icut 
plumage  eft  d'un  gris  de  maure  ,  bordé  d'un  filet  doré  j 
ce  qui  les  rend  plus  beaux  Lorfqtie  les  Mp.nircls  ciu  pây$ 
feulent  aller  à  la  chaile  de  ces  oil(s;aux  ^Jls.vpat  aut 

tadioits  oà    y  a  le  plus  d'orties  \  ils  foht  châ(£ir  ieurs 
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cbiens  »  les  Dindons  s'échappent  d*àbor<t  en  courant  ftct 
vite;  mais  Iorfc]u*ik  font  prêts  d'ècre  atteints  par  les 

chiens ,  ils  vont  fc  percher  fur  des  branches  d'arbres  5 
alors  les  Chaflcurs  peuvent  tourner  tout  autour  ,  &  les 
tuer  l'un  après  l'autre  ,  fans  qu'aucun  s'envole.  Les  Na- 
turels du  pays  tLcifeoc  les  petites  plojncs  de  ces  oiièauxy 

I^our  fe  faire  des  niantes  pour  l'hiver  :  ils  fe  fervent  de 
a  queue  pour  fiiire  des  éventails  6c  des  parâTols. 

Coq  de  Curas  s  au  on  Coq  Indien  ,  Gailus  IniU 
eus.  Cet  oifeau  eft  fort  différent  du  Coq  dUnde  ,  quoi«  . 
que  CCS  noms  paroiflent  fynonymes.  On  auroit  mieux 
fait  de  lappeller  Coq  de  Pcrfe  ,  du  nom  du  Heu  où  il  (c 
trouve  :  on  en  voitauflU  en  Afrique.  Cet  oifeau  n  ell  que 
de  la  grandeur  d'un  médiocre  Poulet  d'Inde  :  ion  pluma* 

Î;e  eft  noIr  ^  mêlé  de  quelqu'autrc  teinte  de  couleur.  On 
e  diftingue  aifément  du  Coq  d'Inde  par  (à  téte  (brmon- 
tée  d'un  panache ,  qui  s'étend  depuis  le  bec  jufqu'aii 
commencement  du  derrière  du  col  5  ce  panache  eft  com- 
pofé  de  plumes  noires ,  longues  de  deux  pouces  &  plus. 

Les  Anglois  ont  une  efpecc  de  Coq  ,  qu'ils  nomment 
le  Coq  de  Wcndhovtr  ^  &  qu'ils  drcifcnt  à  la  chaffe 
comme  no  oifeau  de  proie^ 

Conime  les  Anglois  ont  beaucoup  de  goût  pour  le 
combat  dès  Coqs  ,  c'cft  (âns^  doute  chez  eux  que  l'on 
doit  voir  les  plus  belles  efpeccs ,  &  que  même  cet  oi- 
fcau  peur  fc  perfeâ:ionner  par  le  mélange  des  races.  Auflî 
les  Négocians  Anglois  font- ils  venir  de  Hambourg  des 
Coc^  i^jfuxnommésdUiliga  Coqs  de  Hé^miourg.  Ces  Coqs 
ont  un  âiui^j.eftueux ,  un  riche  plumage  ^les  cuiffes  &  le  ' 
bas  de.  leur  .  ventre,  font  d'un  noir  velouté  $  ce  qui  leur  z 
fàh  donner  aulE  le  nom  de  Culotte  de  velours. 

Coq  de  Bantam.   C'eft  une  efpece  de  petit  Coq 
tout-à-falt  hardi  &  courageux  ,  &  qui  ne  craint  point 
l'enocmi  le  plus  redoutable  :  il  combat  même  contre  des 
chiens  6c  des  chats.  Ses  plumes  font  d'une  i>elle  couleur - 
oraiigéfi  :|.la  poitrine  j|  le  vencre  3c  les  cuiffes  font  noiros  : 
lelpQg^des  iruiiTes ,  on.reniarque  des  plumes  longues  8c 
roidcis ,  qui  paflent  les  genoux  de  deux  pouces ,  &  qu'on 
appelle  Éotus^  ées  oiuauz  font  originaires  de  Bantam 
4ans  les  Indes. 
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COQ  DES  JARDINS, Hortorum.  Cette  plante» 
^Qouc  aufTi  fous  le  nom  àiJtiirkc  du  Coq  ,  cft  cultivée 
dans  les  }zxJânu  Les  m»  laxegardenc  comme  ènb  Tanai» 
^  i  <l*aotres  la  nomment  Menthe  -  Coq ,  parceque  (êf 
lacines  fibcenlès  reffefKd>leiit  à  celles  de  la  Mecthe.  Sc$ 
tiges  iôttt  caonelées ,  velues ,  rametiies ,  p^e»  «  'k  haa« 
tes  de  deux  pieds;  Tes  feuilles  oblongucs ,  dentelées  en 
leurs  bords.  Ses  fleurs  font  jaunâtres  :  elles  nailTenr  com- 
me celles  de  la  Tanaifie  en  bouqucrs,  au  fonimct  des 
brauciics  j  il  leur  fucccde  des  femenccs  menues  &  fans 
aigrettes.  Cette  plame  a  une  odeur  forte  &  aromatique  : 
elle  eft  aUxipharmaque  »  vermifuge ,  ^  propre  à  ezci-» 
ter  les  mois  anx  femmes.  On  en  metcoit  autrefois  dans 
les  lances  pour  en  relever  le  goat. 

COQUE.  Les  Naturaliftes  expriment ,  par  ce  mot  » 
toute  enveloppe  ou  md  de  d.ifjiciuc  rexture  &  figure  , 
formé  par  les  infedlcs  pour  difFéiens  ufages.  On  entend 
aulTi  par  Coque  ,  une  peloue  de  fil  &  de  glu  ,  fous  la- 
quelle les  vers  à  foie  5c  certaines  chenilles  le  renferment 
iorrqa*eJUts  deviennent  Nymplus  on  Càryfalidts^  Voyez 

COQUBtifcOQ.  royerâl'aniiUVAyror. 
COQUELOURDE  ,  Pul/stilla.  Cette  plante ,  qu'on 

appelle  PuljaiilU  &  Paffe-FUur  ^  ou  Herbe  dit  vent  ^ 
cii  naturellement  cbampérre  ,  &  croît  aux  lieux  pier- 
reux ,  incultes  ,  fecs  &  montagneux  :  on  en  trouve  aux 
environs  de  Paris  fur  le  Mont-Yalérien  y  mais  comme 
Ùl  fleur  e(l  belle  ^  on  la  cultive  audî  dans  les  jardins.  Sa 
^ine  eft  longue ,  grofTe  comme  le  petit  doigt ,  noire  » 
d'un  gout  Icre  &  amer ,  fimple  »  on  divifée  en  plufieors 
t^tes ,  chevelne  an  collet.  Elle  poutfe  des  ieutlies  atta« 
cbées  à  des  cotes  longues  ,  fort  velues.  Les  feuilles  reC* 
femblcnc  ,  par  leur  découpuic  &  leurs  poils  ,  à  celles  du 
panais  fauvage.  Il  s'élevc  d*cntr*elles  une  tige  haute  d*en- 
viron  neuf  à  dix  pouces  ,  ronde  ,  creufc  &  velue  :  Ton 
(bmmec  fourient  une  feule  fleur  à  ilx  grandes  kuiiles 
ohkMigueSv»  pointues  ,  dlCpofôes  en  rofe  ,  velues  en  de» 
hors  I  glabres  en  dedans;  Cette  fleur  paroit  communé*  * 
ment  à  la  fin  de  Mars  ;  les  Anglois  Font  nommée ,  par 
cette  ratfon  ,  Fleur  Je  PifUfS.  Sa  couleur  varie  fuivanc 
le  lieu  ou  elle  ctojt  :  elle  eft  un  peu  colorée  de  pourpta 
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çlair  lorfqu'clle  vient  a  l'ombre  ;  mais  quand  la  plante 
vient  à  1  ex  polit  ion  du  foleil  ,  la  fleur  cft  d*une  belle 
couleur  violette.  Le  piftiie  cle  la  fleur  fe  change  en  un 
fruit  formé  eu  manitre  de  uce  anoodie  ,  «acTclue  ^ 
foiDpofée  de  plufieiics  kmsDct^^  qm  finifoit  par  mia 
queue  barbue  comme  une  plume. 

La  Coqudourde  eft  incmvt  Bc  vulnéraire  ,  propre  cou* 
tre  les  maladies  roporcufcs  s  fès  feuilles  fraîches  ou  deP> 
f(échées  &  mifes  dans  le  nez  ,  font  ftci natatoires.  Les 
Maréchaux  s'en  fervent  pour  déterger  &  incarner  les 
vieux  ulcères.  Le  peuple  en  applique  les  feuilles  pilles 
aux  poigiiecs  ou  à  la  plante  des  pieds ,  otà  eiies  excitent 
4ts  ve(Ues  ;  ce  qui  guëric  Touveot  les  fièvres* 

COQUERELLE.  Voye^  Aikekence. 

COQUES  pu  LEVANT  ,  Cocti  OrUntates.  Ce  fone 
ie  petits  fruits  ou  des  baies ,  groifes  comme  dé  gros 
pois ,  fphériques ,  d*un  brun  noirâtre  ,  qu'on  nous  en- 
voie féches  des  Indes  Orientales  :  elles  contiennent  cha- 
cune une  femcnce  jaunâtre  plus  ou  moins  friable  ,  mais 
très  fufcepcible  de  l'attaque  du  ver  ;  ce  qui  fait  qu'en 
vieilliffant ,  elles  font  pre(que  toujours  vermoulues  ,  de 
qu'elles  deviennent  de  plus  en  plus  vuides  6c-  £on  lége* 
«es;  DanS'le  commerce ,  on  les  trouve  toujours  avec  une 
petite  queue  ;  mais  on  ignore  précifiment  à  quelle  e(pe* 
ce  de  plante  ce  fruit  appartient.  Quelqws^uns ,  feloa 
LéiDcri ,  pi  écctidcnt  que  c'eft  à  une  cfpecc  de  Cléinati- 
te  ;  les  autres  à  un  Thitymale  ou  à  un  Solanum  d'Egyp- 
te; peut -erre  appartient-il  à  cet  arbre  fîngulier  donc  nous 
avons  parlé  >  fous  le  nom  d'Artre  à  ^nnivrer  les  poijfons^ 
Qf»o\  Qu  ii>en  (bit ,  on  s'en  fert  comme  du  ftaphis  aigre 
pour  mire  mourir  les  poux  :  l'expérience  a  auffi  appris 
que  les  Coques  du  Levant  étoient  propres  pour  ennivrer 
À  endormir  tellement  les  poifTons  qui  en  avoiem  man« 
gé  ,  qu'ils  paroillctK  comme  morts  &  faciles  à  picndrc. 
Moyen  fur ,  s'il  en  eft  un  ,  de  fc  procurer  une  pêche 
abondante  ,  heurcufc  &  facile.  Mais  comme  on  a  reconnu 
que  la  chair  du  poilfon  «  «péché  par  cette  méthode ,  étoie 
dan^ereufe ,  on  décerna  ,  dans  le  (iecle  dernier  -,  des 
peines  pécuniaires  &  même  afflidives ,  en  cas  de  récidi- 
ve ,  contre  ceux  qui  ulcroicm  à  TaTcnir  de  cett<  mé« 
thode* 
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ÇOQXnLLAGE.  Ammal  teftacé ,  Jont  h  corps  cft 
mol,  laos articulation  fcnfiblc,  &  recouvert,  en  touc 
cm  en  partie  ,  d'une  cnvelop^pc  de  fubftancc  dure  ,  de  na- 
ture crétacée,  c]uj  l'on  nomaïc  Coquille;  fubftancc  (b- 
liib!c  ,  avec  efFervcfcencc  ,  dans  les  acides  ,  «c  à  laquelle 
ranimai  eft  attaché  par  un  ou  par  plufieors  murdes.  Ccft 
clic  qui  le  garantit  du  choc  des  corps  étrangers,  &  il  s> 
moindre  daneer«  ^animal  n'cft  at  aché  ,  dans 
Imtericor  de  fâ  coquille  ,  que  par  deux  mufclcs  ,  ou  au 
piœ  quatre  ;  en  quoi  il  diffère  des  crullaccs  &  de^  in- 
leAcs ,  qui  en  ont  une  grande  quaouté  répandue  fur 
toute  la  furface  interne. 

Si  quelque  chofc  peut  nous  donner  lieu  d'admirer 
comment  la  Nature  parvicot  à  Tes  fins  par  des  moyens 
oinéreas  ,  c'cft  de  voir  que  dans  les  animaux  ordinaires , 
tels  que  les  oifcaux,  les  quadrupcdcs,  les  poifTors,  les 
tcptiles.  Sec,  les  os  font  recouvcrrs  de  mufcK's  Se  de 
chairs  ,  auxquels  ils  fervent  de  point  d  appui  j  ici  ia  co- 
quille ,  qu'on  peut  regarder  comme  los  de  Tanimal , puiC 
qu  elle  en  fait  Içs  fonAioins  en  fcrvant  de  bafe  &  4*ap« 
E»J,  enveloppe  au  contraire  les  mu  des  &  la  chair. 

Tous  les  coquillages  ont  une  relTembYance  générale  5 
ta  figure  8l  le  nombre  des  panics ,  qui  compo'cnt  l'.ni* 
mailla  coquiIle,mettent  cntr'cux  de  grandesdifFcrcnccs. 

parties  de  Tanimil ,  qui  font  cxrcrieures  ,  que  la  vue 
p  k  toucher  font  apperccvoîr  &  reconnoître  facilement  » 
font  au  nombre  de  vingt  ;  elles  ne  Ce  trouvent  cependant 
pas  tontes  réunies  dans  tt^utrs  ces  &rtes  d*animaux.  Let 
partie^  de  la  coquille  &  qui  ne  font  pas  toutes  cffent^el- 
Ics  a  chaque  coquillage  ,  font  au  nombre  de  dix.  Nous 
rapprocherons  cous  ces  détails  fous  un  même  point  de 
Tue. 

DiJlinÛion  its  CoquiUts. 

M.  Adanfon  ,  qui  s*cft  autant  &  peut-^re  plus  aita'» 
ehé  a  donner  la  defcrîption  des  animaux  logés  dans  les 
coquilles  ,  que  celle  de  leurs  robes  on  des  coquilles  elles- 
mêmes  ,  diftingue  quatre  fortes  de  coquilles  \  1°.  celle? 
dune  feule  pièce  ,  qui  font  les  Univalves  ;  1°.  celles  qui 
font  cpmpofées  de  deux  pièces  inégales  en  grandeur  ,  6C 

fottvcQC  de  nature  difiikeme,  donc  l'une  cft  plate  de  ièrr 
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<1  opercule  ;  ce  font  les  Coquilles  opercuUes  :  cellcf 
donr  les  deux  pièces ,  que  l'on  nomme  Battans  ,  font  à- 
peu  pics  égales  i  elles  i ont  nommées  CoquilUs  BivaU 
V€s  :  4**,  celles  qui  font  formées  par  raffemblagc  de  plu- 
lieurs  pièces  ordmairement  inégales ,  qui  fonc  les 
quilles  multivahes. 

M.  tl'Argcnvilîc  ,  qui  fontîc  fon  fyfleme  des  Coquilles 
fur  des  obicivations  comparées  &  reftifiées  d'après  ce 
qu'en  ont  du  Arillocc  ,  Pivnc  ,  Dio'coriJc  ,  Aldrovandc, 
Gefner  ,  Jonfton ,  R,onde!ct ,  Belon  ,  Lifter  ,  Rum- 
pfaiùs ,  Bonanni ,  Langius  ,  &c.  s'ell  attaché  à  confidé- 
rer  le  Coquillage  par  l'extérieur ,  &  Tenveloppe  ,  ce 
cjui  ne  comprend  que  la  robe  de  l'animal  ou  coquille.  Ea 
coiîfcqucnce  ,  il  a  divifé  les  coquilles  en  celles  de  mer  ^ 
celles  d'eau  douce  &  celles  de  terre  Voici  le  fyftême  de 
^  ce  Naturalise  :  trois  clalTes  contiennent  les  diverlcs  Co- 
quilles j  il  les  divife  i**.  en  Univatvcs  ^  t**.  en  Si^ 
valves  i  f    en  Muliivalves.  ^ 

La  première  clafTe  comprend  <{uinxe  Êimiltes  ou  gen- 
res; (avoir,  les  Lepas  ^  V  Oreille  de  mer  ,  les  Vermif* 
féaux  ou  Coquilles  à  tuyaux  ,  les  NautïlUs  ,  les  Lima- 
fons  à  bouches  rondes  ^  ceux  qui  Vont  dernier  an  de  ,  8c 
ceux  qui  Tont  applatie  ;  les  Buccins  ou  Trompes ,  les 
Vis  ,  les  Cornets  ou  Volutes ,  les  Cylindres  ott  Khom-^ 
les  ,  les  Murex  pu  Rochers ,  lés  Pourpres  ,  les  Tounes^ 
Se  les  Porcelaines,  •  ' 

La  deuxième  clafTc  fournit  fix  genres  ou  familles  ; 
/avoir  ^  les  H  u  lires ,  les  Cames  ,  les  Moult  s  ,  les  Cœurs 
OU  Soucardites^,  les  l^etgnes  ou  Pétoncles  ^  &  It^SoUa 
OU  Couteliers. 

La  iroifietne  clafle  dont  il  a  auffi  formé  fix  familles  ^ 
renferme  les  Oirfins^  les  Glands^  les  Poujfe  pieds  ^ 
les  Conques  a/idii feras  ,   les  Pholades  &  VOfcabrion. 

Pour  ce  'qui  ree;arde  les  Coquillages  fiuviatiics.  M, 
d'Argçn^Uic  ks  divifc  en  deux  ckffes  ,  en  Univalves  & 
en  Bivalves.  A\  diftingue  le$  Coquillages  tcrreftres  en 
vivans  &  en  morts  ;  les 'vivans  font  toujours  univaU 
▼es  ;  ceux  qui  font  morts  font  nommée^foiftles^i  8c  corn- 
|>rcnnent  I  s  trois  clafTcs.  Par  cette  divtfion ,  qui  plaît 
a  beaucoup  d'Amateurs  ,  on  voit  que  la  mer  ,  les  eaux 

douces  ^  ù  icxre  ,  nouj;iiiiem  des  Co^ujiUages  diffécens  ^ 
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dont  le»  or^n<?s  foac  appropriés  à  la  nature  de  cliacun  de 
ces  élémens.  A  régard  des  Coquilles  de  mer ,  que  Ton 
trouve  aoffi  dans  les  montagnes ,  Se  que  Ton  nomme 
Fqjffi/es  ,  rien  ne  prouyc  mieux  le  changement  qui  eft 

arrivé  à  notre  globe. 

Comme  la  Coqoilîc  ç(l  ce  qui  fiappc  d'abord  la  v  jc  , 

exainmons  la  ^  d'af  rcs  M.  Adanioa  ^  pour  en  connoitxe 

les  parties* 

DéfiniMn  dis  fardes  txttfnts  &  inurnu  du 

Coquillages^ 

On  nomme  Spires  les  tours  8c  circonvolutions  que 
fau  une  Coquille  en  Ce  repliant  fur  elle- même  :  on  comp- 
te les  Spires  ,  en  paxcaiu  de  1  ouverture  de  la  Coquille  , 
&  en  remontant  ^ers  le  (bmmec.  Les  Spires ,  dans  le 
plus  grand  nombre  des  Coquilles  >  vont  de  droite  à  gto* 
che ,  en  fe  fuppo&nt  dans  la  Coquille  à  la  place  de  fanU 
mal;  les  Coquilles  ,  dans  Icfqucllcs  les  ^pi^cs  tournent 

degaucbè  à  droite,  font  rares,  6c  fe  nomment 
fues. 

Le  nombre  des  Spires  6c  leur  figure  varieut  dans  la  même 
efpece  ,  par  T^e  Se  par  le  Icxe  i  par  Tâge ,  car  1  accroif- 
f^  ment  de  la  coquille  fe  fan  par  l'ouverture  «  qui  s  étend 
de  jour  en  jour ,  d*od  fuit  néceflairement  que  le  coquiU 
lage  a  Sautant  plus  de  Spires ,  qu'il  t\\  plus  âgé  y  par 
Je  lexe  ,  car ,  fuivant  la  cuiicufc  obîli  vation  ^Ic  M.  Adan- 
ioa, on  trouve  des  Coquillage;  de  même  espèce  ,  telles 

Î[uc  ceux  de  la  pourpre  &  du  buccin ,  dont  les  fpues 
ont  plus  nombreufes  ,  plus  allongées  8c  plus  renflées  $ 
caraâere  du  mâle  :  la  coquille  de  la  femelle  eft  plus 
petite. 

Le  (bmmet  eft  la  partie  qui  fait  ordinairement  la  poin- 
te ,  Se  toujours  le  fond  mcmc  Je  la  coquille  :  cette  par- 
tie varie  un  peu  dans  quelques-unes  ,  telles  q'^e  le 
pas  ,  dans  lequel  il  y  a  à  la  place  un  creux  c«>mme  un 
pmbilic  >  le  bouton  e(l  la  pointe  du  fommet.  La  partie 
par  ou  Con  faoimal ,  eft  appellée  ordinairement  Boum 
che  ;  mais  M.  Adanfon  Ta  défîgnée  par  celui  à'Ouver* 
jure  ,  afin  de  ne  point  confondre  louverture  de  la  to* 
(^uillc  avec  la  buucLc  de  Tanimai*  La  figure  de  rouvert 
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ture  varie  êim  ^ivcrfes  efpcccs  de  Coquillages.  VOper* 
cule  eft  une  pente  pièce  cartilagincufe  ou  pîerrcure  , 
de  figure  variable,  qui  cft  attachfc  au  corps  de  TanimaU 
Daos  cjttclqucs  efpcccs  ,  elle  ferme  cxaftemcot  Fouver-' 
turc:  laoimal l'ouvre  lorfqu'il  ymxi  forrir  de  la  coquille , 
*  la  referme  au  moindre  danger  5  m^iis  il  y  a  des  co- 
f|ui!les,  telles  que  les  Rouleaux  &  quelques  efpcccs  de 
Pourpres  ,  dont  Topcrcuic  ,  beaucoup  plus  petite  que 
rouverturc,ne  paroît  pas  propre  à  garantir  Tanimal  contre 
Fattaque  des  corps  étrangers.  Loperculé,  dans  les  ef- 
pcccs de  limaçons  operculés»  eft  toujours  fillonnéc  de 
pluiieurs  lignes  concentriques  &  parallèles  a.  fcs  bords  , 
fHecft  ou  dune  nature  ctétacec ,  diflolublc  dans  les  aci- 
des ,  ou  d'une  (nbUrance  cartilagineufc  ,  inaltérable  aux 
acides  ;  mifc  fur  le  feu  ,  elle  répaod  ordinairement  une 
odeur  forte,  infurportable  ,  mais  quelquefois  gracieufe. 
Ces  opercules  (ont  remarquables  par  leurs  filfons  con« 
cencriqoes ,  &  difièrenr  e(!emiellementdcs  opercules  des 
limaçons  terreftres  ;  car  ces  premières  naiflTent  avec  ra- 
nimai ,  auquel  elles  font  adhérentes  ,  au  lieu  que  celles 
des  limaçons  terreftres  n'adhèrent  point  à  l'animal ,  mait 
font  fermées  tous  les  ans ,  une  on  plufîeurs  (bis ,  par 
nnc  bave  vif<]ueufe ,  ferrie  du  corps  du  limaçon.  Cette 
fcavc  fe  dorcit ,  devient  blanche ,  êc  le  garantît  de  la 
grande  (¥chere(Ie ,  occafionnée ,  (bit  par  k  grande  cha- 
leur, foit  par  le  grand  froid  :  on  n'y  obfervc  point  de 
rayons  concentriques  5  elle  eft  diflolublc  dans  les  acides. 

Oo  nomme  Battans  les  deux  pièces  des  Coquillages 
bivalves  »  parcequ  elles  font  ordinairement  toutes  deux- 
dune  ferme  alfez  femblable,  comme  le  font  les  deuse 
battans  d*iioe  porte.  L*endroit  ou  les  mu 'des  du  corps 
de  Tanimal  étoient  attaches,  fe  fait  toujours  reconnoî- 
trc  dans  la  furface  interne  de  ces  batrans ,  où  Ton  voit 
•ne»  deux  ou  plufieurs  taches  enfoncées.  La  charnière 
fc  trouve  placée  proche  des  fommers ,  accompagnée  de 
dents  qui  conriennent  les  battans  toujours  dans  la  même 
f  lace  y  atnfi  qu'on  Tobferve  dans  la  Nérite.  Le  ligament 
eft  un  corps  (pongieux  ,  ou  une  cfpece  de  mufcle  placé 
a  la  charnière  ,  &  dont  l'ufage  cft  de  fermer  ou  d'ouvrir 
la  coquille  :  il  cft  cn-dcdans  dans  les  coquilles  qui  ne 
fontpoinc  dentés  comme  rhoitrc  j  mais  ilietrouve  placé 
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en  dehors  «tans  celles  qui  le  (onc  :  les  Nattiraliftes  nom 
ment  ce  ligament  Gingiime* 

Les  Coquilles  fon:  enveloppées  extérieurement  d'une 
membrane  plus  ou  moins  fine  ,  fuivant  les  cfpcces  de 
Coquillage  ;  on  peut  la  nommer  le  Périofîe  :  elle  en  fait 
téeiiement  l'office  ,  puifqu  elle  concribuc  à  i'âccroiile- 
ment  de  la  Coquille  de  à  faconfervntîon.  M.  Adanfoa 
ne  diftringue  la  nadre  comme  partie  defla  Coquille ,  que 
f  ont  faire  connoître  par  ce  titre  quelles  (ont  celles  qui 
en  portent,  celles  qui  n'en  portent  pas,  &  enfin  celles 
dont  la  fubftance  tient  le  milieu  entre  la  nacre  &  la  na- 
ture ordinaire  des  Coqnillcs.  Après  cette  légère  dcfcrip- 

ûon  des  parties  de  la  coquille ,  paiTons  à  celle  de  Ta* 

Suivant  les  excelldites  obtèrvations  de  M*  Ailanfon  » 
9»  entre  les  animaux  renfermés  dans  les  coquilles ,  les 

*>  uns  ont  une  tête ,  une  bouche  ,  des  mâchoires  ,  des 
93  dents  ,  des  cornes  ,  des  yeu5C  ,  un  cou  ,  un  maïueau  , 
»  un  pied  ,  des  trachées  ,  des  ouies  >  un  anus  &  ua 
3>  corps  S  d'autres  ont  toutes  ces  parties ,  excepté  les  yeui:  » 
les  cornes  &  le  manteàu  ;  d'autres  enfin  n'ont  que  le 
»  manteau  ^  les  trachées ,  les  ouïes  »  la  fapuche ,  l'anus 
•»  &  quelquefois  le  pied.   De- là  deux  divifions  généra^ 
3^  les  des  Coquillages  en  limaçons  &:  en  conques  y  de- là 
95  la  fous-divifiotr  des  limaçons  en  univalves  &  en  oper-  ^ 
^  cnlés  ,  £c  celle  des  conques  en  bivalves    en  muiû*  ^ 
»  valves. 

On  ebfêrve  d*abord ,  dans  les  limaçons ,  à  la  partie 
fupérieure  du  corps ,  une  émînence  ronde  ét  charnue  ^ 
dans  laquelle  Swammcrdam  a  découvert  un  cerveau  com- 
pofé  de  de'ix  parties  Ç!;îobulcufcs ,  ainfi  on  donne  à  cette 
éminence  le  nom  de  i^éte  :  dans  les  conques  ,  telles  que 
f  httitre  ,  on  ne  peut  l'appercevoir.  Les  cornes  font  des 
coyauz  mobiles ,  qui  ne  (e  trouvent  que  dans  les  lirna^ 
çons,  9c  mime  point  dans  tous  relies  ne  font  jamais 
moins  de  deux  »  ni  jamais  plus  de  quatre  ;  leur  ftruâure 
varie  dans  diverfes  efpeces  de  coquillages.  Dans  le  genre 
du  limaçon  rerreftre  ,  c'eft  ,  félon  les  obfervations  de 
Swammeidam ,  le  nerf  optique  lui-même  »  fous  la  forme 
d*nntuyan  creux  ,  qui  a  la  propriété  de  fe  développer, 
4t  d'élever  jufqû'à  foa  extrémité,  ime  efpece  de  bulbe. 
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qui  eft  l'nril  de  l'an  î  m  al.  Il  a  obfcrvé  cjue  cet  œil  cft 
rccouvcrc  intérieurement  d'une  tunique  »  qu'il  appelle 
U vie  ;  dans  l'intérieur  ,  il  a  diftingué  trois  humeurs  ; 
favoir ,  ïAqucufe  ,  la  Cryjlallme  6l  la  Vitrée.  Malgré 
tant  d'appareil  y  le  (cas  de  la  vue  parole  très  obms  dans 
ces  animaux  ;  cependant  c*efl:  la  partie  de  l'animal  la  plus 
fenfi  jL  au  moJnJic  choc  ,  ce  nerf  ell:  attiré  dans  Tin- 
tféricur  de  la  tê^  par  le  moyen  d*nn  mufcle.  La  ftruc- 
turc  de  cet  organe  cft  différente  dans  les  autres  lima^ 
çons  ^  leurs  cornes  font  compofées  de  fibres  longitudinal 
les ,  entre  coupées  de  mufcles  annulaires ,  par  le  jeu  def- 
quels  lanimal  développe ,  allonge  Se  contraâe  à  volonté 
(es  cornes;  maïs  elles  confcrvcnt  toujours  à  Textériem:  . 
une  piicic  de  leur  longueur,  &  ne  rcatrcnt  jamais  en- 
tièrement dans  la  téte.  Leur  ufage  n'eft  point  apparent, 
Swammcrdam  a  contredit  Pline  ,  qui  dit  que  les  cornes  de 
ces  limaçons  leur  fcrveat  à  louder  le  cerrein  oii  ils  veii« 
lent  marcher  ,  Se  que  ces  parties  (ont  les  organes  les  plus 
fenfibles  Se  les  phis  délicats  de  tout  le  corps  de  Tanimalb 
Les  limaçons  n'ont  jamais  plus  de  deux  yeux  ;  mais  lent 
pofitton  varie  :  dans  quelques-uns  ils  font  fur  le  fommct 
3c  deux  des  cornes  j  dans  d'autres  >  à  la  bafe  des  coracs 
pu  au  milieu;  quelques-uns  même  en  font  privés. 

La  bouche  ,  dans  les  limaçons ,  eik  placée  au-deiTottS 
de  la  réce,  &  elle  varie  dans  les  efpeces  par  ta  gran* 
.  icur ,  (a  forme  Se  fa  podtion.  Dans  les  Conques  ,  telle 

3 ne  l'httitre  »  la  boucne  e(l  placée  dans  la  partie  baflc 
e  la  coquille  près  la  charnière  :  elle  eft  compofée  de 
quatre  feuillets  minces  &  d'un  tiiru  fibreux  ,  qui  abou« 
tiffent  à  I  cUomac  par  un  ocfopha'Z^e  fort  court.  Cette 
bouclie  ,  par  fon  mouvemeiu  continuel  ,  attire  Teau 
loilque  l'animal  ouvre  fa  coquille.  Dans  les  limaçons  ^ 
on  obferve  deux  mâchoires  ;  l'une  fupértearc  ,  Vautre  in«* 
fcrieuïe  »  qui ,  dans  qaelques-uns  ^  Cont  garnies  de  petîtet 
dents  ou  oflelets  cartilagineux  ,  analogues  à  la  corne  , 
très  dures  ,  Se  dont  la  pointe  eft  recourbée  vers  l'cfto- 
mac  ;  ils  ont  auffi  une  efpece  de  langue ,  mais  on  n'a 
pu  découvrir  ces  parties  dans  les  conques.  D'après  cet 
examen  ,  on  ne  doit  plus  être  étonné  du  dégàc  que  les 
limaçons  font  fur  nos  fruits  Se  fur  nos  légumes. 
Les  Limaçons  ca^uidecs  font  oïdinaircmetit  dépcKUVW 
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mSieboiies  i  nais  ils  ooc  à  leor  place  une  efpcee  de 
trompe  qui  Tentre  dans  leur  corps  a  volonté  :  ciic  cft 
plus  ou  moins  longue  ,  percée  à  ft>n  cxtrémirc  d*iin  trou 
rond  ,  &  bordée  d'une  membrane  carribgincufe  ,  armée 
de  dcncs.  Ces  limaçons  camacicrs  s'atcacheot  fur  lesco* 
quillages»  les  percent  comme  avecime  carrière  »  les  Cvio» 
cent  6c  s*ea  nouniflefic.  Tous  les  limaçons  ont  une  erpe* 
ce  de  cou  plus  oa  moins  Mbg  ,  qui  fupporte  la  téte  &c 
r^loi^e  da  refte  du  corps.  Les  conques  n  ont  rien  de 
fcmblable.   Le  corps  des  coquillages  cil  coiKoumé  &C 
moulé  dans  leur  coquille  :  auflî  dans  les  limaçons  cft- il 
affaires  ,  &  dans  les  conques  &  patelles  il  clt  plat,  te 
pitd^  dans  les  coquillages  »  eft  cet  affeniblage  de  gros 
molfcles  ,  à  l*aîde  duquel  8c  par  un  mouvement  d  ondn* 
latioQ ,  ranimai  fe  uaine  Bl  Cs  tranfporte  d'un  lieu  à  Tau- 
tre  i  mais  toujours  en  glidant  ;  tel  eft  le  mouvemcnè 
progrcfBf  des  limaçons  Cette  partie  ,  qui  varie  dans  les 
conques ,  ne  leur  fert  point  toujours  à  ces  mêmes  \}f?*js^^  ' 
elle  Terc  de  rcirort  aux  tellines  pour  fauter  avec  ioi«* 
ce  :  elle  o'ezifte  point  dan&  quelques  genres ,  tels  que 
fhnitrc. 

M.  Adanfon  donne  k  nom  de  Manteau ,  an  lieu  de 
celui  de  Collier ,  à  une  membrane  mufccdeure  ,  ordinai* 

rem  en  c  alTez  mince  ,  qui  recouvre  Se.  rapide  les  p^ioit 
intérieures  de  la  coquille.  L'inconftancc  6l  1  irrét^ularité 
de  là  forme  ,  qui  varie  fuivant  les  divers  mouvemcns  de 
ranûnal  »  Ta  déterminé  k  lui  donner  ce  nom.  Dans  quel- 
ques  coquillages,  cette  xnem}>rafie  environne  le  col  de 


ranimai  ;  dans  d'autres ,  elle  fotme  effeâiyemeot  une 
eCpece  de  manteau  ,  qui  enveloppe  9t  recouvre  non-feu*» 

lement  le  dedans  ,  mais  même  le  dehors  <ic  la  coquille. 
Dans  les  conques,  telles  que  l'hukre  ,  cette  membrane 
fc  divilc  en  deux  ,  &  recoiivrc  tout  le  corps  de  l'animal. 
Le  ppncipal  ulage  du  manteau  dans  les  coquillages  »  elV 
^empêcher  que  fean  n'entre  dans  la  coquille  contre  la 
volo;^é  de  l'animal  j  ou  de  la  retenir  à  foo  gré*  Dans  ks 
conques ,  par  exemple  /  ou  il  eft^divifé  en  deux  lobbe^ , 
lortque  la  coquille  s'ouvre ,  les  deux  lobbcs  s'appliquent 
cxadlement  l'un  concre  l'autre  ;  de  manière  que  l'eau  du 
dehors  ne  peut  y  entrer,  ni  celle  du  dedans  enfortir^ 
ij}as^kfai:a€if4M<)tadc)*aQimal«.  .  >     *     -    '  ' 
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On  remarque  à  droite ,  far  k  dos  ètt  Itmaçott  ;  WMt 

bu  deux  ouvertures  qm  font  dc«  tracMes  qui  fervent  ât 

la  refpiration  de  ranimai.  Un  peu  au-de(Ibus  de  cette 
trachée,  on  voir  une  ouverture  (cparée  par  une  fîmple 
cloifon  ^  c  cÛL  Ton  anus.  Dans  les  conques  ,  le  manteati 
£iit  quelquefois  deux  ouvertures  qui  font  les  trachéet 
par  où  ranimai  afpire  l*aic  Se  Teaa  chargée  du  Itmo» 
qui  fait  fa  nourriture.  L*air  it  Teau,  que  le  limaçon  af- 
pire par  fes  trachées ,  font  portes  dans  quatre  petites  ouics, 
qui  réparent  &  filtrent  i'air  ncccflaire  pour  la  vie  de  la- 
nîmal.  11  cft  facile  d'obferver  les  oui  es  dans  les  con- 
ques ,  celles  que  1  huître*  Ce  Ibnr  quatre  feuillets  m^m« 
braneux  ,  extrêmement  minces  ,^  xsiiliis  en  dcmi*-lunev 
formés  d-un  tiiTo  difpoté  comme  de  petits  rayant  d*or* 
gucs  très  ferrés  ;  fur  le  dos  de  chacun  de  ces  feuillets  i 
eft  un  rang  de  petits  trous  ovales  ,  pai:  lefqucls  l'eau  cn-^ 
irc  dans  les  tuyaux  &  les  fait  gonfler.  Les  excrémens 
des  limaçons  font  vcrmicuiés ,  coatournés  comme  de  pe* 
tics  tourillons  de  corde  ou  de  fil  ;  au  lieu  que  ceux  des 
conques  font  en  petits  graine.  Dans  les  limaçons ,  le 
coeur  a  un  mouvement  très  (ènfible.  Se  eft  placé  pre(^ 
que  fur  la  furface  du  corps  i  au  lieu  que  dans  les  con« 
ques  ,  il  eft  dans  rintérieur.  Willis  afTurc  avoir  apperçu 
dans  rhuitre  le  mouvement  de  fyftole  &  d-  diaftole. 

Les  limaçons  univalves  ne  (bat  attachés  à  leur  co«> 
quille ,  que  par  un  fcul  mufcle  »  en  forme  de  ruban  ^ 
adhérant  à  la  coquille ,  9c  qui  fe  ramifie  dans  le  corps  d« 
ranimai  $  les  limaçons  operculés  font  mouyotr  lenr  oper-^ 
cule  à  l'aide  d'un  autre  mufelc.  Parmi  les  conques ,  il 
y  en  a  qui ,  comme  1  huitrc ,  n'ont  qu'un  mufcle  ,  qui 
leur  rrpvcrfc  le  corps  pour  s'attacher  au  milieu  des  bat- 
tans  de  la  coquille  »  ou  Ton  en  voit  toujours  rimpreflion  ; 
dans  d'autres  efpeces ,  il  y;en  a  plus  on  moins-,  &  placés 
diverfement.  L'ufage  de  ces  mufcles  eft  d'éoartev.  6t  dd 
rapprocher  les  bâttans ,  au  ^ré  itiivant  le  beftrifi  do 
l'animal.  L'être  le  plus  négligé  de  Ja  nature  en  appa- 
rence, a,  ainfi  que  les  autres /une  oreanifktîon  mer-* 
veilleu(ë  ;  mais  il  n  y  a  pcuc-étrc  pas  d'endroit ,  ainfi 
que  le  dit  très  bien  M.  Adanibn»  par  od  les  coquillages 
ioient  plus  bizares en  même  tems  plus  admiribles^^ 
que  par  le  fexe*  Dans  les  uns ,  k  (exe  eft  diftingué  5  ^ 
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toit  des  individus  màlcs  &  des  individus  femelles, 
comme  (ians  la  pourpre  ;  dans  les  autres,  le  fexe  cft 
léuni.  Ceux  ci  (ont  appellés  Hermaphroditts. 

QlQ'peiiCy  faivant  les  curieufes  ab(êrvacions  de  ce^ 
Académicien ,  diftioguer  trois  (bries  d*hermtphrodirniê 
dans  les  coquillages,  i^*  Celui  auquel' on  D*apperçoic 
Cttne  des  parties  de  la  génération ,  (bit  miles  ,  fait  fe* 
melles  ;  &  qui ,  fans  aucune  cfpecc  d'accouplement , 
produit  (on  (èmblablc  :  il  ç{\  parriculicr  aux  con*?|iicî?. 
3.^.  Celui  qui  ,  réuniflant  en  lui  les  deux  efpeccs  des  par* 
tics  fexue  lies ,  ne  peur  fe  fufiBrc  à  lui-même,  mais  a 
be(bin  du  concours  de  deox  individus  qui  (e  ftcondcnc 
xéciproqnement  &  en  même  tems  1  Tun  fervant  de  mâle 
^  Vautre  ,  pendant  qu'il  feit  à  fon  égard  les  fon<5lions  de 
femelle  :  cet  hermaphrodiGne  fe  voit  dans  les  limaçons 
tcrreftres.  î®.  Celui  qui,  pofTédanc  les  deux  efpcccs  de 
parties  génitales ,  a  bcibin  de  la  jonélion  de  deux  indi« 
vidtts ,  mais  oui  ne  peuvent'  fe  féconder  en  même  tems  ^ 
à  canfe  de  rétoignemeat  de  leurs  oiganes.  Cette  (itua* 
tien  dé&van€«geu(e  les  oblige  de  monter  les  uns  fur  les 
aucrcs  pendant  l'accouplement.   Si  un  individu  fait  ,  à 
l'égard  de  l'antre  ,  la  foncf^ion  de  mâle  ,  ce  mâle  ne 

Î tut  être  en  même  tems  fécondé  par  fa  femelle  ,  quoique 
ermaphrodite  \  il  ne  le  peut  être  que  par  un  troitieme 
indtvi<Mi  qui  (c  met  for-  Iw  vers  les  côtés  en  qualité  de 
mâle.  C'eft  pour  eec(e  raifon  que  Tôn  voit  (bavent  un 
grand  nombre  de  ces  animaux  accouplés  en  chapelet  les  . 
uns  à  la  queue  des  autres.  Le  fcui  avantage  que  cette 
efpece  d'hermaphrodites  ait  fur  les  limaçons,  dont  le 
lejte  cfl:  partagé ,  c'ell  de  pouvoir  féeonder  ,  comme 
m&ie ,  un  iècond  individn ,  le  être  fécondé  en  même 
f  ems  ,  comme  femelle  ^  ptr  an  srotfieme  individu.  Il 
ne  leur  ananquerots  fliis^  fibfen  tes  réitérions  de  M* 
Adanibn  »  pouc  réunir  toutes  les  efpeces  d  hcrmaphro- 
difmes  ,  que  de  pouvoir  fe  féconder  euT-inèmcs  ,  &  être 
en  même  tems  le  pere  de  la  mere  du  même  animal.  Lâ 
chotê,  aiofi  qulli'obferve,  n'e(i;pasimpo(nble  ,  puiG» 
ifgaui  pkifiears  ionc  pourvus  des  denz  organes  nécetfatres^ 
3c  peot'écre  quelque  Obrerirateur  y  décoavrira»t*iI  tin. 
jour  cette  forte  de  génération  ,  qui  ne  doit  pas  nous 
j}«uoiue  piu$  cuaoge ,  q^e celle  des  couques ,  des  polypes 

/ 
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ic  de  tant  d'aocres  «nimauz  femUables ,  qui  Ce  reproduis 
fent  fans  accottplemriic  fcnfible ,  U  fans  aacim  des  or- 

g-^ncs  requis  dans  les  autres  animaux  pour  opérer  la 
gcnciacioQ  Dans  les  limaçons  donc  le  icxc  cft  part^é  , 
rouvcrciirc  de  Tore^ane  cft  placée  fur  la  d  roi  ce  de  T'a* 
nimai.  i>ans  les  hermaphrodùcs  de  la  féconde  efpece  , 
Ic^  parties  mafculiiies  &  les  parties  fcmiDtaes  fooc  uni^s 
cnfcmble  :  elles  onc  une  oavetnire  commotie'  qui  fil 
trouve  fur  le  côté  droit  »  à  i'orîçine  des  cornes.  Dans  les 
hermaphrodites  de  la  troificmc  efpece ,  chaque  orgat>e 
a  fon  ouverture  diftinguée  ;  l'une  a  i'ougiae  des  coiues^ 
&  l'autre  beaucoup  au  dcffous 

Les  conques  &  les  Umaçons  diffeceoc  encore  par  la  mà« 
niere  de  faire  leurs  petits.  Les  conques  font  vivipares^ 
s&ais  leurs  petits  fout  enveloppés  dans  uue  coauillc ,  qui 
eft  nette  au  dehors  dans  Ics.cfpeces  oui  changent  de 
place ,  mais  recouverte  d'un  gluten  dans  les  coquillages  » 
qui,  comme  les  huîtres,  font  deftinés  à  relier  fixcç  fur 
les  lieux  où  ils  fout  collés  dès  leur  na' (Tance.  Quelques- 
limaçons  font  vivipares  ,  d'autres  font  ovipares.  Il  y  en 
a  dont  les  œufs  font  recouverts  d'une  croûte  ,  comme 
celle  des  œufs  des  oifeaux  6c  des  reptiles  \  tels  (ont  ceux 
des  limaçons  terreftres»  Il  y  en  a  oaurres  dont  les  oeuft 
font  par  paquets  6c  enveloppés  d*ane  matière  gélarineufe^ 
comme  la  glan  e  bave  Se  qui  rccouvrte  les  ccuFs  des  gre- 
nouilles &  de  cercains  poilions  5  tels  font  ceux  des  Poiir^ 
près.  D'autres  ont  des  oeufs  qui  iom  des  cfpeces  de  facs 
membraneux ,  fphériques  ^  quelquefois  folitaires  ,  ordt« 
nairement  réunis  en  mafTe  ,  ayant  quelque  reflembiantt 
aux  célules  d*une  luche  à  miel  ^  ce  qui  leur  a  fiiic  donner 
le  nom  de  favago.  Chaque  (ac  contient  plufienrs  petits 
qui  éclofcnt  dans  leur  maturité.  Ariftote  &  Rondelet 
avoient  dit  le  contraire  de  cette  production  des  coquil- 
lages ,  perfiiadés  cjnc  rousces  animaux  dévoient  ui^ique- 
ment  leui  origine  au  1  mon  &  à  la  pourricutc.  Les  con* 

Îucs  (ont  les  coquillages  les  plus  féconds  ,  le  nombre  de 
turs  petits  va  à  pluficurs  piiJliers  ;  la  fécondité  eft  beaè^ 
coup  moindre  dans  Jes  Limof^M  i^cuUs  ^  6&  eococt 
moindre  dans  les  univalvcs      •  -    •  -  , 

Les  Coquillages  ont  une  partie  donc  on  ij^norc  encore 
rulàgjs^  cç  foQi  k%  fihi^.  On  pcuticsiobfGivqr.k  kuig 
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ia  horà  du  manteau  des  bilitres*  Ils  pafoîiTetit  être  de  la 
même  darurc  que  lears  comes^fmir  la  ftroânre  Se  h  ff o- 

iibilîté  ;  loiTqu'on  coupe,  par  exemple ^  les  filccs  d'une 
huirre  ,  quoiqu'ils  n  aienc  point  de  mouvement  pioiîrcflif, 
ils  le  meuvent  avec  cane  de  vivacité  >  que  la  vue  eu  eil 

La  «leniiere  partie  des  coquillaees  dont  il  nous  icfta 
à  parler  (bot  les  fiU^vpx  loat  aune  nature  analoeue 
à  eelle  des  cherenz  ou  des  fibres  nerveafes  des  <}uadra« 

pcdcs.  Leur  ufage  cft  de  fixer  &  d  attacher  le*?  conques 
au  iond  des  eaux  ,  coumbc  l'ancre  fixe  un  vaillcau  fur  Icg 
mers.  Si  on  coupe  les  iiis  de  ces  animaux  ,  ils  ne  tardent 
pas  à  en  pofer  d'autres  avec  leur  pied  ,  qui  leur  (èrt  de 
conduâeur ,  &  par  le  moyen  duquel  ils  fe  fixent  an 
corps  immobiles  qu'ils  rencontrent. 

Manière  dont  foni  formées  Us  Coquilles. 

D'après  la  connoiilance  organique  du  corps  de  ranimai 
qui  habite  la  Coquille ,  on  concevra  facilement  la  ma« 
niere  dont  elle  s  eft  formée  ;  des  expériences  laites  pat 
de  Reaumur  fur  des  Coquillages  de  terre  «  de  mer  » 
de  rivière  le  prouvent  d*une  manière  inconteftablc.  Le 
corps  de  ranimai  cft  couvert  d'un  grand  nombre  de 
tuyaux  remplis  de  porcs,  dans  lefquels  s'cleve  la  liqueur 
donc  il  fe  nourrit  :  cecce  liqueur  cfl:  jnélée  de  parties 
vifqueuCes  qui  fe  raiTemblenc  fur  la  furface  du  corps  (k 
l'animal ,  qui sy  étendent  fuccefliTement,  s*y  épatATiiTent 
&  %Y  figent  i  de  la  réunion  de  ces  parties  tiiqueufès  (e 
forme  une  petite  croûte Tolide ,  qui  cft  la  première  cou-  , 
chc  jà  celle  ia  s'applique  ,  par  une  (cmblabie  Liaiifpira-  ' 
tion,  une  féconde,  une  troifiemc  couche  ,  8c  ainh  piu- 
fieurs  autres.  Les  Coquilles  croiffcnt  en  quelque  manière 
i  la  façon  des  pierres  :  la  feule  différence  ^  eft  qùe  l'appli- 
cation  de  la  nouvelle  matière  fe  fait  en  feuillets ,  &c  tou- 
jours en 'deflbns  delà  première  couche.  La  preuve  en  cft« 

3ue  (i  Ton  cxpofe  une  Coquille  au  feu  ,  (es  couches  fe 
étachent  comme  une  pâtifterie  feuillcttJc  ,  &  Ton  appcr- 
^oit  alors  ai  le  ment  cette  organi(ation.  S'il  exifte  quelque 
différence  entre  la  formation  de  la  Coquille  des  connues 
9l  celle  des  limaçons^  c*e(t  que  les  conques  nai^cnf 
H.N.  Urne  II.  G 

bigilizeo  by  v^OOgle 


54  COQ 

avec  la  première  couche  de  la  Coqaille  âéiz  toate  Ibrw 
fflée ,  au  liea  que  les  limaçons  ovipares  naiflent  (bus  une 
coaue  qui  n'cft  point  leur  Coquille  ,  laquelle  cfl:  formée 
pofiérieuremenc  tic  la  manière  dont  nous  lavons  dccrit^ 
C*cft  toujours  par  rouvcrture  que  le  Coquillage  s'agraa- 
dit  par  le  même  méchanifme.  On  reconnoîc  que  les  Co<» 
quilles  des  limaçons  font  à  leur  dernier  période  d'ac- 
croiflèmenc»  lorfqu^on  obferve  à  rouvercure  de  leur 
Coquille  une  efpece  de  rebord  d*nsie  ligne  de  largeur 
qui  tourne  en-  ors  ;  c'cft  ce  qu*on  nomme  bouriet.  La 
Coquille  qui  fert  de  maifou  à  ces  animaux  devient  d'au- 
tant plus  épaiffc ,  plus  folide  ,  plus  contournée  on  plut 
étendue  y  <^ue  i'auunal  y ieillit  davaatagie ,  fans  ^ooii  i'an^ 
mal  co  croiflanc  feroitf  efté  nud» 

•  * 

Couleurs  des  Cofuilks. 

M.  de  Rcauinur  dit  que  la  couleur  des  Coquilles  cft 
une  fuite  néceffaire  de  la  manie rc  dont  croît  îa  Coquille 
du  limaçon  ^  que  tout  le  contour  de  cette  maiiôn  doic 
être  fermé  par  Ton  éollier ,  cohime  étant  k  partie  la  plus 
pfocbe  de  la  tére  ;  aiofi  il  fuffira  que  ce  collier  (bit  coiii-* 
pofé  de  différcns  cribles  particuliers  pour  fermer  exté>- 
ricurcmcnt  une  Coquille  de  divcrfcs  couleurs,  &  variée 
dans  les  nuances  de  fes  couleurs  mêmes  ,  au  m^ycndes 
liqueurs  de  différentes  nuances  qui  auront  pafle  par  les 
divers  cribles.  Ce  méchanilme  étant  une  fois  admis  ,  on 
peut  concevoir  l'irrégularité  de  ces  taches  fur  quelques 
Coquilles  5  le  dépœemenc  brufque  de  raoimal  fuffic 
pour  cela. 

Crue  des  Coquillages^  leur  mouvement 
£*  leur  adhéjioiî. 

« 

Entre  les  Coquillages ,  les  uns  font  carnaciers ,  tels 

Sue  les  Pourpres^  qui  percent  les  Coquillages  &  mangent 
e  petits  poiàbus  ;  d'autres  le  nourriflent  des  eaux  qu'ils 

Îompent ,  &  qui  contiennent  des  parties  graifes ,  ner« 
acées  ,  &  même  de  petits  infedes  ;  car  ces  êtres  innom- 
brables font  femés  dans  rou^c  la  nature  ,  la  moindre 
goutte  Q  eau  en  contient  quelquefois  un  grand  nombre. 

Parmi  les  Coquillages  »  k$  uus  icftenc  enfévelis  dans  4e 


Digitized  by  Google 


coq'  9,  ' 

limciti  %  d'autres  ^€t»éleveiic  pour  rdfirer  fur  lâ  ftrfiice 

de  Peau  :  les  Levas,  qui  font  attachés  aux  rochers,  fortcnt 
de  leur  place  pour  aller  chercher  1  aliment.  Les  OrdlUs 
de  mer  vOQt  paître  pendant  les  nuits  des  beaux  jours.  Oa 
remarque  qoe  les  uns  voat  cherches  leur  nourriture  » 
aiiiii  que  tous  les  animaux  \  les  autres,  collés  dans  le  lieu 
de  leur  naifTance,  teb  que  les  Hmtrti  9l  les  Orgmts  d€ 
mer,  extraient ,  à  la  manière  des  plantes ,  leur  nourri* 
turc  du  fluide  ou  de  la  matière  ambiante.  On  peut  croire 
que  ces  gros  poifTonsà  coquilles  appcll<^s  Ceti ,  qui  tien- 
nent le  fond  des  mers  ,  y  foot  immobiles  :  leur  grofleur 
iL  leur  peiânteur  fpécifique ,  \jfn  Ta  quelquefois  jufqu  à 
deux  ceos  livres»  (ont  des  preuves  de  leur  ftabilité* 
Les  Coquillages ,  ainli  que  les  antres  animatrx ,  ont  des 
fenfations  proporc ionnccs  à  leurs  bcfoins.  Celles  des 
Coquillages  ne  paroifTenr  pas  bien  exquifes;  cependant 
on  dit  qu'ils  fe  reiircni  iorfqu'ils  entendent  du  bruit ,  &  ^ 
que  lorfqtt*on  va  pour  les  pécher  »  ou  garde  un  profond 
fileace^  La  nature  y  qui  veille  fur  tous  les  tcres  créés  » 
kur  a  donné  à  tous  les  moyens  néceffaircs  de  confer* 
▼ation. 

Les  Coquillages  qui  vivent  dans  le  fable  5c  fous  la 
bouc  ont  un  ou  deux  tuyaux  ,  plus  ou  moins  longs,  félon 
que  CCS  animaux,  s'enfoncent  plus  ou  moins  dans  le  fable» 
Ceft  par  le  moyen  de  ces  tuyaux  qu'ils  fe  confervenc 
uue  communication  libre  avec  Tean  qui  eft  au-deflus 
d'eux.  Certains  Coquillages  adhèrent  d'une  manière  in- 
Tolonraii  c  fur  les  faSlcs ,  les  rochers  ;  entaffés  les  uns  fur 
lcs:îarre«;,  ils  y  font  col  les  par  une  efpece  de  glu  ,  qui 
cd  le  ciment  univerfcl  donc  la  nature  s  cft  fervie  toutes 
les  fois  quelle  a  voulu  ,  pour  ain^  dire,  bltir  dans  la 
sner.  Ces  Coquilinges  a*nfi  fixés  dans  les  mers  •  réfiffene 
à  la  violence  des  eaux  ,  dont  les  mouvemensbrufquesflt 
violens  les  craportcroient  ;  d  autre  s  fe  cramponciu  y  tels 
fonr  les  ^creviffes  de  mer  ,  les  Homars  ,  les  Moules  de 
mer ,  la  Pinne  marine  &  autres  ;  ils  s'attachent  fur  difFé-  ' 
rens  corps  ,  U  s'en  détachent  à  volonté  à  Taide  de  leurs 
fils  ;  d'autres  »  ainfi  que  l'ceil     Bauc ,  s'attachent  par 
une  bafe  très  plate  à  des  furfaees  très  polies  s  8t  ils  y  ad- 
hérent avec  tant  de  force ,  que  mis  dans  une  pofition 
verticale  ,il  faut  des  poids  de  vingt  &  trente  livres  pour 
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leur  faire  lâcher  pdfe.  Cette  adhérence  fi  forte  ie  f  (Bil 

de  Bouc ,  vient  d'une  ^lu  qui  fort  de  (on  corps. 

Tout  ce  qui  vient  d'être  dit  de  la  ftrudurc,  tant  in- 
terne qu*cxternc  des  Coquillages  de  mer  ,  cft  applicable 
aux  CcKfiuilages  d  cau  douce.  Ces  dermers  font  feule** 
ment  moins  yariés  dans  leurs  genres  &  dans  leurs  efpe* 
:  ils  tCoat  ordinairement  que  deux  cornes  »  au  lieu 
<)ti*on  en  vdit  quatre  dans  les  Coqtiîlla^es  de  mer  &  dans 
ceux  de  terre.  La  mer  fournit  d'ailleurs  iniiniment  plus 
de  Coquilia2;cs ,  &  plus  beaux  que  tous  les  fleuves  ,  les 
'    >    rivières  &  les  lacs  pris  cnfembld  La  couleur  des  CoquiU 
lages  d'eau  douce  eft  de.  beaucoup  inférieure  à  celle  des 
Coquillages  de  mer  s  effet  que  Ton  attribue  au  défaue 
de  particules  (àlines  :  ce  qui  rend  aulfi  ces  Coquillages 
mai  fains  Se  peu  propres  pour  la  table ,  fur-tout  les 
Moules  ,  dont  la  chaii'  cîï  dure  &c  indigefte.  La  terre 
nourrir  ,  ainfi  que  les  eaux  ,  des  Coquillages  ,  dont  les 
uns  ibnt  iccouvcrts  de  coquilles ,  &  les  autres  font  nuds. 
On  ne  connoit  nue  cinq  genres  de  ceux  qui  (ont  couverts 
jdç  coquilles  \  lavoir  les  Limaçons ,  les  Buccins  »  les 
Conques  fpkériqueSj  les  Fis  5c  ItsLipas.  La  clafle  des 
animaux  nuds ,  qui  font  de  la  même  efpece,  fe  réduit  à 
la  feule  Limace  ,  dont  il  y  a  plufieurs  efpeccs.  Les  Lima- 
cci  pondent  des  œufs  tout  bleus,  &c  gros  comme  des 
grains  de  poivre  »  qu  elles  cachent  en  terre  avec  grand 
toifli*  f^oy^^  Limace. 

De  ce  qui  vient  d*étre  dit  (ur  les  Coquillages ,  il  ré*- 
fulte  que  fanimal  eft  formé  avant  ùl  coquille  ,  Se  que 
leur  ftru(^are  intérieure  eft  bien  différente  de  celle  des 
autres  poiiious.  Leur  ventre  fuie  la  bouche  ,  &  la  bou- 
che s'attache  aux  intedins.  Comme  ces  animaux  font 
privés  de  fang ,  Thumeui*  dont  ils  font  remplis  leur  en 
eien^  lieu.  Leur  chair  eft  moins  attachée  à  la  coquille 
que  celle  de  tous  les  autres  poi/fons  :  elle  n*y  tient  que  par 
un  point  au  (ommec.  On  doit  encore  remarquer  que  dans 
les  Coquillages  qui,  comme  les  huitres  ,  doivent  rcfter  ' 
fixés  toute  leur  vie  ,  la  coquille  eft  d'abord  couverte 
d'une  matière  muciiagi^eufc  capable  de  la  coller  aux 
^différens  corps  auxauels  elle  peut  toucher  5  cette  matière 
fait  k  première  adhéfion  »  qui  fe  fortifie  enfuite  par  les 
fucs  ^  fervent  ï  tzcçfo^cmm  de  la  çoquiUe.  Dai)s 
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lés  Coquillages  dcftinés  à  changer  dt  place  ,  la^coquillc 
efl  fort  nette  au-dehors :  toutes  les  coquilles  font  égales, 
uès  polies  co-dedans,  Se,  cn*dehors  fouvcac  laiboicttics» 
Pourrioos-iKKis  teruuncf  cet  article  faiis  rapponcf 
Tofage  que  plufieurs  peuples  ont  fait  £c  font  encore  k 
préfent  oes  coqatUes ,  corps  qui ,  par  la  vaiiété  de  leoif 
formes ,  de  leurs  couleurs  &  mille  autres  fingularités  , 
font  aujourd'hui  l'objet  de  la  recherche  6c  de  ramufe* 
ment  de  tant  de  CurieuT.  Ucfpccc  appcllée  Monnoie  de 
Guinée^  petite  porcclame  oui  eii  nommée  vulgaire* 
ment  Pucelage  ou  Colique^  lert  en  effet  de  monnoie  en 
Guinée  ,  &  même  aux  Ifles  du  Cap  Verd ,  à  Leonda ,  au 
Sénégal ,  à  Bengale  de  dans  qoelques  Ifles  Philippines.  A 
Bengale  on  en  fait  encore  des  bralTelcis,  des  colliers  & 
d'autres  bijoux.  Quelques  Indiens  ,  fur-rout  à  Zanga- 
guara  ,  s'en  couvrent  les  parties  naturelles.  Les  Cana- 
diens en  fonc  des  ceintures    des  colliers.  £n  £gypte  5C 
en  Afrique  les  Dames  pendent  pour  ornement  des  .Co« 
quillages  à  leurs  oreilles  ti  à  leur  coL  Les  Grecs  eo  con^ 
pofent  un  fard  avec  du  fuc  de  citron  ou  avec  de  la  pom- 
made ,  dont  ils  fe  frottent  le  corps.  Les  hablcans  de  Tyt 
retiîoienc  autrefois  du  Murex  uae  belle  couleur  pourpre  , 
donc  ils  faifoienc  ufaf^c  en  teinture.  Les  Turcs  &  les  Le- 
vantins gatftiiTenr  avec  les  Cauris  les  harnois  de  icuis  clie« 
vaoxj  &  en  revêtent  des  vafes  avec  une  adreife  furpre- 
Dsate.  Dans  ilfle  de  Sainte  Marthe  elles  font  employées 
à  orner  les  nattes  de  jonc  te  de  palmes  qui  couvrent  les 
inaraiUes.  Des  Ouvriers  ont  l  ait  de  tirer  du  Burgau 
une  belle  nacre  ,  nommée  dans  le  commerce  Burgau^* 
àîne  ,  qu'on  incrufte  d'or  ,  &  dont  on  fait  des  navettes» 
On  fait  avec  les  Cames  des  bagues  fculptées,  que  loo 
appelle  Camées.  Les  Huîtres  produifent  des  perles  qui 
fervent  d*ornement  y  Bc  leiir  groiTeur ,  aiall .  que  leuc 
orient ,  contrebalancent  (buvcnt  le  brillant  du  diamant* 
Des  perfonnes  induftrieufes  font  des.  bouquets  de  fleurs 
avec  des  coquilles  j  &  l'art  avec  lequel  on  choilit  &  on 
arrange  ces  petites  coquilles ,  diverfcmcnr  colorées  &C 
figurées,  trompe  fouvent  les  yeux.  Chez  les  Romains  « 
les  coquilles  nommées  Buccins  fervoient  de  trompette  à 
la  gjBcrre }  ce  font  ces  mêmes  coquilles  que  Us  Hollan^ 
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dois  noQjmcnt  Trompettes.  Les  Sauvages  ,  peuple  ama- 
teur du  chant  &  de  la  danfe,  joignent  enfcmblc  des  Ton^ 
nés ,  des  Buccins  ^  des  Pomlaims  ^  des  Cafques  ,  de  ea 
fottsttXix  des  efpeces  de  lyres,  qui  étant  ezpofées  à  un 
courant  d'air ,  rendent  ao  eertam  brait  propre  à  les  am« 
mer  dans  leurs  danfes.  On  fait  dans  quelques  pays  avec 
les  Nantilts  des  coupes  ,  dont  on  fc  fcrc  en  place  de 
verre  à  boire.  Avant  l'ufagc  des  fèves  ,  établi  aujour- 
d'hui dans  plulicuis  endroits,  les  coquilles  fervoicnt 
dans  les  gr.indes  aflemblées  pour  donner  (on  fufFrage* 
La  Loi  de  rOftracifme  rire  fon  nom  du  mot  «f^x^f ,  qui 
fignifie  huitre  ou  coquille.  Cette  Lot,  comme  l'on  fait» 
fut  établie  chez  les  Athéniens  pour  exiler  pendant  dix 
annJcs  ceux  que  leurs  grandes  richeflcs  ou  Kur  crand 
crédit  avoient  rendus  fur^^cds  nu  peuple  :  on  fe  fei  voK  de 
coquilles  ,  fur  le  (que  lies  onéciivoit  le  nom  de  l'exilé  , 
êL  le  nombre  des  luffraees  devoir  excéder  celui  de  (\x 
cens.  En  Corfc  on  fait  des  étoffes  avec  la  foie  ou  byffut 
de  la  Pinne  marine  :  cette  (bte  a  beaucoup  de  rapport 
*  avec  le  byffus  des  Anciens.  On  prétend  qu'à  la  Cnine^ 
dans  les  Provinces  de  Kiam-fi ,  on  pile  les  coquilles , 
qu'on  les  enfouit  dans  terre  ,  &  qu  enfuiie  on  les  fait  - 
entrer  dans  les  pâtes  de  porcelaine.  Dans  riHe  de 
Goana  on  calcine  les  coquilles  pour  en  faire  de  la  chaux. 
En  Anglettere  »  les  coquilles  fervent  à  blanchir  la  cire: 
les  Angloiss'eti  fervent  auffi ,  de  même  que  les  Cultiva- 
tairs  de  Sardaigne  8t  de  Sicile  pour  fertili(èr  les  terres  ; 
par  ce  moyen  cm  produit  une  cfpece  de  cron  ou  de  falu- 
nicrc  telle  qu'on  en  trouve  en  Touraine  &  en  Vexin.  En 
îrancc  on  calcine  quelquefois  les  écailles  d'huitres  pour 
Êûre  delachaux  6c  pour  blanchir  les  toiles.  Il  y  a  plu- 
fieurs  efpeces  de  Coquillages  dont  bien  des  perfonnes 
mangent  la  chair  avec  délices  ,  tels  (ont  les  Moules  »  ka 
Huitrcs,  les  Lepas,  les  Limaçons,  &c.  Les  Romaina 
qui  prétcndoient  que  Tufa^e  de  ces  anlmsuY  porroic  à  la 
volupté  ,  en  admctroi'  nt  toujours  dans  leurs  repas  On 
lit  même  dans  Varron  la  manière  dont  ils  s*y  preuoient 
pour  engraifler  les  Coquillages  afin  de  les  rendre  plus 
agréables  au  gout« 
COQUILLES*  Voyei  au  mot  COQUiLLA«a«  On  en 
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trôm^  iàm  hL  ttttt  dont  ia  figure  eft  itttlogueà  celles 
des  mers ,  Se  qu'on  appelle dif  même  nom,  avec  Tépi» 

ihctc  FoJpU» 

CORAIL  ,  Corallum,  C'cfl:  une  des  plus  belles  ,  des 
plus  précieufcSy  àc  des  plus  (îngulieres  (ubdances  marines. 
On  l'a  pris  aouefois  pour  un  arbrilTeau  de  mer  ;  mais  les 
curieufes  découvertes  de  M.  Peiflbnel  donnent  tout  lieu 
de  penfer  que  les  Cotaux  (bat  des  prodoâions  d'infêâes, 
des  cfpcces  .  de  cellules  fbrnnées  par  des  Polypes ,  de 
même  que  les  madrcpores,  les  litliophytcs,  les  éponges, 
Voyc^  au  mot  Polype  les  furprenantes  obfcrvations  qui 
onz  été  £ùtcs  par  M.  Trembici  fur  les  Faiypcs  d'isu 

La  ftruâmrc  Se  la  ferme  du  Corail ,  qui  reflemUe  à 
no  aibriffetu  dépouillé  de  feittlles  >  n*avoient  pu  manr 

qucr  d'induire  en  erreur  ;  ce  tronc  ,  d*où  partent  des 
branches  latérales  ,  cette  efpcce  d'écorce  qui  le  couvre  ^ 
tout  concouroit  à  en  impofer.  M.  de  Marfigly  ,  ce  grand 
Obiervateur  des  prodaâioos  namrclles  de  la  mer»  avotc 
cru  7  déeooTrir  des  âcats  \  mais  c'étoit  les  Polypes  hab»- 
bitans  dç  ces  cellules  >  que  fon  imaginatioA  féooite  trans* 
formoit  en  fleurs.  Quelques-uns  ,  trompés  par  la  dureté 
du  Corail  ,  Tavoicnt  mis  au  nombic  des  pierres;  d'au- 
tres avoicnt  cru  que  c*<^toit  le  produit  d'un  précipité  de 
Icis,  de  terre  &  d'autres  principes. . 

Le  Corail  n'a  point  de  racines:  on  le  trouve  CoUé  fbr^ 
cernent  (m  la  furmce  de  différcns  corps.  On  en  a  va  iuc 
des  os  de  baleine  )  fur  des  crlries»  fur  des  booceilles^ 
communément  fous  les  avances  des  rochers,  dans  les 
antres  de  la  mer  ,  ^  toujours  la  tetc  en  bas.  Ces  corps 
(ervent  iimplcment  de  bafc  au  Corail.  La  iige  du  Corail 
«A;  pour  Tor^ioaire  armée  de  branches  $  fa  groifeur  ne 
paHc  guère  un  pouce  $1a  plus  grande  faantenrà  laquelle  il 
s'élcve  dans  la  mer  Adriatique ,  6e  même  très  rarement , 
eft  d'un  pied  ou  un  peu  plus.  Quoique  la  tige  &  les  ra- 
inifications  foient  conununéroent  rondes,  on  en  voit 
quel(]uefois  de  larges  &  plates.  Le  Corail  rouge  ou  rofc 
eft  le  plus  commun  :  on  le  trouve  dans  la  mer  Méditer^ 
ranée  :  on'  en  voit  auffi  du  blanc  dans  cette  mer  ëc  dans  la 
Baki^uc*  Fous  ce  qui  conceiM  la  nature  du  Corail  noii^ 

Giv 


Digitized  by  Google 


loo  COR 

ou  blcâ,  on  vcrd,  &c.  &  le  Corail  zrtktûif  V^ye^ 
LiTOPHYTÇ,  à  la  fuite  du  mot  CoralliN£« 

Lor^u  on  examine  i*organiration  du  Corail»on  obfcnrc 

3 ne  la  tigck  les  branches  t>aroi(rent  fermées  d'une  Hiice 
e  petits  tubes  ,  dont  plufîeurs  croiflcnt  cnfcmblc  parai* 
Iclemenr  les  uns  aux  autres ,  &  poulTcnt  des  branches  en 
diffcicns  fctis  ;  ce  qui  fait  r|iic  le  Ccail  reflcmblc  à  qu^l* 
ques  arbrifleaux  de  mer  pécnûés.  On  remaraue  que  ces 
petirs  tubes  ,  qui  rampent  en (emble,  varient  leur^direc^ 
lions  fui  vaut  les  obftacles  qu'ils  trouvent  en  themin  ;  li  ^ 
oar  exemple»  il  iTactaclie  un  coquillage  à*  la  tige  ou  aux 
oranches  du  Corail ,  il  ne  manque  pas  d'être  recouvert  , 
.en  tour  ou  en  partie  ,  par  la  fubftance  même  du  Corail. 
Ces  tubes  étanr  compt^fcs  d'une  matière  crétacée  &  mê- 
lée avec  la  fubliaace  viiqiKufe  des  animaux  qui  habiceot 
le  Corail  »  ils  fe  contraâent ,  de  deviennent  folides  y  k 
mefure  que  leurs  habitans  les  abandonnent;  cVft^à-^dire^ 
<pc  les  différentes  particules  dont  ils  (ont  compofôs  s'ac«* 
tirent  fortement  les  unes  les  autres  ,  &  acquièrent  la  du- 
reté du  marbre  ,  avec  la  propriété  d'en  recevoir  le  poli. 
Les  perits  tubes  qui  forment  l'enveloppe  extérieure  du 
Corail  font^ couleur  jaunâtre: ils  ne  foQL point  foli* 
'  de!;  comme  ceux  qui  (ont  plus  en- dedans-:  on  les  trouve 
pleine  d*ai\e  matière  laiteule^  qui  eft  le  corps  tendre  àtà 
Polypes, 

-    A  finftant  où  on  retire  le  Corail  des  mers ,  on  le  voit 
"couvert  d'une  (ubftajice  rouge  &  ^arineufe,  qui  fcmblc 
en  être  l'écoTce  ;  elle  eft  toute  parfemée  de  cavirés  ,  en 
'fbrinc  d  étoiles  ;  ces  cavités  reçoivent  cette  âguie  des 
'griffes'  des- Polypes.  Si  on  enlevé  l'enveloppe  farineule  » 
on  appcrçoit  oue  les  étoiles  ont' une  communkation  avec 
les  Tubes  qui  (ont  aa*deffoiis ,  •&  qui  (ont  fermés  par  lev 
Polypes  i  que  Ton  peut  regarder  comme  les  architedes  & 
les  habitans  de  ces  belles  habitations.  Il  y  a  lieu  de  pcn- 
fcr  que  les  Coraux  fe  forment  à  la  manière  des  coquilles 
ou  des  madrépores.  Poye^  au  m^/ Coquillage  tariîcU 
'  de  La  formation^  dis  Cùquillis^  &  à  U  fin  du  mot  Co^ 

LorCqu!on  met  un  morceau  de  Corail  dans  do  vinaigre 

0u  flucôi  dans  de  Tcfpric  de  niuc  fuauni  ^  aiF^i^ibli  peu* 
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i^peu  par  fix  |Mimes  d'eau  »  (a  parue  calcaire  fc  dUTou^ 
4'abord  ,  les  cellules  devîennenc  très  vifibles  »  3c  la  partie 

ttcmbraneufe  reOc  dans  Ton  entier  ;  ce  qui  prouve  bien 

que  les  Coraux  doivent  leur  formation  a  des  animaux. 
Les  Polvpcs  qui  habitent  les  Coraux  paroillcnr  rcllcm- 

blcr  beaucoup  aux  Foiyp€S  d'eau  douce^  Voyez  ce  oioc 

&  celui  de  Polyi>£< 
Ces.  iaTcâes  (bot  blancs >  mous,  un  peu  tranfpareDSt 

&  leurs  bras  préfcntent  la  ferme  d'une  étoile  à  bute 
rayons  ;  ce  (ont  ces  bras  qu'on  avoir  pris  pour  des  pétales 
de  xleurs.  Tout  ceci  ne  peut  s'cbfci v  ;r  cjue  dans  le  Co- 
rail récemment  pcchc  ,  &  tenu  dai  s  I  cau  de  la  mer  ;  car 
au  moindre  mouvement  »  les  Polypes  la  contraient  par 
tto  )ea  femblabie  à  celui  des  cornes  de  limaçons ,  Se  fe 
replient  dans  leurs  cellules»  Ces  Polypes  Te  moltiplienc 
I^r  des  ocufi  extrêmement  petits  qui  (ê  détachent  de  ra- 
nimai; &  par  la  moUefTe  de  leur  confirtance  ils  s  atta- 
chent aux  corps  fur  lefqucls  ils  tombent.  Tant  que  ccitc 
premicre  cellule  ou  cet  œuf  du  Polype  cft  encore  fermé  , 
tout  y  eft  dans  un  état  de  mollefle  \  mais  lorlqu'il  s  clt 
ouvert  y  on  commence  à  y  remarquer  quelques  petites 
Urnes  dures  I  qui  prenent  peu-à-peu  la  vraie  confiftance 
de  Corail.  A  mefure  qu'il  croit ,  les  Polypes  fe  multi- 
plient, êc  il  fe  forme  de  nouvelles  ramifications;  6c  à 
inclure  que  les  Polypes  abandonnent  Uur  première  habi- 
tation ,  le  Corail  acquiert  de  la  groffeur  ,  de  la  dureté  , 
de  la  pefanteur.  Pour  achever  de  prendre  une  légère  idcc 
de  la  ftrudure  merveilletifç  des  Coraux^  des. madrépores» 
des  lithopbytes,  flcc»  V^yt^  à  la  fuite  du  moi  Coeasp- 

ic  Corail  peut  être  employé  feu!  comme  abforbant 
ou  alkalî  tencux.  Dilfous  par  l'acide  du  vinaigre,  il 
donne  un  fel  neutre  favoneux  ,  qui  peut  être  regarde 
comme  diurétique  &  tonique*  On  en  fait  aui&.une  teior 
iure  &  un  fyrop  aftrigcnt. 

Quoique  le  Corau  foit  très  dur  ;  lorfquc  par  le  rems 
au  par  quelqu'accident  il  a  perdu  fon  écofce ,  il  eft  fuies 
à  être  rongé  par  de  petits  infedles ,  qui  le  tendent  fi  foi- 
ble  &  fi  frrîgilc,  qu'on  ne  peut  plus  remployci  a  ncn. 

liCs  maxbics  ies  plus  d\M  i]ui  fc  q;ouYcni:  daus  le  fond 
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^cs  mers  ue.  font  pas  exempn  éts  attaques  de  ces  hx^ 
£eâes. 

La  pèche  du  Corail  fe  fait  depuis  le  commcnceiiicfit 
^Avril  }afqu*à  la  fin  de  JuîUcc*  Les  Péchears  sncachent 
'  Jeux  chevroDsen  croix  &  les  nppéfantirtcnt  avec  un  boulcc 

ou  avtc  un  gros  morceau  de  plo  r  b ,  qu'ils  mctccat  au 
milieu  pour  les  faire  tomber  a  fond  ;  ils  entortillent 
négligemment  du  chanvre  de  la  groiTcur  du  pouce,  6c  ils 
en  encoureoc  les  chevrons  5  qui  ont  auilt  à*  chaque  bouc  im 
filet  en  manière  de  bourfe  i  ib  attachent  ce  bois  à  écvoL 
cordes ,  dont  Tune  tient  à  la  proue  6t  l'antre  k  U  poupe 
ite  la  harque  ;  cnfuite  ils  le  laiiTcnt  aller  à  tâtons  au  cou^ 
rant  au  fond  de  Tcau  ,  afin  que  la  machine  s'accroche 
fous  les  avances  des  rochers  ;  par  ce  moyen  le  chanvre 
s*eiUortille  autour  des  branches  de  Corail.  On  emploie 
cinq  on  fix  perfpnnes  pour  tirer  les  chevrons  &  peut 
arracher  le  Corail ,  qui  refte^  attaché  à  la  filaâe  on  qui 
tombe  dans  la  bo«r{e  $  s*i]  tombe  dans  la  mer  >  les  Hm^ 
geurs  lèvent  chercher. 

On  recherche  beaucoup  les  grandes  blanches  du  Co- 
rail, pour  les  vendre  aux  pcrfonncs  qui  font  des  collec- 
tions de  curîofircs  naturelles ,  ou  pour  les  polir  avec  le 
fil  de  chanm  «  le  blanc  d*auf  6c  de  rcmeril  »  ou  pdur 
Jes  Iculpter ,  &  en  faire  des  omemeas  qu'on  eniroie  dans 
llnde ,  en  Afie ,  si  fur^cont  tn  Arabie.  On  en  fais  ilM* 
infinité  de  petits  ouvrages ,  comme  des  cuîlkrs  ;*  de^ 
pommes  de  canne  ,  des  manches  de  couteau  ,  des  pui- 
nces  d'épéc ,  des  colliers,  des  brailelcts  Ôc  des  grains 
e  chapelet.  Les  Mahométans  de  1* Arabie  Heureufe 
comptent  le  nombre  de  leurs  jprieres  fur  un  chapelet  de 
Corail  ^&  l'Ion  n'enterre  preique  ^^rfonne  paisni  eux» 
làns  lut  mettre  nif-de  ces  chapelets  au  coL 
•   CORAIL  FAUX.  Voyci  LithoI^hytes  ,  amma  Cd* 

CORAIL  DE  JARDÎN.  Voyei  Poivre  diGuiné*. 
CORAL.  Couleuvre  de  la  liviere  des  Amazones^  re- 
rtiarquable  par  la  variété  &  la  vitacité  de  fès  couleuca 
-Ce  ferpent  eft  amphibie.  On  afibre  en  avoir  vu  de  viûf^ 
etnq  à  trente  pieds  de  longueur,  fur  un  d'épaifleur.  Va 
tel  mondre  cft  bien  capable  d  uiff  ircr  la  teneur  5  ccpen*. 
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tlant  M.  de  In  Condnminc  dit  qu'on  peut  en  être  mordu. 
laQS  qu'il  en  réfqltc  d  autre  accideoccjue celui  d'une  bief* 
(tire  ordinaire.  Pluneifts  Auceiirs  rapportent  fert  fcriea- 
fement  des  faits  extraordinaires  de  ce  ferpent.  Il  babitt 
ordinairement  le$  grands  lacs  formés  par  répancheroeilt 
"  des  eaux  des  fleuves  au-dcdans  des  terres.  Les  Indiens 
Maynas  l'appellent  Vacumana  ou  Mere  d'eau, 

CORALLIN.  On  donne  ce  nom  a  un  ferpentde  Siam, 
cmi  eft  très  rare  &  très  beau.  Il  eft  ceint  de  bandes  aotoac 
du  corps ,  <]ni ,  depuis  la  téte  înCqn'à  la  qaene ,  font  rou- 

!;es  &  blanches  facceflsvcment.  Le  corps  de  ce  fetpent  eft 
on^  2c  grêle  ,  fa  tête  eft  fort  belle. 

CORALLINE.  Coquinas:e  bivalve  ,  de  la  famille  des 
Peignes.  Cette  coquille  eft  rouge  ,  ftrîce  ,  cannelée  , 
)   oraéc  de  boffes  élevées  &  crenfes  :  fes  oreilles  font  irré* 
golieres  ;  mais  le  cbaotoamemeiit  de  fes  bords  eft  régib- 
Bcr. 

CORALLINE  ,  Corallina.  Ceft  le  nom  qu'on  donne 

à  des  produdions  marines  ,qui  ont  la  forme  de  plantes, 
êc  qui  font  compofées  de  pluficurs  branches  minces , 
&  fubdivilécs  en  hnes  ramifications;  elles^rcifemblent  à 
certaines  moufles  :  ànfli  quelques  Botaniftes ,  avec  Tour* 
aefort  »  ont'ils  mis  toutes  les  Coràllines  au  rang  de  ces 
moufles  ;  mais  les  cbferyations  de  M.  Peyflbtiel ,  fuivies 
de  celles  de  Tilluftre  Ml^Bernard  clc  JulTicu,  ont  appris 
à  diftingner  Ic^  Coràllines  en  deux  clalTes ,  dont  les  unes 
font  de  VI  aies  plantes  >  &  les  autres  font  produites  par 
des  infeâes ,  aînfi  que  le  Corail,  Voyez  ce  mot. 

Les  découvertes  que  Ton  a  faiifes  ^  que  Ton  £iit  tous 
les  jours ,  proutent  que  cette  dernière  elafle  eft  la  plus 
fiombreufe.  On  remarque  que  la  plupart  des  corps  marins 
que  leur  figure  avoit  fait  prendre  jufqu  à  prêtent  pour 
des  arbi^dcaux,  des  plantes,  des  mouffes  de  mer ,  font 
non*feuiemcnt  le  domicile  d'animaux ,  mais  qu'ils  font 
encore  leur  ouvrage»  3c  qu'ils  fervent  à  leur  coniervatioii» 
Itut  défen(è ,  leur  propagation. 

On  s'attachera  dans  cet  article  à  parler  des  CùraUines 
produflions  d'infetles  ,  comme  d'objets  nouveaux  &  di- 
2,ncs  d'attirer  l'attention  ,  par  leur  beauté  ,  leur  élégance, 
leurs  diverûtés,  &  pluiicurs  autres  traits  curieux»  Qa 
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▼erra  avec  pUrifir  les  âemeafcî  imperceptibles  d'âne  mvi^ 
titnde  d^animaux ^  ou  plutôt  un  nouveau  monde,  peuple 
par  des  millions  d'iiabitans  -,  auiU  remaicjuables  par  la 
diverfité  de  leurs  formes  ,  .quc  par  la  (in^ularitc  des  pro- 
cédés induftrieux  qu  ils  fuivent  pour  leur  confervàtion  ; 
mais  ouvrons  le  Traité  desCoraliines  deM.EUis,  U 
confiilton^  ce  qu'il  en  die. 

On  diftingae  les  CoraUines  en  vificuUufes ,  en  tuhu* 
Uufes  ,  en  celluleufes  8c  en  CoraUines  articulées.  On  re- 
garde aulli  comme  produclions  d*inreél-es  les  kératophy^ 
Us  ,  les  cfcarcs ,  les  éponges ,  les  alcyons.  Nous  parle- 
rons fous  ce  même  article  de  ces  diverles  produ£Ùons  ^ 
parceau  étant  réunies  fous  un  fcul  point  de  vue  y  on  peut 
jouir  du  plaifir  de  la  compatai(bn« 

Voyons  d'abord  la  manière  dont  on  peut  s*/ prendre 
pour  cuidicr  des  animaux  h  déliés. 

C'cfl  fur  les  rochers  ou  fur  les  bancs  dliuîtrcs ,  qui 
ont  été  négligés  pendant  quelque  tcms ,  que  1  ou  trouve 
CD  petits  buiflons  les  CoraUines  les  plus  variées.  Âu(C*toC 
que  les  Pécheurs  ont  pris  les  hoitres  qui  en  font  char« 

Î^ées  »  il  faut  les  mettre  dans  un  grand  vafe  de  bois ,  fii 
es  couvrir  d'eau  de  mci.  Au  bout  d'une  heure  on  voit 
s'épanouir  les  Polypes  ,  (|ui  s'étoicnt  contradés  à  Tinftant 
ou  on  les  avoit  tirés  de  Tcau.  Pour  lors  on  verfc  douce- 
ment fur  les  bords  du  vafe  aqlpt  d'eau  bouillante  qu  il 
y  a  d*eau  froide.  Cela  fait ,  on  ôre  promptement  avë& 
des  pinces  .les  CoraUines  de  deffus  les  coquilles:  en  mec 
les  efpeces  féparées  dans  de  petits  vafes  de  criftal  blanc  » 
remplis  d'un  efprit  de  vin  bien  clair  ,  mais  affoibli  par 
de  Fcau  au  point  de  n'être  pas  plus  fore  que  de  bonne 
eau  de  vie  :  à  l'inftant  les  Polypes  perdent  la  vie  fans 
avoir  le  tetais  de  fe  contraûer*  Il  Faut  avoir  foin  que  .le 
diamètre  des  petits  vafes  de  criftal  n'excède  point  la  lon^ 
eueur  du  foyer  de  la  loupe  avec  laquelle  on  fe  propo(è 
3c  faire  les  obfervations.  On  ne  peut  faire  ces  (brtes  de 
colleélions  que  pendant  l'été,  parçcqu' en  hiver  les  Poly- 
pes font  concradlcs  par  le  froid. 

Les  Polypes ,  archiicâes  des  cellules  dont  nous  allons 
parler^  relteniblent ^aflex  aux  Polypes  d*eau  douct. 
yc^tz  ce  mot.  On  renutrque  ao  Cabinet  da  Jardin  da 
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Roi  9  dans  un  petit  bocal ,  an  petit  jnorcetu  de  Cocail 
xooge ,  cMi'l'on  voie  diftioâemenc  les  Folypes  blancs^ 
qui  Ce  détachent  fur  ce  fond  rouge. 

On  verra  au  mot  Polyvc  d^tau  douce  la  manière  de  fc 
nourrir,  de  croître  ,  de  te  multiplier  de  ces  infcdes,  qui 
Yraifemblablemeot  e(l  la  même  que  celle  des  Polypes  de 
mci  »  fuivant  les  obrervatioDS  de  M.  Eliis.  La  reonioa 
de  ces  deux  articles  donnera  Thiftoire  de  ces  fii^olietcs 
produâions  de  la  natore.  On  va  confidérer  les  oivetïcs 
cfpcccs  de  Corallincs. 

Coraliines  véficuleufcs.  Ces  Corallines  (c  diftinç^ucnt 
par  leur  fubftance  ,  qui  approche  de  celle  de  la  corne  , 
&  par  des  branchages»  qui  lonc  autant  de  tuyaux ^  diG- 
polés  de  façon  qu'ils  paroiiTent  former  one  très  jolie 
plante«  La  plupart  de  ces  Corallines  ont  leurs  branches 
dentelées ,  comme  les  feuilles  des  moufles.  Dans  certains 
tems  de  i'anncc  on  les  trouve  chargées  de  petits  corps ^ 
qui ,  vus  au  microfcope,  paroiilcnc  comme  autant  de 
yéficuUs.  Quelques  Auteurs  ,  faute  d'avoir  exammc  ces 
Corallines  animées  dans  les  eaux  de  la  mer  ,  avoienc 
pris  ces  vélicttles  pour  des  ampoules  flottantes  oui  foute- 
noient  les  Corallines  liir  Teau  %  femblables  en  cela  à  celles 
de  VAtiniaire  &  du  Chine  de  mer»  Les  ob(êrvattons  de 
M.  EUis  lui  oat  appris  que  ces  véjicules  (owi  les  matrices 
ou  habitations  de  jeunes  Polypes  ,  qui  fortent  du  corps 
de  leur  mcre ,  comme  ceux  d'eau  douce  >  avec  cette  dif« 
fireocCi  que  les  corps  des  Polypes  marins  font  à  Tabri 
fbos  cette  couverture  véficuleuje.  Lorfque  le  jeune  Polype 
a  pris  un  certain  accroiflcment ,  le  fommet  de  la  vificuU 
commence  à  s'ouvrir  \  lanimal  s'avance  eu-dehors  ;  & 
déployant  fcs  bras  ,  cherche  de  tous  côtés  (a  nouniturc  ; 
au  moindre  mouvement  il  fe  contradc  &  fc  retire  au 
fonddcGivéficule^  qui  fc  refcimc  en  même-tems.  La 
forme  des  véficulcs  varie  dans  différentes  eCpeces  de 
Corallines.  Il  y  en  a  quelques-unes  dont  les  véficules 
ont  un  petit  couvercle  élaftique  ,  qui  en  ferme  Tçntrée 
auffi  tôt  que  Panimal  s'cil  retiré  au  fond.  Lorfque  les 
Polypes  ont  acquis  an  certain  degré  de  force,  les  véfi- 
cules tombent  comme  les  Acurs  ou  les  femeocesdes 
plantes. 

Parmi  ces  Corallines  véficulettfes  ^  il  y  en  a  d'une  très 
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jolte  forme. L'une» qve  Ton  nomme  la  Queue  dUcureuUi 
forme  vn  jet  droit ,  gant  d^ime  tCMife  épaiiTe  de  bran<*  . 
cfaes  placées  en  fprîàe  comme  (tir  le  pas  d'one  vis ,  8C 

qui  environnent  la  tige  depuis  Ton  fommec  iuf(]u'à  la 
racine.  Les  véficulcs  d Une  autre  e(pece  t  groflfies  au  mi- 
crofcopc  ,  ont  la  figure  ci'uuc  fleur  de  lîs  ou  d'une  pomme 
de  Grenade  qui  commence  à  s'ouvrir  5  ce  qui  lui  eu  fait 
donner  le  nom.  Une  autre  cfpece  ,  qui  eft  tris  rare ,  8c 
efai  croît  à  la  hauteur  de  dix  à  douze  pouces ,  a  méricd 
par  (à  forme  élégante  le  nom  de  Queue  de  faîfan,  Le$ 
articulations  de  la  Coralline  que  Ton  nomme  Fil  de  mer^ 
&  qui  fc  trouve  fur  les  côtes  d'Angleterre  ,  font  formées 
d'une  matière  élaftique  ;  ce  qui  les  rend  très  propres  à 
réiifter  à  la  violence  des  vagues.  Ses  vélîcuics ,  placées 
fiir  des  pédicules  faits  en  ferme  de  vis  ,  cèdent  aifiiment 
à^rcffort  des  ondes  fans  en  être  endommagées. 

CoraUines  tubuleufes.  La  fubftance  de  ces  Cdralline^ 
eft  de  corne  élaftique  5  cc^  font  de  fimpîe!^  robes  qui 
croiiîcnt  appliqués  les  uns  aux  autres  ;  ces  CoraUines 
fon^  garnies  de  branches  ,  mais  elles  iVont  point  de  véfi- 
culcs. Il  y  a  des  CoraUines  qui  reiremblent  à  des  tuyaux 
de  paille  d*avoine  longs  de  cinq  \  fix  pouces  :  c'cfl  à 
leur  fommet  que  fe  trouvent  les  Polypes  ornés  de  crêtes 
garnies  de  plumes.  en  a  dont  les  Polypes  (ont  du 
rouge  cramoifi  le  plus  éclatant.  On  peut  regarder  cette 
cfpccc  de  Coralline  comme  la  plus  fimple  de  toutes  ,  i5c 
en  partant  de  celle-là  ,  fuivre  routes  les  autres  ,  à  rravcrs 
la  variété  infinie  de  leurs  formes, &  remonter  jufqu'a  la 
plus  pai'faice  de  toute  refpece. 

On  peut  remarquer  que  le;  Polypes  de  mr  ,  deftiaés 
par  la  nature  à  vivre  dans  le  (èin  des  flots  agités  ^tC  M 
milieu  d'un  peuple  d'ennemis  de  tout  ordre,  ont  été 
pouLVus  de  ce  qui  étoit  néccflaire  à  leur  confcrvation.  . 
Ils  font  fixés  par  leur  bafe  fur  des  corps  folide<;  &  a'rmcs 
d'une  enveloppe  d'une  matière  dure  ou  femb labié  à  de 
la  corne  ;  précaution  inutile  pour  les  Polypes  d\au  dou« 
ce,  qui  vivent  dans  les  eaux,  tranquilles  des  étangs  Se 
des  foiTés. 

CoraUines  celluleufes,  La  (ubftance  de  ces  CoralKnes 

eft  cruftacce  ,  cafTantc  &  tranlpa rente  :  groflfies  au  mi- 

ftofcope^  elles  pajroiiTent  toutes  couvertes  de  petites 
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cellules  très  minces  ^  ou  Iqgcnt  de  petits  anhanx  îmnts 
en(ênible«  M.  Ellis  s*eft  alltir^»  pat  ptufieors  obletiNH 

tions  ,  que  dans  cetrc  crpccc  il  y  en  a  qai  (t  métanior- 
phofcnc  cil  corps  tcftacés  de  la  forme  des  Limaçons  ou. 
des  Nériîes  ;  mai*;  iîs  rcftent  attaches  à  leurs  cellules  par 
lia  ligament  mabiiicai  ,  iufqu  a  ce  qu  ils  puilfent  poiir- 
wir  eux-mêmes  à  leur  fiÀfiuance.  Ofi  pcutpeniêr  qu'ils 
(é  nmltipUciir  en  répaudaut  leur  frai  par  toute  la  eoral* 
fine.  Il  y  a  aoffi ,  dans  cette  cbfie  «  beaucoup  de  yarîé* 
tées  pour  les  formes. 

Lordlunes  articulées.  Ces  corallines (ont  formées  d'une 
fearicrc  pierreufeou  cr(?tacéc  ^caffantc  ,  dont  la  furfacc 
cil  couverte  de  cellules  de  polypes.  Les  articulations  de 
cet  Cotallincs  (bm  unies  Tune  à  rnntre  par  une  mcm* 
l^raoe  rode  8l  pliante ,  faite  d*une  infinité  de  petits  tubes 
de  la  même  nature  Se  joints  étroitement  enfèmble.  Coip- 
jnc  CCS  tubes  font  trcs  pliants  dans  Tcau  ,  ils  cèdent  fins 
le  rompre  à  l'agitation  des  Bots.  Lorfqu'on  met  ces  co- 
rallines dans  le  vinaigre  ,  l'acide  dilTour  la  matière  cré- 
tacée, &  laiile  eu  entier  l  auipre  partie  »  qui  forme  ucm- 
feulement  les  ligamens  des  articulations  pierreufês»  mats 
qui  fert  encore  de  £9ndement  aux  cellules  de  ces  articu- 
mioos.  Les  Corallines  de  ces  efpeces  (ont  de  la  forme 
la  plus  él(?gantc.  Il  y  en  a  de  blanches  ,  de  rouges  ,  de 
vcTiCs  6l  de  cendrées  :  elles  ont  toutes  de  commun  ,  que 
iorfqu  on  les  laiife  expofées à  Tair  &  au  foicil  :  elles  dc« 
Ticooent  blanches.' 

Les  Corallines  articulées  de  nos  climats  (ont  fi  den* 
fes,  &  leur  furface  eft  fi  unie ,  qu  on  peut  à  peine  eu 
décoovrir  les  pores  à  1  aide  du  microfcope.  Celles  des 
climats  plus  chauds  font  généralement  d  un  tiffu  plus  lâ- 
che ,  les  cellules  &  les  tubes  ,  qui  uniflcnt  les  articula- 
tions,  fe  voient  à  Fœil  (impie.  Lorfque  la  matière  cré- 
tacée cii  difToute  ,  on  apperçoit  les  petits  tubes  qui  ré-> 
pondent  à  la  furface  des  articulations  »  ou  ils  font  ter- 
minés en  petites  coupes ,  qui ,  jointes  enfembie  par  les 
côtés ,  repréfcntcnt  au  naturel  les  gâteaux  des  abeilles. 
Le  (bmmctde  chacune  de  css  coup x^foadà  ua  pôre  de 
k  fuiface  crétacée. 

* 
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L  'uhophyus      Faux  corauXm 

Lithophytes  ou  Kérafophyte?  Noms  diflénfns  ,que  Ton 
donne  à  TouYiage  d'eipcces  de  Polypiers  ,  de  la  nature 
de  l'ortie  de  mer.  Les  Litophy tes  y  au  premier  coup  d'œil  ^ 
paroiflcDt  confiner  en  une  Uibftatice  qui  tient  en  pprtie 
de  la  nature  du  bois  ou  de  la  corne ,  &  en  partie  de 
celle  de  la  pierre.  On  yobfcivc  ,  comme  Jai.s  ks  co- 
raux ,  un  tronc  ,  des  tiges  ,  des  raraificadoQS  qui  font  tel- 
lement entre-laflees  dans  certaines  efpeces  ,  qu'elles  ont 
la  ferme  d*unfiicc  ;  cette  diverfîcé  de  formes  leuraiaîf: 
donner  audli  les  noms  Eventail  de  mer ,  de  Plumes  de 
mer  y  &  autres  noms  analogues  à  leur  forme. 

Les  rameaux  principaux  de  Litophy  tes  paroiflent  tous 
compofi^s  de  fibres  longitudinales ,  îtroitemcnr  ferrées  les 
unes  contre  les  autres  ;  la  même  organifarion  fe  retrouve 
jufques  dans  les  plus  petites  ramifications  qui  font  flexi- 
bles. Lorfqu'on  en  coupe  tranfverfalement  un  tronc  pria*» 
ctpal ,  on  oblèrve  que  tous  ces  tubes  font  placés  en  rond 
autour  du  centre  du  tronc  ,  à-peu  près  de  même  que  les 
anneaux  circulaires  qui  fc  forment  dans  le  bois.Cettc  fub*- 
fiance  ,  qui  n'eft  pas  fi  dure  qiie  le  corail  ,  paroît  te- 
nir de  la  nature  de  la  corne  :  elle  en  donne  Todeur  \ovC* 
qu  on  la  brûle ,  ce  qu'on  doit  fans  doute  regarder  comme 
une  des  meilleures  preuves ,  que  c*eft  une  matière  ani^ 
maie.  Toute  (a  furfâce  eft  recouvene  de  cellules  pier* 
reu(es ,  qui  font  la' demeure  des  Polypes.  Les  Litophy-^ 
tes  reflemblenr  donc  au  corail  rouge  ,  tant  dans  leur 
tiffu ,  que  dans  les  principe-^  animaux  que  la  Ciiymic  en 
retire  ;  la  difFcrence  eft  ,  en  ce  que  les  tubes  du  corail 
fecbaugent  en  une  matière  pierreufes  &  ceux  de  l'au- 
tre, en  une  matière  cornée,  de  la  nature  de  celle  qui 
eft  connue  communément  (bus  le  nom  At  Baleine*  Da 
refte ,  c  eft  la  même  organifation ,  &  on  voit  que  ces 
corps  font  peu  éloignés  l'un  de  l'aucie  dans  la  grande 
échelle  de  la  nature.  Voyei^  Cor  ail.  ^ 
Il  eft  bon  d  oblcrvcr  que  les  tubes  longitudinaux  des 
litfaophytes  &  des  Coraux ,  ne  (ont  point  unis  par  des 
fibres  ou  tuyaux  latéraux ,  comme  les  vaifleaui  longt* 
tudinauxdtt  bois  ;  d*ou  il  fuit  qu'il  paroit  que  leur  grande 
adhérence  vient  de  la  vifcofité  ^uc  répandent  les  Polypes. 

On 
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On  remarque  que  les  Lithophytes  Jeç  ctîma«  les  plus 
cbaUids,  ceux  des  Indes  occidentales,  lont  même  beaucoup 
plus  durs  que  le  bois  ;  telle  eft  Terpece^appellée  impropre» 
Bteat  Corail ,  noir  Corail  antkipatts  ^  9t  qui  n'elf  qo*UD 
Kératophyce  cxi Uthophyte noîr ,  cieox  intérieurement, 
'fermé  en  couches,  poli  en  fa  fuperficie   nuiUmcnr  â\u 
Iblublc  dacs  les  acides  ,  brulaiu  très  bien  fans  lailTcr  de 
cendres  comme  les  végétaux  ,  mais  feulement  une  ma- 
tière chaibouneufe  très rnab le, comme  delà  corne  brûlée* 
On  troove  fur  les  cotes  de  Norvège  les  plus  beaux  Lh 
thophytes  :  on  en  a  tu  qui  aToicot  juf<|u*à  feîze  pieds  de 
iiaat.  Leur  empattement  fur  1^  corps  pienenz ,  eft  fcm* 
bUblc  à  celui  du  corail ,  c*eft-à  dire  ,  que  leur  bafc  n'cft 
ni  chevelue  nifibrculc  comme  dans  les  végétaux  ,  mais 
le  plus  fou  vent  étendue  en  mnnicre  de  plaque  ou  de  feuil- 
let, qui,  par  fa  fur  face  allez  large  >  comme  garnie  de 
furies  infînués  foiblement  dans  les  pores  de  kur  (on- 
tien ,  emi^raiCB  fortement  les  corps  utr  lefquels  ils  ont 
pris  naiflance-  On  ditoit  quelquefois  cnie  cette  plaque 
eft  un  amas  de  cordons  collés  fur  la  lurface  des  cail* 
loux  c^uils  cmbralTcnc. 

Mfçares^ 

* 

EtCARKs  y  Efehara.  Aunes  efpeces  de  Polvpiers  ; 
qui  appartiennent  proprement  à  là  clafle  des  MilUports. 

Ces  Polypiers  ont  une  très  grande  reflcmblancc  avec  les 
feuilles  des  plantes  nommées  par  les  Botaniftc s /:/ ci//, 
leur  cara<f^crc  diftiiidif  conlîfte  en  ce  que  les  petites  cel- 
lules ,  dont  leur  furface  eft  parfemée ,  reiTcmbicnt  »  pat 
leur  arrangement ,  à  une  toile  fur  le  métier. 

On  ob(tMrve  que  dans  ces  Efcares ,  les  rangs  de^  cel'* 
Iules  fortent  de  petits  tubes  >  qui  s'nniAent  enfemble  SC 
forment  une  (brte  de  tige  ,  qui ,  en  s*élevant ,  fe  parta* 
gc  en  feuilles  étroites  ,  dont  les  cellules  font  difpoféef 
comme  des  rayons  de  miel.  Ces  efpeces  de  Corallincs, 
lorfqu'on  les  retire  de  la  mer  ,  font  d'un  tiflu  mou  5c 
fpongieux  :  elles  répandent  une  forte  odeur  de  poillon  | 
mais  lorfqu'clles  (ont  defféchées»  elles  deviennent  fem« 
blablcs  à  de  la  corne  où  à  de  certaines  fieuiUes  £anées« 

Il  y  a  auffi  de  ces  Polypes  qui  environnent  qucI<jQef 
H.  N.  Tome  IL  ,  H 
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fîicuf ,  6c  les  enveloppent  avec  leon  celloks  ;  mais  if  ' 

ne  fâuc  point  les  coafbndie  avec  lcs£(carcs  &  ks  Ké« 
ratophytcs. 

C  eft  dans  le  Cabinet  du  Jardin  du  Roi,  qu'on  a  occa* 
fion  d*admirer  toute  la  richeife  de  la  nature  dans  la  va^ 
riécé  des  ptodnâioos  à  Polypiers.  Quelle  diverfté  n*ob- 
(êrve*  t-on  pas  dans  les  formes ,  dans  les  organifations  ! 

Sucllc  fineflc  dans  le  Rétépore  dentelle  !  quelle  forme 
ngulicre  dans  k  Chou  de  mer  \  Ceft  dans  cette  même 
colieâion  qu'on  voit  ces  domiciks  d'inlcdles  donc  nous 
avons  parlé  j  aïoii  que  ceux  que  nous  aurons  occafion  de 
cirer  en  exemple ,  de  nne  œulrirude  d*astres  fous  des 
noms  appropriés  à  leur  forme  ou  à  leur  organifàtion  , 
tels  que  VAfiroite  cerveau  te  autres*  Voye^  ce  mou 

Eponges.  > 

Éponge  ,  Spongia.  On  avoir  penfé ,  même  avant 
Ariltote ,  qui  avoir  rcîerré  cerre  idée  ^  qua  ces  corps 
éroient  (ùfireptibles  de  Knriment.  On  fur  (ans  doate  con- 
duit à  cette  penfée  par  une  forte  d*eipériencc.  Les  £poé« 

gcs  étant  le  domicile  des  Polypes  ou  d'animalcules  d*uii 
ordre  parciculier,on  ne  peut  pas  douter  que  tant  de  milliers 
de  petits  animaux  qui  fe  retirent  fubitemcnt  &  cous  à  la 
fois  dans  leurs  cellules  »ae  fafTcnc  éprouver  à  la  main  qui 
veut  arracher  toute  la  colonie  »  une  réltftaoce  d*unc 
nature  bien  différente  de  l'imprelfion  que  feroir  (x^  elle 
un  corps  inanimé. 

On  ne  rc mai  que  ,  dans  les  Eponges  ,  d*autre  organt- 
(atîon  ,  que  celle  d'un  ruhe  creux  ,  qui  ,  par  Tes  difté- 
lences  inflexions  ^  forme  des  fie;ures  très  variées.  Leur 
iiruâurc  n*a  pas  encore  <^té  étudiée  autant  qu'elle  pour* 
loit  rétre  ;  .c'eft  aux  Obferyateurs  des  bords*  de  la  mec 
à  nous  en  inftruire*  On  retire  des  Eponees  >  par  ta  Chy« 
mie,  le  mcme  produit  animal  ,  que  des  coiaux  &  des 
corallines  %  ce  qui  prouve  bien  ,  encore  leur  oiiginc 
animale*         *  . 

Alcyons. 

Alcyon  ,  Aicyoniu9U  Ce  font  des  prodaftions  ma* 
|ines  t  qu'oa  ^'a.  encore  pu  iappoiici  à  aucune  autre 

« 

•  » 
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claffc.  Elles  font  principalement  deftînées  a  fcrvir  de 
nids  &  de  matrices  à  des  animaux  de  mer*  Telle  cft  la 
Figue  de  mer ,  qui ,  lorfqu  on  louvre ,  fait  vôir  ttoe  mol- 
titade  de  petites  |>articttles  jaunâtres  »  &  qui  contient  une 
grande  (Quantité  de  petits  Polypes 

On  mer  aulTi  au  ranc  des  Alcyons  le  Ralfin  ou  la 
Savonette  de  mer  ,  produdioa  marine  ,  ainfi  nommée  de 
ik  forme  ,  &  parcequc  ks  matelots  en  font  ufagc  pour 
fe  laver  les  mains  en  guiic  de  favon.  tUe  eft  compofée 
de  petites  vcflies  de  la  groifeur  d'un  pois  ,  jaunes  »  ron« 
des^  appliquées  enfemble  en  forme  de  boules.  Ces  yeC» 
fies  (ont  le  frai  ou  les  ovaires  du  buccin  commun. 
Chacune  d'elles  contient  plufieurs  embrions  de  petits  co- 
quillages ,  qui  ,  lorfqu  ils  grandiflent ,  forcent  une  por- 
te en  Forme  de  valvule  qui  eft  à  la  vcflîe ,  &  vont  vivre 
au  milieu  des  eaux.  Le  fcai  ou  les  ovaires  du  Buccin  de 
la  Virginie  ,  ont  la  forme  des  coquillages  nomroé«  Pa^ 
telles ,  qui  feroicnt  enfilés  comme  un  chapelet  \  chacune 
desvéficules  eft  pourvue  d'une  valvule  ,  qui  met  les 
jcnnes  coquillages  à  Tabri  de  tout  danger,  flc  leur  pcr* 
met  de  fortir  lorfqu  ih  loiu  alTcz  forts. 

Les  Alcyons  faits  en  forme  de  pcrircs  coupes  portées 
fat  des  pédictties  ,  renferment  quelquefois  des  œufs  5 
dans  d*autres  ,  on  a  découvert  de  petits  Pétoncles  trât 
bien  fermés.  Peut-être  pourra-t^on  y  découvrir  par  la 
fiiite  de  petits  polfpes  »  comme  dans  Iz  Figue  de  mer* 

Scolopendre  de  mer  ^  ^ui  conjlruit  des  Coraux  lubuleuXm 

Les  Polypes  ne  font  pas  les  feuls  infeâcs  qui  conftruifenc 
des  efpeces  de  Coraux  &  des  Corallines  tubuUufes.  On 
trouve  Couvent  fur  les  bords  de  la  mer  auprès  de  Dieppe 9 
après  la  marée  «  des  maifes  de  codeur  de  uble  foncé  ,  ot« 
ganiflEes  d'un  tiflu  caHànt  &  poreux.  La  malTe  fabloneufè  , 
repréfentc  de  petits  entonnoirs  un  peu  applads,  pla* 
eés  obliquement  les  uns  fur  les  autres;!  ces  ouvertures  Ce 
terminent  en  dedans  par  de  petits  tubes ,  qui  font  le  domi« 
cilc  de  ranimai.  On  remarque  fur  la  plupart  descellules  un 
petit  couvercle  de  Uble que  les  animaux  ferment  vrai^ 
lèâiblablement  pour  léur  propre  fureté  0r  fcfax  leur  dé« 
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^   &n(e  9  lorfque  quittant  h  partie  oaTette  de  r^monmir^ 
Us  fe  retirent  dans  lear  toyaû. 

L'animal  qui  habite  ces  coraux  tubulcux  ,  efl  une  cf- 
pece  de  Scolopendre  ,  qui  reflcmble  à  une  fangfuc  étcn» 
due  &  applatîe  :  farêtc  cft  garnie  de  riois  ransjs  ovales 
de  plumes  platc$ ,  fermes ,  que  Tanimal  agicc  à  jfon  gré  , 
poor  attirer  la  nourriture  daf\^  fa  booche. 

Pour  fervîr  de  récapitulation  à  ce  que  nous  avons  die 
(tir  les  Coraux ,  les  Efcares  ,  les  Lithophytcs  on  Kéxa« 
topliytcs ,  les  Alcyons  ,  les  Corallines ,  &  autres  pro- 
dudions  à  Polypiers  de  cette  nature  ,  telles  que  les  Ma- 
drépores ,  nous  ajouterons  les  remarques  que  nous  avons 
eu  occaûon  de  faire  à  ce  fujet  en  vifitanc  les  .différent 
parages  des  mers  de  TEurope.  Sans  prétendre  rien  a)oii« 
ter  aux  découvertes  de  MM.  Trembley  ^  PeyffoQel  »  • 
EUis  t  Donati  »  Réaumur  le  Bernard  de  Jjiffieu ,  noua 
attribuons  aux  Polypes ,  avec  ces  Philorophes  ,  l'origi- 
ne des  matières  dont  il  efl  queftion.  La  répétiiion  de  leurg 
expériences,  qui  nous  a  reuffi  ,  eft  moins  la  preuve  de 
notre  aflertion  ,  que  rautoritc  de  ces  Savants  Naturalif^ 
tes.  Que  penfer  de  Topinion  des  Modernes,  qui ,  pouc 
Xe  ranger  du  parti  de  Toumefort  ^  U,  £ûrc  végéter  » 
dvec  ce  Botanifte  »  tous  tes  corps  pierreux  »  difent  qot 
les  Coraux  font  des  plantes  cryptogames  ,  c'cft-Wirc  d^ 
ïoidrc  des  plantes  qui  cachent  leur  fleur  dans  leurs  feuil- 
les ou  leurs  fruits?  Qui  pourroit  admettre  cette  forte  de 
fyricmc  ,  puifqu'on  ne  tiouve  point  de  feuilles  dans  le$ 
cfpeces  de  Coraux  ,  ni  de  fruits  dans  les  Madrépores  ? 
'  Les  Polypes  ,  dont  l'extrémité  dés  branches  de  Corail 
iê  trouve  remplie  dans  la  mer  ^  &  qui  ont  été  autrefois 
regardés ,  par  M.  de  Marfigli  »  comme  des  fleurs  /  (ont 
donc  des  animaux  qui  laiuent  appercevoir  des  mouvc 
tncns  de  une  apparence  de  vie  ,  &  qui  fônt  capables 
d'avoir  produit  k  Corail.  Là  feule  difficulté  qui  nouis 
^cftc  à  expliquer^  c'eil  la  manière  dont  ces  animaux 
Çtxt  fermé  un  corj^s  dur.  &  roide  ^  quelquefois  perforé  « 

Selquefois  fans  apparence  de  pores ,  6c  difpofé  en  bran- 
es  ou  ram€aùx  a  la  manière  des  végétaux.  Comment 
Fanimal  a  t il  pu  pénétret  \  volonté,  fortir ^  habiter 
dans  l'intérieur  des  braacLcs .  ou  catrc  Técorce    la  fub* 

t 
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ftânce  à\x  Corail  ?  Tels  Ibnc  ks  problèmes  que  nous  aU 

ioAs  tâcher  de  réfoudrc. 

On  fait  que  les  Polypes  font  des  tofeâes  qui  viTcnt  en 
manière  âc  répablique  :  ils  fe  pratiquent  chacun  une  cel- 
lule qui  s'obftruc  bientôt  par  une  matière  gélatincuft,* 
plus  ou  moins  calcaire  ,  qui  cxadc  de  leur  corps,  de  la 
même  manière  que  îe  limaçon  îaifTc  foitir  de  Ton  collier 
la  fubfiance  néccllairc  à  l'augiTieiicatioa  de  fa  coquilk* 
La  feule  différence  eft  que  le  fimaçon  travaille  à  augmen* 
ter  la  capacité  de  fa  maifon  pour  Ct  conviir  i  au  lieu  que  * 
ks  Polypes  y  étant  des  animaaz  imperceptibles  8c  n>i- 
Mes,  n'abandonnent  leur  première  diemenre ,  que  quand 
elle  cft  prcfque  pleine.  Ils  jcrtcnn  les  fondations  d'une 
deuxième  fur  la  première  ,  Se  bâtiffent  ainfi  de  fuicc. 
L'ouvrage  fc  continue  toujours  par  juxta^pcjition  ^  8C 
non  par  ituus-fufception  ,  comme  dans  les  végétaux» 
L*extréme  mnlctpKcation  &  Tefpece  de  palingénéfîc  donc 
ces  petits  animaux  Polypiers  (ont  fufceptibles,  obligent 
ks  derniers  venus  ou  reproduits  à  s'étendre  >  a  former 
de  petites  colonies  à  part  ;  ce  qui  produit  les  branches 
dans  les  Coiaux  ,  les  Madrépores  ,         Le  trop  grand 
nombre  d'habitans  détermine  les  deux  tiers  d'entr'ciix  à  fc 
dKpcrfer  ailleurÇyà  former  de  nouveaux  travaux^l  en  refte 
feulement  quelques-uns ,  mais  d'une  autre  cfpece  :  celte* 
ci  e(l  parafite  ou  une  fimple  locataire  $  elle  habite  (but 
l'écorce  tanareufe  »  qui  recouvre  le  corail  &  tant  d'au- 
très  corps  marins.  Ces  animaux  en  (brtcnt  quand  ils 
veulent  :  on  apperçoit  leurs  cellules  ne  manière  de  proé- 
minences. Voilà  fans  doute  rcfpece  d'animaux  qui  aura 
induit  en  erreur  quelques  perlonnes ,  &  qui  leur  aura 
fait  foupfonner  que  tous  les  Polypes  qu'on  découvre  (ur 
les  Coraux*  6c  ks  Madrépores  ,  n7  fônt  pas  plus  néce& 
faires  que  lea  Bernards  KHerjmites  »  qui  vont  iè.  nicher^ 
dans  ks  coquilks  vuides'dcs  limaçons  ou  des  buccins. 

Une  des  objections  les  plus  importantes  qu  on  m*ait 
faites  ,  c'cft  de  demander  (i  le  Corail  dont  on  auroit  ôté; 
récQFcc  ,  pouvoir  vivre  ,  parccque  c'cft"  îe  feul  moyen 
de  favoir  fi  elle  cft  néceffàire  à  cette  prstenduc  plante  ^ 
&  juG;]u*ou  elle  eft  redevable  de  fa  formation  aux  Pq« 
lypea)  Voici  ma  rcpon(ê*  Il  eft  connu  par  ks  diffiiren** 
m  pêckcs  dft  Çocail  tougc  dans  la  Mediterr^nnée ,  fie 
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du  Corail  blanc  dans  la  Mc;r  Baltique ,  qu  on  rcdrc  (oa- 
vcnr  ce^  corps  fans  écorcc ,  &  auxquels  on  trouve  des 
Polypes  encore  adh^reos  i  ainfi  l'écorce  me  par<4t  ab(o< 
lumeoc  inutile  aux  divers  Coraux  :  elle  n*eft  peut-être 
pas  même  Touvrage  des  Polvpes.  Peut  -  £tre  n*eft-ee 
qu'une  (brte  de  tartre  marin  k  limoneux  $  il  u*a  pas  les 
mêmes  propricfcs  du  Corail  :  celui  ci  effc  calcaire  ^  Tcn- 
velopc  au  contraire  efl  inarraquable  aux  acides  ,  elle  ne 
fait  que  s*y  amollir  comme  dans  tous  les  fluides;  en  ua 
mot  9  elle  ine  paroit  difFérer  abfolumenr  des  Titano^ 
Keraiophytis  ^  ou  écorces  formées  d*un  amas  îmmen(è 
de  petits  Polypes  mprts  tu  defiféchées  dans  leurs  cellules  » 
&  qui  recouvrent  cenaines  efpeces  de  Lithophytcs. 

•  Voici  une  autre  objec^^ion  plus  forte  encore  contre  le 
fyftémc  qui  établit  les  Corallincs  ,  les  Eponges ,  les  Al- 
cyons ,  les  Ëfcares,  &c.  comme  produâionsà  Polypiers  j 
ceft  qu'il  ne  feroit  pas  pol&ble  »  dit-on  »  que  tantôt  une 
même  Coralline  fut  rouvrage  uniforme  de  diftérentes 
efpeces  de  Polypes^  9c  tamot  que  la  même  e(pece  de 
Polypes  coiiftruifit  des  Corallincs  de  formes  différentes  ; 
car  on  trouve  ,  en  effet ,  les  mêmes  fortes  de  Polypes 
fur  des  efpeces  de  Corallincs  qui  fe  relîemblcnt  très  peu. 
Je  dirai ,  pour  répondre  à  cette  objeAion ,  <|uc  dans  le 
nombre  des  cinquante- trois  fortes  de  Coraihnes  ,  dont 
M.  Ellis  a  parlé  dans  fon  Eifai  »  il  y  en  a  qui  font  fou* 
▼eut  habitées  &  vifitêes  par  plufieurs  Polypiers  vaga«* 
l>ond$  ,  qui  ne  participent  point  au  travail  qui  fc  Fait 
dans  CCS  Coralluies  qu'ils  ne  font  que  vifitcr  5  mais  qui 
deviennent  ,  au  contraire ,  habiles  ouvriers  dans  leurs 
travaux  propres.  Par  exemple ,  les  Polypes  des  CorallU 
ius  à  coUiif ,  ceux  de  la  Main  dt  mer  paroiffenr  kt 
mêmes  :  ces  premiers  ont  cependant  un  plus  grand  nom-* 
bre  de  bras  ou  rayons  «  6e  un  plus  grand  nomore  de  grif- 
fes que  les  autres.  Si  leurs  habitations  font  aiTez  voiïînes 
Tune  de  l'autre  ,  comme  il  fc  rencontre  très  fouvcnt , 
les  Polypiers  de  la  Coralline  à  collier ,  d'ailleurs  très  ac<* 
tifs  »  venant  à  fortir  de  leurs  cellules  >     à  vifitcr  celles 
de  leurs  voifins  ^  y  demeurent  fans  y  travailler  ;  ceux 
de  la  Main  de  mer  en  font  de  même  à  Tégard  de  la  Co- 
ralline à  collier  ;  il  en  eft  (ans  doute  de  même  pour  les 
Mttcs  CoraUincsfçxcttUircs*  Il  n'y  a  doiic  d^^uaogç 
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dreporcs ,  &c.  que  les  Pôlypcs  n*<Mit  pas  hcùàa  de  fiûre 
un  ieul  corps  avec  ces  matières.  Si  quelques  uns  ,  comme 
je  le  viens  cl*expoicr  ,  font  domicilies  &  fixés  j  les  autres  ' 
ibac  vagabonds  ,  &  ne  cieaucQt  nullcmeuc  à  leur  demi* 
cile»  La  Polypiers  ^  kiftcuraens  des  produâions  donc 
MUS  venons  de  £ùre  mentioii  >  t^cifTent  le  plus  (bavent 
en  cootie-bas»  Cbiauiede  ces  pcodoâîons  a  es  ion  ef« 
yeee  partietiliete  d^ouvriers  :  le  Coiail  eft  donc  i'cnivni- 
gc  d\mc  Ctult  famille  ,  &  le  Corail  n*eft  en  ce  fens  qu  un 
aiîcmblagc  de  cellules  bâties  par  ces  petits  animaux. 
Lbuvragc  cft  aux  Polypiers  j  ce  que  le  Guêpier  eft  aux 
Gaêpes  :  tel  bâdcà.réicau  ou  à  nlet  etià  mailles,  un 
autre  a  ccUatcs  rondes  on  bdmifpbériqacs ,  chi  en  (lel- 
l<»des»  oaao  feoillets»  ouà  petits  trous  (ymétiiqaes » 
ott  en  entonnoir*  De-là  la  diWrenee  de  cooigorarkm 
dans  leurs  travaux  ;  la  charpente  en  cft  mucilagineufe  y 
cartilagineufe  &  étayée  ,  conlolidéc  par  des  parties  cal- 
caires ,  mais  qu'on  peut  dcfunii  par  TadminiAration  de 
l'acide  nîcrciuc  aâbibli  ;  a*eft  alors  qu'on  ne  peut  voir , 
fans  admiration  ,  tout  cet  cnvra^  devenir  inièeptiblo 
d'orne  plié    chiffoné  en  ^oos  feos  ^  èL  coo&tvcr  ccpcn* 
dam  toace  Ûl  régularité.  Ce  qui  vient  d'étsejdit ,  peut , 
îiifqu'à  certain  point ,  s'appliquer  à  la  formation  èc  à  la 
nature  de  la  coquille ,  des  perles ,  &  entièrement  à  la 
bizare  conftruc^ion  du  Corail  articulé  ,  qui  fcnnblc  for- 
me ,  tantôt  par  k  Polypier  du  Cocail ,  &  tantôt  par  cc^ 
loi  dtt  JLiifapliY  te  y  comnM  iî  diacm  de  cas  anm^MZ 
devoteac*'  «Êtes  i'iiD  iiir  l'aoïxa  re(peâiveaimt  leur  on^ 
viagc ,  Ific; 

II  n'y  a  que  les  Lithophytes  ou  Kératophytes  qui  ne 
produifent  pr'S  fcnfibîcmcnt  d'cfFervefccncc  avec  les  aci- 
des ,  comniC  ne  contenant  que  peu  ou  point  de  parties 
cakaites-  D'ailleurs  leur  fubuance  convient  avec  la  ma- 
ocre  molUiTe  des  Madrépores  :  eUc  Bmle  également  » 
comme  de  k  corne  »  en  exhalant  une  odeur  fétide  urî* 
neofe ,  en  na  mot  nnc  odeor  de  plnmes  on  de  baleino 
brûlées. 

CORALLOIDES.  On  donne  ce  nom  à  des  produôîont 

en  forme  d'arbriffeau  ,  qui  Ce  trouvent  dans  la  mer  con- 

scc  les  ia6hci's»&  ^ui  Éqsu  plus  an  moins  dures  :  elkadif^ 
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temt  en  gitndenr ,  tn  cMlevr  8c  en  figure;  elles  (onr 

tDiiîoars  étendues  en  branches  comme  les  Coraux  &  les 
Madrépores. 

CO.<.BEAU  ,  Carvtf/.  Offeau  de  moyenne  grandeur  , 
connu  parmi  le  peuple  fous  le  nom  de  C  olas  II  a  le  bec 
robofte  »  gros ,  poinco ,  un  peu  vqoU  d(  très  noir  ;  les* 
muauies  eotoatées  de  poU  ,  la  langue  large  9c  fendue  $ 
toQC  le  coifs  noir ,  svcc  une  eefattae  couleur  bleuey 
loifante  »  qui  Ce  remarque  (ur-tout  à  la  queue  &  aux 
aîies  ;  le  ventre  tirant  fur  le  brun  ;  le  milieu  du  dos  re-^ 
vêtu  feulement  de  duvet  ;  les  aîlcs  &  la  queue  longues  ; 
les  ongles  crochus  ,  gcaods ,  prmcipalement  ceux  de 
derrière  >  le  pied  écailîeux  9c  noirâtre. 

Cei  'oifeau  podTe  un  croaflèment  épouTcataUe  :  ii  a; 
le  gofier  dilaté  an-deflousdu  bec  i  ce  qui  Aiffcne  une 
ehe ,  dans  laquelle  il  porte  ù  nourriture.  Il  vit  très  long* 
teais  y  mange  de  tout  v  grains  ,  infcd:es ,  charognes  de 
quadrupèdes,  depoiflons,  d'oifeaux; il  prend  même  des 
oifeaux  vivans  dans  les  baiTe- cours  à  la  manière  des  oi- 
feaux  de  proie.  Le  jeune  Corbeau  fe  peur  apprivoifer  ÔC 
dreiTer  pour  la  faucoouerie  :  on  lui  apprend  à  parler.  Le' 
Coibcatt&.rencoiicre  par  tout  pays  :  il  eft  hardi  flc  doué 
d'un  odorat  exquis  ;  il  ne  craint  ni  le  froid  nUe  chaud* 
Cet:  oifeau  eft  naturellement  voleur.  Il  fait  Lon  md  dans 
les  forées  <^paiiles ,  fur  les  arbres  les  plus  élevés ,  ou 
dans  de  vieilles  tours,  au  commencement  de  Mars^les 
femeUes  pondent  quatre  ,  cinq  &  juCqua  £x  oeuÊ» ,  qui 
(ont  d'un  verd  pâle ,  tirant  furie  bleu  ,  tachetés  de  raies 
iioit&txes  :  les  petits  «s^appeUent  CorhiUmls.  Le  mâle 
marque  un  gratid  amour  pour  la  femelle  :  il  pi^ciod  (biu 
de  la  nourrir  &  de  l'engraifTer  dans  le  tems  de  Fincuba* 
tion  >  ils  Ce  careiTent  mutuellement  bec  à  bec  «  commet 
font  les  pigeons  avant  de  s'accoupler. 

£n  Angleterre  il  eft  défendu  de  ikire  aucune  violence^ 
au  Corbeau,  parce  qu*il  mange  les  charognes  terre (Ircs^ 
^  fc  des  rivages ,  qui  poiirroient  empuantir  Tair.  On  I0 
fefpefte  aûm  en  Suéde.  Il  eft  ttis  eDimé  dans  ks  Indes  9 
mais  en  revanche  dans  Tlfle  de  Féroé  »  où  il  eft  de  tousi 
les  oi(caux  de  proie  le  plus  redoutable  aux  brebis ,  on 
lui  fait  la  chafTe  >  &  il  eft  d*u(àge  qu'à  certain  jour  iq 

i'aoqiéci  chaque  h^bium  apgottç  à  M  Chgmkc  de  J  ui4  > 
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tîcc  un  bec  de  Corkaa^  On  fair  un  Inonceau  de  tou« 
CCS  becs  ,  on  y  mec  le  feu  ,      il  y  a  amende  pour  ceux 
qui  ne  fourni  li  ent  pas  leur  contingent.  Le?  Corbeaux 
multipiicQC  eticâivemenc  beaucoup  dans  les  dé  1er  es  êc 
fur  les  rochers  éc  Tlflande  :  on  y  en  voit  quelquefois  de 
tout  blancs.  Ces  terribles  oiicaui  (e  Jettent  impitoyablc- 
meiit  fur  les  petits  agneau  ;  9c  après  leur  «rw  crevé 
les  yeux ,  pour  les  emptcher  de  (e  (auver ,  firavent  ils 
les  ont  manç^és  avant  que  les  PayTans  ,  qui  font  roujoms 
au  guet,  foient  arrives  au  fecours  :  s  Us  arrivent  afTez 
tô:  pour  chaffer  le  Corà^au  ,  l*agncau  n*en  eft  pas  moins 
avcogté  I  Se  comjM  «laos  cet  état  il  ne  (âuroic  trouver  fa 
nourriture  >  ils  le  tuent  U  Técordient  fut  le  champ*  Ceft 
oe-làqueTkniieoc  cesfsormiesiHi  petites  peaux  douces 
91*00  trafique  en  Dauueoiarck  6c  dans  le  pays  de  HoK* 

icin,  fous  le  nom  de  Sma-asken  ,  &  qui  font  beaucoup 
en  vogue  parmi  les  gens  du  médiocre  état.  Le  Corbeau 
a  pour  ennemi  le  Milan  :  ton  vol  eft  pefant  ;  Ces  pennes 
fervent  à  taire  des  touches  pour  frapper  les  cordes  des 
épioetces  y  8c  aux  ÂrtiUters  pour  empenner  les  traits. 
Pas-toQC  flo  le  Cotbeau  eft  établi ,  la  Corneille  ni  les 
eifesax  de  (bu  efpeoe  n  y  peuvent  prétendre  aucune  po& 
lêffioD.  Les  fculs  pauvres  gens  naangcnt  la  chair  ou  Cot- 
beau: on  prétend  que  les  petits  ,  calcinés  au  fortir  du 
nid ,  pioduifcnc  uu  exceiienc  fpécifiquc  pour  le  mal 
aduc. 

Il  y  a  plufieurs  fortes  de  Corbeaux ,  dont  parlent  ki 
Nsteliftes  :  fiivok  ,  ItCûrieauâ  cMir^  qu*onibfip* 
(sooe  être  une  e^cce  de  VatMur.  Vovez  ce  mot* 

Le  Corbeau  hupé ,  donc  les  griffes  font  très  fortes,  AC 

le  plumage  varié  de  verd  ,  de  bU  u  dore  ;  le  Corbeau  des 
Indes  ^àont  le  plumage  rellcmblc  à  celui  du  Cotj  d' InJc  ; 
le  Corbeau  Rhiuoccros  ;  le  Corbeau  rouge  y  ou  il  ne  faut 

{as  confondre  avec  le  Choucas  roitge  ;  !c  Corbeau  des 
w  3  le  Cvrkeau  de  nuit  ^  dont  le  cri  eft  fi  déf:i^réable^ 
9i*on  croit  entendre  un  homme  qui  VMiit^le  Corbeam 
aquatique ^  qui  eft  le  Cormoran.  Voycx  ce  mot. 
CORBEAU  DE  MER.  Voyei  îou. 
CORCHORE,  Mdochia.  Plante  fort  ^olie  &  culti- 
vée avec  foin  dans  les  jardins  en  Kgyptc  6c  en  Judée.  Sa 

li^e^eft  haute  d'un  pied  de  demi  %  £U  feniUcs  font  altci^ 
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KS  8t  (onUâbkft  à  celles  it  la  meréariale  ;  tes  flcats 

jaunes  &  petites ,  à  cinq  feuilles ,  &  difpofét^s  en  ro(e  : 
lï  leur  fucccJe  iLs  huus  londs ,  qni  renferment  de  peti- 
tes graines  cendrées  ,  &  d'un  goùr  vil  queux. 

Les  ladieos  inetteoc  le  Coccbore  au  nombre  de  leurs 
^nces  potagères  :  en  M^deciftc  eUe.ales  m&MS  pco» 
priétés  que  U  guimauve. 

CPRDILE.  Fi}ye(THON« 

CORDYLE  ,  Cordylus.  Lézard  d  Amérique  ,  qui  de- 
vient très  gros  &très  grand.  En  général  cet  animal  tient 
du  Crocodile  &c  de  la  Salamandre  ;  par  la  tére  Se  (a 
gueule  très  ienduc  ^  il  a  la  figure  de  la  Tortue  5  Ces 
yea«  tbnt  grands  &  bnllaos}  le  trou,  des  narines  ^tic  Jc 
coud  ;  la  langue  fouicime  :  f<s  pattes  de  devant  4c  de 
«lerricre  Ce,  termioent  en  cinq  doigts  ,  armés  de  gnSSts 
crochues  &  pointues ,  Se  féparés  comme  ceux  des  Lé- 
zards; Ton  col  cft  court  &  gros  ;  Ton  corps  eft  large  8c 
plat,  couvert  d'écaiiics  dures,  minces  &  jaune-brunâ- 
tres 3  le  deiîus  de  fa  groile  ^eue  cil  hétiiTé  jufqu  aa 
bout  d'une  ceéce  dentcîée.  comme  une  fcie  :  les  amnes 
écailles  font  offeufes.  On  appeUe  le  Owdyl*  Fmeui^ 
queue ,  pareeqo'it  frite  &  entortille  ik  q^œiie  en  fbiistiâiit 
continuellement  de  côté  &  d'aun  e. 

La  chair  du  Cordylc  eft  cftimée  d*au(Tt  bon  goût  que 
celle  de  la  Poiric.  Cet  animal  eft  amphibie  &  ovipare: 
il  Ce  fert  de  Tes  pieds  &  de  fa  queue  pour  marcher,  g^iitt* 
fer  f  nager  Se  frapper  toiit  ce  qu'il  approche. 

Oq  voit  fur  ks  côtes  d'Afrique  xok  CordyU  de  coukiir 
bleue  9  &  à  qneae  épîneuts  ;  il  a  y  comBie  le  précédent» 
fcocbe  de  la  gueule  me  ouverture ,  fous  laquelk  (ont 
les  ouies  :  la  gueule  eft  couverte  d'écaillés  ^  rangées  en 
forme  de  tuiles. 

CORIANDRE  ,  Coriandrum.  Ceft  une  plante  qu'on 
cultive  dans  les  ebamps  aux  environs  d'Aubervtlliers  » 
Diè^  Paris  y  &  autres  liem  voifmss  fa  racine  eft  petite  , 
Ample  Ce  blanche  \  fa  tige  eft  hame  ë'm  pied  K  demi  » 
ronde ,  grêle  &  rameufe  ;  fes  feuilles  inférieures  ftmf 
comme  conjuguées  ,  arrondies  ,  dentelées  ^  les  (upcricu- 
rcs  plus  profondément  découpées  ,  &:  divifécs  en  lanières 
fort  étroites  ;  fes  fleurs  font  au  foromct  des  rameaux  , 

éifpofécs  en  pacafol^  de  couleur  de  chair  ^  compo^ 
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chacune  de  cinq  feuilles ,  rangées  en  rofc  :  Ictir  calice  le 
change  en  un  fruit  conipo(c  de  deux  graïues  rondes  ,  ver- 
tes d'abord  ,  cnfuice  jaunancs. 

L'odeur  de  toute  la  plante  eft  aiqmatique ,  forte  ^ 
^éfagréable^quand  on  la  brife  encre  les  doigts,  elle 
fendane  puanteur  iofu^ponable  «  approchant  de  celle  de 
la  punaife ,  6c  portant  a  la  téte  $  mats  elle  t*adoacîc  arec 
le  tems ,  &  acquiert  une  faveur  fuavc  5c  agréabk.  11  tïj 
a  que  la  graine  qui  ioa  aujourd'hui  chez  nous  d'un  uf^tgc 
familier  5  car  la  plupart  des  Arabes  &  des  Grecs  lui  attri- 
buent une  vertu  froide ,  narcotique ,  ëtourdiffante ,  def> 
tmâive ,  notammeat  an  fuc  de  la  feuille ,  qui ,  pris  en 
breuvage ,  eft  »  félon  eux  j  no  aufTi  grand  poifbn  que  le 
fuc  de  la  cinS.  Trapus  avertit  aufli  les  Droguiftes  de  ne 
jamais  vendre  à  qui  que  ce  (bit  cette  graine  fims  être 
préparée  avec  du  fucrc  ou  maccrée  dans  le  vinaigre  ,  à 
moins,  dit-il,  quils  ne  veulent  vendre  du  peifon  à  la 
place  de  remcde  :  mais  lexpénence  a  détruit  depuis 
loQg-tems  ce  préjugés  ks  égyptiens  font  même  on  uâge 
fifigoliei:  de  cette  plante  verte;  les  Efpagnols  en  prcn-* 
ncat  firégnemment  dans  leurs  cordianz  {m  Hollandoît 
CD  mêlent  dans  leurs  alimens  :  toutesfois  Ton  n*en  dme 
nfct  que  modérément ,  &  defféchée  :  c*eft  un  bon  carmi* 
natif  &  ftomachique  ;  elle  donne  bonne  haleine  ;  on 
l'eaiploie  dans  l'eau  clairette  ou  le  roffolis  des  fix  grai- 
lles ,  dans  la  bierre  ^  dans  Teau  des  Carmes  \  on  la  couvre 
de  fucse  chez  les  ConfilêiHS^  poiv  en  £iire  de  petîtet 
dragées, 

œRLIEU  on  COURLIS»  Nunuims.  Oifean  lcoIo« 

pacc ,  c*eft  à  dire  ,  à  long  bec  ,  dont  on  diftingue  plu- 
îieurs  ^fpeces.  Il  y  a  le  grand  Courlis  ,  le  petit  Courlis  , 
Je  Corlieu  blanc ,  le  Corlieu  brun  ,  le  Cor  lieu  rouge ,  Iç 
Cor  Lieu  noir  &  le  CorlUu  dê  plaiat  ^  comme  tous  ne  di£^ 
&rent  les  uns  des  antres  que  par  la  grandeur  on  In  con* 
leur  ,^  tant  màks  qne  femelles  »  nous  m  déciiroos  que  li^ 
première  e(peee. 

Le  grand  Corlieu  eft  de  la  grandeur  de  T  Aigrette  ;  (on 
hcc  eft  long  d'un  demi-pied  ,  &  voûré  en  faucille  ;  foii 
col  eft  longuet  ,  gros  &  bien  em plumé  :  la  couleur 
de  cetoifeau  cdgrife,  marquetée  de  brun» le  delFous 

dnTcnois  eft  biaacb&tre^  moucbeté  de  noiriiâ  ^ueao 
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cft  cottite  êe  bicarrée  \  il  a  quatre  doigts  i  chaque  pied  i 
dont  celui  de  deiricic  cft  fort  court  :  la  moicic  de  la 
cui^Tc  ,  au-dcflus  du  genou  ,  cft  toute  dénuée  de  plumes, 
comme  à  rous  les  oiuaox  de  marais  :  il  cft  haut  moac£ 
£aï  Tes  jambes. 

Cet  animal  habite  les  marais  «  il  cûart  avec  vîcefle ,  it  . 
▼oie  en  tsùiSft ,  de  fe  noorm  dans  ks  prairies  humides 
de  petits  vers  qu'il  tire  de  terre  avec  fon  bec  :  il  pon<t 
quatre  œufs  au  mois  d'Ayril  :  fa  chair  cft  d'uu  gout  lau« 
vageon  ,  mais  allez  bonne. 

CORMIER  ou  SORBIER  ou  COCHESNE  ,  en  Latin 
Sorhus.  Ceft  un  de  nos  beaux  arbres  de  ix>réts  y  dont  le 
bois  cft  dur,  compaâ:,  rougeitre  :  fcs  feuilles  fonc 
obloDgueSy  crénelées,  blancâeres  en  *  deflbus  »  ftipci^ 
oues ,  rangées  par  paires  fiir  une  c6te,  comme  celles  dit 
xréne,  garnies  de  ftipules  à  leur  in fertion  (ar  les  bran- 
ches: (es  fleurs  fonc  petites,  blanches,  en  rofe  ,  difpo— 
i?cs  plufieurs  cnfcmble.  Il  leur  fuccede  des  fruits  qui 
diÔcrenc  un  peu  de  forine  &  de  couleur  dans  les  diveries 
eTpeces*  Les  Bûcherons  nomment  Cami<r^j  ceux  dont  les 
fruits  font  femblables  à  de  petites  poires  de  couleur  un 
peu  rouge  ,  5e  Cahe/hes  ceux  donc  les  fruits  (ont  d'un 
Dcau  rouge  orangé ,  raffemUés  par  bouquets.  Les 
Cormiers  aiment  une  terre  fubftanrielle  ,  &  font  un  très 
bel  effet  dans  les  bofquets  du  f rintcms  i  paria  mukitude 
de  leurs  fleurs  blanches. 

>  Les  fruits  das  Cormiers  donnent  une  bonne  nourriture 
aux  bétes  Êiuves  :  les  fruits  du  Cochefne  ,  fufpendus  aux 
arbres  en  automne ,  attirent  les  grives.  Ce  fruit ,  avant 
d*étfe  mûr ,  eft  aAriogent  s  on  cueille  celui  dfet  Cormiera 
cultivés  en  automne  »  on  le  laiife  mûrir  fur  la  pailfe ,  Se 
il  cft  alors  plus  aeréable  que  les  nèfles.  On  peur  retirer 
de  ce  fruit ,  par  fa  fermentation  ,  un  cidre  plus  fort  que 
celui  des  pommes.  Le  bois  de  Cormier  eft  le  plus  dur  de 
tous  ceux  que  fournifTcnt  les  arbres  c]e  nos  forêts  :  il  eft 
recheicbé  par  les  Menuifiers ,  les  £beniftes  m1  eft  (ur- 
tout  excelleot  pour  les  parties  de  machines  ezpofécs  à  de 
grands  frottcmcns  ,  telles  que  des  pièces  de  prefloîr ,  det 
outils  de  menuiferie  ,  des  cncvill  js  de  moulins  ,  &c.  il  a 
pour  défaut  d'être  fujet  à  fe  tourmenter  un  peu. 

COKMQILAN  ,  Confus  a%Mtifus.  Oifeaui^^uatiqua^ 
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te  dcdleat  pêcheur  »  qui  eft  de  la  greHeor  fmt  Oie^ 

Le  Cormoran  cil  remarquable  par  un  bec  long  ,  crochu 
à  l'extiémité ,  dont  les  bords  lont  rranclians  ,  &c  donc  il 
ic  fcrt  habilement  pour  attraper  &  retenir  le  poifTon. 
On  remarque  dans  le  pied  du  Cormoran  une  iïruc^ure 
cxcraordioaire  s  les  quatre  doigts  iboc  unis  enfembic  par 
trois  membranes  y  ce  qui  donoe  à  ces  oifeaux  la  facilité 
de  yogaer  fous  Feaa  aTec  ime  viceiTe  incroyable ,  au  lien 
^e  les  autres  falmipedes  n'ont  que  deoz  membranes 
qui  joignent  les  trois  doigts  de  dcvauc.  Un  aiurc  avan- 
tage qu'à  le  Cormoran  ,c*eft  que  fe?  pattes  fonc  couinccs 
cn-dedans  ,  au  contraire  de?;  autres  aininaux  qui  nagent 
6c  oui  ont  des  pactes  de  cette  cipccc  »  mais  ce  que  die 
Ge&ier.  qae  les  Cormorans  prennent  quelquefois  leur 

Îf  oie  avec  un  pied  U,  l'apponent  au  rivage  en  nageant 
e  loutre,  rend  raifon  pourquoi  les  pactes  de  ces  oi^os 
font  tournées  en  dedans  5  car  au  moyen  de  cette  difpofi- 
tion  ,  une  feule  patte  frappant  l'eau ,  la  poulTe  juftcmenc 
&  dîrccfbemenr  fous  le  milieu  du  ventre  ,  &  fait  aller  le 
*  corps  de  i'oilèau  droit  \  au  lieu  qu'une  feule  patte ,  tour* 
née  en-dehors ,  n'eut  donné  à  l'eau  qu'une  impulfion 
oblique  ^ar  rapport  au  corps  »  fie  par  conféqucnt  le  Cos* 
Buxan  eut  tourné  en  nageant  »  comme  fait  un  bateau  ai. 
-fon  ne  rame  que  d*un  aviron.  L'ongle  du  fécond  doigt 
de  ces  oifcaux  eft  dentelé  comme  une  fcie  ,  ce  qui  lui 
donne  encore  la  facilit<^  de  ferrer  &  de  retenir  plus 
£icilement  le  poifTon  donc  les  écailles  fonc  gliiTantes. 

Cet  oifeau  plonge  dans  Teau  pour  attrapper  le  poiifon. 
Lorfquil  en  uûfit  quelqu'un  avec  fon  bec  crochu |  foîp 
par  le  derrière ,  foit  par  le  côté ,  comme  il  ne  peut  Ta* 
Tailer  commodéitient  la  queue  la  première ,  à  cau(è  des 
nageoires  ,  des  crêtes  &  des  écailles  qui  l'empêchent 
d'encrer  dans  fon  goficr ,  il  ne  manque  point,  quand  il  en 
tient  un  dans  fon  bec,  de  ie  jectcr  en  l'air ,  en  lui  faifant 
£iirc  un  demi-tour  »  afin  que  la  téte  retomb.e  la  prex» 
iniere  »  fie  il  les  rattrape  avec  tant  d'adrcife ,  qu  il  ne 
manme  jamais  £00  coup  :  (  nuifoonemept  bien  ).ufte  »  fi 
c'eft  le raifonnement  d*an  animal;  inftinâ  inconcevable» 
fi  c'cft  un  inftinû  !  )  Aulfi  fe  fcrt-on  de  ces  oîfeaux  pour 
Ja  péchc.  Le  Père  le  Comte  dit  qu'à  la  Chine  on  les  drefle 
pour  U  pèche  »  comme  on  drdfe  ici  dçs  chUns  &  dc^ 
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oifeaux  pour  la  cliaffc.  Un  Pêcheur  peut  aifcmcnt  en 
gouverner  ju(qu  à  cent  :  ils  fe  perchent  fur  les  bords  du 
bateau  >  &  lorfqu'ils  font  arrivés  au  lieu  de  la  pêche  , 
âtt  moindre  fimal  ils  partent  tous  ^  &  fe  difperfenc  for 
un  étang  ;  m  cherchent  ,  ils  plongent»  ils  reviennent 
cent  fois  fiir  Teaa,  jufqa'à  ce  quMs  aient  trouvé  letfr 
proie  !  alors  \U  1*  faififlent  avec  leur  bec ,  6t  la  porteiic 
incontinent  à  leur  inaurc.  Quand  le  poillon  cfl  trop  gros, 
ils  s*entraideut  muuiellcmenc  >  l'un  le  prend  par  la  tête  , 
l'autre  par  la  queue,  &  ils  lamenenr  ainfi  iufqu'au  ba- 
teau ,  oii  on  leur  préfente  de  longues  lames ,  fur  lef- 

Îuelles  ils  fe  perchent  avéc  lepr  poiflbn,  quils  n*aban- 
onnent  que  ponren  aller  chercher  d'autres.  On  a  la  pré- 
eamion  de  lent  mettre  tio  anneau  de  fer  au  bas  do  colt 
ou  de  leur  lier  le  goficr  avec  une  corde  %  de  peur  qu'ils 
n'avalent  du  poifTon  ,  &  qu'ils  n'aient  plus  envie  de  tra- 
vailler, lis  pc  ivcnr  avaler  d'autant  plus  facilement  un 
poiflbn  d'une  certaine  groflcur,  que  leur  cefophagc  eft 
Fort  membraneux  ,  &  qu*en  foufSant  dedans  «  il  peut 
a*élaigir  jufqu'à  deux  pouces  de  diamètre* 

Outre  la  grande  eipece  de  Cormoran  »  dont  nous  ve- 
nons de  parler  ,  on  en  trouve  une  cfpece  plus  petite  en 
Pruffc  &  en  Hollande.  Ces  oifeaux  fon:  icurs  nids  non- 
feulemcnr  fur  les  rochers  du  bord  de  îa  mer,  mais  aulli 
fur  des  arbres  5  ce  qui ,  fuivant  quelques  Auteurs,' eft 
particulier  au  grand  6c  au  p^tu  Cormoran  entre  tous  les 
otlèauz  qui  ont  des  membranes  aux  pieds.  Ils  ne  laiflenc 
•point  manquer  leurs  petits  de  poiiTons  de  toutes  efpeces  » 
car  ces  oifeaux  fréquentent  indifféremment  les  eaux  dou- 
ces &  les  eaux  falées,  La  chair  du  Cormoran  n'ell  pas 
excellente. 

CORNALINE  ou  PIERRE  DE  SARDE  ,  Carnoelus. 
Ceft  une  pierre  pefantc  ,  d'un  grain  fin  ,  demi-cranfpa* 
rente,  de  la  nature  de  TA^the,  mais  dont  on  la  di(% 
tineue  facilement  par  fbn  ttHu ,  femblable  à  de  la  corne  ; 
&  d*un  rouge  vif,  ou  de  (Aiulcur  de  chair;  on  ne  peut 
la  confondre  avec  lejafpe,  <juclquc  rouge  <ju'il  fût, 
puîfqu'îl  eft  opaque. 

La  couleur  &  la  dureté  des  Cornalines  font  pcuconr» 
tantes  :  les  Jouailliers  nomment  Cornalines  orUntaLes  & 

de  viùlU  roche  celles  qui  font  dures',  également  traii& 
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ftfntei ,  flc  c|m  prtnocDt  un  poli  ^lauint ,  <|e  mèm^ 

qu'ils  Qomtneiît  Cornalines  wiéenfaUs  m  <le  nouvelle 

roche  celles  qui  font  tenJrcs.  Les  plus  parfaites  appro- 
cbcnc  du  Grenat  pour  la  couleur ,  &  nu: me  pour  la  tranf^ 
parence*  Ces  Cornalines  font  très  rares  :  on  prétend 
qu* elles  ne  fe  trouvoicnt  qa*eaPcr^  »  6c  qu'on  n'en  cou-* 
noie  plus  aujourd'hui  les  carrières  :  les  Cornalines  ordi« 
oaires  viennent  de  l'Arabie     de  l'Bgypce. 

Cornaiint  o.nycc  ,  Cornaline  aeilUe  ,  Cornaline  herio^ 
rïféf.  Les  caraifteres  &  les  différences  de  ces  cfpcccs  iû 
Cmrnalinès  font  les  mêmes  que  dans  1  A^7;athc,ei».  rkippofani 
le  roui;cvif& toutes  Tes  nuances  fur  un  [ond  hîniic  ou  blaa» 
dmre.  LesCornaluKs  hcrbotiCces  font  plus  ciUmées  que 
les  A  galbes  Aerbonfées^  parccquc  le  rouge  vif  fur  un 
fimd  blanc  a  plus  d'éclat  que  le  noir,  f^oye^  Agathe» 

On  £iit  avec  la  Cornaline  des  bagues ,  des  cachets  8c 
d'autres  bijoux  femblables ,  qui  font  aujourd'hui  très  à 
la  mode  ,  fur-tout  quand  on  y  remarque  quelque  acci- 
dent fînL^ulier  ,  ou  qu'cUc  eft  allez  duie  pouriece  voir  la 
peinture  à  1  cmaiL 

CORNE  ,  Cornu.  C  cft  ce  corps  organifé  »  dur 
iblide  qui  croit  iiir  la  téte  de  quelques  animaux  à  quatre 
pieds ,  8c  qui  eft  une  de  leurs  armes  défenfives.  Les  • 
Cornes  varient  pour  la  forme ,  quoique  d'ailleurs  elles 
(oient  toutes  allez  femblables  pour  roigauifarion. 

Le  tiffu  de  ce  corps  parok  compofé  de  plufieurs  filets, 
qui  naiilcnt  par  étage  ^  de  toute  la  furface  de  la  peau  qui 
eft  fous  la  Corne  ;  ce  oc  (bht  que  les  produâions  des 
mamellons  de  la  peau»  ainfique  le  prouve  l'accroiffc** 
^ent  3c  le  gonflement  de  la  tige  des  Cornes  de  Cerf.  Ces 
filets ,  foucKs  cnfemble  par  une  humeur  vifijueufe ,  for-» 
mène  autant  de  cornets  de  tiiffc rentes  hauteurs ,  en- 
chafTës  les  uns  dans  les  autres  >  ce  qui  eft  caufc  que  la 
pointe  ,  compofée  de  toutes  ces  enveloppes  ,  eft  plu« 
iblide  que  la  bafe.  L'intérieur  de  la  Corne  eft  revétii 
d'une  membrane ,  parlcmée  d'un  grand  nombre  de  taid 
féaux  qui  portent  la  nourriture  à  toutes  les  parties^ 

L'accroifTement  des  cornes  fe  fait  différemmetie  dant^ 
les  animaux  à  <jui  elles  ne  tombent  point  \  l'apophyfc  de" 
Tos  du  fiont  qui  fert  de  première  bafe  à  la  Corne  ,  &  le 
f  éi:ici:âiie  qui  la  CQuyrcat;  »  ccoiiTentt  £c  fout  cioitrc  la^ 
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Corne ,  |iar  fliifieiifs  coaches  qm  s'appliqaeiit  l»OMi 
.aux  aatres  ,  ^  qoi  ferment  .une  croate 

On  a  vu  dans  quelques  parties  du  corps  ^  par  exemple^ 

fur  le  front,  s'élever  quelquefois  une  cxcroilTance  dure, 
longue  ,  pointue  ,  ayant  l'apparence  d'une  Corne.  Le 
cas  le  plus  fingulicr  de  cette  diâormité  ,  ci\  celui  d*un 
Payfan  du  tcms  d'Henri  IV ,  auquel ,  à  1  âge  de  fepi; 
ans ,  il  avoir  percé  une  Corne  do  côté  droit  de  la  réce  ^ 

Î|ms*étendoit  en  fe  recourbant  vers  le  côté  gauche  $  en* 
or  te  que  la  pointe  tetomboit  Cm  le  crâne ,  u  on  ne  Tcftc 
coupée  de  tcms  en  tems.  Il  reffentoic  alois  de  grandes 
douleurs  ,  ainfî  c]ac  lorfqu'on  la  touchoit. 

Ces  fortes  d'excroiffanccs  ne  pareil] cnt  être  que  des 
produâions  des  mamelons  de  la  peau.  Il  y  a  lieu  de 
penfer  qu*on  pourroit  prévenir  ces  difformités  des  leur 
origine  :  il  ne  s'agiroit  que  de  frotter  rcxtroiflance  oatf«- 
fiinte  avec  de  Tefprit  de  fel  \  Ut  racine  s*en  dèflécheroic 
&  tomberoit  d'elle-même.  Il  paroît  qu'il  y  a  une  force 
de  dirtérencc  dans  la  nature  des  diffcrcntes  Cornes  des 
animaux.  La  Corne  de  Cerf  &  du  Renne  paroît  fe  rap- 
procher plus  de  la  nature  odeufe  de  la  défcnfe  du  Nar- 
waUi  &  de  celle  de  la  Vache  marme  »  La  Corne  dis 
Bouc  ,da  Tanrean,  da  Bélier ,  fe  rapprochent  davantage 
de  la  natute  de  tongle  des  animant *& de  Técatlle delà- 

Tortue.  Voye^  chacun  de  ces  mou. 

CORNE  D'A  M  M  ON»  Cornu  Ammonis.  C'eft  une 
coquille  fortîle,  contournée  en  fpiralcs,  applatie,  fem- 
blable  à  des  Cornes  de  Beiier:  il  y  en  a  die  différentes 
efpeces ,  qui  varient  par  la  grandeur,*  la  matière  &  kl 
ferme.  Les  unes  (ont  unies  comme  les  gros  nautiles  $ 
'  d'antres  (bot.ftriées^  tubercnlées,  épinenfes,  ombilic 
Guées  on  à  oreilles  ;  plnficurs  d*cntr*eties  paroilTent  fupeY- 
ncicllement  ornées  d'à rborifations.  Ces  arborifations  ne 
font  qu'autant  de  futures  qui  régnent  dans  l'intérieur, 
par  ou  s'uniflent  &  fe  défuniiTent  les  parties  de  cesco* 

Silles  qui  ibnt  concamerées ,  fans  être  pour  cela  cloi* 
inées  ou  chambrées  ,  comme  le  font  quelques  nanti* 
les ,  avec  lefquelles  elles  ont  de  la  refTemblaoce.  Voye^ 
Nautilï. 

On  rencontre  beaucoup  de  Coines  d' A  m  m  on  en  Eu- 
rope ^  nocammcQt  en  Bout  gogne  prcs  d' Ag<:y  >  dans  les 

cnvtipons 
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virons  deiGaen  en  Nonoandie ,  U  entre  Saint» Macaire 
&  Marmandè  eo  Guveone.  Ces  (ones  de  foiTiles  ne' font 
commimén&eiic  qat  le  noyau  des  coquilles ,  propremenc 
dites  y  «nais  donc  on  ne*  ttouve  plus  les  ahalognes  vi^ 

/rans.  »  '      -  , 

Quelques  Auteurs  prcccndcnr  que  le  Salagramen  des 
Indiens  <]tfi  fe  trouve  en  Indollaa  ,  dans  la  rivière  de 
Gandica ,  au  Nord  de  Patna ,  e(l  une  forte  de  Corne 
d'AmAuMiTÎYante.' Cette  coquille  eft  ion  chère  chez  les 
Indiens.,  les  Bramiaes  y  qui  leur  font  nn  facr^e  tous 
les  jours ,  en  font  ua  cas  particulier  ,  &  les  confervcnc 
dans  des  boîtes  précicufes.  On  a  nommé  ce  foffile  Corne 
d'Ammon ,  à  caufc  de  fa  forme  ,  &  parccque  cette  co- 
quille étoit  autrefois  coofacrcc  dans  les  dévotions  qu'on 
^^ifbit  à  Jupiter  Âmmon  ;  car  les  Anciens  croyoienc 
.qu'eUdavaitlayertodeÊttreezpIi^^uer  les  fonges  myC* 
ttricta.  - 

.  'corne  DUNARHWAL.  au  mot  Baleini; 

:<tf  la  defcription  du  Narhv/al. 

^  CORNE  D£  CERF ,  Caronopus.  Ceft  une  plante 
dont  on^'diftwgue  deux*  efpeces ,  l'une  domedique  ^ 
l'antre  fautage.  La  première  e(l  cultivés'dans  tes  jardins 
potagers J>our  TuCige  des  «iàladesj  (a  racine  'e(^  petite; 
.elle  pôuffe  beaucoup  de  fenHles ,  û  étroites  »  tellement 
découpées  &  comme  ncrvcufes ,  qu*ellcs  repréfentent 
€ie  petits  bois  de  Cerf;  &  c'eft  de- là  qu'eft  venu  le  nom. 
de  Corne  de  Ctrf  :  elles  font  d  un  gout  altringeut ,  mais 
ogtésAlç  ^il  s'éieve  d'entre  àes  feuilles  des^  tiges  velues» 
liantes  d*un  f  ied  &  demi  portant  des  flenrs^ieaiblables 
h  celles  du  plantain  »  ftiÉfpoflSes  de  même; 

La  Corne  de  Cerf  (àuvage  a  des  feuilles  plus  décou- 
pées ,  très  velues  ,  refTemblantcs  au  pied  d'une  Corneille  i 
îes  tiges  portent  un  épi  également  velu  ,  où  il  naît  des 
dieurs  âc  des  fcmences  fembiabics  aux  précédentes  \  is 
s:acine  eft  fibrée.  Cette  plante  croît  principalement  auic 
lieux  fkUoaenx  rprodie  ide  ;  la;  )ner  :  elle  .cft  vulnéràire  ^ 
ap^ririve ,  &  propre  à  arrêter  les  hémorragies. 

CORNE  DE  CERF  D'EAU.  Voy^i  Cresson  Sau- 
vage. 

CORNE  (Pierre  de).  Il  paroît  que  Ton  donne  ce 
fioin  à  pluGcius  efpeces  .de  pierres  de  nature  différente^ 
H.  N.  Tome  IL  I 
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Hcnckcl  le  donne  à  «rie  pierre  feuillette  qui  fê  trouYC 
en  Saxe  :  clic  ç{\  compo(cc  c^c  petites  couches  de  fpath; 
d'améchyftc .  de  quarcz ,  de  jafpc ,  de  cryikat ,  de  calcé« 
doine  «  qitiXoat  enttemél^es  les  unes  for  les  satm^  ' 

D'autres  donnent  le  nom  de  Pierre  de  Corne  à  eél 
pierres  à  fufil  qd'on  troinrie  filuyem  datn  la  craie ,  à 
caufe  de  leur  couleur.  Voye:f^  U  Nouvelle  Expo/ition  du 
JRtgne  Minéral.  ^ 
CORNEILLE  ,  Cornix  .Oiïeau  plus  petit  que  le  Cor- 
beau »  &  qui  a  le  bec ,  les  pieds  Se  les  jambes  noirt^  aiafi 
^e  tout  le  refte  du  corps  ;  la  Corneille  fréquente  les 
bois  ^  les  campagnes ,  les  bords  des  eaux ,  6c  -vit-  de  tou* 
tes  fortes  de  fubltance^  animales  &  végétale*.  Bile  fait 
(on  nid  au  haut  des  arbres  &  pond  cinq  à  fix  ceuf^  d'un 
blanc  bleuâtre.  Les  petits  qui  en  éclofent  font  bons  à 
-manger.  Ces  oifeaux  volent  en  troupes  ,  leui  vol  cO  ra- 
pide ,  &  leur  marche  lente  i  leur  bec  efl;  (i  fore  qu'il  peut  * 
carter  des  noix.  Ils  fe  retirent  l*hivcr  dans  les  greniers^ 
d'où  les  Hiboux  les  cbaifeot  j  leur  nourrirarè  ord:nati« 
font  ks  charognes ,  les veis«  Je$  limafons ,  les  chenilles» 
les  grenouilles  i  lorsqu'ils  crient,  ou  quils  cioaiTetat  ^  ils 
font  beaucoup  Je  bruit.  ■     •  ,        .  « 

Le  nom  de  Corneille  cft  encore  donné  à  d'autres  ef- 
peces  d  oiseaux  du  genre  des  Corbeaux  :  tels,  que  ia  Cor« 
neille  cendrée  ou  emmantelUe  '  la  Corneille  notre  ^  tft 
le  FretiX:O^X  Groie  ,  la  Corneille  de  la  Jamaïque ,  qui  .cft 
tiîs  notre  fc  fon  criarde ,  IxCorneiUe  des  Indes ,  dont  le 
plumage  eft  feihblable  à  celui  du  Pigeon  bi^et  ,  la  Cor^m 
neiUc pourprée  ,  la  Corneille  Choucas  de  Cornôuailles  & 
la  Corneille  des  bots  des  Cantons^Suiffes.  On  éltve  toutes 
ces  cfpccesdc  Corneilles  en  cage  ,  &  on  les  nourrir  avec 
du  bkdde  Turquie  ,  dcc  Au  Cap  il  y  a  des  Corneilles  dt 
mer  ^  dont  Ucbair  eft  délicieuCc  \  leurs  plumes  (but  not* 
xes  Se  douces  :  on  s*en  ferc  dans' le  pays  pour  garnir  des 
lits  &  des  oreillers. 

CORNETS,  J^c^/x/M.  Coquillages  univalves ,&  oper- 
culés du  genre  des  Volutes  ,  voyez  ce  mot.  Ces  efpeccs 
decoqutUes  font  des  plus  agréables  &  des  plus  précieux 
(es;  leur  forme  eft  en  cône  «  &  leur  robe  c\\  toujonm 
ricbement  bigarrée  de  iolîes  couleurs  ;  il  y  a  le  Tigre 
jaune,  cornet  carç  par  (es  tacbes  blanches  fus  un  foiMl 
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}âUne,  V  Allé  de  papillon ,  là  Tinne  de  beurre  ,  T  Amadis  ^ 

Ï  Efplandiaa  V Amiral  ÔC  le  Vice- Amiral  ,  la  Flam^ 
boyante ,  \Aumucc  ,  le  PavllUn  d*Orançre  ,  îe  Spcélre , 
\  Hébraïque  ^  le  Cierge  ^  la  Couronne  Impériali  ^  U  X^riqi 
,  la  Brunette ,  &c. 

CORNICHONS»  ntot  CORCOItliilB* 

CQRNOUILLIER  oa  CORMIER  ,  en  kdn  C^rmi. 

C*cft  un  arbre  <f  une  grandeur  médiocre  ,  donc  les  feuil- 
les font  ovales  ,  oppofécs ,  relevées  en  delfous  de  ner- 
vures très  faillanres  qui  partent  de  la  nervure  du  raiiiea 
&  vont  circulairemcac  ic  rendre  à  la  pointe  Cet  arbre 
ileuric  dès  le  commeiscemeat  du  prinrems  ;  il  cft  fi  char« 

{\i  de  pctices  fleurs  en  ssoft  ^  compofées  'de  cniatre  p^tt* 
es  jaunes  5e  de  fines  écaminesjauoaties,  qu*ti  en  parotc 
tour  jaune.  A  ces  fleurs  fuccedenc  des  fruits  approchants 
dcl'olive  ,  mais  d'un  beau  rouge.  Lor(qu*ils  îont  murs, 
on  les  appelle  Cornouiller.  On  peur  alors  les  confire  com- 
me répinc-vmcttc ,  car  ils  font  fort  aigrelets.  On  pré-» 
tend  que  ces  fruits  verds  peuvent  être  confits  au  vinai« 
pt  t  comme  les  olives.  Il  y  a  jplufîeurs  autres  efpeces  de 
Cotnouilliersà  fruit  blanc ,  à  âruit  jaune  »  à  leuUles  pa« 
chées  :  il  y  a  auflî  une  efpece  de  CornouilUr  nsin  de  Canot 
da^  qui  n'eO:  prcfoue  qu'une  herbe  ,  <^ui  fera  propre  à 
faire  des  bordures  n  elle  peut  s  accommoder  à  notre  cH- 
xnat  j  ic  Comouillier  peut  être  employé  à  des  paliflades 
batfes ,  &  on  peut  le  mettre  dans  les  remiies.  Son  bois  eft 
très  dur    fou  écof  ce  pleine  de  nœuds. 

CORNUPEDE.  On  domc  ce  nom  à  tanim^t  dontl» 
tète  eft  armée  de  cornes*        •  *  ' 

CORTU>K  ,  Cortufa.  Plante aftringcnte&  vulnéraire^ 
dont  les  feuilles  font  larges  &  découpées  ;  fcs  fleurs  (ont 
fembiablcs  à  celles  de  lorcille  d'ours  &  purpurines  :  (a 
zacine  cft  fibreufe  :  toute  la  plante  eft  odorante  :  elle 
croie  aux  lieux  ombrageux  dans  les  terres  argilleures.   • - 

COS.  Voyei  PlBRRB  A  AtOUISllt  OU  A  RASOIR* 

COSTUS ,  Cofius  iridem  redoUns.  Sa*  racine  eft  té^ 

lebre  dans  les  antidotaires  des  Pharmaciens.  La  racine  du 
Coftus  donc  il  cft  mention  ,  eft  différente  du  Cojius  cor* 
ticofusçfcix  cftlacaneile  blanche.  Voye^  ce  mot.  Le  cof- 
tus  des  boutiques  eft  une  racine  coupée  en  morceaux 
•blongs,  gros  comme  le  pouce  ^  légers  »  poreux ,  8e  ce*» 
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penéant  èùn ,  inaisfriabliS^,  uti  peu  téfioeux ,  tfxn  gofte 

•  acre  de  gingembre  mclé  de  qticlquc  aihermme ,  aroma- 
tique ,  d'une  odeur  Icgeie  de  violcrrc  ,  d'un  jaune  gris 
ou  brun  :  elle  cft  tirée  d'un  arbriiTeau  c]ui  reffemblc  beau- 
coup au  fureau  ,  &  qui  croît  abondanmient  dans  l'Arabie 
heureufe ,  en  Malabar  «  au  Brefil»  &  à  Surioam  :  il  porte 
noe  fleor  odorante ,  qtie  Linnaeus  dit  être  oom  voCéc  de 
trois  feiiilki  avec  m  niûarium.  Cette  plante  -cQl  le 
Chianfou  des  Chinois  \  (a  racine  eft  ^nife  au  nombre  des 
cëphaliqucs  :  c'eft  un  des  ingiédicns  de  la  grande  tbé* 
liaquc  d'AnJromaquc, 

Le  coftuf  qu'on  trouve  dans  les  cabinets  des  eu rieux  ,* 
cft  ^  041  bUoc  tirant  fur  le  rouge  ,  léger  ,  d'une  odeur  très 
foavci  i£ao'g0ut  ftcrc  «  brûlant  &  mordant  >  &  Ce  nom- 
me Coflus  arabique  »  ou  il  eft  léger ,  plein  6c  noir  »  très 
amer ,  d*unê  odeur  ibrte  d'œillct  :  c*eft  le  Coflus  Indien  ^ 
ou  enfin  pjefant ,  d'une  couleur  de  buis  ,  dont  Todcur 
porte  à  la  tcte  :  c'eft  le  Coflus  Syriaque  ou  Romain. 

Les  Coftus  des  anciens  étoient  beaucoup  plusodoranS 
que  ceux  de  nos  jouis  )  ils  s'en  fer  voient  pour  -faire  des 
aromates  Se  des  parfums ,  ils  les  br&loiciit  fiixlesamels 
f         comme  rcuceps. . 

x:OTONNlER.  Ceft  me  des  plantes  les  plus  utiks 
que  la  nature  nous  préfcntc  dans  rune&Tautre  Inde  t 
<5c  que  rinduftric  luimainc  travaille  avec  le  plus  d'art. 
Il  V  a  plufieurs  cfpeces  de  coronniers  ,  dont  les  unes  sé- 
lèvent  en  arbre,  ^  une  autre  cft  herbacée,  connue  fous  ic 
aom  de  Cotannàer  commun  ^  ea  latin  Xyion  herbaceum  » 
par  oppofition  aux  autres  efpeces  nominées  Jfyhn  ark^ 
num^  Catonnier  arire. 

Le  xotonoicr  en  arbre  Véfcvc,  au  rapport  du  P.  Du- 
tertre  ,  du  P.  Labat  §c  de  M.  Frezier  ,  à  la  hauteur  de 
huit  à  neuf  pieds  5  fes  feuilles  font  divifces  en  trois ,  BC 
pofées  alternativement  >  il  porte  une  âcur  jaune  mono* 
péule  en  fiorrae  de  cloche ,  &  fendue  )ulqtt*à  la  bafe  en 
cinq  ou  fix  quaniers  ,  de  la  grandeur  de  celle  de  la 
mauve  appelléen»/<  d'outremer.  A  ces  fleurs  fuccede  ad 
fruit  de  la  grofleurd*uiie  noix  ,  divifé  en  plufieurs  celln-' 
les,  qui  contiennent  un  duvet  en  floccons  ou  une  filaffe 

.    d*unc  grande  blancheur  qu'on  nomme  coton  ,  &  à  la- 
quelle iont  attachées  pluficuxs  graines  noires  de  lagioilcut 
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4*iiirpdir  Ce^nit  a^oorre  de  lai-mémc  brfqu*it  eft  mûr  » 
&  l'on  a*en  ÉAUnt  la  récolte  à  propos ,  le  cicoQ  fe  dif« 
fctferoic  &  fe  perdfoit. 

On  peut  diftinguer  trois  efpcccs  de  ces  cotonniers, 
nidifièrent  par  la  beauté  &  la  fincffc  du  coton  qu'ils, 
produifent  ,  &  par  i'arrangcmenc  des  graines  dans  leuri 
goulTcs*  Il  en  croit  à  la  Martinique  une  erbece  donc  les 
graines,  aa  lieu  d'érrc  éparfcs  dans  la  gonfle ,  (ont  fer* 
fées  8c  amoncelées  dans  le  miliea  en  on  flocon  très  dur  » 
ce  qui  r»  fait  nommer  cotM  de  pierre  î  c'eft  celle  qui 
donne  le  pins  beau  coton.  Des  deux  autres  efpcce^ ,  Tune 
donne  le  coton  le  plus  commun  ,  ciom  on  fait  des  ma- 
telas &  des  toiles  ordinaires  ,  &  l'aurre  un  coton  blaoC 
&  fin  y  dont  on  peut  faire  des  ouvrages  très  déliés. 

On  cultive  anifi  aux  Ancilks  une  quatrième  cfpece  de 
coconoier ,  qui  ne  difitre  prefqae  des  précé&ntes ,  qu'en 
ce  ^nelle  donne  ttn  coron  d*ttne  belle  coolenr  de  clia« 
ino!S  Se  très  fîn  ,  que  l'on  nomme  coton  de  Siam,  On  en 
faïc  des  bas  d'une  extrême  finefle ,  qui  font  fort  recherchés 
a  caufe  de  leur  couleur  ;  peut  être  cet  arbre  eft  il  origi- 
naire de  Siam.  Il  y  a  aufTi  dans  nos  iÛss  f  rancoifcs  une 
autre  cfpece  de  cotonnier  qui  donne  nn  coton  olanc  >  9C 
que  l'on  nomme  caton  de  Siarnàgeante  verte* 

Quelques  Auteurs  parlent  d^mie  efpeœ  de  eotonniet 
qui  rampe  comme  la  vigne  ils  dtfene  auffi  quil'crott  aa 
Brcfil  un  coconnicrde  la  liautcur  des  plus  grands  chênes  , 
&  que  dans  Tlrte  de  Sainte-Catherine  i!  y  en  a  une  cG» 
pcce  dont  la  feuille  efl  large  &  divifée  en  cinq  fcgmens  , 
&  le  fcuit  de  la  groffeur  dun  petit  oeuf  de  poule.  Ce 
font  nos  Ifles  Fraoçoifes  de  ^Amérique  qui  tourniffenc 
les  meilleurs  cotons  qui  (ont  employés  dans  les  Fabriquet 
de  Roncn  8c  de  Troye.  Les  Etrangers  mêmes  rirent  les 
leurs  de  la  Guadcloapc  ,  de  S.  Domm^uc  &:  des  conti  ces 
adjacentes.  On  cultive  aufll  des  cotonniers  dans  la  Sicile, 
dans  la  PouiHc  5  en  Syrie  ,  en  Chypre  &  à  Malrhe.  Dans 
plufieurs  endroits  du  Levant ,  on  cultive  k  cotonnier 
commun  ou  herbacé  >  (a  ti^e  velue  ,  li^neufc  ,  ne  s*é« 
levé  qn'à  trois  ou  quatre  pieds  »  fes  feuilles  font  fem« 
bbbles  à  celles  du  petit  érable ,  &  ibn  fruit  eft  de  la 
groffeur  d'une  petite  noix.  C'eft  dans  l'emploi  de  cette 
maacic^  rc^e  toucç  bxiuc  dcs^mau^  de  la  Nature  ,  quc^ 
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brille  rîDckiftric  faumaiDe  ^  ibos  combien  de  formes  d\f* 
féreates  8c  prefque  contraires ,  ne  voit*on  pas  parokrt 
cette  même  matière  !  quelle  différence  de  la  moofleline 
à  de«  tapifferies  ,  des  couvertures  de  toile  de  coton  à  du 

velours  de  coton  !  cette  divcrfité  dépend  du  choix  de  la 
matière  &  de  la  manière  de  l'employer. 

Prelquc  tous  les  ouvrages  faits  avec  le  coton  font 
moulTeux  ,  parccque  les  bouts  des  filaments  paroiflenc 
fur  les  coijes  oui  en  font  £aites  $  c*eft  cette  efpcce  de 
mouife  qui  a  fait  donner  le  nom  de  moujjelint  à  toutes 
les  toiles  de  coton  fines ,  qui  nous  viennent  dcs.Indes ,  & 
ui  en  effet  ont  toutes  ce  duvet.  Pour  éviter  ce  défaut 
nns  les  moull cl incstres  fines  ,  onéroupc  le  coton  ,  c'cft- 
à-dire,  qu  on  enlevé  tous  les  fi lamens  courts.  Ces  belles 
mouîTelines  fines  font  les  ouvrages  les  plus  délicats  &  les 
plus  beaux  que  Ton  fafie  av^cle  coton  filé*  Ontre  ceux 
dont  nous  avons  déjà  parlé,  on  en  fait  encore  des  futaines^ 
desbazins  ,  &c.  Le  coron  entre  auffi  dans  une  infinité 
d'étoffes  ou  il  fe  trouve  tufw  avcç  la  igie le  fil  divcr- 
fes  autres  matières. 

Outre  les  cotons  dont  nous  venons  de  parler  »  il  y  a 
aufTi  en  Amérique  le  coton  du  fromager  6c  celui  du  Mom 

tôt.  Voya^  FrOMAGBR  &  MaHOT*. 

A  la  Chine  les  Laboureurs  fement  dans  leurs  champs^ 
immédiatement  après  la  moilîon  ordinaire  ,  une  c(pece 
de  cotonnier  herbacé  ,  &  ils  en  recueillent  le  cocon  peu 
de  rems  apics.  Les  Egyptiens  en  font  de  même  à  l'égard 
de  VApocin  pour  en  retirer  la  houate.  Voyer  Apocih* 
On  croit  que  le  cotmier  de  la  Chme  eft  une  elpece  d'ar* 
moife  trcs  velue  appeUée  Moxa^  On  en  fépare  le  duvet  oo 
coton  (qui  eft  une  (orte  de  bourre)  en  écrafant  les  feuilles^ 
les  Chinois  ,  les  Japonois  ,  &  même  les  Anglois  en  for- 
ment des  mèches  grofles  comme  un  tuyau  de  plume  , 
derqucUcs  ils  fe  fervent  pour  guéiir  la  goûte  ;  ils  met<» 
tent  le  feu  à  une  de  ces  mèches  ,  &  ils  en  brûlent  la  par« 
tic  aiSigée  d'une  manière  à  produire  peu  de  douleur. 

COUCOU ,  en  latin  CucuUts^  Ce  nom  a  été  donné  à 
cet  oifeau  ,  du  cri  qu'il  forme.  Il  y  en  a  de  plufieuis  cC» 
peccs  :  ils  différent  &  pour  la  grandeur  &:  pour  la  cou* 
leur.  Le  Coucou  vulgaire  eft  de  la.  grandeur  de  l'Epcr- 

ticri  il  n'a  point  le  bccficrocbu^  miiiott^U  a  des 
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rlamcs  jufqtlC  dcflus  le?  pieds ,  qui  font  faits  de  telle 
façon  ,  qu'il  a  deux  doigrs  derrière,  &  deux  doigts  de- 
vant. Cet  oifeau  cft  cacns^cier  6c  vorace  ,  il  fe  nourrk 
<le chair  de  cadavres  ,  de  petits  oifcaux ,  de  chenilles, 
de  mouches ,  de  f rnit.  On  n*apperçoit  dans  ce  cU mat  le 
CoacoQ  ,  que  depuis  le  commencement  de  Mai ,  jufqtt% 
la  fin  de  Juillet  ,  dans  tout  le  rertc  de  Tannée  il  difpa« 
roît  entièrement ,  (oit  quil  fc  retire  dans  les  pays  cloi* 
gnés  ,  ce  que  fa  pcfanteur  ne  permet  |^ere  de  croire  , 
foit  qu'il  fc  cache  dans  des  endroics  ou  li  n'cft  pas  poC^ 
fibic  de  le  trouver. 

La  femelle  de  cet  oifeaa  a  nne  iingnlariié  qnt  la  dif« 
tingue  de  tontes  les  antres ,  c*eft  d*aUer  pondre  (on  œuf» 
(  car  on  dit  qu'elle  n  en  pond  qu  un  fcul  ) ,  dans  le  nid 
d'un  petit  oiieau  ,  comme  Fauvcrte  ,  Linotte  ,  Mélange, 
Ro/'relet,  &  de  laifler  ainfî  à  cette  nouvelle  mere  le  foin 
de  le  couver  :  on  eft  frnppé  d'une  telle  indiftitcncCj  com« 
parée  à  cette  téndrefl  e  générale  qn'ont  les  antres  oilêaux 
pour  leurs  petits.  D'od  peut  Tenir  ce  détordre  apparent  » 
dans  un  ouvrage  de  la  Nature  od  tout  eft  fondé  fur  des 
raifons  folidcs  ?  La  bizarcrie  que  nous  croyons  quelque- 
fois V  remarquer  ,  n'cft  que  l'effet  de  notre  ignorance. 
M.  HérilTaot ,  de  l'Académie  Royale  des  Sciences,  ob- 
ferve  dans  un  Mémoire  qu  il  a  donné  fur  le  Coucou  •  que 
dans  les  autres  ôifeaoz  »  Teftomac  e(t  prefque  joint  au 
dos  6c  totalement  recouvert  par  les  inteftins  »  &  qu'au** 
contraire  Teftomac  du  Coucou  eft  placé  d*tine  manière 
toute  dirfcî  cnte  ,  il  fe  trouve  dans  la  partie  inférieure  du 
ventre,  &  recouvre  abfolumcnt  les  iotcftins.  De  cette 
«  pofuion  <ic  1  eClomac  ,  il  fuit  qu'il  cA  auifi  difficile  atl 
Coucou  de  couver  fes  oeufs  &  fes  petits»  ^e  cette  opé« 
ration  eft  Êicile  anx  autres  oifeanx  ,  dans  lefquels  les 
parties  qui  doivent  pofer  pre(que  immédiatement  fur  let 
orafs  ,  on  fur  les  petits ,  font  molles  8c  capables  de  (ê  prè^ 
ter  fans  danger  à  la  comprcffion  qu'elles  doivent  éprou-» 
ver.  Il  n'en  eft  pas  de  même  du  Coucou  ,  les  membranes 
de  fon  çlbomac,  chaînées  du  poids  de  fon  corps ,  &c  com- 
primées entre  les  alimens  qu'il  renferme  &  des  corps 
durs  9  éprouveroient  une  compreffion  douloureufe  U 
contraire  ^  la  digeftion.  Il  (hit  encore  \de  la  ftruâure' 
de  cet  animal ,  que  fes  peûts  n*ont  pas  le  mCme  befoia 
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d'ctrc  couvés,  que  ceux  des  àutret  oireata^  Icilr  cfte^ 
wiç  étant  plus  à  Tabâ  du  firoid  fous  la  maiCe  dm  ime& 
ans  ,  &c*cft  peQt*étre  la  raifon  pour  laquelle  le  Cou- 
cou dùoùt  toujours  fcs  petits  a  élever  à  de  très  petits 
Oifcaux  ;  ils  n'y  perdent  rien  quant  à  rincuhanon  qui 
leur  cft  inoins  néccffaire  ,  &  y  gagnent  par  la  facilité 
qu  ils  ont ,  comme  les  plus  forts  ,  cic  vivre  aux  dépeoa 
dt$  petits  naturels  de  loifcau  ,  quils  font  périr  avec  leur 
mcrciiottrrice,qui  devient,  après  Tes  enfiuis^la  viaimcdtt 
Coucou  qu  clic  a  élevé.  Plus  on  étudie  la  Nature ,  plus 
que  lesedetsles  plus  oppofcs  fe  rapportent  pic- 
cilemectaux  mêmes  plaus  6l  aux  mêmes  vues  ;  mais  il 
faut  avQuei  aufli  que  le  Poète  a  eu  raitcm  de  dire  :  Sic 
vos  non  vobis  ,  nidificatîs  Mves. 

COUDRIER  ou  NOISETIER,  Coryks.  Arbriflcatt 
dont  la , racine  eft  longue ,  groffc  &  robufte ,  enibncée  pro* 
iondément  dans  la  terre  &  étendue  au  large  ,  pouffant  de 
grofles  tiges  qui  fc  partagent  en  plufieurs  branches  for- 
tes,  £t  en  des  verges  pliantes  ,  fans  nœuds  &  flexibles  j 
dont  le  bois  cft  blanc  &  tendre  :  fcs  feuilles  font  larges , 
un  peu  ridées  &  dentelées  ,  d'une  couleur  verte  ,  &  pales 
en  deffous  ;  il  a  pour  fleurs  des  chatons  oblongs  ,  &  des 
boupes  de  filets  rouges  -,  les  cbatoos  (ont  d'abord  ver* 
d&tres  »  cnfuite  Jaui^&trcs  »  écailleuz  ,  8c  ne  laiflenc 
après  eux  aucun  fruît.  Lçs  fruits  naiffcnt  fui  le  même 
arbre ,  mais  en  des  endroits  (cpaics  ,  unis  plufieurs  en- 
fcmble  :  ce  font  les  noifettes  que  tout  le  monde  con- 
noit  5  elles  font  enveloppcfes  chacune  dans  une  cociFc 
TOcmbraneufc  &  frangée  par  les  bords  ;  le  fruit  cft  ott 
rond  ou  ovale ,  fon  écorce  eft  ligneufe ,  jaune  rougeâ- 
uc  ,  elle  renferme  une  amande  qui  donne  un  fuc  lai* 
tcux  ,  recouverte  d'une  pellicule  rougeâtre  dans  les  not- 
fctiers  cultivés  ,  &  rouflàtre  dans  les  autres  :  Tamande 
cft  très  bonne  à  manger. 

Le  noifetier  croît  par  la  culture  dans  les  jardins  ,  ics 
vignes  &  les  vergers:  ceux  qui  font  fauvages  viennent 
par-tout  y  dans  les  forêts  &  le  long  des  chemins*  Parmi 
ceux  que  Ton  cultive  ^  Bl  dont  on  fe  fert  pour  faire  des 
haies  dans  les  jardins  «  les  uns  portent  des  fruiti  longs 
cachés  dans  des  calices  de  même  figure  ,  fermés,  vcrds 
&  frangés  à  leur  bord  j  d'autrçs  en  portept  de  louds  ôc 
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iSont  le  calice  eft  covrc  Êt  plus  ooterc,  :  tellei  ûm  les 
^tlines.  Ce  (ont  les  meillearef  noileites  :  oa  mmi  ks 

apporte  du  Lyonnois  &  d'Ef'pagnc.  Les  fruits  des  noi- 
Tctiers  {àuvages  font  peùcs  &  moins  agréables  à  maa« 

£o  général  les  noifenes  noarrUTent  plot  ^e  les  noix  s 
les  coavre  de  Aicre  chez  tes  Coofiioiis  :  on  en  die» 
par  expreifion  une  huile  eflentielle ,  octle  poar  la  toux 
Yéterée.  Leboii  du  coudrier  eft  utile  pour  diffi^rcns  Arts 

méchaniques  :  on  prétend  aufli  fc  fcrvir  des  branches 
<lu  coudrier  pour  découvrir  des  fourccs  &  dcS  miueS* 
Voy€[  Baguette  divinatoire- 

CO UGU AR.  Animal  féroce  de  1* Amérique ,  oueron 
nomme  Tigre  raugek  laGuiane.  Cet  animal  eu  aflèx 
liaac  far  Tes  jambes ,  effilé  ,  levrecë  $  il  a  la  téce  petite» 
la  queue  longue ,  le  poil  court  &  affez  généralement  don 
ïoox  vif  j  j1  n'cft  marqué  ni  de  bandes  ioogùcs,comrac  le 
Tigre  ,  ni  détaches  rondes  &C  pleines,  comme  le  Léo- 
pard, ni  de  caches  en  anneaux  ou  en  cofcs»  comme  TOace 
&  la  Panthère.  Cet  animal  f!éroce  grimpe  fur  on  atface 
toniTtt ,  s*7  cache  5c  s'élance  de-là  fur  fa  proie. 
.  Le  Couguar  eft  aflex  commun  à  la  Gutane  ;  antrefbis 
on  a  vu  ces  animaux  voraces  arriver  à  la  nage  &C  en  nom- 
bre dans  rifle  de  Cayennc  ,  pour  attaquer  &  dévartct 
les  troupeaux;  c'étoit  dans  les  coniinencemens  un  fléau 
pour  la  Colonie  ;  mais  peu  à  peu  oa  les  a  duHcs,  dé* 
truies  ou  reléeués  loin  des  habitans. 

La  légèreté  da  Cou^r  8c  la  longaear  de  Ces  jambes 
le  rendent  très  propre  a  grimper  aiCement  (ur  les  arbres» 
Cet  animal  eft  parciicux  &c  poluon  dès  qu'il  eft  ralTaûé. 
Iorf(ju*on  eft  obligé  de  pafler  la  nuit  dans  les  bois,  il 
fuffic  d'allumer  du  feu  pour  i'empéchcr  d'approcher. 

On  fait  de  la  peau  de  ces  animaux  des  hoolTes  de 
cheval  i  lear  chair  eft  maigre ,  je  a  un  fiimet  dé(a« 
gréable. 

COUL  Nom  que  Ton  donne  dans  nos  Colonies  Fnm- 
^ifcs  au  Caiebamcr  d  Amérique.  Voye^  Calebassier. 

COULEUVRE,  Coluber.  Efpccc  de  fcrpcnt ,  qui  le 
dépouille  d^  ia  peau  dans  Tété.  La  téte  eft  plate  ^  ia 
Queae  pointue  ,  &  fes  dents  font  vénimeufes  ,  du  moins 
4>&s  plttficQis^efpeces.  Le  Diûimnaire  des  animaux  die 
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pt»s  Jk'rmgt  efpaees  ie  couleuvres  i  d*apr2s  MM.  Ltn^ 
na^f ,  Seba  »  les  Aâef  «TUpGil  &  les  Voyacçcurs  ;  mail' 

la  plupart  font  des  vipcres  ou  des  fcrpcns  diÎKrcns  de 
couleuvre.  Nous  ne  parlerons  que  des  plu>  connues. 

La  Couleuvre  ordinaire  cft  un  rcpnle  ^  long  ordinai- 
remenc  comme  le  bras  ,  rotid  &  gros  de  deux  pouces  : 
(k  lèot  cft  place  ;  fa  bouche  garnie  de  dents  aiguës  >  fk  lan* 
gue  eft  noire ,  éc  fourchue  à  Textrémicé  ;  étant  en  colère  » 
elle  ta  lance  dehors.  Sa  morfurc  t(i  un  peu  v^nimeufè  : 
«lie  cau(e  au  moins  des  inflam marions  doulourcufcs  , 
<jui  occafionnent  l'infomnic.  Cet  animal  habite  les  bois  ,  . 
les  lieux  dclcrcs  U  pierreux  :  il  change  de  peau  cous  les 
ans.  Sa  chair  ,  (on  cœur  &  fon  foie  paffent  pour  être  Cw* 
dorifiques  $  (a  graifle  eft  émoliiente.  Les  remèdes,  contre 
la  morfure  de  ce  (erpent ,  font  les  mêmes  que  pour  la 
vipère  «  Icau  de  Luce  ,  &  tous  les  alkalis  volatils. 

La  Couleuvre  cendrée  de  Suéde  ;  celle  qui  cft  noire 
dans  l'Angleterre  ,  font  des  vipcres  5  celle  qui  cfl  de  deux 
couleurs  dans  le  Maiahar ,  n  cil  point  vénimcufe  ;  les 
bdiens  ^  chez  ouï  elle  eft  commune  6c  Êimiliere  »  la 
Toient  avec  plaiur  :  ils  en  mettent  dans  leur  fein  pour  fè 
mffiraickir  dans  les  grandes  chaleurs  de  l'été.  Les  Cou- 
leuvres de  Surinam  ,  don:  Li  couleur  eft  bleue  ou  auro- 
rc,  font  des  fcrpens  allez  dangereux.  La  Couleuvre  El* 
culape  a  des  dents  dont  la  morfure  n'eft  pas  plus  à  craîn* 
dre  que  celle  du  Serpent  Efculape.  La  Couleuvre  cornue 
des  Arabes  &  des  Egyptiens,  quoique  privée  de  dents, 
patfe  pour  être  très  Ténimenfe  :  celles  dies  Ides  Franco!* 
les  ne  Ibnt  aucun  mal  ;  les  babitans  du  pays  marchent 
dcffus  impunément  pieds  nuds,  Se  les  prennent  à  la  main  * 
lâns  aucun  dmger  :  on  y  en  voit  dont  le  rc{^ard  cft  fi 
affreux  ,  que ,  quoique  non  vénimeufes  ,  elles  font  qucl- 
cpefoîs  rebrouifer  chemin  aux  plus  hardis  ;  la  peau  de 
celles  ci  fcrt  dans  le  pays  à  fiiire  des  baudriers. 

'  Parmi  les  différentes  efpeces  de  Couleuvres  ,  il  s'en 
trouve  qui ,  bien  loin  de  fiiir  ,  pourfuîvent  opinilltre* 
ment  ceux  qui  ofcnt  les  frapper.  On  en  voir  dans  Tlfle 
de  Saint  Domin^iie  une  efpcce  greffe  comme  le  bras  , 
ay^nc  douze  pieds  de  longueur  ;  &  qui ,  fans  mordre  ni 

E'  [uer  les  poules ,  les  entortille  &  les  ferre  avec  tant  de 
ce  3  qu'elle  les  £ût  mouûr*  La  Coulcovrc  des  Mollit 
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^nes  a  îiifi|tt*à  icentc-deu  pteth  4e  longonir  :  die  en  veoé 

Carticulterement  aux  bommes  ;  maïs  au  définie  de  chair 
amainc  ,  clic  a  ,  dic-on  ,  recoins  a  uu  aune  moyen  : 
elle  va  mâcher  des  heibes  fur  le  bord  de  \x  mer  ;  après 
quoi  ,  elle  monte  (uc  les  arbres  qui  avancent  dans  Teau  , 
hL  elle  y  dégorge  ce  qu'elle  a  mangé*  AufTi-tôc  divers 
poiflTons  \  ieaocfit  pout  avaler  cet  aopas  ;  Itc  à  TmAanc  la 
Couleuvre  ,  qui  fe  tient  fufpeodne  au  moyen  de  (a 
queue  y  fe  jette  fur  fa  proie-  Si  elle  la  manque  >  elle  la 
*  retrouve  bientôt  ;  car  le  poillon  qui  a  avalé  de  l'herbe  dé- 
goîgéc  5  tombe  dnns  une  forte  d'ivrefic,  qui  le  rend 
comme  immobile  fur  la  fur  face  de  l'eau* 

Toutes  les  Couleuvres  ,  donc  la  peau ,  diverfèmenc 
eotorée  ,  reprélènte  un  tiiTu  travaille  au  métier ,  de  qui 
ont  la  t£te  comme  cizelée  &  ornée  de  perles ,  (ont  dct 
ierpcns  ci  es  lafcifs  ,  qui  fe  meuvenc  moins  en  rampant 
que  par  faïusavcc  une  vîteflfc  aflez  coniidcrable.  Toutes 
ces  forces  de  reptiles  fc  nourrifTcnr  de  grenouilles,  de 
pccics  lézards ,  de  cavets  ^  de  pcpts  oifcaux  y  de  racs  & 
iburis.  La  Couleuvre  de  notre  pays,  aime  paflionné** 
ment  le  lait  :  on  en  a  vu  entortillées  aux  jambes  des  va^' 
cbes ,  leur  fiiccer  le  pis  aux  heures  od  on  dévoie  traira 
CCS  animaux. 
COULEUVRÉE.  Td^yf^ Brîonni. 
COULILa\^AN.    C  eft  1  ecorcc  d'un  arbre  aromarî^ 

2ue  ,  qu  on  dit  être  différent  de  celui  qui  pocre  iccoxce 
e  CantlU  girafiée^  Voye«  et  mou 
Le  Coulitavan  crott  naturellement  aux  Ifles  MoIa« 
qnes:  (on  odeur  revient  à  celle  du  gérofle  &  de  la  canelle. 
Ccil  une  nouvelle  efpece  d'cpiceuc  ,  dont  on  fc  Icrt  ac* 
tuellement  en  HolIaiuie  :  cette  écorce  cft  épaifle  &  com- 
pade»  brune  en  dehors ,  &  d*une  couleur  claire  en  dedans  ^ 
ncile  à  réduite  en  poudre  \  ëc  alors  elle  exbale  une  oJeuc 
fuave  êc  fbtte,  L*arbre  qui  porte  cette  écorce ,  eft  grand  y- 
te  (buvent  (i  gros  par  en  bas ,  qu*un  homtne  ne  paie 
TembrafTer.  Sa  cime  cft  ferrée  &  peu  épaiffc.  Ses  (èuiU 
les  font  larges  vers  les  pédicules  ,  &  ponnues  a  Tcxcrc- 
mite  oppofécj  elles  ont  trois  côtes  ou  nervures  qui  parcou* 
renc  la  longueur  de  lafeuilkt  ainfi  que  dans  les  feuilles  dit 
malatfarum  de  de  la  canellc.  L'arbre  Coulila^an  femble> 
tisat  pas  du  genre  éc  cas  arbres ,  par  la  diféiencc  de  fcs  ' 
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Acm%  ic  ic  Ces  ficuits.  M.  Canbcufcr  ,  dans  une  Diflcr^ 
facion  inaugurale  de  Médecine  £ur  Técorce  à  odeur  de 
gétoAe  d*Aiiibciiiie«  rappelle  Laurum  CanelUfiram  Am* 
fointnftm  proceriorem  «  foliis  iongiaritus  atqut  trintr^ 
ins  9  imecis  calyculatls  ahlùn^rotundis.  La  racine  de 
cet  arbre  a  le  goût  du  faflafras ,  &:  lui  re^cmblc  quant 
a  la  dureté  &  à  la  couleur.  Les  Chirurgiens  de  la  Com- 
pai;nie  des  Indes  Holiandoifcs  s'en  fervent  depuis  167^  ^ 
tanc  à  Batavia  1  qae  fur  les  vaiiTeavs ,  à  la  place  do 
Xafras  ;  te  peut-être  £ûc  on  de  même  en  Hollande  »  paiC* 
^'on  n'y  tcoove  aocime  diffécence* 

On  recire  de  récorce  da  Coultlavan  «  au  moyen 
diftillation  ,  une  huile  effenticlle  ,  qui  patTc  dans  toute 
la  Hoilandc  pour  l'huile  de  gérofle.  Les  Indiens  en  font 
entrer  l'écorcc  dans  leur  Bobori ,  c|ui  cfb  une  cfpccc  d'on- 
guent y  (ottvent  compofé  de  feuls  aromates  Ils  s'en  ci- 
gnenc  le  corps ,  tant  pour  fe  parfumer»  que  pour  pré« 
▼eotr  ou  pour  diffiper  les  donleors  qu'ils  contrac« 
fcnc  par  Tair  froid  des  nuits  «  auquel  ils  s'eipofent  ea 
couchant  à  la  belle  étoile.  Une  demi  livre  de  cette  écot- 
ce  ne  fournit  pas  un  demi  gros  d  huile.  Cette  huile  cft 
regardée  comme  un  fpécifique  contre  les  fluxions  :  on  en 
frotte  les  parties  a&dccs.  L*eau  qu'elle  diiiilie  e(l  lai- 
ceulè  ^  &  répand  une  odeur  très  aromatique  :  Ton  ^ons 
cft  amer.  L'huile  en  eft  claire  »  uanfparente ,  &.rurnage  : 
00  la  diftingue  par  une  couleur  jaunâtre.  Une  demi* 
once  d*écorce  pulvérifée  6c  extraite  avec  l'efprit  de-vin  ^ 
a  donné  cinquante  grains  de  réfine  -,  l'eau  n'en  a  tiré  que 
quarante-huit  grains  de  gomme.  L'eau  de-vic  de  France 
n'a  procuré  que  trente -quatre  grains  d'extrait  ,  qui  étoic 
moins  aromatique  que  les  précédens.  On  peut  pré  fumer 

21e  cette  écorce  »  prife  intérieurement  ,  échauffe  le 
9  augmente  (on  mouvement  proerelGf  6c  inteftin  , 
Jiflout  la  pituite  dans  Teftomac  &  dans  les  intcftins , 
iavorife  la  digeftion ,  arrête  les  vomiffemens  ,  chaflc  les 
vents  ,  dilTipc  les  douleurs  qui  dérivent  de  la  pituite , 
guérir  les  dcvoicmcns ,  défopile  le  méfcntere  &  les  au- 
tres vilcercs  ,  amené  les  évacuations  périodiques  des 
femmes ,  augmente  les  Cécrétions  de  laiàitve  &  de  toutes 
ks  autres  humeurs. 
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COUQUELOURDE  ,  Lychnis.  Il  y  a  plufîcars  cf-* 
çcces  de  cette  plante  ,  appellée  autrement  Pajfe-fleur  ou  ^ 
Œillet  de  Dieu.  Nous  ne  parlerons  que  de  celle  qui  eft 
cultivée  &  lie  la  fauvagc  La  première  poufle  beaucoup 
de  tiges  lanueineufcs  »  hautes  de  deux  pieds  le  rame»-' 
fes.  Set  feuilks  font  cotpoeaiês ,  molles  ,  un  peu  Ccm^ 
blaUes  à  celles  de  la  (auge.  Ses  fleurs  oaHTcnt  aux  font* 
mités  des  tiges  ,  compofécs  de  cinq  feuilles  difpofées  eof 
ttillet  ,  A\\n  rouge  fouvent  marbré ,  belles  à  la  vue  , 
garnies  intérieurement  d'une  efpcce  de  couronne.  A  ccrcc 
âcur  fuccede  un  fruit  de  figure  conique  ,  qiù  s'ouvre  par 
la  poiote ,     laifle  appcrcevoir  des  femeoces  preCjutf 
soudes  :  (a  ractoe  eft  fibreufe, 

La  Couquclourde  laovage  en  difRm  par  fes  tiges  roo-^ 
grattes  vers  la  bafe.  Ses  feuilles  (ont  nervcufes  &  op»- 
pofîSes.  Ses  fleurs  fortcnt  de  raifTellc  des  feuilles  :  elles 
font  d'ailleurs  ,  ainfi  que  le  fruit ,  fembiablcs  aux  pré7 
cédens.  Sa  racine  eft  groffe ,  longue  8t  plongée  prorba*^ 
dément  en  terre.  Cette  plante  croit  dans  les  champt 
contre  les  haies  :  ion  fnc  eft  une  putiTame  enrhine  :  Uf^ 
Ibnences  font  purgatives  8c  alexipnarmaques. 

COURBARI,  Courbaris  bifolia  y  fiore  pyramidaîos^ 
Efpecc  de  noix  ,  ou  plutôt  de  fruit  légumineux  ,  long  8c 
large  comme  la  main ,  fait  en  poire ,  d'un  brun  rougeâ^ 
ire  extérieurement ,  fe  fëoarant  en  deux  cofTcs  »  &  con- 
tenant  plufieurs  noyaux  très  durs ,  de  la  figure  ISc  gtoP 
leur  de  nos  ftves  de  marais,  de  la  coplenr  des  châtain 
gnes  ,  entourés  d'une  fubftance  fpongicufc ,  d'un  gouc 
aigtelet ,  &  dont  on  fe  fert  pour  faire  du  pain.  On  nous» 
rapporte  des  Indes  ,  &  fur-tout  des  Ifles  Antilles. 

L'arbre  qui  Dorte  ce  fmit  eft  très  mod  Se  très  iot^* 
Son  bois  fert  à  (aire  des  rouleaux  pour  os  moulins  à  liicte^ 

COURBARIL.  yàyil  RxsiNt  Ammix. 

COURLIS.  roy<:f  CORIIIU. 

COURGE  ou  CALEBASSE,  Cucurhita.  Ccft  une 
plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  farrnenceufes ,  groffce 
comme  le  doigt ,  très  longues ,  rampantes  à  terre  ou 

S'mpant  à  des  perches ,  à  l'aide  de  fes  vrilles  ou  mains» 
ï  difttngue  trois  eîpeces  de  Courges  ;  la  Courge 
t9f^€  >  la  grojji    la.  caUbaffi»  EUci  (ont  annuelles  s 
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cites  Mitent -tles  fleurs  en  cloche  it  âtm  efpcces.  Xes 

unes  font  ftérilcs  ;  aux  autres  fuccede  le  fruit ,  qui ,  dans 
la  première  cfpccc  ,  a  quelquefois  «quatre  pieds  de  Ion* 
gucLir  &:  plus  :  Tecorce  en  féchant  jaunit  &  durcir  comme 
iivL  bois.  La  chair  de  cette  efpecc  eit  fongueufe  8>z  rafrai-* 
chtiTantc.  On  en  Êiic  aujourd'hui  une  confiture  aflèz  cC* 
limée.  La  (cecmile  efpece  a  la  figure  d'un  flacon  roircl  ^ 
ymim  :  on  s'en  fert  an  méme  ttfage.  La  troifietii«  cfpe^ 
ce  eft  nommée  CaMaffe  ou  Flacon  ,à  caufe  de  la  figure 
de  fon  fruit  ,  qvi  eft  fait  en  bouteille.  Lorfquc  ce  fruit 
eft  bien  fec  ,  on  ie  vuide  ,  &  il  forme  d'excellentes  bou- 
teilles à  pèlerin.  Les  graines  de  ces  fruits  font  mifes  au 
fiombre  des  quatre  femences  froides  majeures.  On  dit 
que  les  feuiUes  certes  de  Courge  j  appli<^esrur  les  ma- 
ineUes«  foar  perdre  le  laie. 

COURONNE  DE  COULEURS.  Ce  font  ces  cou- 
ronnes ou  anneaux  lumineux  ,  tantôt  blanchâtres ,  tantôt 
d'une  foible  couleur  d'arc-cn  ciel ,  qu'on  obicrve  quel-» 
qiicfois  amour  du  folei!  ,  des  étoiles ,  des  planettcs.  Cef 
anneaux  lont  formés  par  des  nuages  minccs^ou  un  brouil*^ 
lard  peu  épais.  Que  Von  place  entre  (on  oeil  êc  une  Ju-* 
ipicre  un  YaTe  plein  d'eau  chaude ,  les  vapeurs  qui  s'é-* 
lèvent  feront  apperceVoir  de  (êmblables  couronnes  4  aoifi 
lorfque  le  tcms  eft  bien  ferein  ,  on  ne  voit  point  de  ces 
anneaux  lumineux.  Loriquc  ratmofphcie  eft:  chargée  de 
-vapeurs  ,  on  voit  fou  vent  la  lune  entourée  d'un  pCÛC 
cercle  lumineux  qui  tire  un  peu  fur  le  j^unc. 

COURONNE  D'ETHIOPIE*  Coquillage  nnivalve 
du  genre  des  Conqms  fphârifuis ou  Tonnu^S oy.  c(t  mat^ 

COURONNE  IMPÉRIAUE.  Corona  Imsmaliê* 
Clantè  originàireides  pays  Orientaux  ,  qui  tire  (on  nom 
de  la  difpofinon  de  fes  fleurs  ,  &  q«*on  cultive  dans  les^ 
jardins.  Sa  racine  eft  une  bulbe  non  écailîcufeou  lami- 
neufe,  comme  celle  des  lys  ;  mais  foiide  comme  celle 
de  roigpoQ  »  cozkipofée  de  tuniques  qui  sVmboitent  les 
mes  dans  les  autres  »  fibreufe  en  deflbus ,  &  d'une  odeur 
d*aiL  Sa  tige  &  fes  feuilles  (bfut  {èmblabies  à  celles  da 
lys  fauvage  \  fes  fleurs  font  di(pofi!es  comme  en  cou* 
ronnc  ,  furmontées  d'un  bouquet  de  feuilles.  Chacune  de 

wâcurs  a  fis  feuilles  dirpolécs  en  cloche  y. de  couleur 
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itarporme  >  tîcant  ùtx  le  jaune  ;  à  cette  âeor  fiiccede  lu 
Irak  oblong ,  cannelé ,  divifé  iocértcoremem  en  trois 
loges  remplies  de  fcmences  plites  :  cet^e  plante  eft  émoi* 
liente  6c  ût  rtcme  digeftire }  mais  on  ne  U  cultive  qjc 

pour  fon  agrément. 

COURONNE  ÎMPÉRÎALLE.  Coquille  unÎTalw 
dont  la  couronne  efl  cîcnr(?c  en  manière  d'épiocs:  elle 
ell  du  ^cnredes  Isolâtes.  Voyez  ce  mot, 

COURTiLL£  ou  COUKTILLIERE.  Voyti  Gftu* 
.LON  Taupe. 

COUSIN ,  CttUx:  Petit  infeâe ,  conaQ  de  tout  le 
monde  par  (on  bruit  incommode  qui  trouble  quel* 
c^ucfois  le  repos  de  la  nuic  ,  &c  encore  plus  par  Ca 
piquurcs  cruelles.  Les  nôtres  font  pacifiques  ,  lî  oa 
les  compare  à  ceux  de  TA  fie ,  de  l'Afrique  &  de  TA* 
méritvue  y  au  rapport  de  tous  les  Voyageurs ,  qui  ca 
mxt  été  cruellement  tourmentés  :  on  les  nomme  dans 
ces  pays  Maringuains.  Leur  piquuré  met  le  corps  roue 
en  Tcu  î  leurs  aiguillons  pénétrent  à  travers  les  ^<cof- 
fes  les  plus  ferrées.  Lt.s  habitans  (oiu  Touvcnc  obliges  , 
pour  s'en  garantir,  de  s'envcîoppcr  dans  des  nuages  de 
fumée  ,  donc  ils  rempiiilent  leur  cafe  *,  d'autres  fc  ren« 
fccmem  dans  des  tentes ,  faites  de  lîn  &  d  écorce  d'arbre* 
Les  Lapons  mêmes  font  incommodés  cruellement  de  ces 
infcAes  ,  qui  ne  ûm  pas  plus  gros  que  des  Puces^  mais 
d'une  opiniâtreté  fans  égale.  Comme  il  parott  que  la 
miramorphofe  de  ces  infedlcs  e(t  femblable  à  celle  des 
Confins  ,  rhiftoire  de  ces  derniers  pourra  fcrvir  à  faire 
connoitre  les  autres. 

Le  Cou(in  eft  motité  far  de  hautes  jaiobes  ,  &  habite 
de  préférence  le  long  des  eaux  &  des  marais.  On  peut 
oueiquefbis  le  confondre  avec  la  TkpuU  ^  inftâe  aiTet 
iemblable  ;  mais  celui-ci  en  dif&re  parcequM  eft  beau- 
coup plus  grand  ,  moaié  fur  des  jambes  très  hautes  &c 
proportionnées  à  la  longueur  effilée  de  fon  corps.  La 
différence  la  plus  elTenrielle  pour  notre  repos  ,  eft  que  la 
TifuU  n'a  point ,  comme  le  Coufin,  la  tête  armée  d'un 
aiguillon.  Ce  caraâerc  diftingue  très  bien ,  même  lt$ 
petites  cfpeccs  de  Tipules  d'avec  les  Coufins* 

On  diftingue  aux  environs  de  Paris  trois  efpeces  difS-^ 
tentes  de  Couilas  ^  mais  nous  ne  nous  arrêterons  ^uà 
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ce  qu'il  y  a  de  commanàtousles  QMifinscn  général.^*li 
^tti  peut  intérclTer  notre  curioiîié. 

Le  corps  léeer  des  Confins  eft  foatetm  par  fix  longues 
jambes  :  leur  Ste  eft  arm^e  d'an  aiguillon  oom  la  ftruâmc 

cft  des  plus  curieufes  ,  &  elle  eft  ornée  de  belles  antennes 
à  panaches  ,  qui ,  ain(i  que  dans  tous  les  infeftes  ,  lont 
plus  belles  &  plus  touffues  chez  les  mâles  que  che7  les 
femelles  :  ces  mfcâcs  font  les  mieux  empeonacbés  de 
tous  les  animaux  connus*  Ils  ont  At^ytux  à  refeau  & 
qusLirc  Jligmaus  ^  organes  de  la  refpiratton.  Vcyei  au 
mot  Insecte  Is  dcfcnption  intire (fante  de  ces  parties^ 

Cet  infcftc  n  a  que  deux  ailes  ,  6c  derrière  ces  aîlcs 
deux  petits  balanciers  ,  qui  lui  font  communs  avec  tou- 
tes les  Mouches  à  deux  ailes ,  mais  que  n  ont  point  les 
mouches  à  quatre  ailes  ^  ce  qui  donneroic  lieu  de  pcnfer 
que  ces  balanciers  dans  celle-ci  ont  un  tirage  qui  fupplée 
-  à  la  paire  d*ailes  qui  lui  manquent.  Les  ailes  de  cer  tiip 
fcAe,  vues  au  microfcope,  paroifTcot  tranfparontes 
comme  le  talc  ,  ^  recouvertes  ac  petites  ccailks  ^  dans 
yn  ordre  agréable  &  régulier. 

La  trompe  ou  i'aiguiïion  du  Coufin  eft  comporée  d*ua 
nombre  prodigieux  de  parties  d'une  délicateffe  infinie  , 
'  U  jouant  toutes  cnfemble  pour  concourir  à  Tufa^e  dont 
.  elles  font  à  rinfeâe*  Ce  que  Ton  àpperçoit  à  Teal ,  ii*eOb 
que  le  tuyau  qui  contient  le  dard  ;  ce  tuyau  eft  fendu  ; 
cette  fente  eft  ménagée,  pour  que  le  tuyau,  qui  eft 
d'une  matière  ferme  &  non  flexible  ,  pulflc  s'écarter  dii 
dardf  &  ne  fe  plier  que  comme  ^'il  fe  cafToit,  &  cela 

Elus  ou  moins»  à  proponion  que  le  dard  fe  plonge  dâds 
I  plaie.  De  ce  tuyau  »  qui  eft  percé ,  U  dont  l'extrémité 
'  lait  l'effet  d'un  anneau  »  fort  un  aiguillon  »  qui  a  le  )tn 
d  une  pompe  d'une  ftrudure  bien  fimplc ,  &  par-là  métnc 
d'autant  plus  admirable.  Cet  aiguillon  eft  compofc  de 
cinq  à  fix  petites  lames ,  femblabies  à  des  lancettes  ap* 
pliquées  les  unes  fur  les  autres,  les  unes  font  dentelées  à 
leur  extrémité  en  forme  de  fer  de  flèche ,  les  autres  (ont 
£mplement  tranchantes.  Lorfque  le  failceau  de  ces  lames 
^  eft  introduit  dans  la  veine,  le  (ang  s'élève  dans  la  lonn 
gucur  de  ces  lames ,  comme  dans  des  tuyaux  capillaires  ; 
ii  il  s'élcvc  d'autant  plus  haut,  que  ces  diamètres  font 

plus  petits.  Cette  mcchaoïque  de  conftrudiou  &  d'af- 

ccnfion 
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ceniSbfi  JestiQtieurs  s*ob(ervë  mietix  dans  raiguillon  du 
Taon ,  qui  cfl:  plus  gros,  mais  cuuflruic  fur  le  mcme 
modèle.  Fby<r^TAON. 

Dans  l'inflaot  que  le  Coufîn  lance  Ton  dard  dans  la 
▼eine ,  il  latlfe  écouler  quelques  gouttes  A^nt  liqueur^ 
qui  nous  ôccâfionne  enCuite  des  déaungeaifi)!»  infap* 
ponables.  On  penfe  que  cette  liqueur»  que leCcofin  darde 
aiofi  dans  la  plaie  ,  Icrt  4  rendre  notre  fanfiç  plus  fluide , 
afin  que  l'animal  le  pompe  alors  plus  aifénient  ;  (î  cela 

eft  ,  nous  payons  cher  l'atanugc  que  Imicdle  ea 

Ktirc. 

Il  7  â  des  perrolines  que  ee$  piquâfes  tédaîrent  dans 
tin  état  cruel.  peau  de  oeiuincs  petlonaes  pardtc  être 
plus  de  leur  gout.  Il  n'y  a  pas  Ueu  de  croire  4^  ce  foit  à 
nûfon  de  fincfle,  pQifqa'MVoit  des  Dames  doue  la  peau, 

quoique  très  fine  &:  très  délicate  ,  n'en  cft  point  atta- 
quée. M.  de  Rcaumur  croit  qu'on  pourroic  trouver 
quelque  moyen  de  rendre  notre  peau  délagréablc  aux 
Coaftns  ,  en  la  frotrânt ,  par  exemple  ,  de  rinfttfidn  de 
quelques  plantes  qui  leut  itHtnt  défagréirifles.  Si  oq 
iNniTùic  tu  tecnarquet  quelqu'une  for  laquelle  le^'Coufins 
n'aimafTent  pas  à  le  repofer ,  ce  feroit  un  moyen  d'abrc- 
gcr  les  cfTais.  Un  remède  contic  la  piquûre  de  ces  in- 
Èâ-es  eft  ,  dit- on  ,  de  grârter  un  peu  ferme  la  partie  qui 
vient  d'être  blellée ,  &  de  la  laver  avec  de  l'eau  fraîçhc  % 
mais  il  eft  eifcntiel  de  le  faire  au(B*tôt  après  que  ron  a 
été  piqué  j  fi  on  ne  s'en  eil  point  apperçu  »-ce  qui  arrive 
tsh  (buvent  •  &  qu'on  ait  laiffé  au  poifon  le  tems  de 
.  fermenter ,  on  oc  fait  le  plus  communément  en  grattant 
qu'augmenter  Tenflure  &  les  cuillons.  Le  meilleur  re- 
mède alors  eft  d'humefter  la  plaie  avec  la  faliYC, 
de  rédfter,  s  il  cft  poiHble,  a  la  démai^eaifioa  de 
gcaccer. 

Métamorphofi  du  Coufin.  ^ 

le  Coufin  cft  un  de  ces  infcdcs  qui  jouiflcnt  fucceflîve- 
mcnt  de  deux  genres  de  vie  ,  qui  pacoiiTcnt  b:cii  oppo- 
fés  ;  ils  nailienc  ponfon?; ,  âc  finiifcnt  par  être  babirans 
de  l'air*  Depuis  le  mois  de  Mai  iufqu'au  commencement 
de  rhiver ,  les  eaux  dormantes  des  marais  celles  qu'on 
* 'Te  croupir  dans  des  baquets  fourmillent  de  petits  vexi« 
H.  N.  Tomt  11.  K 
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qui ,  comme  la  plupart  des  iafeâes ,  ont  tioif  métaiAor* 

Î>bofes  à  fubir.  Ces  vers  foottrèsaifésà  reconnoîcredaM 
^eau  y  parceqii'on  les  voit  prefipie  tooEfours  fitfpendiiS  , 
la  partie  poftérieurc  à  U  fiit&ee  éc  Tean ,  8c  h  rête  en* 
bas.  De  la  partie  poftéricare  de  cesvcis,  il  part  d'unr 
cocc  une  efpecc  de  petit  tuyau  ou  farbacanc  ,  sevafant  à 
fon  eTticmîté  comme  un  entonnoir;  c'eOr-là  roiganc  de 
'  leur  reipiiatioQ  :  de  l'autre  côté  de  cette  même  partie 
poflérieure  fonr  q^aue  petites  nageoires.  Dès  <]u*oa 
agite  l'eaé  »  on  voie  ces  vers  fe  précipiter  av  fend 
avec  la  plus  grande  ptomptitiide ,  à  faide  de-  ces  nageoi--^ 
res  y  mais  Tioftant  aaprà  on'  le?  voit  revenir  à  la  fur- 
face  ,  parccrjuc  l'organe  de  leur  refpiration  n'étant  poinc 
propre  coaimc  les  ouic?  des  poidons  à  extraire  Tair  de 
l'eau  ,  ils  font  oblic^és  de  venir  à  fa  furfacc  pour  refpi^ 
ler*  Ces  vers.  Cent  lQiigMCts:>teuc  tétceft  armée  de  cro-* 
^ets  qui  'font  dans  tin  mouvement  continuel  ^  Bc  quii 
lent  fervent  à  aixrapper  les  tntèâes  iin|)erceptibl(» ,  le» 
petits  brins  de  pbntes,  ou  les<petit8  grains  de  terre  dont 
ils  fe  nourriffcnt,  Cesînfcftes  rcftent  ainfi  dans  l'ccat  de 
ver  environ  quinze  jour*:  ou  trois  le  m  ai  u  es  ,  fùivant  que 
la  faifon  cft  plus  on  moins  chaude  j&  pendant  ce  tems- 
ils  changent  trois  £ois  de  peau. 

Au  bout  de  ce  tems ,  ces  vers  (t  transferment  en  une 
nymphe ,  qui  eft  le  Coudn  menue ,  mais  enveloppé  d'une 
membrane  très  fine ,  deftîjiée  à  tenir  en  braflitre  tons  les 
membres  de  Finfeélc,  qiri  fe  forment  8c  Ce  fortifient  fous 
celte  enveloppe ,  oii  il  rcfte  huit  à  dix  jours.  Pendant  ce 
tems  la  nymphe  ne  prend  &  na  befoin  d'aucune  nourri- 
ture 3  les  organç?  de  îa  refpiTatîon  ont  change  de  lieu  8c 
de  ferme  ^  elle  rcipu:e  par  dejux  efpeces  de  corne:s  qui 
font  proche  de  la  tête  ,  mais  qui ,  lor(qu*ellc  fera  paifée  à 
Fétat  d1n(èâe  ailé  »  deviendront  des  ftigmatfs.  Elfe  fe 
rient ,  amfi  que  le  ver ,  il  la  furfece  db  Tcau  pour  refpi«* 
rer ,  mats  roulée  fur  elle-même.  Au  moindre  mouve- 
ment,  elle  defcend  dans  Teaii  en  fe  déroulant,  laide 
des  rames  dont  elle  cft  munie  à  l.i  partie  polie; icurew 
L*a^iiité  &  la  manière  de  ic  mouvoir  de  cz^  nymphes  elk 
■n  fpeâacle  fmgulier. 

Dans  les  jours  chauds  de  Tété  il  eft  très  facile  de  voir 
pafler  ks  nymphes  à  l'état  de  Confia  dans  im  bai^uec 
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feixu  U  nymphe  fe  déroule  ;  elle  ^leve  une  partie  de 
foa  oorps  hcTO  de  Icau ,  elle  fc  gonfle  &  fait  crever  Coa 
enveloppe  dans  cet  endroit.  On  voitparoîire  k  «Éte'da 
Coufia  hors  de  l'eau  ;  rinfcâc  continGTà.  Ébrd/d^.fbu 
enveloppe  ;  &  ce  qui  lui  Tcrvoit  il  n'y  a  moment 
de  robp.  cVnge  d'ulkgc,  &  lui  tient  pr^rentement  lieu 
r,r*^:  "/9g«e«>  Sr4  <je8  wots  :  il  eft  lu.-même  la 
toUcacktnitduoavire.  L'infede  eft  alors  en  danger- 
pont  pen  qu'il  falTc  le  moindre  vent,  l'eau  çntrc^awlê 
bateau  .  le  fait  couler  à  fond  ,  &  l  infeûc  pok.  Dp» 
es  jours  ou  le  vent  foufle  avec  violence ,  oâ iirpïïS 
les  Coufins  w<t  image  terrible  des  eiïèts  de  laîtempête  4 
f  l-inftapt  d'auparavant ,  feroient  péris 

Il  on  leï.ây^«  , tenus  pendant  un  tcms  alTcz  court  horf 

T  e«    «ont  ^cn  alors  autant  à  craindre  que  1  eau  . 

Le  Confira  n'eft  pas  plutôt  devenu  aîlé  ,  qu'il  cherche 
fa  nournrure  dans  le  fang  des  animaux ,  &  aurti ,  à  «é  qo« 
I  on  penfe  ,  dap^  Je  fuc  des  feuilles-  for  leTqiicAlet  il  eft 
peadaatia  çhaleuç  jour.  L'accouplement^  ces  ia- 
teftcî  dont  lUy  avoir  cependant  point  lieu  de  douter, 
avoir  éch^pp4  i  H.  de  Réannur  &  aux  plus  induftric« 

Obler^tei^t?.j;,nc  faut  pas  en  être  étonné  ,  puifoue  « 
riMTam  les  obfervations  de  M,  Godhcu  ,  qu'on  iitdaôs.Ie 
tome  troificme.de  la  partie  étrangère  des  Mëiaàijre$  de 
1  Académie ,  cett^  fccnc  fe  palTç  en  l'air  &  en  volant jfc 
on  ne.s'^ott  fgine  avifé  de  la  chercher  là.  Pèiit-Ài«<c« 
infcaes  ne  fàt^ik  pas  les  feuls  «juiVaecCMipIent  en  lairi 
«aïs  a  eft  bie«^.ççrtâin  qu'ils  s'y  accouplent ,  &  que  ccC 
«émeot  M.».É}»iwnc  U  terre  &  les  eaux  ,  partie  dc^eitt. 
pire  de  l'amour..,  »r       .  *w- 

On  diftingue  facilement  le  Coulîn  d'avec  £â  femelle  • 
le  Coufin  eft  pljw  allongé  qu'elle  ,  &  il  a  à  la  partie  voC. 
tericore  deux  crochets,  qui  lai  fervent,  ainfi  qne  dans 
flufieutsinf^e*,  à  veteaii  h  fismelle  :  celle  ci  n  en  a 
pouit;  {«^.àlenr  place  font  deux  palettes ,  qui  lui  fer- 
Vait  pour  *n«nger  fes  œufs  dans  le  tems  de  la  ponte.  Le 
inâle  le  diftingue  de  pks^ar  la  beauté  de  fcs  para»* 
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.  Ponu  d€  la  ftmcUc  du  Cj^Jiif^/ 

5  Lor(<Juc  la  fcme!îc  a  été  fécondée  ,  elle  va  dépofer 
«16  fur  la  furfacc  dc.i'caa ,  peut  que  le  ver  naiffant  fc 
trouve  âàfcis  Télément  qui  lui^ftra  alors  néccflaîrc.  Peut 
ttx  effet ,  elle  s'aïuche  6sk  tprqe  {èuille  cm  à  que)qu*aiitte 
corps  for  )a  fiirfiice  de- Peau  ;  elle  eroife  fe»  jâmbes  de 
derrière  ,  &  place  dans  Tangte  qu'elles  forment  (on  pre- 
mier œuf,  avec  le  bout  de  fon  anus  ,  qui  dans  ces  in- 
feôes  a  une  flexibilité  merveilleufc  :  elle  dépofc  fucceflî- 
vcittent  (^s  autres  œufs ,  qui  fe  collent  les  uns  aux  aa« 
^$^ei$î£du:cant  fes  pâttei!,  elle  donné  à  èecafTcmblage 

•d'<eufr4flSé  ferme  de  baceaa  qui  a  fa  pttnic  de  fa  poupe. 

Cette'e<^e  de  petit  bltimènt  vogue  far  léérénur.à  raiioii 

de  fa  icgcrcrc  5  mais  il  y  cft  quelquefois  eni;loun  par  lc$ 
tempêtes.  La  ponte  du  Coufin  cft  depuis  deux  cens  jufqu'i 
tr6i^<^ens  cinquante  œuf? ,  dç  chacun  defqucls  fort  un  ver 
att  bout  de  deux  ou  troiA  jours:  comme  il  iK^fauc qu'environ 
'im  moisd^ane  générattoii  à  l'autre,  on  en  peut  compter  iix 
étt  fcpt  par  an  i  enfbne  que  nous  ferions  cehainéniènc 
^ëfi&velte  dans  des  nuages  de  Coafms  ^  iTils  ne  deyenoient 
la  proie  des  oifcaux  ,  &  fur  tôut  de  rhirOQ|felle  , d'uuc 
multitude  d*infcdcs  carnaflllcrîî. 

-   COUSSINET  DES  MARAIS.  Voye^  Canneberge.' 

COUTELIER  ou  MANCHE  DE  COUTEAU,  SoUn. 
Cenreidè  coquillage  bîvalté  »  nommé  aiilfi  deia  forme» 
4c  qui  (e  trouve  aboadamment  fur  le  bord  dë  pre(que 
toutes  les  mert.  On  nomme  auRI  ces  coquilles  Canaux  , 
-Gouttières  &  Seringues  :  il  y  en  a  de  droits  ,  d'autres 
courbés  en  fabre  ,  colorés  en  rofe  ou  en  vîdlct. 
"  Ce  coquillage  vit  dans  le  fable ,  od  il  s'enfonce  quel- 
-quefois  jufqu  a  deux  pieds  de  profondeur ,  èc  dans  une 
poiition  Yènicalc  :  toute  fa  manoeuvre ,  tout  fon  mouve«» 
^ent  progrcffif  coofifte  alors  à  remontet  .do  fend  de  ton 
trou  jufqu*au  deiTus  'du  dblc  ,  6c  i  rentrer  enfuite  fous 
le  fable.  Loi  (que  la  mer  cft  retirée  ,  on  leconnoît  leur 
domicile  par  ces  trous.  Pour  attirer  Tanimal  (ur  la  fur» 
face  du  fol ,  le  Pécheur  icttc  nue  pincée  de  fel  dans  cha* 

auctrou^aufli-tôton  appcr<^oit  du  mouvement  dans  le 
iblCf  ranimai  fort,  &  le  Pécheur  le  faifît  prompce- 
aicitfscac  a'il  rentre  dans  fon  uou  j  il  ne  fc  bide  plua 
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attraper  \  ce  piège  :  on  a  rrrours  alor$  à  lie  loags  iexs 

potiiruc  poar  Jcs  amener  fur  le  fol. 

COUVERCLE  DE  COQUILLE.  On  donne  ce  nom 

à  VOptrculç^  Vàyex  Apoticaires  fe  (enrôlent 

mtiirefois  At  celui  qui  étoit  cartilagineux  ^  fous  le  nom  de 

Siatta  By^antia. 

CRABE,  Cancer,  Aninal  du  genre  des  cruffaeés  ^ 

^ont  on  a  pîuf  curs  efpeccs.  En  général  les  C  raines  oin  !a 
queue  conipoicc  de  tables  ,  rabattue  cn-dclfous ,  &  ap- 
^icja^e  fur  le  veatte  :  la  tcce  nçft  pas  fépar^c  du  corps* 
Ils  ont  dix  janibcs  t  cinq  de  chaque  côté  »  y  compris  les 
bias»  Le  Crabe  fait  u(à^e  des  (erres  noires  qui  tont  au 
bout  de  fcs  bras  avec  la  même  dextérité  que  le  quadrupède 
fc  fert  de  fçs  pieds  de  devant.  On  nomme  ces  ferres  , 

forcss  ,  pinces  ,  mordans  ou  tcndiUes,  Les  Pêcheurs  font 
obligés ,  avant  de  porter  ces  animaux  au  marché  ,  de 
Içor  lier  étroitement  ks  bras  dans  un  f^c  ^  (ans  cette  pré- 
caution ,  ilss'entre-tueroientêc  fe  couperoient  les  jain* 
bes,  C'eft  une  cboTe  aflçz  cttricufe  que  de  lef  voir  mar^ 
<ber  avec  tont  leur  attirail  de  pied»  Le  Crabeabeau^ 
coup  de  conformité  avec  le  Cancre.  Voye7[  ce  mot.  Son 
corps  eft  recouvert  d'une  croûte  dure  ,  (on  cvafée ,  fou-, 
vent  noirârrc  &  plombée,  &  chargée  de  proéinnicnces 
p)|4*inccuiiaiion$.  Si  on  ouvre  la  bouche  d'un  Crabe,  on 
y  remarque  plufieurs  dents  »  des  appendices  »  des  pelli*- 
ci4^ ,  &  tant  de  petits  détails ,  qu^oo  ne  pçnt  s'empécber 
d'y  admirer  Tartifice  de  la  nature*  Ses  yeux  font  ooiis  » 
un  peu  éloii^nés  l'un  de  l'autre  :  tantôt  Tanimal  les  fidc 
foi:tir  en-deoors  ,  tantôt  il  les  fait  rentrer  dans  leur  or- 
bite C'efl:  à  la  partie  inférieure  de  la  table  velue  proche 
l'anus  que  s'auacljienc  les  œu£s  par  des  appendices  en 
forme  de  grappe  de  raifin.  La  femelle  a  cçixt  partie 
plus  large  que  le  mà^e. 

Le  Crabe  cft  un  animal  aflex  hideux  à  voir  :  il  n'habite 
g^ere  que  les  bords  des  rochers  ;  fi  le  flot  s'en  retourne 
&  qu'il  le  laifTc  à  fec ,  il  retire  fes  jambes  à  lui ,  dc 
demeure  immobile.  On  trouve  toujours  les  Crabes  pac 
bandes  :  ils  marchent  tantôt  en  avant  ou  à  reculons  , 
f^ntot  de  travers  ou  de  coté  :  ils  (ont  amphibies.  QucU 
ques  perfonnes  prétendent  en  ^voir  confervé  »  un  à  deux 
«^ois^d^ns  une  cave  fans  Ç9U.  (.çs  çombats  de  ces  «n|ipws 
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font  cruels  ,  fur- tout  dans  le  tçmsÂc  rameur  ;  ils  s'en— 
trcbattcnt ,  fe  hcuacnt  de  front  à  divçrfes  rcprifcs  a  la 
manière  des  Bclîers  ;  &  loiiijiril  s'agit  de  l'accouple n^c ne, 
le  maie  renvcife  fur  le  dos  la  femelle  j  ils  s'emboicenc  ^ 
fe  lient  enfcmble  ventre  à  Tcntre  Se  queue  contre  queue  j 
eufuite  le  mâle  aide  la  femelle  à  Ce  remettre  fur  les  pac^ 
tes.  Les  Crabes ,  aînfi  que  tous  les  cruftacés  6c  les  fer- 
pens,  ont  la  propriété  finguliere  de  fe  dépouiller  au  pria- 
tcms  de  leur  vieille  robe  :  ils  fe  tiennent  cachés  dans  Iç 
vfable  jurqu*à  ce  qu'ils  aient  recouvré  un  habit ,  cjnî  ,  ea 
les  préfervanc  des  injures  de  l'air^  leur  permet  de  repren- 
dre des  forces  &  leur  coraâere  courageux  lis  fe  défeD«> 
dent  très  bien  contre  les  fecbes  j  les  calmars  &  les  po- 
lypes :  ils  aiment  les  vers ,  les  mouches  ,  les  fan$;fues  8c 
les  grenouilles.  On  en  voit  d'une  grandeur  démei  urée 
dans  rifle  des  Cancres  en  Amérique  >  ce  fut  dans  ecr 
endroit  ,  Sr  par  ces  mêmes  animaux  ,  que  le  fameux 
Navigateur  François  Drack  périt  milérabiement  >  quoi-* 
qu'armé ,  il  lui  fallut  faccombcr  &  devenir  la  proie  des 
Crabes  :  fouvent  les  Pécheurs  de  nos  côtes  en  font  cruel- 
lement pincés.  La  chair  du  Crabe  eflr  un  peu  difficile  à 
digérer  :  fes  oeufs  font  meilleurs  ,  ainû  que  le  Tau* 
malin  ;  fubllancc  vcrdarre  &  grainue  ,  qui  fe  trouve 
fous  récaille  du  dos,  &  dont  on  fait  la  fauile  pour  les 
manger.  On  le  fait  cuire  comme  l'écreviiTc  :  fes  pattes 
noires  fervent  en  Pharmacie  dans  la  poudre  alexipbarm^ 
que  de  la  Comteffe  de  Kent« 

Les  Crabes  de  terre  ou  de  montagtie  (ont  aiTet  petits  $ 
on  les  nomme  en  Amérique  Tourlouroux   ils  lont  ^îlcz» 
délicars  ;  mais  quand  ils  ont  mangé  des  pommes  de  Man^ 
çeiinitr  ou  des  ieuiiies  de  Senfuivc  ,  ils  s  cmpoifonnenc 
^  empoi(bnnent  ceux  qui  les  mangent.  Si  on  prend  les 
Crabes  par  une  jambe  ou  par  un  mordant  >  ils  la  laiirent  à/ 
)a  main  6c .  s*enniient.  On  les  trouve  communément  dans; 
les  montagnes  &  les  cannes  un  peu  éloignées  de  la  mer  ^ 
excepté  dans  le  mois  de  Juin  ,  tems  ou  ils  fe  baigucnt-i 
T^ts  Crabes  blancs  habitent  les  lieux  marécageux. 

£n  général  les  Crabes  font  une  vraie  manne  dans  bien 
4es  pays.  Les  Caraïbes  ne  vivent  prefquc  d'autre  chofc 
}es  Nègres  $*en  nourrifTent  au  lieu  de  viande  faléc  i  lcs« 
BknÇMâVÇQt  ^ufli  |çs  ^ççopii^ipclçr  ,  dç  maniciç  ^uptt 
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«n  fcrt  fur  toutes  les  tables.  Les  Chinois  aiment  \  compter 
f  armi  leurs  mecs  les  Crabes  des  Moiuques  :  ils  les  riou-* 
vent  cxqu  s. 

Le  Crabe  de  Vafe  on  de  Paletoviers  »  cft  une  efpece 
J'écreYifle  très  commune  à  Cayenne ,  dont  les£(clavcs 
8c  les  petites  Gens  font  leur  nourriture  la  plus  ordinai- 
re :  on  Toi:  aux  Antilles  de  petits  Crabes  ,  feinbiables 
a  ceux  âc  nos  cotes.  Ils  font  roujouis  en  vedette  pour 
butiner  ,  &  tiennent  dans  une  de  leurs  ferres  un  pcnt 
caillou  y  comme  ils  ont  rinduftrie  dépier  les  huîtres 
les  moules  que  la  marée  amené  ,  ils  attendent  qu* elles 
ouvrràr  leurs  coquilles  »  &  y  jettent  un  petit  caillou  qui 
les  empêche  de  fe  refermer  3  par  ce  moyen  »  ils  les  man« 
gent  facilement. 

On  trouve  dans  la  terre  prcfquc  tous^  ks  analogues 
Jcs  Crabes  devenus  fofTiles. 

CRAM.  yoyeiKkiîOKT. 

C  R  A  MPE  ou  TREM  BLE.  Foyei  ToRPiitB. 

CRANE  ,  CraniufiL  On  ezprinle  parce  mot  >  la  boîte 
jofleuiè  qui  reofierme  le  cerveau  des  animaux ,  6c  notam- 
ment cette  partie  fupérieurc  qui  lui  fert  de  heaume.  Voy^ 
4iu  mot  Homme. 

CRAI  AUD,  Biifo  Efpece  particulière  d'amplnbic  à 
4]uatre  partes ,  du  genre  &  de  la  famille  des  Grenouilles; 
cependant  différent  en  ce  qu  il  fc  traioc  par  terre ,  &  que 
la  grenouille  (auce.  Foyei  en  quoi  il  diffère  encore  au 

mot  Gm£MOUZLL£. 

Le  Crapaud  eft  ^ros  environ  comme  le  poing ,  laid  » 
hideux  :  il  a  ia  rcte  un  peu  ^lolfc  i  les  yeux  faillans  SC 
pleins  de  feu  y  la  gueule  giandc  ;  les  î^encivcs  fortes  , 
«on  dentées,  mais  raboreufes,  &  qui  ne  lâchent  pas 
prifc  aiCcment)  les  pied»de  devant  courts ,  terminés  ctia* 
cun  par  une  maîn  fendue  a  quatre  doigts  ,  à-peu  près 
égaux ,  &  ceux  de  derrière  garnis  de  fix  doigts ,  liés  en- 
femble  par  une  membrane  ;  le  dos  large  &  plàt  ;  le 
ventre  enflé  &  tacheté  5  la  gorge  pale  jaunâtre  ;  un  fctil 
ventricule  au  cœur  ;  la  peau  épaiiTc  ,  difficile  à  percer  , 
grifc  brunâirc  ,  hérilTt-L-  de  verrues  ou  de  taches  noirâ- 
tres &  livides ,  qui  fcmblcnt  autant  de  pullules.  Le  Cra« 
paud  s'accouple  comme  les  grenoutUcs  9  c'eft-à  dite,  <pm 
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le  maie  >  monté  fur  le  tlos  de  la  fçmclte  ,  VcmhtttCc 
îivec  Tes  partçs  de  devant. 

Parmi  les  Crapauds  ,  il  y  en  a  d'aquatiques  &  de  ter- 
ledies.  On  divi(è  encore  ces  derniers,  en  grande  &  pc« 
tice  crpece  ;  &  quoique  nés  dans  leau ,  ils  n*y  paient  que 
les  premiers  jours  de  leur  vie.  Ceft  dans  les  Crapauds 
terreftrts  de  la  petire  efpecc ,  que  te  hafàrd  (  auteur  do 
prcfque  de  routes  les  découvertes  )  a  fourni  k  M.  De* 
meurs  Toccafion  d'examiner  Taccouplcment  de  ces  ani- 
maux,&  d  obfcrvcr  deux  faits  fingulieis  qui  regaidcm  Tac- 
couchemenc  de  la  femelle.  \fi.  premier ,  cft  la  difiçuUé 
extrême  ,  pour  ne  pas  dire  rimpcffibilité ,  qu'éprouve  la 
femelle  à  faire  fortir  fcs  oeufs  de  Ton  corps ,  uns  un  Cc^ 
cours  étranger.  Le  (êcond ,  eft  que  le  maie  travaille  âc 
toute  fa  force  &  avec  les  pattes  de  derrière  à  lui  arra* 
cher  fcs  œufs  Voici  la  méchanique  de  cet  accouchement  , 
oii  M.  Dcnaours  préfida-  Ceit  avec  les  doigts  de  fcs 
pieds  que  le^màle  tire  les  oeufs  du  fondement  de  fa  fe- 
melle ,  parcequc  le  réceptacle  en  eft  près  la  partie  in-* 
f!$riettre  du  R^um.  Ces  ceufs  forment  unç  cfpfce  de  ch%> 
peler ,  &  font  renfermés  chacun  dans  une  cooue  menv- 
braneufc  ,  t]ui  contient  l'embryon  La  tâche  de  la  femelle 
eft  de  faire  forrîr  le  premier  œuf  5  alors  le  mâle  com- 
mence à  exercer,  là  foudion  d'^ccouckcur  ou  de  Matrone^ 
èe,  il  s*en  acquitte  aveç  une  adreife ,  qu'on  ne  foupçoonc- 
roit  pas  dans  un  animal  qui  paroit  Ci  engourdi.  Ce  m&bc 
paiTe  entre-deox  doigts ,  tantôt  du  pied  de  derrière  ,  tan^ 
toç  du  pied  droir,  le  cordon  du  chapelet;  &  en  allon- 
geant fa  patte  vis-à-vis  le  fond;;ment  de  fa  femelle  ,  qui 
demeure  alors  immobile,  il  continue  fon  ouvrae;c  avec 
vigueur ,  ^  toujours  avec  de  nouveaux  iuccès»  pui(qu'à 
chaque  effort  ou  reprife  ,  il  fait  fortir  aut^^nt  d'ceufs. 

Nous  avons  déjà  infinué  que  le  Crapaud  çft  un  animal 
horrible  à  voir  :  il  entre  en  colère  pour  peu  qu'on  le  tou- 
che :  il  gonfle  fa  peau  çomme  un  ballon  &  réfîfte  ciux 
coups  qu'on  lui  porte  ,  tant  il  a  la  vie  Jure  :  il  ne  laclie 
point  Ci  qu'il  a  une  fois  faifi  enrre  fcs  mâchoires  ,  à 
.moins  qu'on  ne  lexpofe  aux  rayons  du  foicil ,  qu'il  ne 
pçut  fotti&ir*  Le  Crapaud  marche  lentement ,  parcequit 
•  k  vcqtre  grqs  ,|  te  ^or^  lm4  ^     pattes  ^sm^ 
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S)oancl  il  fe  fent  prcffé ,  il  lance  par  derrière ,  au  viiagc 
e  celui  qui  le  pourfoit ,  une  liqueur  limpide  9  <)ai  païïîç 
pour  vénimeufe,  6c  qu*oQ  prend  improprement  pour  (on 
urine.  Cette  liqueur  ▼trulente  êc  fluide  eft  contenue  dant 

une  bourfc  particulière  ,  analogue  à  la  vcflîe.  Leur  bave 
eft  également  v^ninicufc  :  il  eft  arrivé  fou  vent  que  des 
champignons  ,  des  faîades  &  des  fruits  ont  caufé  des  in- 
digcftu)nç  naulciabondes  ,  qui  a'avoicnt  point  d'autre 
caufè  que  la  virulence  de  ces  anlmaui.  Ces  exemples  fuf- 
iîfcnt  pour  blâmer  rindifcretion  de  ceux  Qui  mangent  des 
lierbes  ou  des  fruits  nouYellement  cseilus  à  terre  >  fans 
les  laver  auparavant.  Les  Crapauds  des  pays  chauds  (bnc 
les  plus  dangereux  :  on  en  trouve  en  kaiic  qui  font  gros 
comme  la  tcte  d'un  homme  ,  &c  qui  portent  quelquefois 
leurs  petits  fur  leur  dos.  Le  Crapaud  habite  ,  ponr  For- 
dinaire  ,  dans  des  fb/Tcs  «  des  cavernes ,  des  fumiers  9 
des  décombres  ^  dans  les  haies ,  (bus  des  tas  de  pierres  p 
aux  lieux  ombrageux  ,  humides  ^  foiitaires  &  puans  :  il 
k  tient  renferme  pendant  le  jour ,  à  moins  que  la  pluie 
.ne  Tinvire  à  fortir.  Au  prinicms ,  il  s'annonce  le  loir, 
"vcis  le  coucher  du  foleil  ,  par  fon  cri  qui  cft  affez  doux  ^ 
&  la  nuit  il  butine  d'un  cote  &  d'autre  II  cft  voracc  6c  fc 
nourrit ,  comme  les  grenouilles ,  d'infc^^cs  ,  de  mou- 
ches ,  de  vers  ,  de  fcarab^es ,  de  petits  lima^oos ,  dç 
fange  »  de  cigu'd  &  de  camomille  puante 

Les  (ymptomes  que  canfe  le  venin  du  Ctapaud ,  (ont 
la  couleur  jaune  de  la  peau  ,  TenHure  ,  la  difficulté  de 
refpircr  ,  rengourdillcmcnt,  le  vcrtiecjcs  convolfions» 
la  défaillance  ,  les  fucurs  froides  &  Ta  mort.  Les  én^^ti- 
qucs  ,  les  iavemens  $C  la  théciaquc  en  font  les  antido- 
tes :  nous  ajouterons  cependant  que  le  Crapaud  uc  parok 
vénime^,  que  félon  les  circonuances. 
Outre  le  Crapaud  terreftre  ou  commun  donc  nous  avons 
arlé  ,  il  y  a  le  Crapaud  d'eau  ,  qui  n*cft  pas  moins  horri* 
le  à  voir  que  le  précédent  ,  &  qui  habirc  dans  les  lieux 
remplis  d'eaux  croupies  :  on  le  dit  moins  venimeux. 
Avant  fon  état  de  perfedion,  il  paffe  à  cehii  de  Têtard^ 
comme  la  grenouille  :  fou  cri  eft  fcmblablcau  chant  du 
coucou  ;  s'ils  croalTent  plufieurs  cnfemMc  ,  Ton  crôh  oic 
^otendre  une  mçuttc  de  çhicns  courans  qui  font  à  la  ^ 
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chaiTc.  On  rc(;arde  le  Crapaud,  réduit  en  poudre,  conH 
Aie  an  grand  liidorifique  8c  diurécique. 

On  prépare  ,  avec  les  Crapauds  vivaiw ,  une  hoîlc  par 

infaiiOLi  &  dccoôiiotL  Cette  huile  cft  aoodine  &  dctcr- 
fïvc  :  les  Crapauds  cniicnc  auIC  dans  le  baume  cran- 
<|uille. 

On  trouve  dans  le  Brefîl  un  Crapaud ,  dont  la  peau  e(fc 
4'un  rouge  clair  grainelé,  qui  la  fait  paroi tre  comme 
toute  cottvene  de  perles»  Sa  téte  eft  prefque  triangulai* 
re  ,  comme  un  bonnet  de  Prêtre  »  ornée  de  frangea 

pointues  ,  Se  à-pcu-près  Cemblablc  à  la  mitre  d'un  Eve- 
que.  Ses  yeux  font  pleins  de  feu  y  fa  peau  cft  d'un  brun 
Touç^c  ;  fe*;  pieds  font  perles  &  fes  oncles  crénelés.  Le 
Crapaud  de  Virginie  n'cft  pas  moins  remarquable  :  il  cd 
monftraenic ,  cornu  &  épineux  ,  &  il  a  les  pieds  frangés  : 
on  y  trouve  auflî  le  Crapaud  Acéphale  ,  qui  eft  dange* 
wtm.  Sa  téte  eft  pre(que  confondue  avec  fon  corps 

Ceux  de  la  Côte  d'Or  &  de  Surinam  font  d*une  gro& 
fcur  monfti  ucule  :  celui  c|ui  eft  appelle  ,  par  les  Améri- 
<]uains ,  Pipjl^  cft  fort  célèbre  cher  les  Naturalifics  , 
en  ce  que  fa  fcraciie  procrée  fes  petits  dans  faprop:e 
peau  &  fur  le  dos  j  exemple  qui  cft  prefqne  contraire  au 
cours  de  la  nature,  tlle  porte  fur  le  dos  des  efpeces 
Jtjcux  ,  qui  font  autant  d*œuh  couverts  de  leur  coque  ; 
ces  oeufs  font  enfoncés  profondément  dans  la  peau  ,  Se 
recouverts  d'une  croûte  membraneufe  ,  d'un  roux  jau- 
nâtre &c  luifant  ;  l'intervalle  de  chaque  œuf  eft  rempli 
petites  puftules  ,  qui  rcHcmblent  à  des  perles.  La  dif- 
ficulté eft  de  concevoir  comment  I  humeur  prolifique  du 
mâle  peut  percer  le  dos  offcux  de  fa  femelle  pour  la 
féconder  ;  ce  bit  eft  digne  d'admiration  ,  8c  tout-à-  fait 
extraordinaire.  Les  Nègres  de  TAmérique  font  leurs  dép- 
liées des  cuiffes  du  P'ipal  mâle.  Sa  bave  &  fon  urine 
caufcnt  de  fâcheux  accidens  ,  ainfi  que  fon  fang  pris  in- 
térieurement.   Des  malheureux  empoifonncnc  dans  le 
pays  avec  la  poudre  de  cette  cfpece  de  Crapaud. 
'    Tous  les  Crapauds  différent  cntr  eux  par  leur  grandeur, 
&  par  leur  couleur ,  qui  varie  fuivant  les  différens  jours  : 
ils  différent  auffi  par  la  forme  de  leurs  pieds ,  &  par  la 
fofce  virulente  de  leur  liqueur.  Le  plus  dan^cieuacft  le 
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Crapaud  vcrcîîcr';  au  refte  ils  font  tous  nuifiblcs  aux  foa- 
dcmcns  des  anciens  murs  :  ils  y  font  des  tious  à  la  ma- 
nière des  taupes  j  nocammenc  dans  les  érables ,  dans  les 
caves  &  les  leîîicrs  :  ils  ravagent  aufli  les  fraifiers  dans 
}es  jardms.  Les  Jardiniers  les  chaiTcnc  de  leurs  jardins  » 
en  y  brûlant  du  vieux  cuîr. 

CRAPAUD  VOLANT.  Voye:^  Tette-Chfvrî. 
CRAPAUDINE,  Bufon'ues.  Cclî:  une  dent  de  poif- 
fon  pétrifiée  :  on  l'a  nommée  Crjpaudine  ,  parccqu'on 
croyoic  qu'elle  tiroit  ion  origine  du  crapaud.  Une  étude 
plosexaàe  de  la  Nature  a  appris  que  cVfl  une  vraie  dent 
molaire  de  Dorade ,  ou  d'un  poinbn  du  Brefil,  nommé  le 
Grondeur  :  on  en  tire  la  preuve  de  l'analogie  delà  forme. 
Tonte  la  fiirface  in  érTeure  des  deux  mâchoires  du  Gron« 
deur,  cft  comme  parée  de  tubercules  inégaux  pofcs  les 
uns  à  côté  de?  autres,  Se  cjui  font  autant  de  dents  ;  elles 
font  concaves  en  dedans  &  aflez  minces.  Lorfqu'clles 
fbnc  pétrifiées  ,  on  donne  aux  plus  grofles  le  nom  do 
crapaudincs  ,  écaux  plus  petites  celui  d'yeux  deferpensm 
Les  Crapaudines  font  liiTes  en  dehors  i  on  en  voit  ds 
toutes  rondes  ;  il  y  en  a  de  gri(es ,  de  roulTes ,  de  bru** 
nés ,  de  blanches ,  de  noires  ,  de  verdirrcs  ;  quelques* 
unes  ont  des  taches  colorées.  La  crapaudine  ctou  autre- 
fois portée  en  amulette  ;  mais  depuis  long-tems  on  na- 
joute  plus  de  foi  a  fes  prétendues  vertus. 

CR.APAUDINE ,  SiderUis.  Plante  qui  croit  fréquem^ 
m^nt  aux  lieux  arides  »  montagneux  ,  (abloneux  ,  Se 
dans  les  champs  incultes.  Sa  racine  eft  ligneu(è  U  vi« 
vace  ;  elle  pouffe  pluficurs  ti^es  longues  d'un  à  deux 
pieds  ,  quarrécs ,  velues,  iaunâtrcs ,  S>c  communément 
couchées  par  terre  ;  fcs  feuilles  font  oppofées  le  long 
des  branches  ,  &  relfcmblcnt  à  celles  de  la  fauge  -,  fcs 
âcurs  font  en  gueule  verticillées ,  &  maculées  comme  la 
peau  du  crapaud ,  d'où  vient  fon'  nom  ;  ces  fleurs  éclo« 
lent  depuis  Juin  jufqu'en  automne  :  il  leur  fuccede  qua* 
rrc  femences  obloncirues  noirâtres ,  renfermées  dans  une 
capfule  qui  a  fervi  cie  calice  à  la  fleur.  Cette  plante  9| 
une  odeur  puante  approch4ntc  dç  celle  de  ïorùç  moncm 
Voyez  ce  mot. 

Cette  plante  cft  vulnéraire»  propre  pour  les  hernies 

uppli^uée  ço  çauplafmc  $  8c  pout  arrêter  les  deun 
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blanches ,  iwit  pri(e  en  décoâ:ion.  tes  Altemands  icn 
fervent  communénienc  dans  les  bains  deftinés  à  ouviii; 
les  pores  de  la  peau  :  on  remarque  même  que  Teau  do. 
bain ,  faite  avec  fa  décoftion  ,  devient  route  trouble  dC 

gélatineufe  après  tju'on  en  cft  (brti ,  tant  elle  cil  char-» 
géc  des  craffes  qui  fermoicnt  riffiie  à  la  tranfpi  ration  On 
prétend  que  les  Juifs  ont  été  les  preiiuers  qui  ont  mis 
cette  plante  en  ufa^e  dans  la  Médecine. 

CRAVAN.  Oiteau  aquatique  ,  autrement  nommé 
OU'  ncnette^  Voyçx  c<  mot. 

CRAYE,  Creta.  Ceft  une  terre  calcaire  ,  friable^ 
farincufc,  privée  de  favear  &l  d^odeut  ,  communément 
blanchâtre  &  peu  compaélc,  calcinable  ,  attaquable  par 
les  acides  ,  tant  végétaux  ,  que  minéraux  ,  s'étendanc 
.  confidérablementdnns  l'eau  ;  attirant  ou  ^forbant  beau* 
coup  l'humidité  de  VatmofpUerc*  On  trouve  la  crayc 
dans  des  montagnes ,  en  malTes  tris  confidérables ,  rem« 
plies  de  cailloux  fiUx ,  qui  y  ferment  un  banc  contina 
&  horifontal  ,  &  de  coquilles  ou  de  madrépores  di(^ 
pcrfés  çà  &  là  ,  mais  fouvcnt  dans  un  état  de  fpatb  ,  Se 
pins  ou  moins  bien  corrfervésv  La  craye  qu'on  trouve  au- 
trement 9  &  privée  de  çorps  orgaaiics ,  çft  une  terre  dç 
tranfport* 

Les  divers  fentimens  fur  l'origîne  de  cette  tercc  fom 
peu  décififs  :  eft-ce  une  tene  primitive  Se  de  toute  an<« 
tiquité  ?  Tift-elle  le  réfaltat  de  la  décompofition  de  te 

pierre  à  fufil  ?  ou  ne  fcroit-ellc  pas  pluiôt  ui.c  terrifia 
cation  des  produélions  marines ,  relies  que  les  madré- 
pores &  les  coquilles  2  Çe  qui  nous  feroit  adopter  cette 
dernière  opinion  ,  c  eft  qu'on  ne  trouve  pas  de  carrierç 
de  craye  primitive  ^ui  ne  contienne,  ou  de  ^  coquilles  «  oi| 
des  madrépores,  qm  venant  aie  détruire,  à  fecomminuer» 
forment  la  craye.  Ne  pourroit*on  pas  eipHquer  aulH 
préf.ncc  des  pierres  a  Fufil  qui  y  forment  des  bancs  ho- 
lifonraux  ,  en  difant  que  toutes  les  montagnes,  où  Ton 
trouve  la  craye  ainli  mêlée  de  cailloux,  font  un  angle 
avancé  :  or  fur  le  bord  de  ia  mer ,  les  moatagues  q^ 
y  font  (emblablement  un  angle  faillant ,  font  des  ro- 
chers qui  contiennent  beaucoup  de  pierres  à  fufil ,  IcÇ^ 
quelles  s*en  détachent  an  flux  &'  reflux  des  deux  princi- 
p^Içs  unajrcçs  de  i  aQuéç  ,  ^  tombçnt  fur  h  fol  i^orifor^'* 
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tairde  la  plage  ,  qui  aloweft  formé  de  coquilles  &  d'au- 
tres prodiiclions  lemblablcs ,  que  la  mer  y  a  dclalfTécs  : 
parce  moyen  uiic  couche  de  cailloux  aura  recouvert  le 
îbl  coquiiiicr;  celui  ci,  à  une  marée  fuiyantc,  aura  couvcrc 
k  (on  tour  le  banc  de  cailloux,  qui  font  aiïez  durs  pour  fe 
confcrvct ,  étant  privés  d*air  ;  mais  les  cocjoillcs  pluf 
tendres  fe  feront  en  partie  terrifiées.  La  retraite  des  eaux 
lie  ta  mer  aura  fitcilite  la  formation  d*one  roaflc  de  cray  e, 
qui,  par  le  laps  du  tcms,  aura  écc  couverte  de  V humus o\£ 
terre  végétale. 

Nous  avons  die  plus  haut  que  la  crayc,  quinc  contcnoit 
point  de  corps  organifés  ,  écoic  une  craye  de  tranfport  ^ 
^  ciFet  elle  eft  très  friable  t  très  douce  au  toucher  ^  d'un 
]gTain  égal  :  ce  Ibût  des  eaux  fouterraines  qui  l'ont  en- 
traînée  ,  châtiée  >  dépose  dans  les  lieux  ou  on  la 
trouve. 

En  r^fléchiflant  fur  cet  cxpofé  ,  on  ne  doit  pas  erre 
tconac  de  la  différence  dans  les  couleurs  ,  la  dciilîté  8c 
le  degré  de  pureté  qu'on  obferve  dans  divers  morceaux 
"éc  craye  ;  étant  fufccptible  de  s*étcndrc  dans  Teau  »  U 
craye  a  pû  être  accidentellement  mélangée  avec,  des  ter* 
res  ou  des  débris  de  pierre  d'une  nature  diiFérênte  »  ft 
fermer  en  (ê  dépofant  ce  qu'on  nomme  agaric  nunérat , 
ofitOColU  ,  le  Gubr  de  crayc  ^  biç.  Foye^  la  Nou  vèlle 

On  trouve  de  la  crayc  en  Champagne ,  en  Bourgogne, 
à  Meudon  près  de  Paris  »  &  dans  pluiieurs  autres  en« 
*éroits  du  Royaume:  on  s'en  fert  pour  fertilifer  lesteN 
les  trop  argilleufes  ou  trop  friables  ;  on  en'  (ait  des 
crayons.  Le  blanc  de  Troye,  fi  utile  pour  blanchit  les  pla- 
fonds ,  les  couvertures  de  laine,  &:  ccriains  gros  draps  , 
n'cft  que  de  la  craye.  Cette  terre  a  beaucoup  de  rapport 
"evec  le  Fulckrum  ,  ou  le  fout i en  des  os  ,  avec  la  terre 
des  coquilles  d*œufs  de  avec  celle  des  coquilles ,  tanc 
'fluviatifés  que  marines  >  même  des  coraux  ^  des  perles 

des  madrépores ,  3cc. 

CRAYE  DE  BRIANÇON  :  rfeft  point  une  crayc,  mais 

Une  pierre  réfracta  m  c.  Voyc:^  au  mot  Talc. 

CRAYON  NOIR  ou  Mine  de  plomji  pes  Pein* 
.  'jRis.  Voyei  \  h  fuite  du  mot  Talc. 

CRAYON  NOIR  ou  PuRHX  MOx&t  ,  Ampeliùs. 
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Ccfl:  une  pierre  fchifteufe  ,  noire  ,  tendre  ,  friable  ,  iolit 
les  charpentiers  &  les  Dcilmaceurs  fe  ierveac  pour  uar 
cer  des  lignes  :  cette  pierre  au'on  trouve  abondamment 
à  la  Ferriere  -  Bechet,  entre  Seez  8c  Alençon  en  Normap* 
die ,  a  nne  faveur  kcvt ,  ftyptiquc ,  &  une  odeur  tâtuixi^ 
ncufc  ;  elle  fe  dccompofe  facilcmcnc  a  Tair,  à  la  ma- 
toîerc  des  pyiues  fulfureufcs  5  alors  elle  produit  du  vw 
triol  martial,  &  peut  noircir  la  teinture  de  noix  de  gal^ 
le  ;  cxpofée  au  feu  ,  elle  brûle  un  peu^  &  Ton.  voie  i4 
couleur  noire  Ce  changer  en  rouge  ;  quelquefois  cettiK 
pierre  contient  de  l'alun ,  ou  a  la  propriété  de  faire,^er« 
vcfirrncc  avec  les  acides  ;  cette  dernière  ,  par  la  verni 
de  fa  bafc  ,  convieiu  lnvc^ulicremcnt  aux  engrais  des  tcz^ 
rcsà  vignoblcs.il  y  a  mcnic  un  pays  en  Allemagne  (  Ba- 
chcirab  )  ou  les  hablrans  amaffent  de  la  pierre  noire 
atramentaire ,  la  mettent  en  tas  »  &  lalaiflent  décoiAf 
pofer  ,  jufqu*à  ce  qu'elle  foit  réduite  en  une  ^fpcce  dar- 
gille,  ils  ladtfperfcnt  enfuite  en  manière  de  fumier  fiii:  ià 
terre  à  vigne  qulls  veulent  fertilitcr  ;  8c,  par  cette  opé- 
ration ,  ils  foin  pcrir  les  vers  qui  montent  aux  farmeas  , 
améliorent  le  fol  ,  Se  le  fruit  de  la  vigne  prend  alors  un 
goiit  d'ardoife  ,  tel  qu  on  le  remarque  dans  le  vin  de 
MofeUe  :  on  fe  fert  encore  en  quelques  pays  de  cette  pier^ 
*xè  ponr  teindre  les  cheveux  en  noir. 

CRAYON  ROUGE  ou  SANGUINE,  JLuMca.  Ccft 
une  terre  endurcie,  ou  une  pierre  friable ,  d'un  rouge  plus 
ou  moins  foncé ,  facile  à  raille r  en  crayons  pour  i'uiage 
des  Deffinateuis  :  on  nous  renvoie  dç  Cappadoce  &  d  Ajql- 
glctcrre. 

Uon  n'eft  pas  encore  certain  it  l'origine  de  cette 
pierre  :  on  croit  que  c  eft  une  efpece  d'qcbre  de  fer  pré* 
cipitée  dans  une  terré  argilleu(é ,  ou  une  ftéattte  tendre, 

mêlée  à  une  haematitc  décompof^e.  Le  crayon  rou- 
ge,  pulvérifé  avec  l'eau,  forme  une  maile  qu'on  peut 
pctrii  ;  fi  on  l'expofe  en  cet  crat  à  un  d<^gré  de  feu  afîei 
fort  8l  gradué ,  il  fe  durcira  au  potat  de  lecevoii  le  pol4 
&  de  donner  des  étincelles  avec  le  briquet, 
CRÉPUSCULE.  Ceft  cette  lumière  qui  augmente  ofi 
V  ipâ  diminue  par  dégrés  in(ênfibles,depuis  la  pointe  du  jour, 
jufqu'au  lever  du  loleil  ,  &  depuis  le  coucher  du  folcil  , 
jufqu'à  la  nuit  fermée  ^  cependant  oa  donne  Yui]gaire- 
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flKnc  le  nom  S  Aurore  à  U  lamicre  qm  précède  le  lever 

ivL  foieil  y  Se  celui  de  Crépu/cuU  à  celle  q»i  foie  (on  coo* 
cher.  On  fuppofc  01  Jmajrcmcnt  tuic  le  crcpufculc  com- 
mence &  finit,  qnand  le  foIcil  cftàdix  huit  dc2;rés  au 
delTous  de  rhorifon.  Il  dure,  plus  long-teras  dans  ks  fol- 
fiices  »  que  dans  les  éiiuinoxes  ,  8c  dains  la  iphere  obli* 


Hi 

va. 

phere  ,  dans  lequel  fe  réftaâcnt  les  rayons^e  Imniefe  y 

&  par  le  moyen  <.iat]ucl  nous  l  aiioiT^  c^c  la  r.uit  au  jour  , 
êc  du  jour  à  la  nuit  par  degrés  inferliblcs?  Que  davan«* 
tages  n  en  rcfuke-t-il  pas  ?  Le  commencement  du  cré- 
(mfcule  arrive ,  ioriquc  les  étoiles  de  la  lîzieme  graodeur 
difparoilTcnt  le  m  i  tin  ;  mais  il  finit  quand  elles  commen» 
cent  à  paroicre  far  le  Cois  î  la  lomîeie  da  (bkili  donc  l'air 
tth  pénétré  ,  étant  le  (cul  obftaclequi  Ie«  empécboit  der 
paroîrrc.  Les  crcpufculcs  J'iuver  Ton:  moins  longs  que 
ceux  d'ctc ,  parcequ'en  hiver  Tair  ,  étant  plus  condcnlé  , 
doit  avoir  moins  de  hauteur  »  Se  par  conféijiKnt  les  cré- 
pufcoles  finiHent  plucôc  $  c*eft  le  xxMttKaire  en  été.  De 
plus ,  iescrépufcuies  du- matin  font  plus  courts  que  ceint 
dn  (btr:  car  Taie  eft  pins  écnk^  9C plus  liasle nuMin  cme 
iefôtr ,  parceque  la  chaleur  du  îoflrk^d^ale  &  te  raréfie» 
&  par  conféquent  augmente  fou  volume  &  fa  hauteur. 
Cet  effet  fuit  ncccllau  ement ,  puifque  la  réfraction  de  la 
luinicrc  eil  proportionueilç  au  voIame,£c  à  la  hauteur  du 
milieu  dans  lequel  elle  fe  fait.  '    .  t 

CRESSON  DE  ÎONTAINE.  Ndjlurthmaquaticum 
Plante  aqnatique,qif  on  oojnsic  s^rfi  Cf^ffm  de  ruiffiaux 
ou  d*eau  ,  parcequ'clie  cfott  datis  ICf 'Inarals  3c  les  ruiP 
fcaux.  tlle  a  une  racine  blanche  ,  filamenteufc  ;  fes  tiges 
font  longues  d'environ  un  pied  ,  grolTes  ,  courbée*;  , 
crcufes ,  canclécs  ,  d*un  verd  tirant  fut  le  rougeau:e>  ies 
feuilles  font  fucculemes ,  pcefque  rondes  ,  toufouza  ver- 
tes obfcures  ,  rangées  pluueurs  (ur  un  coté.,  odorantes^ 
te  d*ttn  gout  piquant  &  agréable  5  fta  fleura  Cent  pecites^  ^ 
blanches,  compoTées  cmiaine  de  quatre  feuilles  diC- 
pofccs  en  croix  ,  avec  plufîcurs  Staminés  à  fummets  jau- 
nes ;  elles  naiffent  aux  fommités  des  tiges  &  des  bran- 
cilcs  j  il  kui  fuccedc  des  liliqucs  un  pea.couchées  ,  (^ui  fe 
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tiivifeiit  en  Jeux  loges ,  remplies  de  petites  ùmcûctêàt^ 
toniiies  »  Se  &cres  aa  goat. 

•  Cette  plante  fleurie  en  Joillet  $L  en  Août  $  elle  eft  toa« 

|ours  verdâtre  ,  aaffî  peut-on  en  ufer  dans  les  falades  : 
celle  qu'on  nomme  Catlii  a  Rouen, cft  un  crcfTon  cultivé, 
fort  tencire  ,  d'un  gout  cxcjins,  &  prcfcrablc  à  tout  autre  ; 
le  creûon  préfère  les  ruillcaux  dont  Teau  ed  claire.  On 
en  £m  avec  les  écrevillcs  d*eicellens  bouillons  propres  à 
.purifier  la  mafiedu  fang  des  fcorbuiiqnes:  on  fait  uiiC 
eau  diftillée  »  un  Cj lop  8c  un  extrait  de  crefibn  égale- 
«lent  (pécitques  pour  la  mime  maladie*  Plttfîetirs  grande 
Praticiens  recommandent  Tufage  <iii  lait  m  crcifon  dani 
les  embarras  des  reins  &  delà  vcflîc  >  le  crcifon  ,  aitifi  <i\ît 
-la  fcmence  de  mourardc  ,  le  cochU^aria  ,  le  beccabunga  , 
&  toutes  les  plantes  cxttcifcres  ,  coaticnacat  beaucoup  de 
lel  volatil. 

CR£SSON  DES  JARDINS  ou  CrxssoH  Alenois  » 
ùa  H A%iTOK.' { Nafturtium  hortenfc.)  On  cultive  ce 

creifon  dans  les  jardins,  pour  mettre ,  au  défaut  du  précé- 
'dent,  dans  les  falades.  Sa  rigeraracufe  eft  couverte  d'unû 
cfpece  de  poufTiere  bleuâtre  ;  fes  feuilles  font  oblonj^ues, 
très  découpées  ^  àcrcs  ;  fes  fleurs  font  en  croix  de  cou* 
4eurblancne  purpurine»  auxquelles  fuccedent  de  petits 
&ttits ,  lefqdcis  Ct  fartagcnt  en  deux  loftes ,  qui  coûtien-» 
uneunefemence  àcre  rouç(eatre.  On  feme  ce 
créera  au  prinrems^  il  flenrit  en'Mâi  5c  Juin  %  8e  refte 
également  vcrd  dans  ilùver  :  fon  ufâg4:  eft  familier  dans 
.nos  alimens.  - 

•  CRESSON  DES  PRÈS  ou  Cardamine  ou  Passera- 
CE  SAUVAGS  f  Nàfiuriium  pràunfe  fylveftre.  Les  fcttil* 
les  de  cette  planté ,  qbi  erott  danft  les  prés  &  autres  beut 
iiumides  ^  font  bblongues,  arfondfes ,  âttacbées  à  de  lon<» 
gues  queuesinlséleye  de  leur  nfiiieu  line  tige  haute  de 
dix  pouces  'y  fes  fleurs,  compofées  de  quatre  feuilles  en 
croix  ,  font  blanches  un  peu  purpurine^;  •>  à  ces  fleurs  fuc- 
cèdent  de  petites  fîliques  divifrcs  en  deux  loges  ,  con- 
tenant de  petitcs-femences  arrondies.  Sa  racine  eft  me* 
nue  &  fibreufe  :  toutes  les  partifcs  de  cttte  plante  Ibnc 
•péricives  &  anriicorburiques. 

CRESS01(il  SAUVAGE  ou  Corhb  de  Cerv  d^eav» 

Na/lurtiitm 
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"Najlurtîum  verrucarium.  Cette  cfpece  de  crcffon  appel- 
léc  quelquefois  Ambrofu  fauvagc  rampanu  ou  PUd  dt 
Corneille  dt  Rucl ,  vient  le  long  des  cbemins  &  dans  Ici 
ciuiccÂt$.liuiDides  ;  fa  racine  e{l  groiTçy  6(  poul{e  des  tiges 

a  la  corne  de  cerf  &  au^cfloff;  Tes  fleurs  petites  égale* 
ment  difpofccs  en  croix  j  £es  fruits  fout  autant  de  ver- 
rues ,  groffçs  comme  un  petit  pois  ,  rcnfconant ,  entre 
lieux  panneaux,  des  femçnccs  ^noirâtres ,  pareilles  à-pea« 
près  à  un  pépin  de  isùfift  f  f  ecreflbn  eft  en  vigueur  àmM 
toili^  on  le  confit  comme  le  pofifpkKjjiakioaill 
vinaigre  ,  pour  Tulage  (k  ,U.  Çdade  :  :on]toit(9  les  poH 
xeaux  des  mains  avec  UKiiitie  de  ceup  fUa;c;.pour  les 
faire  palTer.  * 

CRÊTE  DE  COQ  ,  Crifta  Galli^  Ceft  une  cfpece 
ide  fifdiciilaire  qu'on  diûingue  cnm4le  ^  femelle  3  la 
première  poulTcdes  tiges  quarrées  ,  vuid^^  d^juilltct 
eun  pied.&demi  }  &%  £eiiilies  naiâencjrafisqpeqe,  cré- 
nelées de  inamerei  imiter  h  çtètt  de  coq  ;  Cc$  fleors  fimt 
des  cfpeces  de  tuyaux  jaunes  qui  fortent  ilcil  aiiTelle  des 
feuilles  ;  il  leur  fuccedc  un  petit  fruit  membraneux  ^ 
rempli  de  femences  oblpngues  de  couleur  obfcuie.  La 
deuxième efpece  n  en  diiFcrc  que  par  lapctiteik  4e  toutes 
fespamej?  S  Vane.^.  l'autre  croilfent  dans  les  .champs  8c 
dans  les  prés*  On  prérend  .qi;^  le9  animaoxr^y:  mai^enc 
deeetce  pb'nce ,  (ont  a|i£  iot  attaqués  4lu9e  gffinde  quan-  > 
tîté  de  poux. 

CRÊTE  DE  COQ.  On  donne  ce  nom  à  d^ux  coquil- 
les bivalves ,  du  genre  des  Huîtres  j  l'une  eft  p|iée  comme 
la  crête  du  coq ,  &  en  a  la  .couleur  >  laucre  <^Aftc\Uc^ 
Oreille  de  cochon  ;  Ck  qo^Aw  eft  viokuerj    •  ^.  '  ; 

CREVETTE..  fToytfîCH^TMTTS.  .  y,     ...u  .    .  ; 

CRIN.  FoyçiVoiL.  ^^i,  ^ 

CRINONS  ,  Comedoncs.  Ceft  un  de  ces  infcdcs 

Îpi  affligent  rhumanité;  ils  mangent  Içs  al i mens  que. 
es,enfans  ont  pris,  &  ne  font  pas  plus  gros  que  des 
cheveux  ou  poils  courts^ «.if moAM  «  .fç  font  iie  pcitics^ 
Vers  qui.  Viennent  dé'prétérencc  Tur  La /pea^  des.enfaos 
çiatgxes  Sc  déliçats  :  avec  le  microfcope  09  ^iftii)guei  , 
CCS  anîmaiix  de  couleur,  cendrée  >  ayant  deux  com$:!(^ 
les  yeux  ronds,  la  queue  longue  ôc' velue  au  bout  5  ces 
H.N.  TomcIJ.  L 
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Tcr$  foDÇ  horribles  à  voir.  Ils  occupent  ordinaîremcflt 
lès  parties  roufcnleufes  du  dos ,  des  épauleSi  p  di|  gras  da 
J»  jambe ,  (ous  l'épiderme ,  éc  caufcnt  une  d(fmangeai<* 
fim  colKiiHwttè  &  f&clicttfe'^  eft  très  fcnfible  »  ki&fi 

'  q«iecles<'iiiqttiétiito»  de$*cris^,  tlt^  m(cmiiiies*'<|ar'iiiai^ 
griflicnt  lcs  cnÉttîS  &  les  font*  tomber  en  langueur,  ta 
caufe  des  crinônscft  le  défaut  de  transpiration  infcnfiblc  : 
la  matière  retenue  s*altere  ,  s'échauffe  &  fait  éclore  les 
Miâdeccs  petits  infcâes*  Dans  ces  cas  ou  met  Teofanc 
dtnsmibém  j  oii on  le  frotte  avec  du  miel;  les  ctinont 
fDrtent  ftvcc  là  Tueur ,  fle  il-  eft  facile  de  les  dkler  ayec 
meeromede  paiû,  lorfqu'ils  Montrent  la  têté.'iyauhreè 
mettent  l'enfent  jufqu'au  cdl  dans  une  Icfiîvcou  ils  ont 
lait  bouillir  dè  la  nente  de  poule  ,  l'y  laifTent  fuer  ^ 
&  excitent  leçcrinons  à  fortir  arec  leurs  mains  enduites 
de  miel  y  ils  les  raclent  enfuite.  comme  nous  venons^  de 
le  dire  :  il  faut  continuer  cette  op^ratiofi  )ufqu*à  ce  qjn'oa 
M  voâe  plua-fortii^  de  ces  in(èâe$. 
.  CRI4STAL  !  CryJlaUum-^'iihTSbcÂtt,  naturêtle  ,  oin 
donne  ce  nom  à  toutes  les  fubdances  minérales  ,  qui 
prennent  d'elles-mêmes  une  figure  confiante  &  déter- 
minée. Il  v  a  donc  autant  4c  différentes  efpeces  de  crif- 
taux  9  qtt*il  y  a  de  fubflances  qui  afifeâeut  udt  figure  té^ 
culicre  :  un  gràod  nombre  de  pierres  calcaires  7'èy]ç- 

;leufeSy  vitrifiafales,  xéfraâairçs^»- de  métaux  i  de  jctemi* 
métaux»  lés  pyrites ,  le  (MSrfe;  toiat  dans      cas ,  & 

J prennent  une  forme  diftinâive  à  laquelle  il  eft  aifé  de 
es  connoitre. 

La  criftallifation  dans  ces  corps  naturels  ,  paroit 
Ikire  fuivant  les  mêmes  loix  que  la  criftallifation  At% 
ièls  dans  le  laboràtdÎTe*  dn  Chimifte.  L'aggrégaiioil 
lei^te  des  parties  homogènes iSc  confiituantes^  corps» 
Siccompagnée  de  certaines  bifcetaftances  y  les  &it  paner 
de  rétat  de  fluides  à  celui  de  folides,  La  preuve  in- 
contcdable  que  les  criftaux  ont  d  abord  été  dans  un  état 
de  fluidité  y  fe  tire  des  corps  étrangers;  tels  que  des 
gouttes  d*cau ,  des  infeâes,  des  plantes ,  &c.  des  mé- 
taux,  Scc/qtti  s*j1roQvent'fontenr renfermés.  Cefone" 
fartièuliérienMnt  ces  morceaux  dont  les  Ctàiciix  or- 
nent leufl»'  'ettbinew.  On  donne  le  nom 
las  crijlaux  coUns  ^  de  quelque  nature  qu'ils  foicnc  ; 
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tînfi  y  par  exemple ,  on  appelle  les  Criflaux  it  fpatk 
colorés,  fluorés  Jpatkici,  11  cft  démontré  que  les  Cnf- 
taux  font  colorés  par  des  fubftanccs  métalliques ,  qai 
ont  été  miCes  eo  «wolation  dans  le  fein  de  la  terre  ^ 
ti  entraînées  par  les  eauir  »  on  élevées  fous  la  for» 
sne  de  vapeocs ,  qui  fe  font  venues  joindre  à  la  ma* 
riere  encore  liquide ,  dont  les  Criftaux  dévoient  itfc 
formés.  La  couleur  indique  fouvcnt  la  nature  des  mé* 
taux  colorans  ,  le  cuivre  donne  du  vcrd  &i  du  bleu  -,  le 
plomb  donne  du  jaune  ,  le  fer  donne  du  xouge  U 
quelquefois  anlH  du  bleu« 

La  nature,  qui  travaille  avee  lenteur ,  mats  qui  tra« 
'Vaille  inceflammcnt ,  forme  tous  les  joors  dans  le  (eia 
la  terre ,  à  l'aide  des  veinules  d'eau  qui  y  font  ré* 
panducs ,  ces  Criftaux  ,  ces  Minéraux  :  elle  altère  6c 
change  la  forme  des  »fofnics  répandus  dan^  Ton  fein; 
cçi\  ainfi  (quelle  nous  fait  voir  des  cornes  d'Ammon, 
les  creux  de  quelques  pierres  ,  tapiilés  de  Criftaux  ,  ou 
recouverts  d*un  éclat  métallique  :  on  voir  aufîi  dans  les 
Cabinets  des  mines  à'iiain  Uicferea  CriAanxs  yay» 

CRISTAL  D'ISLANDE.  Ce  Cnflal  tire  fon  nom  de 
riflc  ou  il  fe  trouve  :  c'cft  une  efpccc  de  fpdth  caU 
Caire ,  de  figure  rhomboïdalc  ,  tranTparcnc  comme  du 
Criftal  de  roche  ,  diffoluble  dans  les  acides  .»  6c  qui  de<- 
vient  pholphpciqne  .après  la  calcination.  La  propriété 
diftinaive    la  plus  remarquable  de  ce  Çrifial  d'Ifian^ 
de  ,  eft  celle  de  faire  parottre  doiible  les  obfets  qu'on 
voit  à  travers.  Cet  effet  fm^uUer  vient  de  ce  que  le 
rayon  qui  le  travcrfe  ,  fouffrc  une  double  réfra»^ion  , 
au  lieu  qu  elle  eft  iimple  dans  les  autres  corps  rranfpa- 
xens  dont  ranangemeot  des  parties  n'eft  pas  tle  .mémo» 
Ainfi  on  voit  néceiTairemenx  doubles  les  objets  qu'o« 
regarde  au  travers  :  on  ^eut  obferver  ce  phénomène^ 
en  lifant  l'étiquette  du  Criflml  Hfianit  qui  fe  froav« 
dans  Tarmoirc  des  pierres  précieufcs  du  Cabinet  du  Roi# 
CRISTAL  DE  ROCHE  :  Ciyfiallum  rupeum.  On 
donne  ce  nom  ,  .  ou  celui  de  Çriftal  par  excellence  ,  à 
me  pierre  tranfparente  ,  non  colorée  »  qui  fait  feu 
«vee  l'acier ,  oui  a  la  fbrtae  d'un  prifme  a  fix  côtés  ^ 
(ermini  à  fes  deux  cxoêmicés^pax:  une  pyramide  bçfj|- 
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pone  ,  quand  fa  conformation  cft  parfaire.  On  peut  oft^' 
îcrvcr  dans  certains  Criftaux  de  roche ,  qu'ils  ne  font 
conipofés  qoe  de  lames  cxcrêmemenc  fines  appliauéet 
les  unes  fur  les  antres.  Les  Anciens  faifoicnc  diffé^ 
tcns  vates  de  Criftal  de  roche ,  dont  le  prix  étoit  très 
confidërable  :  on  admire  eocote  aa)o«iixrhiii  les  beaux 
luilres  de  Criflal  de  roche  s  mais  ordinaircmenc  oo  Ica 
imite  en  verre  de  Bohême 

On  trouve  le  Criftal  de  roche  dans  toutes  les  par-» 
des  du  monde.  £n  Europe,, c'eft  le  Mont  Sainc>Go« 
thard  qui  en  fournie  U  pius  grande  quantité.  On  a 
des  pièces  de  Criftal  ae  roche  qui  pefoient  jufqu  a 
X 50  livres  t  au  rapport  de  quelques  Voyageurs,  on  eK 
a  même  tire  dans  Tiflc  de  Madagafcar  des  morceaux  de 
fix  pieds  de  îong^,  &:  de  c|u»iti:c  de  large  ,  fur  auîaiu  d'c- 
paiflcur  La  mine  de  Fifrach  au  Wailais  fournie  au* 
jourd'hui  les  mafîes  les  plus  groâcs  &  les  plus  pai faites 
de  Criftal  de  roche.  Oa  en  trouve  quelquefois  dant 
des  rivières»  des  morceaux  qui  ont  ^té  arrondis  par  le 
Toulement  des  eauz'  ;  ks  caàUoux  Jk,  Médoc  8c  4a  Khim 
paroifTent  erre  dans  ce  cas. 

On  foupconne  avec  aflez  de  vraifemblance  ,  que  le 
Crijlal  de  roche  eft  la  bafe  des  pierres  précieufcs  (  v.  ce 
mot  )  car  réellement  il  n^cn  diffère  que  par  la  dureté. 
AuiE  lorfouUl  ef>  coloré  ^  on  Tay  ]{elle  du  nom  de  là 
pierre  precieufe  à  laquelle  il  reifemble  par  la  couleur  , 
en  y  ajoutant  Fépithété  de  faux.  LVt  fait  ufaee  du  crif^ 
tal  de  roche  pour  îmitef  les  pierres  précieulcs.  On  le 
fait  fondre  à  Taidc  d'un  alkali  fixe  &  du  plomb  ,  &  on 
y  mclc  les  matières  colorantes  propres  à  chaque  pierre 
précieufe  que  Ton  veut  imiter.  C'eft  dans  1  jrr  de  la 
#^rr«yi^^e  Ne  ri,  commenté  par  Konckel,  quTon'  peut 
apprendre  la  méthode  de  faire  en  ce  genre  marchec 
i*art'prefqttfe  de  pair  avec  la  natiire  :  ces  (brtés  de  picr* 
rcries  artificielles  fc  nomment  CfiftMins ,  ou  émaut 
clairs  :  on  colore  auflî  les  Criftaux  à  froid  ou  à  chaud 
par  les  fucfî  des  vciçétaux  érendiis  dans  des  liqueurs 
ithéices  :  ces  Criftaux  le  nomment  ruhaffes^  '  * 
'  CR  î  STE  -  M  A  R  l  N  E.  Voy.  PassepÎerre.  *  ' 
CROCODILE  :  Crocodilus  i  knimal ovipare tt 
HBpfaibie ,  ruo  de«  plus  gros  d'enue  les  Lézards  «  tics 

•  k  «1 
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eomraan  en  Egypte  ,  dans  une  partie  Tlndc  &  dans 
plufîeurs  Contrées  chaud c<;  de  T Amérique.  On  croit  que 
c'eii  lai  donc  il  eft  bit  pcaùon  dUos  r£cricure  Sainte  ^ 
ibus  le  nom  de  Leviatk^n. 

Le  Crocodile  çft  uo  monftrc  d'one  voracité  dange*. 
tctife ,  cjui  diffère  des  autres  Xetârds  par  fes^dents  nom*» 
hrcufes  ,  qui  font  longues  ,  très  pointues  ,  rangées 
comme  celles  d'un  peigne  :  celles  de  la  mâchoire  fu* 
périenre  s'emboîtent  dans  Tintcrvalle  de  celles  d'en  bas, 
&  celles  ci  dans  rinttrvallc  des  fupérieurcs.  Sa  langue 
tft  fi  cottRC  9  a  proportion  de  celles  des  Lé^art^s ,  qtt*oa' 
t  dit  du  Crocodile  i)u*il  n*avoit  pas  de  langae.  Il  y  a  uoe 
autre  différence  eflentieUc  entre  le  Crocodtfe  &  le  Cay- 
man  ciont  nous  avons  parlé  :  celui-ci  a  le  corps  plus 
îamafTc ,  la  térc  -élevée,  le  mufcnu  ahaiffé  &  court, 
formant  un  angle  à  Ùl  racine  y  &  au  contraire  le  Croco<* 
dilc,  fur-tout  celui  du  Nil,  a  le  corps  étroit ,  le  mu- 
6aaen  ligne  égale  ^  tris  allongé Poutemirê  de  la' 
gneale  beaucoup  plus  ample  il  iiSftb  "  encore  du' 
Caywan  par  les  écailles  ,  les  anneaux  de  la  queue  ,  la 
dfireté  des  os  ,  la  couleur  du  corps  ,  &  par  pluftcurs  au- 
ïres  particularités  cju'on  rcconnoîtra  dans  la  dercnpitoa 
que  nous  en  allons  donner.  '  \ 

Le  Crocodile  eft,  aiofi  c]ue  le  Cayman  ,  le  plus  fort 
&  le  plus  grand  de  tons  -ies  {.ézards  §  iorti^ue  Q[  crue' 
eftfàtee,  ïlà  au-delà  de  vingt  pieds  de  longueur  î  îI 

tft  couvert  d'une  peau  fort  dure,  ccailkufe  ,  couleur 
de  bronze  on  d'un  brun  jaunâtre  ,  rnarc|uetéc  de  blanc 
&  de  verd  :  fa  tête  eft  large  \  il  a  un  mufearu  de  co- 
chon :  fa  gueule  s'ouvre  jufquaux  oreilles  ^  fon  gofiet' 
^fort  ample- $  (es  macboirts  font  garnies  d'un  iiom« 
bre  de  dents  canines ,  longues  9c  rondes ,  bHioches 
pointues  qui  p.iffem  les  unes  entre  les  autres  cxaéle- 
itiCDt  :  les  racines  de  ces  dents  font  crcufcs  Se  plus  lon- 
g"eç  que  le«>  denrs  nuiric*;.  Cet  animal  n*a  que  la  mâ- 
choire (upéricure  de  mobile  $  elle  s'articule  à  la  nuque 
da  col  s  ir  a  deux  petits  tmas  en  ferme  de  crotf^' 
ftot,  qui  font  les  oarines;  les  ouvertures  desoreittea] 
fimt  au-deffas  des  yeuir.  La  mâchoire  inférieurceft  im-' 
mobile  5  attachée  à  Tos  du  flcrnum  pour  auementer  (a* 
£i^cci  foo  immobilité  fait  ^ue  le  Crocodile  va  toUr. 
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joats^en  regtr  jânt  en  avant ,  partant  la  téte  droite  8C 
«lireAcment  allongée  :  (es  yeux  (ont  (èmblables  à  ceux 

du  cochon  ,  qiielcmefois  éiincelans ,  fortans  hors  de  la 
tête ,  placés  en  fureté  dans  leur  orbite  ofleux ,  mats 
immobiles  :  Tes  cuifTes  fe  plient  de  coté  ;  Tes  pieds  de 
devant  font  armés  de  cinq  ^iffcs  fort  crocbues  §c  ai- 
gûb's;  ceux  de  derrière  de  quatre  :  la  ^ueue  eft  loade 
&  att(Ç  longue  que  le  refte  du  corps* 

Les  écailles  du  Crocodile  (ont  de  trois  Cartes  ;  celles 
qui  couvicat  les  flancs  ,  les  bras  ,  les  jambes  &  une 
partie  du  col  fe^nt  à  peu  près  rondes  ;  celles  du  dos  , 
du  milieu  du.  coi     de  deilus  la.  queue  font  par  bandes  » 

i gravées  t  <c  non  tuilées  comme  celles  du  venttf  :  fuc 
e  dos  ,  au  milieu  de  chaque  écaille ,  il  y  a  une  ciéte 
dont  réléyation  diminuai  infenfiblcment  vess  les^aacs  s 
la  qneoe  qui  commence  àu-dcla  des  pieds  de  derrière  » 
a  auHi  deux  de  ces  rangs  de  crcrcs  fort  élevés,  qui  su-  ' 
nifFent  pour  ne  former  qu'un  feul  rang  à  un  picd  du 
bouc  de  la  ^ueue  :  cetie  difpofition  de  queue  aide  beau- 
coup à  llaaunai  pour  nager  ;  les  écauies  qui  garni(^ 
fpnt  lé  ventre ,  le  deflbus  de  la  queue ,  du  col  &  de 
la  mâchoire  ,  même  des  pattes  tL  le  dedans  des  )am« 
bcs  ,  font  minces ,  flexibles  ,  fans  crêtes ,  non  tuilées» 
prefque  quarrées,  moins  dures  que  celles  du  dos  :  fous 
Icvenrrc,  un  peu  au  delà  des  pieds  de  derrière,  elt 
une  ouverture  large  ,  qui  probablement  eft  Tanus. 

Nous  avons  déjà  dit  qu  on  trouve  des  Corocodiies  dans 
lê  Gâugey  dans  le  Nil; ^  le  Niv^er»  eoAfie^  en  Afki* 
que  ft.  dans  plufieurs  grands  fleuves  ^n  Amérique  ; 
la  plupart  de  ceux  que  nous  voyons  en  France  vienneât 
du  Nil  en  Égypte  ,  où  il  y  en  a  grande  quantité  :  lis 
habitent  d.ms  les  rivières  &c  dans  la  vafe  des  rivages 
chauds  s  lis  y  font  comme  immobiles  :  ils  mangent 
beaucoup  de  poilTon»  des  limaçons,  3c  font  fort  friands  de 
chair,  humaine  :  ceux  du  J^il  dévorent  le  menu  bétail  i 
ils  commencent  par  TafTommer  de  leur  queue }  ils  ma«* 
gcnt  aufli  des  enfans  5  ceux  de  TAmérique  dévorent  le» 
hommes  qu'ils  peuvent  attraper.  11*^  pondent  vingt 
auls  ,  comme  les  tortues ,  dans  le  fable  (ur  les  riva- 
ges «  ^  ils  cclofent  de  même  à  Tardeur  du  foleil .  Ces 

aîu6  [o^jk,^o^  comme  ceux  des  oies  ;  leur  gouc  neft 
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point  (îéfagréabic  5  le  PcupIe^  en  Amérique  ,  &  les  Né* 
gres  en  mangent  ainlî  que  de  la  chair  du  Crocodile. 
Dans  rifle  de  Boutan  >  en  apprivoifc  quelques-uns  de 
ces  animaux  y  on  les  cngr^Tc  &  on  les  tue  pour  en 
faire  un  mets  très  eftime.   :  *  '  •• 

On  ne  peut  prendre  les  Crocodiles  qu'avec  des  h^^ 
mcçons  de  fer  j  car  leur  peau,  excepté  le  ventre,  cit 
Une  cuiralTe  fi  dure  qu'elle  eft  impénétrable  aux  traits  , 
aux  flèches  &  à  tome  c(pece  d'arqucbufade.  A  .Siam  ^ 
pour  prendre  ces  animaux ,  on  tend  au  travers  des  ri- 
vières trois  ou  quatre  rangs  de  filets  deftinés  à  cec 
îifage  y  on  les  place  de  diltance  en  diftance  ^  le  Cro« 
vcodile  épuife  fes  forces  au  premier  &  au  fécond  filet: 
puis  des  Mercenaires  accourent  dans  leurs  i'j/a/zj,  achè- 
vent de  lepuifer  par  pLuficurs  coups  dans  les  endroits 
Jes  moins  dangereux,  &  de  raftbiblir  entièrement  par 
la  perte  de  fon  fang  j  cnfuite  ils  lui  ferrent  fortement 
la  gueule,  &-avec  la  même  corde  ils  attachent  la  tête 
à  la  queue ,  &  lient  les  pâtes  enfemble  fur  le  dos; 
toutes  ces  pi^écautions  ne  font  pas  inutiles  ^.car  cet  animal 
Reprenant  bientôt  fes  forces  ,  feroit  d'étranges  ravages. 

On  prétend  que  cet  animal  craint  la  vue  Se  l'odeur 
âu  fafran,  &  que  fes  entrailles  ont  une  odeur  mufqnce  , 
si  a  cela  de  commun  avec  toutes  les  autres  efpeces  de 
Crocodiles  ,^ont  nous  ferons  mention  ci-après.  La  plus 
grande^ focce^du  Crocodile  confifte  dans  fa  gueule,  fon 
dos,  fes  gçiftes  &  fa  queue  :  c*eft  avec  ces  terribles 
armes  qu'il  faifit ,  renverfe  &  déchire  fa  proie  ;  il  efl: 
plus  dangereux  dans  l'eau  que  fur  terre  ,  parccqu'il  fc 
meut  facilement  dans  ce  fluide  ;  fur  terre ,  il  fe  re- 
tourne difficilement  j  mais  quoiqu'il  foit  d'une  lourde 
insLiXc  \y  il  ne  laifl't  pas  de  marcner  fort  ,  vite  dans  un. 
tcrrein  ui\i.  Malgré  tant  de  dangers  d'appjocher  cet 
anthropophage  ,  les  Nègres  n'en  ont  pas  peur  ;  ils  font 
Ibuvent  lutcr  leur  adreSe  contre  la  force  du  Croco- 
dile :  poyr  ficla  ils  tâchent  de  furpreinlre  cet  animal 
dans  un  endroit  oii  il  ne  peut  pas  fe  foutenir  fans  nager, 
&  ils  vont  à  lai  hardiment  avec  un  cuir  de  bœuf  en- 
l>^as  gauche  ,  &  une  bayonette  dans  la  main 
droite  *,  ils  lui  mettent  le.  bras  garhi  de  cuir  dans  U 
gueule  &  la  lui  tiennent  ouverte  j  &  comme  il  n'a 
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^tfûnc  trcs  petite  langue  ,  il  s'emplît  d'çaq  Se  Ce  noîc  • 
pour  le^3iur«  4*ôunr  plutôt  ï-tb.M^  âfmncat'^àet coa^à 
de  'baynaètfcrHbms  'k  gorge  ,  Je  tùi  èrereàtlts  yeux. 

terOaiCoditj  cft  plus  gros  &  plus  grand  dans  certaî- 
«es  caf  tr^es  ijAe  dans  3  autres  ;  "  celui'  qu'on  appelle 
Qayman  eft ,  dit-on  ,  le  plus  grand  :  Voy.  ce  mot.  Cc-i 

Îeudant  voit  des  Crocodiles- dans  la  <;uii^,^S 
r  S^ncgal^^*  la  Gambra  ^  même  diiM  \t  flëUvé  dei 
«Amazpm/'qfâ  oiit  IttTqurà  trbitra?tttiite^tt0iif'fiedi 
de  k)nattc«tr.ttàya  pitt  diHikiirt  qôva^^^  fi 
pcticy ideffcwne  Agrand  îi^fpcfc  At  Crocodile ,  nottiméd  . 
:Ailigaiory  a  depuis  huit  jufqij'à  douze  &  quinxc  pieds 
,  de.  lon.giieur.  Près  le  Palais  Royal  à  Saba,  fur  la.^tc 
des  Efckveis ,  le  Roi  de  cette  contrée  tient  à  honneur  i 
conuoe  «ne  magnificeiac«a9Mtti^^      ,  d^âvdir  déni 

qaes,  «i  oiitnwrt4h'«eèr'deé  antres  pays ,  fiAK^voI 
imgamitûir  terres  *  dans  la  mer  ,  ils  font 
fi  lâctcs  &  fi  engourdis  ,  qû'ife  ffc  Jaiffent  ©rendre  aifôi 
ment  ,  pardecpielcUrs  doigts  des  pieds  de  derriefe  ,  né- 
tanr  aitachéscpar  aucune  picmbrane  ,  cela  fes  empêché 
de  nager  ayec^^ciltté.  Quand  le  màte  vtttt  cè^polcr  (â 
femdk^ikJx  ^Terfe  luv  le  doS'  ( et  tmmîtmè que 
ienr  iMccvpkiMiit  iè  ^  veiiire.)  cnfiâtè  9  m 

aide  à«fCfprefidre'fa''pfemtere  poftu re.  •  *  >  i*-*^  î 
:  :  Xe<Irocodile  a  été  autrefois  adoré  &  nourri  par  crain- 
te dans  la  ville  d* Arfinoë ,  autrement  Ville  des  Crocodiles^ 
voifinc  duLac  Mcris,  oix  il  )r:^avoift  une  grande  quan^ 
tiré,  io  .Aii^qoe  ,  en  let  Hunige  cdrâ&^'vfiM^te  4£ 
Caréné;^  ..7  .  -  '  /:    •    -.-  v^;/.  .  ^ 

CRÛfSBTTE  ,  CmàmêC  Cttl»  platite^^nt  abon^ 
âânniem  dans:  les  haies  ,  dans  les  btliffons  ,  aux  bords 
des  foffés  &  des  ruiffeaux.  Sa  rafcine  eft  noueufe ,  fibrcu- 
fc,  jaunâtre.  &  rampante  ;  (es  tiges  font  hautes  d'environ 
nn  pied,  grêles^  quaccées,  velues  &  fort  fiouea(es:  il 
fort  de  «chaqtte  nœud  quatre  iemlles^»  difpoflteseÉ-eroix. 
ielaes  ,  laouflës  (ans  ^^lan&iMf  flieufs  Ibât'ilmkil^ 
liées  ,  de  muImo:  fatfoe  ^MiMttËee  (t  change  Un  M  tt^ 
fee,  eampofé  :3de  riem  gratnes  arrondies.  Cètte  plante 
eft  un  bon  vulnéraire  ,  tant  à  riatérieui  quarextéricur  j; 
<(  uès  pcQpie  pous  les  heaiics»  *  .   /  :  .  .  . 
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CROIX  PS  Terusaiem  ou  pb  M Aiti,  oo  Fuirt.  pb 
CMtSTANrtKOru,  tychnis  ChalceJonica.Cmtfhtitc^ 
«omméc  ainfi  de  la  Ville  d'oii  elle  a  été  apportée  &  de  la 
Tefrcmb!î!ncc  de  fa  fleùr  avec  la  Croix  de  l'Ordre  de 
Malte  ,  cft  une  efpece  de  Lychnis  qu'on  ne  cultive  dans 
les  iardins  qne  ppur  Tagrément  :  (a  ucine  pouiTe  plcH 
fetfrs  tiges»  hautes ^^'^  trois  pieds. ^  Tclàes ,  menaes 
tmdèl^^-fariUc^ TcMft'tibloi^    /  irértes ,  velues ,  tt 
èinttefliwt  lëot' tige' t>ar  Ia  t)a(c  :fts  ffctrrs  font  dirpofées 
en  ombelles  i  d on  oçl  afpeft ,  quelquefois  blanches, 
variées  d'incarnat ,  d'une  odeur  agréable  ;  chacune  de  ces 
flcais  cft  compofée  orâifiairejncDt  de  cinq  feuilles ,  ran- 
gées en  œillet,  fcndàts'çn  deut  parScr  égales ,  &gar«. 
itieHè|^>4Myèm  Wdefà  de  hùt  ïûôttii  de  deux  ott 
wàffMieés  ,  qui,  félntersr  ^à^^fimm* feuilles 
^tméht  une  couronne.  On  en  voit  dpnt  la  fleur  cft  dou« 
We,  Se  dans  lefcjuejles  la  petite  Croix  de  Malte  eft 
environ  de  la  nîoirié^|)ïus  baffe.  Il  fucccde  à  cette  fleur 
tfii  petit  fmî^B  yeltt  / 'dè'iigare  conique  ,  ^  rcnfccme  ua 

•as  <fc  fcmenrcs  rdÉtfesTitfihHjphértqt^cs^^   '  * 

^'^  OjkÙN^-ri^éii^iïëiK''   •  '  '  - 

-'^CRÔPFOr;  P^fH^  Viii  êt  rttûMcpc ,  m\  con^ 
tiirtt^Uiîé  fcm^ncdTettiWâblcau  poivre  noir  d'Ethiopie, 
d^Uô  goût  ti^ès  acre  ^lés" Indiens  en  mêlent  dans  Icu^ 
tdbâc  quand' ils  Yoilen;  fumer  s^  ii^o^lage  le  mal  de 

-«R^yyAtAiœ^^  fingulari 
veriucofa ,  jh^UriêriSir:  <?ctteT?l5tmje  eft'ftringêre  i 
•n  hr  euftivcVn  >'nrop4r%ns  quelques  jardins  ;  faracind 
eft  ligneufc^&  fibccufe  ;  fa  tige  iiaute  de  deux  pieds  j 
noncufc,  &:/jettant.  beaucoup' de  râmeaay  difpofés  en 
fond  f  fcs  feilîîlcs  fpnt^obtufés  ,  vcrt;cs  èa  deifus ,  bhm* 
cbaii-es  ^fâdlbos V  jmfon^  de  yeVràcs ,  &  ondées  tà 
im  MMA  ? feii 'éëèr;  (bné  difpofiîes  ett  épis,  légumû 
llèHfés ii  dé  eouleur  bleue  ;  û  leuir Tocccdc  des  goufleé 
iînflécs  j  noirâtres  ,  vplues ,  contenant  de  petites  fe- 
mcnces  jaunâtres  ,  àcrcs  iau  jgqût  »  9c  ^ui  ont  la  figure 
d'un  petit  rein.  *  '    .  • 

2  Crustacés  ,  €fi>f4»fir,  On  enteSa  par  ce  mot  des 
MiiMlAx  cMvenir  Mncr  'ctàuté  diife  par'  eflt  même  ; 
Auis  iMlie  ieu' <<»iift»a^kifo0  des  écatUei  àa  coquilles 
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picricufcs  Jcs  Tejîacis,  Voyez  ce  mot,  On  met  au  noi^« 
brc  des  Cruftaccs,  Iç  Cancre ,  iEcrcviffc  ,  le  Homai: ,  Ici 
Squilks  iç  toutes  les  (bttc&  de  Crabes  dont  leséfaiUcft 
tiemient  le  miUcii  encie  le«  Jt&aqU  fie  Ict  Mwwuf 
moui.  • 

les  Cruftac^s  nWt  pobt  de  ïang  ni  d  os  :  on  leur  dif^ 
tingue  une  tête  ,  un  cftomac  un  vç^tre  &  des  inteftins. 
ta  tcie  &  le  ventre  de  ces  animaux  font  immobiles 
tiennent  av^ep  fo)i|t  ^  coi:ps:Jci  de^x  premierd^.  deaif 
qu'ils  put  ext|éricûres ,  &  dprjreiit  .être  :fegal;4^ 
cammé  (les  'tbiod»^  deftinécs  à  .l^xçjrqt  M  MirmoMI 
u*ils  prennent  \  enu;e,  cc$  âeiix.aeou.r  ils  bat  tmceff^c^ 
e  langue.  Leurs  yeux  font  fîtués  au-dçifus  de  la  boticlie  : 
ils  nonc  ppinc  de  paupières  >  leur  tête  eO:  armée  cte  <kux 
t^ctitcs  cornes,  qui  leur  fervent  à  fcjdcfcndre  contré  kurs 

mpcmisy  éi  z  /o^cki:  km  coûte.) ilsyipACibijû^ 
ijîew  efpeces  de  br2^;^le^  chai,i;  çft;i(>ugeâ^e;.  -  ^  • .  « 
^,i,.Lcs  .Criiftdc&^lialMceiit  lesitaç^s  ^it^  ».  .rispbcnir 
dore  des  rivières , ,  ks  lieux  limoneiut ,  &  les  feAtçS;  des 
mchers:  ils  vivent  de  bourbe  ,  d'oçdure  &  de  chair:  le 
inâle  eft  plus,  gros  &'  plus  grand  que.  la  femelle  :  ils  s'ac- 
couplent dan&ie  prii^tems,  &  i^^kxi  fV^  jqgg"  W<  <MH> 
iliC  état  i^U^cn^^  eoUr 

▼entre  :  les  Hxxk  qui  fônt  en*deliQrs  (ont  impatfaiii^^ 

prennent  avec  le  tems  leur  accroifTepacnt.  l,z\Ji  cnair 
eft  plus  ou  moins  agréable  au  goût  ^  mais  dijEÇcUe  à 
digérci;.  Tçjfji  ii:s  {iutUcés^^ifïj^îW  ^ 

fendent  qqe  leç  Cubcbcs  Ccmt.i^  f^^ 

l^ns  connus  :  ce  qu'on  «n  dit  çftfqu  incertain. .  ..     .  ' 

.les  Cubébes  des  boutiques  fqnt  4e  petits  fruits  fecs; 
^hériqucs  ,  à-peu-près  de  la  gco^lTeur  du  poiyrç  ,  gritâ- 
tccs,  ,iidés ,  MtBis.^lHn^  P94^^eue ,  .4c,^^Uinc 
aromatique :ics^ns  tont  ffagîj^^uyjflWK.ftftiMlli^ 
^  atttrebeancotip de ialive.  .r  in^n 

;  On  nous  Apportç  le^  Cubébes  des  Indes:  eÛqs^rQiflent 
abondamment  aux  Ifles  de  Java  à  un  ^rbriffeau  rampant^ 
^  qui  s'attache  aux  arbres  voifins ,  cpm.mc  le  lierre.  Ceç 

axbnfTciUi  approche  inx  fmiU%  afgtra.  P«  Hctman  iaf 
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pelle  Curane  :  fes  feuilles  font  petites ,  fes  fleais  odo<i- 
rantes.  Ilieur  («ccecle  des  grappes  chargées  de  baies  ron* 

des  ,  qui  font  les  Cubébcs  :  on  les  mec  fiîcherau  folcil 

Î>our  les  iranfporccr  :  icshabiuiis  du  pays  fout  fort  ja^ 
oux  de  leuc  cuUuie.  .  . 

Les  habicaos  de  Mafcaraigoe  (  I4e  de  Boorbon  J  ap« 
pjcileDC  Cubibes  ,  Pinyre  À  fueut ,  un  poivre  aromati^ 
^ue  qui  n*eft  guère  plus  gros  qu'un  grain  de  millec  x  il 
Vient  en  bouquet  à  Textrémité  des  branches  d'une  planic 
farnaenteufè  qui  croît  dans  les  bois;  ces  petits  fruits. s*ap« 
pcllènt  Cubébcs  de  Bourbon. 

..  Les  Cubébes  comment  la  puanteur  de  la  bouche  &  1# 
^  conviennent  dam  Tapoplézie  9  fortifient  Teftor 
inacjétabt  mâchées  lone^tcms  avec  do  xDfiftic  en  larnies» 
elles  excitent  anx  plaiurs  de  l'amour  :  aufli  les  Indiens 

font- ils  un  grand  uugc  des  Cubébcs  macérées  dans  Ic'viil 
pour  s'exciter  à  l'aéle  vénérien  :  le^  peuples  de  l'Iflc  Java 
s  CD  jfctveiit  pour  jiçhauffcr  Tcftoma^âi  piocttrci(  de  i'ap* 
pétit»  \  ■%  t  î  *■ 

«  ÇUCI.  Emit  délicieux,  d'un  goûs  doux  <c  agréaUe^ 
WéA'U'  oblong ,  gros  comme  upe  petite  orange ,  res^ 
fermant  un  gros  noyau  ,  très  dur,  lequel  croît  dans  les 
Indes  Orientales  &  en  Ethyopic  ,  fut  une  cipecc  de  pat* 
micrappcUé  C^ioph$ra.o\xCuâopkoiQn.  11  eft  cordial 
{Creftaurant.  !       -     '  \ 

CUCU JU  091  ÇOÇ^^US.  yoy^i  Açupi Ap 
CUCU&UCU.  Serpeioar  du  Breàl ,  plus  gros  que  IK 
fcrpcnt  à  fonncitcs,  quelquefois  long  de  douze  pieds, 
couvcic  d'écaillcs  jaunâtres  rachetées  de  noir  :  (a  tête  eft 
1res  venimeufe  5  les  Sauvages  la  coupent  &  U  jettent 
pour  pouvoir  mai^g^r^U  chair  de  ce  ferpent.  Ceux  qui 
en  iboc  mordus  (ooi  pjtis  d*UQ  vertige  &  attaqués  d*uiiii 
ficYlc  tremblante  «  m  fiieur  froide  s*etiipare  de  tour  leiu& 
corps ,  &  ils  meurent  en  moins  dTun  jour.  Le  venip  d«^ 
ce  ferpent  produit  le  même  effet  que  le  poiion  de  VH^-* 
mrrhûis  :  il  ronge  les  veines  ,  &  caufc  une  fi  grande 
inflammation,  quç.lç  fang  fore  par  les  narines  ,  par  les 

oreilles  &  pas  ki  deâbiis  des  oaglcs  ^  tmi  ides  maios  «jua 
des  pieds* 
CUG£LIER.  Toyff  Aloju£TTS#  . 
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CUIR  îOSSILLE.  Ceft  une  efpeee  ^^muinte  a  flcttf 

trc^  flexibles,  &  entrelacés  de  manière  qu*ils  fbrmrnt  ^ef 
cfpçces  de  feuillets  la  couleur  en  eft  giitatrc  : dii  nouvc 
•cette  fubftancc  clan<^  la  va!!ce  de  Campan  aux  Pyrcnéeç; 
H  y  en  a  encore  une  cfpcce,  qui  rellcmble  a  du  p«tpier 
gris  ,  ce  qui  Ta  fait;,  nQmmcr  autri  Papier  foJfiLU. 

'  CUIVRE  «  Cuprum^  Ctiï  de  tous  lès  métaux  tmjfar* 
iàtts  celui  qui  approche  le  plus  <te  Ter  de  Targent  pour 
les  qualirés.  \ï  eft  d'une  couleur  rouç^cârre,  éctatantc, 
très  foiiore ,  très  dur ,  dii(5lile  &  malléable.  Se  fi  facile 
à  rouiller  ,  que  tous  les  ditlolvants  ,  teis  que  Tcau  ,  Ici 
huiles ,  les  acidep  agi(Ient  fur  lut ,  &  quM  les  colore  en 
ver^  C'eft  à  cctrc  couleur  verte ,  nommée  JErugo^  ou'U 
eft  facile  de  reconnottre  la  prétènee  du  cuivre.  Les  âlka* 
lis  votarfts  changent  cette  couleur  verte  en  bteu*  Rien 
n*cll:  plus  propie  que  cet  alkali  pour  découvrir  fi  une 
liqueur  contient  des  parties  cuivreufes  Quelque  perirc 
^uc  foit  la  portion  de  ce  métal  contenue  dans  Une  li- 
queur ,  dès  qu'on  f  yerfe  de  i'akili  »  il  la  ùxt  voir  à  Tiolp; 
tant  en  développant  la  couleur  bleue. ...  /.  ' 

t  Le  Cutvre  (e  tixMive  dans  la  terre  fou^  dîverfes  formêa 
&■  (bus  un  nombre  infini  de  couleurs ,  &  mêlé  ou  com« 
biné  avec  différentes  matières.  Oh  le  rencontre  rarement 
fous  fa  véritable  Forme  métallique  ;  maii  cependant  plus 
fréquemment  que  le  f^r,  quon  ny  rencontre  jamais. 
Audi  paroic'il  que  le  Cuivre  a  été  le  premier  métal  connuf 
des  Anciens.  Les  Romains  ont  eu^rart  de  le  durcir  »  6c  de 
Jr  amener  pre(que  à  J^at  de  Paeiet  »  à  IViîde  de  la  trempe 
&  du  marccau  Ils  faifbîcnt  avec  ce  métal  les  inftrumens 
de  première  néccHlté  ,  tels  que  des  charrues ,  des  cou- 
teaux ,  des  haches  j  des  épées  ,  des  fers  de  lances ,  &c. 

Il  y  a  des  mines  de  Cuivre  dans  mîtes  les  parties  dt$ 
inonde  :  elles  (ont  difpofées  par  filons  qui  pénétrent  la 
terre  à  des  profondeurs  cxtxièmes.  La  Suéde ,  le  Danne^ 
Hiàrck  Se  l'Allemagne  font  aujéurd'liiri  les  pays  qui  en 
fourniffent  le  plus.  Le  Cuivre  du  Japon  eft  fort  cftimé  ^ 
à  caufc  de  fa  dureté  5  celui  du  Pérou  eft  peu  recherché. 

'  Le  Cuivre  natif  ^  malléable  ,  quoiqu  il  ne  foie  pas 
aufji  pur  que  le  Cuivrg  de  ro/Hte^  m  ît  trouve  poinc 
ordinairement  en  grofles  malTes ,  mais^  petits  grains  » 
par  petits  feuillets  oiiiftcs  ^  ou  par  petites  paillettes  daos 
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les  fentes  des  rochers.  Le  Vtrd  de  montàgne  ou  ChryfùL] 
€<tle  verte  eft  une  mine  de  Cuivre  qui  a  été  mife  en  dit  ' 
folunon  dans  .le  fcin  de  la  terre ,  U  qui  en  fe  précipi- 
tant s'cft  unie  à  divcrfcs  cfpeccsdc  terres  ou  de  pierres:, 
on  la  troave  ou  eu  globules ,  ou  en  criftaiHracions ,  en 
Inxiquets ,  ou  en  fcouppcs  foyecfcs.  La  mine  de  Cuivre 
Tcrte  de  la  Chine  ,  qui  eft  fi  recherchée  des  Curieux  ,  cft 
de  cette  nature.  La  ChryfocoU  hUut  cft  la  inmc  de  Gui-' 
vrc  diflburc  par  l'aikali  volatil.  Il  y  a  d'autres  mines  d« 
Cmyre  ,  grifes ,  blanches^  noirâtres  ,  fauves  ,  &ç/  Là 
mine  de  Cuivre  la  plus  commune  eft  chin  jaune  d*or 
trfs  éclatant ,  entremêlé  de  diifi!renre$  èouleurs  très  bril-* 
lantes.  Les  couleurs  verres  &  bieucs  donnent  lieu  de' 
foupçonner  la  préfcncc  du  Cuivre  5  cependant  le  fer 
donne  auflî  quelquefois  les  mêmes  couleurs.  Que  de  tra- 
vaux ,  que  d'induftrie  n  emploic-t  on  poinr  pour  féparcr 
le  Cuivre  des  dîverfes  fubftances  avec  lefquellcs  il  cft 
combiné  \  Il  cft  un  des  métaux  les  plus* difficiles  à  fépa  rci 
de  la  mine  5  en  un  mot ,  le  travail  des  mines  de  Cuivre 
eft  le  chef  d'œuvLx  de  la  métallurgie.  Le  Cuivre  bien 
dégagé  de  toutes  matières  étrangères  &  bien  pur  ,  fc. 
romtne  Cuivic  de  rojette^Ugi  pour  lois  toutes  les  qua- 
iités  qui  confttcuent  le  Caivrc* 

Le  Cuivre,  par  Ton  mélange  avec  diverfes  autres  fubC^ 
taoces,  donne  naiflànce  en  quelque  (brte  à  de  nouveaux 
métaux ,  qui  acquièrent  de  nouvelles  propriétés,  &  donc 
quelques  uns  font  d'une  grande  beauté.  Si  on  le  fond' 
avccleZi;2C,  i!  donne  le  Tombac  ^  \z  Pinchebcck  ^  U' 
Similor  &  Xz  Méul  de  Prince  ;^vzc  h  Calamine  ^  iV 
forme  le  Cuivre  jaune  ou  L^i/an.  Par  ce  dernier  alliage^* 
fc  Cuivre  perd  fa  grande  duâilité  ,  mais  il  devient  ca- 
fAlt  de  Ce  bien  mouler  ;  étant  fondu ,  il  coule  aifémenc 
dans  les  moules  qu*on  lui  préfente,  &  prend  plus  fidclc- 
roent  tous  les  traits  qu'on  veut  lui  imprimer.  Le  Laiton* 
étant  poli ,  prend  l'écUt  de  i  or  ;  on  en  garnit  des  armoi- 
res ,  d^  commodé'î ,  des  pendules  fous  mille  formea' 
Ctacieulès.  On  en  &it  des  lampes ,  des  luftres  »  des  flanï- 
Bcanx  »  dçs  candélabres  de  toute  efpecc ,  $1  divcrfa  fic-^ 
cesdTmc  (crrureric  déiicate,  plus  connue  chez  nos  voifui^ 
Mue  parmi  nous ,  teUcs  que  des  pcntures  de  tableaux 
ie»  targeues^  des  chaiaxeres  ^  des  compas^  des  allûdades  ' 
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4e  Géométrie  ,  tes  inftramcti»  des  Aftrooomes ,  ScyxmS 
le  rouage  de  l'HorlMerie  »  Sec*  Si  on  mêle  le  Caivro^ 
avec  de  TOrpîment  &  de  l'Etain  »  on  aura  une  compoii^ 

tion  propre  à  faiic  des  miroirs  métalliques  ;  uni  avec  de 
Tarfenic  ,  il  devient  blaac,  fragile  &  caflant  :  on  k  nom-s 
me  alors  Cuivre  blanc.  Le  Cuivre  allié  avec  de  l'Etaia 
fait  ttoe  compofidoQ  très  Tonnante ,  cootine  fous  le  wax 
de  Bron[e,  Cette  compofition  fe  jette  en  fonte  pour 
laire  des  cloches^Sc  Tur-tout  pour  faire  ces  ftatues  eoloC^ 
fales  dcftinces  à  immortalifcr  les  grands  hommes  ,  &  à 
confcrver  la  mémoiie  des  événcmens  mémorables.  On 
ca  fait  des  monnoics  ,  des  médailles  &  tout  Tattirail 
meurtrier  de  la  guerre.  Une  pecite  quantifié  de  Cuivre  qne 
Ton  allie  a  For  &  à  Targent ,  donne  à  ces  métaux  iio^ 
dureté  qu'ils  n'auroiem  point  (ans  cela  ;  elle  les  rend 
plus  faciles  à  travailler  ;  leur  con(èrve  leur  duâîlicé  ,  Se 
les  perfeâionne  en  quelque  foiie.  Le  Cuivre  ,  privé  de 
fon  phlogiftiquc  ,  6c  réduit  en  chaux  métallique  ,  fe  nom- 
me Safran  de  Vénus  ^  Ecailles  de  Quivre  ou  JEs  ufium 
i  Cuivre  brûlé)  :  alors  il  efl:  propre  à  colorer  en  verd  les 
Terrés  »  les  émaux  »  6c  à  peindre  la  fayence  &  la  porce« 
Jaine. 

Le  Cuivre  diflous  par  Tacidc  vîtrioliquc  donne  des 
criftaux  bleus.  Lorlqn  il  cft  diiVous  par  l'acide  marin  ,  il 
produit  des  criftaux  foyeux  &  par  bouquets  ,  qui  font 
a*un  beau  vcrd  :  ce  Tel  neutre  eft  propre  à  colorer  en 
verd  les  feux  d*artifice  \  pour  peu  qu'on  en  mette  dans, 
un  brafier  »  la  flamme  con&rve  .loog'-tems  une  couleuc 
d*ar*en-ctel  très  vive.  Une  diflbiution  de  cuivre  dans  la^ 
quelle  on  fait  tremper  une  lame  de  fer  ,  peut  en  impo- 
fer  à  des  yeux  i^norans,  &préfcntcr  l'image  de  la  tranf- 
mutation  du  fer  en  Cuivre.  Lorfqu  on  plonge  la  lame 
Tacide  difTout  le  fer  ,  &  le  Cuivre  fe  dépofe  fur  la  lame» 
de  fer»  dont  la  fuperficie  fecouverte  des  parties  Cuivxêiit^ 
fes ,  prend  un  coup  d'ceil  de  Cuivre.  La  nature  opere^ 
quelquefois  cette  tranfmutation  dans  les  lieux  fouter* 
rains  ;  &  le  Cuivre  précipité  aioû  fe  nçmmc  Cuivre  dt^ 
cémentation. 

Le  Cuivre  eft  un  des  métaux  les  plusxmployés  dans  lef 
Arts  &  Métiers,  parcequ*il  a  beaucoup  de  malléabilité^ 

de  flexibiUté,  de  doâilité,  de  di»c^«  d'élafticité.  Qq. 
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feu  fiik  rnîlle  iifttnfiies^  des  cordés  de  clavedln,  des  fcmi» 
tes  pour  les  £iuz  galons,  c'eft  et  qtte  fou  appelle  criptam 
ott  clinquant.  Les  feaifles-  'plus  batnies  s'appellent 

Allemagne  ;  réduites  en  poudre ,  elles  proJuifait  ce 
qu'on  appelle  Or  en  coquilles  ,  &c.  le  Cuivre  enrrc  dané 
les  caraâcres  d'Imprimerie.  Par  fa  propriété  de  fcdiP 
Toadrë  îdans  les  acides ,  tant  végétaux  c]uc  minéraux,  on 
ea  forme  du  verd-de-gris  avec  les/ jiaâes  da  raifin  ac 
de  Ï9L  viiiafle  (  gros  vin  )  >  préparées  exprés  ;  matière 
d'un  fi  grand  ufage  enPetnnire ,  en  Teîtitutc  &  dans  ia 
Pellctêrie.  Voyci^  la  Théorie  qu  en  a  donncc  aM,  Montai  ^ 
dans  Us  Mémoires  de  t  Académie  Royale  des  Sciences^ 
Si  on  fe  contente  de  dilfoudre  le  Verdet  dans  du  vinai* 
gtc  diftillé,  &  de  feifc  évaporer  cette  diiTolution  filtrée, 
on  en  obtiendra  par  la  Vdie  de  la  criilalUfation  le  Vtrdtà 
^ftiUi  dont  on  (e'iert  én  migniatnre  ponr  peindre  en 


Quoique  tout  le  monde  foit  inftruic  des  dangereux  Sr 
terribics  effets  du  Cuivre  pris  intérieuremçnr,&:  cju'onait 
établi  par^touc  des  fabriques  de  porcelaine  &  de  Uycnee» 
f  lilàge  de  ce  métal  ne  tombe  poitic  :  il  eft  lamatiere  ordi« 
n^te'des  fonuines  i.des  cuvettes  £c  de  tonte  ta  batterie  de 
nos  ccnfines.  Jl  eft  étonhinit  de  voir  zrtc  quelle  (ëenrité 
on  prépare  encore  un  grand  nombre  de  nos  alimens ,  & 
fouvent  avec  combien  peu  de  prdcauiion  on  met  la 
boilîoa  dans  des  va  Ces  qui  portent  dans  leur  fein  un 
poifbn  dont  nous  ne  fon^mes  garantis  que  par.  une  légère 
lame  dTtain»  La  Suéde  nous  préfènie  i^i  exemple  de 
fageflfe  à  fuivre  %  auo^ue  le  Cuivre'  fbit  un  préfcnc  que 
la  nature  a  fait  a  cette  contrée ,  6c  qu*it  foir  un  des 
objets  les  plus  confidérables  de  fon  commerce,  le  Gou- 
vernement en  a  défendu  l'ufage  dans  tous  le  Hôpitaux 
&  dans  cous  les.  autres  étabiiiiemens  qui  (put  ae  fou 
leffort. 

CUIVRE  DE  CORINTHE,  JEs  Corinthîacum.  Ceft 
cette  &meu(e  8c  ptédeufe  copupofition  ménillique.i| 
vatitée  pouf  (a  beauté ,  £1  (blidite  ,  (a  rareté ,  '  U.  qu*oii 

préféroit  à  Tor  même.  Ce  Cnivrc  ho\i  compofé  d'ua 
mélange  de  Cuivre ,  d'Or  &  d'Argent ,  fait  par  art , 
t^on  pris  un  alliage  fortuitement  arrive  lors  de  rembraiè'^ 
aacat  de  Corinthc»  .comme  le  dit  Florus.  VOikkat^UÊ 


Digitized  by  Google 


17Z        CUL       C  U  M  

fadlicc  des  Anciens  ,  Auri-chakum  ,  étoit  vr^fç^bi^j 
tlement  une  cipccc  de  Cuivre  de  Corinthc.  *  - 

CUL-BLANC  ou  VITREÇ ,  Vitrifiera. ,  Petit  pi£c»i 
éoat  il  y  a  plufieuis  cfpeccsv  qui  diiFercQt  par  la  .groC» 
Icàr,  la  couleur  ^  le  lieu  qu'ils  habitent»  ]Le.  CuI« 
Blanc  eft  ordinairement  gris  par  deflus ,  mais  il  a  le  ven- 
tre blanc  ,  ainfi  aae  les  plumes  du  croupion  y  ce  qui  l'a. 
fêk  appeller  Cul-BUnc  ;  d'autres  font  cendrés  j  6c  ont  le 
croupion  également  blanc  »  &c* 

Le  Cul-nlanc  eft  grand  comme  le  Moineau  .  5r  gros 
comme  la  Méfàoge  :  Ton  bec  optr  refTembie  à  celui  «du 
Pluvier  :  (es  jambes  êc  rcxtremité  de  là  queue  (bpi;  qoi* 
rcs  :  Ton  vol  n'efl:  pas  long  ;  il  fait  un  petit  cri  en  partanc» 
&  voL-  2  fleur  <i  eau  :  il  n'a  aucun  chant  fuivi.  Cet  oUcau 
ne  vit  ni  en  cage  ni  en  volière;  fa  chair  eft  peu  délicarc. 
Il  fait  (on  nid  dans  les  trous  des  amas  de  pierres  ou  des 
vieilles  mazurcs^  Il  pond  cinq  Ott^fix^neuK.  On  le  voie 
fuivre  les  Laboureurs  nour  manger  les  Vexs  de  tons  les  ip^^ 
lêdes  que  la  charrue  découvre. 

Celui  d*Anglcrerre  (ait  Ces  petits  dans  de  .vieux  trous 
de  Lapins  ;  on  l'appelle  Motcux,  Où  prend  beaucoup  de 
ces  oifcaux  aux  gluaux  ,  à  laide  d^un  .appeau  q)û  les 
attire*  « 

cÛL.JAUNE.E(llcPiir.rerJi;^Ctfy«/i/2tf.  ' 

CUL- ROUGE  £ft  le  nom  qu'on  floone  à  VEpçicht  « 
cfpece  de  Pic»  Vo^fe^  Pic. 

CUMIN  ,  Cumtnum.  Cette  plante  ,  que  Ion  cultive  à 
Malte,  fous  le  nom  âiAnis  dcrd  ,  ett  ombelliferc  ,  an- 
nuelle »  haute  d'un  pied,  &  divlféc  en  plufieurs  bran- 
ches :  fa  ra  ine  eft  petite ,  blanche  &  hbrée  ;  elle  péat 
quand  la  femcnce  eft  mure  :  fes  feuilles  ibnt  peu  nom* 
breufes  Se  capill^iies  :  fcs  fleurs  naiifent  aux  (bmmets  det. 
xameaus  ,  &  font  difpofôes  'en  parâ(bl  arrbndi.  U  leui^ 
fuccede  des  graines  oblongues  ^  d*un  gtis  bran ,  joinces 
deux  à  deux  ,  cannelées  comme  celles  du  fenouil ,  poin- 
tues par  les  deux  bouts  ,  convexe^;  d*un  côté,  applatics 
de  l'autre  ,  d'une  faveur  un  peu  amqrc ,  aromatique,  acre» 
déHigréabif^  d*uneodçur  tprie,  que  les  pigeons  aiiiiciie 
beaucoup. 

Ses  graines  H^nt  d'ufage  chez  les  Hollandois  ,  qui  ca 
ncucnt  dans  leurs  fromages  ;  il  y  a  des  perfooncs  qui  en 

mcleac 
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estent  dans  îa  pâte  du  pain.  QHoicjiic  moins  carmina- 
tivc  i]ue  la  graine  du  carvi  ,  clic  convient  fort  dans  la 
colique  vcnteufc.  Il  y  a  des  Provinces  où ,  pour  attirer 
beaucoup  de  pigeons  dans  les  colombiers ,  on  y  met  une 
pate  faite  avec  de  la  terre  imbiMe  d'iiuile  d'afDic  & 
lardée  de  graine  de  Cumin.  •  f  ^  >  * 

CUNOLITE,  Cunnolites.  C  eft  un  foffilc ,  gros  com- 
me une  pomme  ,  appiati  d  un  côté  ,  arrondi  de  l'autre 
orné  d'une  figure  qui  rcprcifente  les  parues  génitales  de  lâ 
lemelle  de  certains  animaux.  Pat  l'examen  de  ceux  de  cet- 
tofli  es  que  nous  avons  eu  occafion  de.Toir,  nous  croyons 
que  la  Omolice  eft  une  forte  de  madrépore  ,  analo/ue  à 
Itfpece  appellée  Ckamptgnon  de  mtr.  En  cfFct ,  t  on 
met  tremper  ce  foflîJe  pendant  quelque  teins  dans  de 
leautorte  aft  oibhe,  on  y  découvrira  à  la  partie  fupérieare 
les  feuillets  cellulaires .  qui  s'étendent  d'un  ccntte  corn- 
mon  a  la  circontercncc  .comme  dans  les  champignons 
de  mer  ;  la  baie  paroit  forrtée  de  ceitles  concca- 
triqnes. 

CURAGE.  r<>y*^PïISlC AIRE  ACRI. 

CURCUMA.  Fi-yïjTiRRA  mérita. 

PAm"^^^  ^  C'cft  lcnomquelesOmaguas,  Nation  rie 
f  Amcnciuc  donnent  a  une  plante  ,  au  moyen  de  laquelle 
Us  (e  procurent  une  ivreffequi  dure  vingt-quatre  lieurcs 
pendant  laquelle  ils  ont  des  viiioas  agréables.  Ils  vrtn- 
Kotaoffi  cette  plan»  réduite  en  poudre,  comme  nous 
prenons  le  tabac»  mais  avccplu.  d  appareil.  Us  fc  fer- 
veat  pour  cela  d  un  tuyau  de  rofeau  terminé  en  fourche 
Jk  font  entrer  chaque  branche  dans  une. narine:  cett^ 
opération,  fuivic  d  une  arpuaiioo  violente,  leur  iàir&ire 
une  grimace  .tort  ridicule  ,  mais  qui  pafie  pour  un  aeré- 
cSd^i^eo'         ^  ^'^"^      voyage  de  M.  dc^  la 

wV^y^'^  f ''"'""'^  ^'P'''      Surinam  &  du 

Brefil,  dont  la  bave  ,  l  unnc  &  le  fiel  fervent  à  quel- 

qucs  maineurcux  endurcis  aux  crimes  ,  pour  faire  ua 
poifon  lent  qu  .1  eft  difficile  de  déttuiie.  Vityer  à  la  fuite 
du  mot  Crapaud.  ^  «toiiB 

CUSCUTE  ,  Cufcuta.  Plante  parafite  d'une  croccc 

Wt  '^S?'  P"/ft"*«"«  »e  le  devient  qu'après  avo« 
il*  N«  Tome  Ih  M 
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tiré  fa  première  nourriture  de  la  terre  par  un  fllet  q^riol 
fcrc  de  racine.  Cette  plante  n*a  point  de  feuilles  &  ne 
poufic  que  des  filets  ou  cheveux  lougcâtrcs.  Ces  cheveux 
au  moyen  de  certains  t^bcrcuies  qui  font  TofBce  de  ra« 
fines  »  s*infcrc(|C  d^os  Ncorce  des  autres  pitiUites  ,  aux* 
quelles  ils  peavçnt  atteindre ,  de  te(le  ibrse  qa*ils  toii^« 
pent  1^  TauTeatti  qui  y  dtftribuent  le  foc  nooricier ,  éc^ 
deviennent  autant  de  uiçoirs ,  qui  portent  la  nourriture 
à  la  plante  parafite  ,  aux  dépens  de  celle  à  laquelle  elle 
s'attache.  La  cufcute  s  accommode  de  toutes  les  plantes  , 
qui  font  pour  elle  ,  çe  que  la  terre  eft  pour  celles  qui  y 
lettent  leurs  racines.  Le  fuc  doux  &  mucilagineux  dea 
plaotes  papiiiooacées  9c  labiées ,  lui  convient  aui&  bien 
que  le  fuc  acre  Se  cauftique  des  plantes  crucifères.  Elle 
pouffe  avec  la  dernière  vigueur  fur  Tortie ,  &  particu- 
lièrement fur  la  vigne  ,  on  clic  cioî:  en  (î  j?,iantic  abon- 
dance c]u elle  forme  ce  quon  appelle  \ç  B^aijm  barbu^ 
Voyei  Raisin  barbu.  ' 

Les  fleurs  de  cette  plante  naiflent  en  petites  têtes  àif^ 
tribtiées  de  côté  &  d'autre  fur  le$  filaipens  capillaires  % 
elles  font  en  cloches ,  blancbfltres  oarougeâtres  ;  il  leus 
(uccede  un  fmt  arrondi ,  qui  contient  de  petites  graines. 
Cette  plante  fc  renouvelle  tous  les  ans  par  le  moyen  de 
£sL  graine.  Si  l'on  feme  cette  graine  d^ns  des  pots  de  terre, 
elle  levé  très  bien ,  mais  elle  périt  bientôt  entieteinent , 
quand  elle  ne  trouve  pas  près  aelle  des  plantes  ,  fur  le^ 
quelles  elle  piiifle  grimper  pour  mer  le  fiic  poos* 
xicier. 

Les  différentes  plantes  auxquelles  s'attache  la  cuf* 
çute  ,  &  dont  clic  doit  prendre  en  partie  les  propriétés  , 
par  le  fuc  qu'elle  en  pompe  ,  lui  ont  fait  donner  les  noms 
aEpiîhyme  ,  à! Epuhymbn  ,  $an^oure  de  Un  ,  dV/7i 
marrube  ,  à*épi  lavande.  Att  rcftc  la  cufcute  ne  vient 
fias  feulement  fur  les  plantes  donc  elle  a  emprunté  le 
nom  t  ces  noms  marouent  feulement  qu'elle  (ê  rencontre 

!4us  communément  lur  ces  plaintes  *,  mais  on  la  troiive 
urun  fi  grand  nombre  d'autres  ,  qu'on  pourroit  peut- 
itrc  croire  quelle  peut  s'accnchei:  mdiftinâcment  fur 
soutes  fortes  de  plantes. 

.  |4  jcufçucc  çro^c  d^ns  to4S  les  pap  cb^^ds  Icfid^i 
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^çmpérés.  On  tntmtn  iàto  IcsboatiqQtfi  jc  ilcux  for* 
jtcs/  cçilc  de  Candie  &  de  Venifc.  Cette  ptaïuceft  plus 
curicufe  quucilç  :  car  elle  ncpoffede  qu'à  un  dégré  très 
ifoil^e  ,  les  propriétés  des  pi^utsy  Mit  id^ocUct  çliç 

CYGNE  9  Cyffuis.  Oifcab  Js  pi^so^ 
l^tçipcé^  »  le  fiii$.^VM|e  tm»  m  difèéiii'  *aqai£ 
^tiques.  II  nage  arec  mie'iiobleâe  ,  ane.  aifancc  &  une 
^race  ilngulieres  ^  (on  plumage  eH:  cendré  avec  (Quelques 
nuances  de  jaune  dans  la  première  année  -,  mais  au  bouc 
d'un  an  il  devient  d'une  blancheur  qui  a  paili  oA  pco* 
^erbe.  LeCy^e  a  qaa||ie^pie4s  ^pliniklQqgpàic ,  k 
plus  de  ^pt  pieds  4*eciveigecae  :  tout'Çaîn  cmpt  cft  rei« 
^ouvert  d  ttiit  plumage  mlke'ftdé^cec^  fncili^^  le$ 
jîcliâchcrdient  quelquefois  etiyflin  lé  (ommcil  :  on  eo 
iàit  aufll  des  houpcs  à  poudrer.  Le  bec  du  Cygne  cil  tec» 
;niné  par  un  appendice  en  forme  d'ongle  $  il  eO:  d'à* 
bord  de  couleur  livide  l  tc  devient  rougeàtre  iorfqub 
f  oifeaii  n'eft  ^us  dans  la  première  leunette.  Ce  bec  eijt 


cft  percé,  ainfi  que  dans  TOie  &  le  Canard  ,  pour  que 
l'animal  puiffe  rejetter  l'eau  par  cette  ouverture  ,  &  ava- 
ler feulement  les  herbes  aquatiques  ,  ou  lès  oeufs  de  poif^ 
jfoo  qu'il  a  ^iù  ta  Nature  a  pourvu  çe»  oiBuaxf.  à'm 
loDg  col ,  pareeque  ne  pouvant  s'enfoncer, %:jKteignea^ 
Wfen  moyen ,  prgfoiidémpiit  dans  l'eau  ,  en  nageanjt 
oe  côté  &  d'autre ,  pour  chercher  leur  nourriture. 

L'anatomie  a  obfervé ,  que  l  âpre-artere  de  cet  oifeau  » 
ed  réfléchie  en  manière  de  trompe  »  ce  qui  contribue  à 
donner  de  la  force  à  la  voix  ;  m^s  on  n'en  doitpajp 
jnoîns.  regarder ,  comme  fabuleux  ,  ce  que  |es  Anciens 
jpntdtt  de  la  mélodie  du  Cygne  nioutant.  La  crachée  de 
la  Grae  ieil  4^19  le  ménscc^s  ,  cependant  cet  oïfcm 
|i*eft  guère  yânté  pour  Ton  chant  8c  pour  ùl  mélodie/  t>à 
peut  fpupçpnner  avec  Aldovrande  ,  que  quand  le  Cygnë 
fauvage  tient  pendant  près  d'une  dçmi-heure  toute  la  tcrc 
&  le  col  plongés  au  fond  de  l'eau  ,  pour  y  chercher  fa 
Aourtitiue  .  ayant  les  pie4$  élevés  vers  Iç  ciel  s  cetteparr 

M  »j  ' 
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tic  <k>la  trachée  artcrc  ,  qui  cft  renfermée  dans  la  capfule 
ilu  {lemon ,  fui  peut  Cetvir  de  oÉTecvoir  »  d  ou  il  tire  j^Icx 
^'air  pouT  refpircr. 

Oa  êt  xlit  que  le  CygsfiLairQitfccvide  oiodtle  pour  per- 
f câionoer  lâ  iabrique  des  nayires.  Lesprennen  fiibâi» 
xâtOBBÊ  ianné  :ùrM'Siîi  te  la  poitrine  la'pioue 
-a&la  qvitteçrrttr  'le  veticie*6e  la  queue  ,  la  poupe  &  le 
gouvernail  ^  fur  les  aîics  ,  les  voiles,  &  fur  les  pieds  ,  les 
rames.  Onne  fauroit  voir ,  il  eft  vrai  ,  de  fpedaclc  plus 
agr^abledc plus  él^ant,que celui  d'une  troupe  de  Cyg;nes 
m;fluilkii'fl«s  eaux  ,  iorfau'ayant  foule vé  icuss  ailes 

M9tc^ntfji>^tu^(oMitât^uM(.e^t  le  vent  £m?og^r avec 
gapîditérflBtta  flotte  cmphtmfe».  • 

On  prétend  que  le  Cygne  vit  très  long-tems.  La  fe- 
jneile  pond  cinc|  ou  f\x  œufs  ,  &  elle  les  coûte  pendant 
près  de  deux  mois.  On  peut  croire  en  effet  que  la  vie  de 
CCS  animaux  eft  longue ,  û  fuivant  la  c emaïque  de  Pline, 
les  anttnadrqai  (ont  portés  plus  long4ems  dans  le  venbe 
delà  ouiBb  ^  mt ui|e  TÎe  de  plus  longnadocée)  car  Tiar 
cnbatioD'tépond  an  fijour-do  iœttis  dins  fai  matrice. 

La  femelle  aime  épcrduement  Tes  petits ,  &  les  défend 
vigoureufemcnt.  Après  l'accouplement,  le  mile  &  la 
icmelle  fe  ploneent  dans  l'eau  à  diverfes  reprifcs ,  & 
courent  Tun  après  Tautre  en  Ce  jouant ,  comme  font  les 
oies  ^.les'.caQasds»  9c  les  aatvcs  animaux  aqoadqœs. 

Le.  Cygne  -(aavae»  eft  moins  erand  te  mcsns  pefânt 
que  le  Cygne  domeitique  s  la  bafe  du  bec  de  cet  oifeau  , 
cft  recouverte  par  une  peau  jaune  j  &:  toutes  fcs  plumes 
ne  font  pas  blanches  comme  celles  du  Cygne  domefti- 
.que. 

Le  Cygne  étoit  autrefois  plus  à  la  mode  ett  France  , 
qu'il  ne  Teft  aajottid'hui  :  on  en  Toyoit  par-tont  for  la 
riviete  de  Seine  «  on  en  élevoît  autrefois  oeancoop  dans 

rifle  des  Cygnes  ,  appellée  aujourd'hui  Ifle  Maquerelle, 
Quelques  perfonnes  riches  fe  font  encore  un  plaiiir  d*ea 
avoir  dans  leurs  bafHns. 

La  chaic  du  Cygne  eft  de  difficile  digcftion  ^  les  jeunes 
Cygnes,  tendres  &  délicats,  font  cependant  aifez  bons 
à  manger.  La  graiffe  de  Cygne  ,  mêlée  avec  da  vin  y 
di/Cpe ,  dit-on  »  les  taches  de  confleur,  La  peau  du  Cy« 
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gnc,  étant  recouverte  d*unc  gfrandc  quantité  Je  Atvct  ; 
cft  d*ii(age  coim  les  rhiiiii«li(iii0S  »  pàrcdqu'eiih  6ccar< 
fiootie  ime  douce  tranfptratmiî^  propre  à  diflTrpci  tci^lni^ 
mtm  arrhes  Mm  k»  f$timità  tefi|«eUes  bu  l'applique^ 
On  fait  ufage  ées>  fliinm^fcrCygne  pour  éccire. 

On  dit  qu'il  y  a  en  Amérique  une  cfpcce  'de  Cygne  , 
dont  le  pied  droit  cft  cotnme  les  ferres  d'un  ôifeau  de 
proies  Se  le  pied  gauche,  comme  celui  dqs  autres  Cy- 
gnes: il  fe  fertxltt  premiei  fomiOnGgiÙL  pcoittncé  pion** 

CYGNE  CAPUCHONNÉ  ,  Cygnus  eucffU^ut:  On 
Yoit  aux  Itidès  Orientales  ;  dansl'Ifle  Maurice  ,  une  cf- 
pece  de  Cygne  ,  qui  tien:  du  Coq  d' Inde  8l  de  Y^AutrU'^ 
cke  ,  &  dont  la  tête  eft  couvcfte  d'une  peau  Aite  en 
forme  de  coquelucbon:  fo»  bec  e(l  forty.-cjréfjbtt» 
cxmleur  bleUe  ^  l'oifeau  ^^revétu  de  plunm  g»^9$  :  on 
4k  qu'il  «ft  tfibftopide  ;  96i^^U  £it  laiilc  igit^âxt  âifii«* 

CYLINDRES  ou  ROULEAUX ,  Rhombl  Genre  de 
Coquillages  univalvcs  ,  arrondis  ou  pointus  comme  les 
Cornets  V nommés ainfi  de  |eur  figure  dont  la  bouche 
cft  coiqcMiis  allongée  U  Qpe/culée.  Les  Conckyliophylcs 
fccheràieot  ^.  âans  cette  famille  de  coquilles,  çdlcs  que 
Ton  appelle  le  Drap  d'or^  la  Brunetu,  le  Bw^é-dê 
foie  y  la  Mifift  ^'UrCylmdre  porphyre  y  VOlhf  de  Pad 
nama,  La  robe  de  ces  coquilles  efl:  une  des  plus  fujettes 
\  être  altérée  par  ceux  qui  ks  vendent  aux  Curieux.  Les 
Spires  de  ce  coquillage  loat  pUttea,  &  cqmflHjKMilées 
les  unes  fur  ks  antres.      "  -  - 

CYUNDRITES  »  fous  les  caqoiltes  précédentes  de* 
▼ennct  feffileft. 

CYNOCÉPHALE.  Efpecc  de  Singe ,  plus  grand  & 
plus  farouche  que  les  fingcs  ordinaires  »  &  qui  ^  la.tece 
d'un  chien,  ^by^ç  Singe. 

CYN0GL05E  ou  LANGUE  DE  CHIEN Cynoglofi 
/km.  Cette  plante  croit  aux  lieux  arides  :  racine  eft 
droite,  noitâtte  en  dehors,  bkinçhç  en  dedans^  femblaf 
ble  à  une  rave ,  d'une  odeur"  forte ,  &  d*iin  go&t  fade  ^ 
mucilagineu?{.  Ses  tiges  font  rameufes  »  lanugincufes  » 
hautes  de  deux  pieds  ifes  fc uilks» longues ,  ccroi'tcs^  poioi^» 

M  ûi 


Digitized  by  Google 


iy  t       iCY  N  ■  '  c  r 

iucrvÉïniiÇÎrtèufe'&  'd^unc  odeur  ^ortc  :  fes  keiàrî  naiff 
feue  4e  Idng  des  branches  ;  5f  font  à-peu*près  fctablablct 
^Lccllcii^iàhvigle&t  5  id'MC  Coiîieur  itnigè  fate.  A  ccé 
pxsn  (Wéëih:  itiî  ^U.^  èà 

iulc'çorttient  une  (èmetice  ttpplatie.  Sa  raritièéc  les  feuil- 
les font  d'ufage  pour  arrêter  les  flux  de  coûte  eiptce  :  oà 
les  cftime'auifi  narcotiques  &  anodines.  ' 

On  dotme  audi  le  nom  de  Cynogipfi  à  Unèefpece  ii 
Sole  courte  i  qui  ft  Mtfvc  daM  *lâ  Hfédiccfrânét  ft 

.  CYPRÈS-  Cûpnjfith'&ttk m  grand «Brc  toiqoiini 

verd  ,  dont  il  y  a  plufieurs  efpeces ,  Tunc^éleTc  en  py- 
ramide ,  &  eft  noramce  improprement  Cyprès  femelle  ; 
Tautre  e(pece^  qui  étend  Tes  branches  de  tous  cotés,  eft 
nommée  Çy fris  mile.  Les  Àturs  fnàles  &  les  fleiUS  ic« 
meUes  do  Cyprès  ,  vieilli  fiir  le«inène  ari^  inatt 
lur  diffëreiitcs  parties,  tes  fleurs  miles  fimt  dé  pêchâ 
chatons  ovales ,  4*ou  Portent  des  étamihcs  ,  iqui  répan- 
dent,  en  certains  jours  it  printeras,  tme  ii  grande  quan- 
tité dé  pou (Tiere  fécondante  ,  4:)uc  Ton  croiroit  voir  dd 
la  famée  s'élever  des  gr<>s  Cyprès*  Cttce  poufEerè  fé- 
conde les  fieôis  .femtfie!!  '  imi  >  iôjteac  d^  ftàt  cbaà 
{caittem.         ;  ,  ,  j  *^ 

;  Les  feuilles  diî  Cyprès  f<M  «AJèiirè  ^îtés^^  d'imà 
odeur  pénétrante  &  aiTcz  agréable  lorlcjuon  les  écrafc  | 
icommc  articulées  lès  unes  dans  les  autres,  &  difpoféei 
en  rameaux ,  qui  femblent  tout  couverts  d*écailles  crèî 

£ei.  A  ees  fleuis  façcedepç  des  fruits  xdnd$ ,  fabd-* 
iz>  ifane  fàvèur  acerbe  ^  que  l'on  nomme  iViaÂr  iè 
Cyprès ,  iViicei  Cuprcjfi.  Cës  frotts  deffecfcânt  »  Ci 
trevaffcnt ,  &  laiffent  échapper  des  graines  applâties  & 
anguleufes  ,  dont  les  fourmis  font  fort  friandes.  Lorf^ 
iqu  on  veut  faire  çermer  ces  graines  avec  fucccs ,  il  faut 
cueillir  »  aa  mois  de  Mars  &  d'Avril  »  les  fruits  qui 
ëommcncent  à  fe  fendre  ,  les  metô^e  an  grètrier  dani 
jÉoè  bohe  expofée  âo  Iblibil  »  ne  (emer  ^ne  la  gnliqë 
kpk  tàmiy^  ân  (bfad  de  la  boite.  gnunè  ne  ileinànm 
igu*a  être  légèrement  rfecbtiVertë  de  terre.  Cornme  cet 
mbirè  ift  brigioairc  dcà  t>ay$  Oxitniauz  ^  il  vaut  inicttâ 
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§ïf  Virer  la  graine  de  nos  Pnovinces  Mériéidnaleil ,  it  là 
Provence  &i  du  Languedoc. .  Le  bois  de  cet  arbre,  dont 
le  tropc  devient  droit  &  gros,  cft  dur,  pâle,  ou  d'un 
)a|ioc  i^ougeàtre  ,  parfciDji  de  veines  foncées  >  d*une 
fxlciir? agréable  :  il  &  eonomft  difficilemcoc.  Ce  bois 
|>eac  être  li)biUtoè  Ci^*t  tl,îéfifte  koicini  ai^  injucet 
ic  Taie  le  chètlc  :  on  ppiurroit  remployer  avançai 
geu(êni'ent  jpdur  élire  des  paiiflTades ,  des  échalats  &  dct 
trciUagcs.  11  feroit  à  dcfircr  ,  dit  M.  Duhamel ,  qu'on  en 
multipliât  les  plantations  :  les  jeunes  Cyprès  font  un  peu 
délicats  ,  mais  lorfqU'ils  ont  bien  pris  racine  ,  ils  réfiftcnt. 
toès  bien  aux  liivers.  Les  Cyprès  fourniiTent  de  la  réfioe  » 
parincifioDi  dans  les  pays  coauds  ;  mais  nullement  danscé 
)Miys-d:ttaiYQit(èalemeiittraprpii€rdeVécOrcedesjeuiic|  . 
Cyprès ,  tme  fabftaiieaManché ,  qni  rcflemble  à  la  gom>» 
me  adragante.  M.  Duhamel  a  vu  des  abeilles  fe  donner 
feicn  de  la  peine  pour  la  détacher  5  apparemment  qu  elles 
emploiera  cette  matière  dans  leur  PropoUs  Les  fruits 
de  Cyprès,  font  dkmh  aftrii^cns  &  6lk>tiS^ÉffS%  à  la  dofe 
4'one  dragmè. 

CYTIS£  ^  Cytijiii.  ïï  V  fn  à  ^XvÀtvàes  efpèces.  Les 
uns  font  de  tth  )oliS  arbaftes ,  cuItiTÀ  dans  les  jardina 

par  les Fkuriftcs  5  &  les  autres,  de  grands  arbres  ,  qui 
croîflTent  naturellement  fur  les  Alpes  Les  Cytifcs  por- 
tent des  Heurs  légumineufes  ,  auxquelles  fucccdent  des 
fruits  compofés  de  deux  cofTes  liifes ,  applacies ,  longues 
de  deux  pouces  au  moms,  fur  trois  lignes  de  largeur  ^ 
iSc  qui  renferment  des  femeoees  ^ures  ^  taillé  eu  coraÀ 
Les  feuilles,  de  tous  les  Cytifès  font  difpoCéeS  en  trèfle  » 
\)u  composes  de  troîs  folioles  >  foutcnues  fur  une  même 
queue  5  &  placées  alternativement  fîir  les  branches  ;  la 
grandeur  &  la  figure  font  très  difïcrcntes ,  fuivant  les 
efpeces.  Les  petits  Cytifes  font  un  effet  charmant  dans 
les  bofquccs  p'rintânieA  >  par  là  multitude  de  leurs  fenil« 
les  &  de  leurs  fleufS  jaunes.  On  les  taille  en  boule. 

Le  Trifqlium  dc^  X^dinkis  eft  un  Cy^e  I 
fcailles  liiTes  &  àrrondies. 

Les  grands  Cytifes  des  Alpes  font  également  un  très 
bel  effet  par  leurs  belles  grappes  de  fleurs  jaunes  pen- 
4aB»s.  Isa  bois  de  ces  arbres  eft  très  dor  »  &  d'une  cou- 
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leur  J*ébene  Verte ,  qui  le  fiiic  reiTembhr  titïois 

Mes  ;  c  cft  pourquoi  on  ic  nomme  ïEbenier  des  Alpes 
ou  fauffc  Ebene,  On  fait ,  avec  ion  bois  ,  des  manches 
de  couteaux  :  on  dit  qu'il  cft  aifcz  liane  pour  c^i  faire  des 


font  eftimées  apéricives  »  oO'«i  « 
vinaigre.  «  .  ' 


t  ks  boatooi  an 
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DaBUH.  roye^  Hrim. 

DACTYLE  ou  DACTYLITE.  Plnficurs  NataraliftcS 

expriment  ,  par  ce  nom  ,  une  Bélemnzte.  Voyez  mctm 
Quelques  Auteurs  out  (ioniié  encore  ce  nom  de  Dac^ 

tyU  à  r  Aocale  >  à  la  Dentale,  fodi  les  ^  <^  à  cous  les  tuyaux 
doifonnés  ou  non  concamerés,  ^» 

DAGUET*  VoytiCt%^. 

DAILS.  Voye:^  Pholladc» 

DAIM  ,  Dama  rccentiorum  ,  feu  Cervus  palmatus^ 
L'animal ,  auquel  nous  donnons  le  nom  éc  Daim  ,  rc(^ 
fcmble  beaucoup  au  Cerf  ;  mais  il  cft  plus  petit  ,  &  il 
en  diffère  fur- tout  en  ce  que  Tes  cornes  (bnc  larges  & 
pUttes  par  le  bout  :  on  a  comparé  cette  partie  à  la  pan- 
me  de  la  main  ,  parccqo'elle  eft  entoorée  de  petites  an- 
dooflleres  en  forme  de  doiets.  La  tête  de  la  remetlc  da 
Daim  neft  point  orndc  de  oois. 

Quoi  qu'au  en  ne  cfpecc  ne  foit  plus  voîfinc  d*une  au- 
tre, que  refpece  du  Daim  Feft  de  celle  du  Cerf ,  ces 
animaux  ,  qui  (e  reflemblent  à  tant  d'égards  ,  dit  M. 
de  BufEbn»  ne  vont  point  enCèmble,  fe  fuient  >  ne  (e 
mâent  jamais ,  8c  ne  ferment  par  confëqœnt  ancune 

tacc  iKçpimcdiaîrc. 

Les  Daims  paroîflcnt  être  d'une  nature  moins  robufte 
&  moins  agrefte  que  celle  du  Cerf  :  ils  font  auffi  beaucoup 
moins  communs  dans  les  forêts.  On  les  élevé  dans  des 
parcs ^  oii  ils  font»  pour  ainfi  dire  ,  à  demi-domeftî«- 
ques.  L'Angleterre  ett  Teodroit  de  TEnrope  od  il  y  en  a 
le  plus  ,  &  ou  l'on  ïait  le  plus  de  cas  de  cette  venaifbn* 
Il  y  a  des  Daims  aux  environs  de  Paris  ,  &  dans  quelques 
Provinces  de  France  :  il  y  en  a  en  Efpagne  &  en  Alle- 
magne ;  il  y  en  a  auifi  en  Amérique ,  qui ,  peut-être  ,  , 
y  ont  été  tranfportés  d'Europe.  Il  femble  que  ce  foit  un 
animal  des  climats  tempérés  ;  car  on  n*en  trouve  point» 
du  que  très  rarement,  dans  les  ferérs  du  Nord.  Comme 
le  Daim  eft  moins  fauvage ,  plus  délicat ,  &  ,  pour  ainfi 
dire  ,  plus  doinciliquc  que  le  Ccif ,  il  ed  auill  lujct  à  ua 
(lus  grand  nombic  de  variâtes. 
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Là  Ûtè  4c  tons  les  Daims  »  mac  (^iimè  «cUt  4i| 
Cetfs  $  mais  elle  tombe  plus  tard  :  ils  font  à-peo-ftte 

ïc  méinc  tcms  à  la  refaire.  Les  Daims  raient ,  comme  lé 
tcrf ,  dans  le  tcms  du  rut ,  mais  d'une  voix  balTe  6c  cn^ 
tre-coupéc  :  ils  ne  sVxccdcnt  pas  autânr  aûe  le  Cerf,  & 
iie  s'épuifenc  point  par  le  rut  :  ils  ne  s  ecaheot  pas  de 
leur  bays  pcnir  aller  chercher  des  femelles  $  cepiendani 
ils  fc  les  duptttent  Sl  le  batteût  à  toute  oatrance  :ils  font 
jf€kté%  à  demeurer  ea&mble  :  ils  fe  mettent  en  bardes  ^ 
&  reftciu  prcfque  toujours  les  uas  avec  les  autrieis*  Dans 
les  parcs  ,  dit  M  de  BufFon  ,  lorfqu'ils  fc  trouvent  en 
jgrand  nombre,  ils  forment  ordinairement  deux  troujpeS 
jmii  font  bien  diftinâes  »  bien  féparécs,  &  qui ,  bientôt  » 
^leviennenk  énnciïiies ,  patce^'ils  veoldic  également 
ipcdipfcr  le  méàie  ciidroit  du  parc*  Chacune  éà  ceç  trou* 
)pes  à  fois  chef  qui  marche  le  premier  «  l6t  c'ieft  te  plui 
fore  &  ie  plus  âge  ;  les  autres  fuivcnt ,  &  tous  fc  dif» 
bofent  à  combattre  pour  chafTer  l'aurrc  troupe.  Ces  com- 
bat^ font  finguliers  par  la  dirporuion  qui  paroit  y  régner  : 
ils  s'atta^ent  avec  ordre ,  fe  battebc  avec  courage  ,  fe 
IboticôBent  les  an&  les  àutres»  te  ne  fc  aoient  pas  vain^ 
Ipas  par  un  ifeui  échec  ;  car  le  combat  fc  rcnptiveltc  tout 
les  jours  ^  jufqu  à  ce  que  les  plus  forts  chaitent  les  plui 
fcibles  ,  &  les  relèguent  dans  le  mauvais  pays.  Ils  aiment 
ïcs  terreins  éUvés  &  les  collines.  La  chaffe  du  Daim  dC 
telle  du  Ccif  nont  entr'cUes  aucune  difFérenfi^xiTenf* 
«dle*^ 

:  Le  baim  iùottrrk  ^  ide  luéme  que  le  Cerf ,  de  grains 
ik  de  bois;,  comme  il  broute  de  plus  près  que  le  cerf  ^  le 

fcois  coupé  par  la  dent  du  Daim  rcpoulTc  plus  difficile- 
Jmenr ,  que  celui  qui  l'a  été  par  la  dent  du  Cerf.  Lc$ 
Daiihs  rumineut  :  ils  recherchent  les  femelles  dès  la  fé- 
conde année  de  leur  vie  :  ils  ne  s'attachent  pa^  à  laméiné 
comme  le  Èhevreuil  ;  mais  ils  en  changent  cotnmc  ht 
Cer£  Ces  animaux  s^apprivoUent  aifément. 

La  Daine  porre  huit  mois  ic  quelques  jours,  comme 
la  Biche  :  elle  produit  de  même  ordinairement  un  faonj 
r»iîelc]i]efois  deux  ,  &  très  rarement  trois.  Ils  font  en  état 
4  engendrer  &  de  produire  dès  1  âge  de  deux  ans  ^  jufijaà 
1 5  ou  ans  :  enfin  ils  reflembknt  au  Cerf  par  preir 
i|Qc  tx^utcs  les  faabitttden  mnucIleS)  ft  la  plus  (tandiP 
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tiSéi^toàt  qall  y      eacrt  M  «oiiBiHi  ^  4*eft  dim  là 
Éréé      la  vie.  Voye^  CERt. 
Lès  Cerfs  vivent  vingt-cinq  à  trente  ans  ;  &  les  Caimi 

ht  vivent  qu'environ  vingt  ans  :  commè  ils  (ont  plus 
petits  ,  il  y  a  apparenct^,  dit  M.  <ic  BufFon ,  que  leur 
accroKiemcac  cft  encore  plus  prompt  q^e  celui  du  Cerf} 
car  <daD6  cous  kt  atiiaiàn ,  la  dotée  de  It  Vie  eft  ft<^ 
j^ort^tiéc  à  celle  de  ^'acçrôiâêlnenc  »  jfe  km  au  temt 
de  la  geftatioii ,  comitiè  do  podrrott  le  erotre ,  puiC» 
i)u'id  le  tem$  de  la  geflâtion  èit  le  li^éitie  ;  &  qu<^  daui 
3* autres  efpieccs ,  comme  celle  dii  ÔœùJ  ^  on  trouve  que  ^ 
quoique  le  tems  de  la geftàdoa  foie  fore  long,  ]a:via 
ûcn  eft  pas  moins  çourte. 

^  DAME  t)£S  SERPENS.  Efpeee  de  Bokiiliiiédl  ôù  ié 
$erpéDl  ^  fdisiièttes ,  donc  ki  eduleiut  imtseiic  les  ttfla4 
jas  fljîèbéff.  , 

.  DAlïTE.  ray^{  BeomL  ,     .      .  , 

DARD  ou  VANDOISE  ,  Jacuîus.  Petit  poiffon  dé 
liviere  ;  de  la  longueur  d*un  hareiig ,  qui  va  fort  vitë 
dans  1-cau .:  il  renUe^u  il  i  y  élance  ixunme  un  dard  j| 
lui  eft  venu  Ton  nom»  Ço  poilTon  eft  de  rcfpecedas 
poilToèi  blàfu^s  :  il  eft  ioo^  de  i»ctt£  doigts  ;  il  a  le  c<Nfl 
.  là^&.lë  taureau  poihmt  il  eftcoUvto  d*écaill€»inoycii4 
iiei  de  de  petites  lignes.  Là  nàgeoire  de  l'anus  eft  comi 
pofce  de  dix  arrêtes  :  fa  couleur  eft  entre  le  brun  ,  le  Vert 
&:  le  jaune.  Il  a  l'eftomac  petit  &  le  foie  blanc  ,  ou  eft 
attachée  la  boucle  du  fiel  :  il  devient  êdic  gras.  Sa  chait 
ïSk  inotlé  ,  mais  bonne  ,  agréable  au  go&t ,  5c  hieilleurd 
^lie,cc^e  de  tous  les^aocres  mugeii ,  dans  la  famille  deft 
î|netsilë(t  Ci»te  chair  iéft  fiiiine^  qu'on  dit  en  po^ 
irerbc  :  Sain  conime  Dard.  , 

DATTES  .  Daâyli.  Ce  font  des  fruits  obiông<i ,  groS 
<;onlinc  le  police  »  longs  d'un  pôuce  &  demi ,  compofés 
Ù'iioe  pellicule  mince  ^  roufiatrè  »  dpnt  la  pulpe  ou  la 
ehâir  eft;  Jaunâtre^  gta^cî»  ferme,  bonne  à  manger^ 
douce ,  d*uii  gout  vincqîc  &  fucré.  Cehé  cbaiir  ènvirônnd 
fan  gros  noyau ,  allongé ,  'pidxtè  ,  cylindrique  ,  dur  Bt 
çrcufé  d'iln  fillon  dàns  fa  longueur.  Ces  fruits  naifTent  cd 
Parbarie  &  en  Efpaguc  :  il  nOus  en  vient  de  Salé  &  de 

î'kiâVeiicé  y  <)tti  Hokkt  miigtci  ^  &  fe  çonoiùftùt  très  faci«. 
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Wnt.  Noos  doMetoas  k  mftuefv  tfen  titre  la  técoîté 
«  leur  ufage ,  après  avoir  décrit  l'efpcce  de  Palmier 
les  produit. 

4 

Hifioirt  du  Palmier  Dsttur,  ■ 

•  "Lt  Palmier  Dattier  t&  on  u^êit  h  gramle  efpccc 
«es  Falautrs  :  il  pooiTe  mte  racine ,  qui  fouvcnt  cft  fim- 
plc  ,8t  toujours  épaiffc  &  ligueufc  :  elle  eft  environnée 
■"ers  fon  cole:  de  menues  branches ,  un  peu  tortueaics 
nues  &  {crpcnrantes  :  le  bois  &  récorcc  de  ces  premières 
branches  font  fibrés ,  flexibles ,  roufiàtres  &  d'an  goàc 
acerbe.  Le  tronc  du  Palmier  cft  gros,  drak ,  cyliâri- 
quc  &  fans  branches  j  arec  le  tems .  fa  hanteur  furpafli 
huit  braflw  :  il  a  poBr  écorce  les  queues  ou  chicots  des 
branches  fcuillées,  qui icftenc  après  qu'on  les  a  coupées  j 
«  qui  font  placées  fymétriquement ,  y  en  ayant  tOif 
]oms  ûi  autour  du  tronci  de  forte  que  ks  fix  qui  (bot  ao- 
deiius  répondent  à  l'endroit  des  interftices  qui  k  tnHH 
vent  entre  les  meues  des  branches  tnftrieures.  Cette  ef- 
pece  d  écorce  eft  d'ailleats  ^paiiTe  &  chargée  d  éca.Ues , 
ce  qui  iaohte  ponr  monter  à  i  avbre.  Quand  la  fuperficie 
«la  tronc  eft  nue ,  elle  cft  de  couleur  fauve  :  la  fubllance  - 
intérieure  du  cronc  eft  compofée  de  hbres  longitodinafe^ 
epailles,  ligncules,  cependant  légères ,  étant  unies  par 
one  inatiere  fongucafe.  Lepeade  felidité  de  ce  bois  k 
rend  très  difficile  a  travaUkr.  U  jemie -Palmier  Dattier  a 
dans  k  nulieu.de  fon  tronc  nne  efpecc  de  nerf  ligneux  : 
«o  bout  d  un  an  il  contient  une  moelle  bonne  a  man- 
ger }  avancé  en  âge  ,  le  tronc  s'endurcit ,  il  n'y  a  que  k 
lommet  de  bon  à  manger  j  plus  vieox  encore ,  il  n'y  a 
que  les  boutons  du  foramet  où  fc  troare- cette  moSlk 
molle,  blaiKhe,  tendre,  charnue, caffante, douceltre 
&  kvoureufe.  LesPerkns»  les  Arabes  ca  font  foit 
tnands  ;  mais  comme  cette  moëik  cft  le  germe  produc- 
çudes branches  qui  doivent  naîuc,  ficc  l'arbie  meuic 

lOrtqu  on  la  coupe. 

Le  Palmùr  Dénier  cft  commanémeiit  terminé  par 
une  leulc  tête  conique,  qui  eft  compose  au  mon»  de 
*»aranic  branches  kaiUées ,  &  de  quatre-vingts  au  plus , 
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placées  en  rond  ;  les  plis  anciennes  fc  courbent  bientôt 
en  arc  vers  rhoriion  ,  &  enfin  le  fanent-  Des  airelles 
^branches  feuiUécs  forteoc  des  grappes brândiaes,  qui 
ont  chacuoc  leur  enveloppe  »  ic  qm  porceot  des  fleois 
le  Palmier  mâle ,  -ft  des  fruits  dans  le  Palmier  fe- 
melle. La  côte  de  la  branche  feuillée  cft  très  grande  , 
longue  d'environ  trois  braiTcs ,  verdâtrc ,  liflTc  ;  ^tant 
jeune,  luifante  &  jaunâtre  ;  éranc  vieille}  courbée  &c 
•cceafée  en  goucderc  ^  d'une  fubftance  fibreufe  &  anaiogyc 
à  celle  du  tronc  :  cette  côte  eft  compoft^e  vers  Ton  extré** 
mité  de  feailles  iêmblables  à  celles  du  roTeau  i  elles  du- 
rent toufoors  ,  elles  (ont  atlées  It  en  trcs^i  and  nombre, 
foutciiues  fur  des  cfpcccs  de  queues  ligncufcs,  fi  foitc- 
ment  attachées  à  la  cote  ,  ou  on  ne  peut  les  en  arracher 
qaavec  peine  :  ces  feuilles  (ont  fituécs  obliaueiucnt &  al« 
temacivefnent ,  larges  de  deux  pouces  ,  &  longues  4*iinc 
coudée  »  fort  pointues ,  d*un  verd  pàle  »  &  pliées  par  Je 
milieu  «  fort  dures ,  (êdbes  &  pleines  de  nervures. 

Au  fommet  du  Palmier  Dattitr  y  &  à  la  bafe  des; 
côtes,  fe  trouvent  trois  ou  quatre  fortes  d'enveloppes  à 
téfeau  ,  fcmblables  à  de  Tétoupe  ou  an  gros  chanvre, 
rcpiéfentaat  par  kuc  figure  une  naife  »  ou  par  leur  ufagc 
Une  bande:  ces  enveloppes,  plus  ou  moins  larges,  fit 
colorées  en  jaune ,  félon  la  vétufté  de  rarbre  »  fervent 
à  affermir  un  nombre  de  branches^  &  à  mettre  à  c<Ni« 
vert  des  injures  extérieure*; ,  non-(culcment  les  branches 
feuillées ,  mais  encore  principalement  celles  des  jeunes 
grappes. 

Les  âeurs  du  PalmUr  Dattitr  uaiiTeoc  enclofes  dans 
une  autre  grofle  enveloppe ,  qu'on  appelle  EUti  :  cette 
enveloppe  s'ouvre  quand  elle  a  atteint  une  certaine  groC» 

fcur ,  &  elle  laiiTe  paroîrre  des  fleurs  blanches ,  difpo- 
fécs  en  grappe.  A  ces  lleurs,  placées  au  haut  du  trooc 
&  aux  aiffelles  des  branches  feuillées  ,  fucccdent  fur  le 
même  rameau  en  grappe  ^  appclié  Rcgime ,  cent  qu^i* 
tre-vngt  à  deux  cens  Dattes ,  dÎDut  nous  avons  déjà  parlé  , 
qui  étant  mftres ,  fervent  de  nourriture  à  un  grand 
nombre  de  perfoones  dans  les  Indes,  en  Perfe ,  en  Syrie» 
en  Africjuc  ,  en  Egypte  8c  en  Judée.  Celles  qu'on  nous 
envoie  ne  font  cniployées  que  pour  la  Médecine. 
y^t^  ia  tnanurc  dt  Us  coajirver    la  fin  de  cet  Article. 
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Culturf  du  Palmier  pai$ut^ 

Le  Palmier  qui  nait  de  lui*inême  des  jraciae^  <^i^n  |m«f 
^ ,  commeocé  à  donner  des  fruits  après  quatre  aWei^  dç 
tnmfplantatton  dans  no  terroir  fertile  ;  dans  tin  x&xth. 
l^érile  )  il  pe  rapporteroit  qu*au  bouc  de  fi|L  à  Tept  ans  ^ 

firais  celui  qui  vient  d'un  noyau  çft  bien  plus  lon^  rems 
à  donner  du  fruir.  On  ne  peut  pas  diftiîigncr  par  l'cxré* 
rieur  la  grappe  du  Palmier  maie  d'avec  celle  du  Palmier 
femelle  :  ^imérie^r  eil  rempli  d'iOiPC  A^blUnce  cbarpiij 

comme  ijioç  tni^:')    <}m  fft  l^nti^  3^  IX^ 

Voie!  rdrdre  dap$  lequel  le$  I^Ipiers,  loit  màles,  foir 
femelles,  produifent  leur$  différentes  fleurs.  Vers  le  moiç 
de  féviier,  ces  arbres  pouilenc  leurs  boutons  dans  les 
aille! i es  des  branches  feuillécs  ;  il  en  lé fuite  des  Spnthes 
jcbargées  de  duYec^qui  çroiffenr  peu-à*peu  »  &.groHillear 
gtt  point ,  qnè  le  mois  fiiivant  elles  arentro.avrent  dan^ 
^eur  loDgiieur ,  &  laidènt  parpître  une  efpece  de  truffe» 
Ce  corps  aînfi  dé gagc%prcnd  bienr6t  la  figure  d'une  grappe 
^ompolce  d*un  grand  iiombic  de  pédicules  ,  qui  foutien- 
ncnt  de  petites  fleurs  dans  les  mâles ,  &  des  çrpcces  de 
petites  prunes  dans  le  Palmier  iemclle  :  les  ii^urs  fécon« 
dent  CCS  frui»  naiffans ,  qui  muriffent  dans  ^*e(pace  dç 
jcina  mois.  Les  Pahnier^  Ic^  plus  vigoureux  portent  buir 
ou  atz  grappes  ;  la  grappe  maie  eft  parfemée  d*UD  grand 
liombre  de  petites  fleurs  oblongues ,  à  trois  pétales  &  a 
ccammcs  velues  ;  elle  poire  deux  cens  ptiiiculcs,  donp 
les  plus  courts  fupportent  quarante  petites  fleurs,  les 
moyens  foij^ante ,  6c  les  plus  longs  quatre  *  vingt.  Au 
commencement  dç  ^ars ,  les  fpatbes  (è  rompent  $  les 
grappes  femdles  paioiflent  d'abord»  U  peu  <le  jours  après 
elles  font  nues ,  6c  portent  un  très  grand  nonx>re  4*enfi- 
jbiyons ,  gros  &  ronds  cpmme  un  grain  de  ppiyrc  ,  fui- 
fants  &  d'un  goût  accrbç.  Dans  le  mois  de  Mai ,  ces  fruits 
font  déjà  gros  comme  nos  cerifes  :  leur  couleur  eft  verte» 
£n  Juin  ,  leur  offelet  ou  noyau  groflit ,  leur  chair  de7 
yient  plus  fi>lide  9  ^  ils  mûriident  dans  le  mois  d*Aoat  ^ 
^ns  que  la  cjuii^  pul^euG»  contiiiue  d^être  adhérente  | 
^n  noyau.  *  '  * 

Le  Palmier  fe  plaît  dans  I.s  terreins  fablonneux  des 

jpays  cbfiifd^  Ou  le  cjjiûve  dans  la  Grccc^  dans  tl^Uc  6^ 
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un  peu  enTrancc.  Lorfqti*OQreme  des  noyaux  II  en  naîr  dct 
Palmiers  maies  &  femelles  5  mais  lorfquon  plante  des 
racioes  ,  les  Palmiers  qui  naiflent  fuivent  le  fcxc  de  Jcuc 
lucre  raciac.  Quand  m  a  plaqt^  dans  |a  terre  les  jeanei 
.fonflcs  de  deux  oa  trois  ànf  »  ôn  a  (bin  de  Içs  arroies 
liciidaat  l'été  :  on  extirpe  celles  qui  poUalcnc  amour  dqi 
Palmier ,  ainfi  que  tons  les  infcAes  qui  pourroient  nuire 
à  Tarbre.  Lorfquc  les  Palmiers  font  en  état  de  porter  dc^ 
fleurs  &  des  fruits ,  on  prend  (bin  d'en  multiplier  $c  nccé- 
lércx  la  fécondité.  Pour  y  réuflir.,  on  cueille  fi^r  la  fin  de 
Février  au  fommet  de  Taibre  les  fpathes  œâles  remplie^ 
4e  fleurs  fécondantes;  on  retire  les  grappes  dont  les  fleors 
ft  Cont  pas  encore  épd^nouiçs;  on  partage  cei^  grappes  en  dq 
petites  baguettes  fourchues,  &  on  les  fixe  tranfverfalemeat 
fur  le  milieu  des  grappes  femelles,} ufcju  a  ce  que  les  jcunc^ 
jcmbryons  aient  acquis  de  la  vigueur  ,  érant  couverts  de 
la  pouffiere  féminalcdcs  petites  âcurs  mâles.  Les  grap- 
pes femelles  peuvent  auffi  être  fécondées  fans  le  (ecoucs 
,oe  rhomme  »  mais  par  le  moyen  de  Tair  qui  tranfportc 
la  pouffiere  Âçondante  du  Palmier  m^e  fqr  les  Palmicii 
femelles  qui  n'en  font  pa$  éloignée* 

^4aiiT€  df  ricqit^  »  de  canferver  Us  Daitts  ,  &  i^Hfifff 

quûn  en  faitm 

Lorfqoe  les  Dattes  font  m&res ,  on  en  diftingue  trotf 

fortes  ,  félon  les  trois  dcîgrés  de  maturité  :  la  première, 
eft  de  celles  qui  ne  font  mûres  qu'à  rcxcrcrnité  ;  la  deu- 
xième ,  de  celles  qui  font  mures  jutqu'à  environ  la  moi- 
tié,  Scia  troifîcme  c(l  de  celles  qui  font  cntieicmcot  ixxut 
les.  On  les  récolte  fouvcnt  en  mcme-tcms,  parcequQ 
irois  jours  d'intervalle,  acbeycnc  le  dégré  de  maturité 
dauis  celtes  qui  ne  le  font  pas  s  Bc  comme  elles  tombenr 
d'elles-mêmes  étant  mûres  ,  on  eft  obligé,  de  pcuz 
qu'elles  ne  fc  meurtriiTeot  en  tombanr  ,  de  les  cueillir  à 
la  main  fur  les  grands  Palmiers,  ou  de  fecouer  les  grap- 
pes des  petits  Palmiers  dans  un  filet*  Cette  récolte  de 
battes  fe  fait  en  Automne  ,  en  deux  ou  trois  fois ,  )a(r 
qu'à  ce  qu*on  les  ait  toutes  recueillies  dans  refpace  de 
frois  mois. 

^^CYçr  4e  mutii  ^  Uàktt  ces  Xfo^  dailes  de 
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fruits  f  on  les  expofe  foleil  fur  deâ  nattes.  EUes  ^ 
viennent  d'abord  moUes  ,  6c  fe  changent  en  pulpç  >  enfin 

elles  sépaiffiircnt  Se  fe  bonifient  au  point  de  n être  que 

Î^eu  oa  point  fujettcs  à  fe  pourrir.  Les  Daites  étant  deC* 
échecs ,  ou  les  mec  au  prefToir  pour  en  tirer  le  fuc  ; 
snieileux  >  &  on  les  renferme  dans  des  peaux  de  chèvres, 
de  veaux  ,  de  moutons ,  ou  dans  de  longs  panntec^  iaits 
de  feuilles  de  Palmiers  faovagcs  »  en  forme  de  facs  ^  ces 
fortes  de  Dattes  font  la  nourritifre  la  plus  ordinaire  da 
peuple  du  pays  :  ou  bien  après  en  avoir  tiré  le  fuc  »  on 
les  arrofc  de  nouveau  avec  le  méaic  fuc  avant  que  de 
les  renfermer  :  ou  enfin  on  ne  les  exprime  point,  &:  on 
les  renferme  dans  des  crucbes  avec  une  grande  quantité 
de  firop  ;  celles-ci  oe  font  deftinées  que  pour  les  riches  ; 
on  appelle  ces  JDanes  ,  ainfi  préparées  »  CaryoM  » 
Caryota, 

Celles  qu'on  nous  envoie  dans  le  commerce,  de  Syrie 
8c  d'Forypte  en  Europe  ,  font  en  partie  féchées  fur  l'ar- 
bre inéme  >  ou  plus  communément ,  lorfqu*ciks  étoicut 
prêtes  à  miirir ,  on  les  a  cueillies  »  enfuite  percées,  en* 
filées  &  furpendues9  pour  les  faire  fécher. 

On  tire ,  par  ezpreflion ,  de  ces  Dattes  récoltées  & 
defféchées  en  la  dernière  manière  ,  une  forte  de  firop» 
<]ui  tient  lieu  de  bcnrrc  ,  étant  gras  ôc  doux  y  6i  qui  fcrt 
de  fauce  &  d  aflaif  nncmcnt  dans  les  alimens.  Le  peu* 
pie  du  pays  fe  fert  eâcâivcment  de  ce  firop  en  ^uifc  de 
beurre  ,  pour  la  patilTerie»  POur  alTaifonner  le  m  6c  la 
fine  farine ,  lorfiju^on  vem  le  régaler  dans  les  felUns 
les  jours  de  fêtes.  Poar  retirer  ce  fuc ,  les  uns  menene 
une  claie  d'oiier  fur  une  table  de  pierre  ou  de  bois  in- 
clinée ,  eu  plein  air ,  &  font  un  creux  au  plancher  ,  pour 
y  placer  un  vafe  de  terre ,  propie  à  recevoir  le  firop. 
Enfuite  ils  chargent  ces  claies  d  autant  de  Dattes  (écbes  | 
qu'elles  en  peuvent  contenir.  Les  Daues  venant  à  fer- 
menter &  étant  predfées  par  lenr  propre  poids  ,  laiflenc 
^happer  leur  liqueur,  qui  coule  dans  le  vafe  de  terre  : 
quelquefois  on  krrc  les  claies  avec  des  cordes ,  &  on 
les  charité  de  greffes  pierres  :  on  réitère  cette  opération 
jufqua  ce  quon  ait  expruné  à  peu  pccs  tout  le  fuc  des  | 
Dattes ,  qui  font  propres  alors  à  être  rcnfi:rmées  &  cou* 
fer?ées  dans  des  vafes* 

Kempfcr, 
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•Ktm^fet  t  'Âmtàtit:  amt.  fafcicul  v.  dit  que  les  Baf- 
teens  &  les  Arabes  ,  qui  ont  une  grande  qnanrité  de  PaL 
miers  emploient ,  en  place  de  prelloir  ,  une  chambre 
a  double  plancher ,  &  dont  les  matailks  ibm  tapilTéet 
de  rameaui.  Le  plancher  fiipérieiir  eft  laobile  :  ils^t- 
tent  fur  1  mttneor ,  ineceaaiiie  tfOMntiti  de  Dattes 
ou  fovt  deveouct  allez  molles  en  fc  féchant  ;  quelque! 
ftHS  auffi  ils  y  jettent  de  l'eau  bouillante  ;  enfuitc  ils  iùf- 
fent  tomber  le  plancher  mobile,  qu'ils  chargeât  à  vo- 
isiné. Le  firop ,  extrait  de  cette  manière  ,  eft  plusliquia» 
que  le  précédent }  mais  nrains  fluide  que  celui  des  payfaiw 
Sai  hahuent  les  montagnes  Toiline* ,  oii-  il  n'y  a  que 
p«a  o«  point  de  Palmieis  ^ttiërs  :  cts  Payfans  achep-- 
î!!".f'  P«/^«  a  '  pre<roir,  &  les  font 

bouil  ir  jufqu  a  ce  qu'elles  foicu:  rcdmtes  en  une  bouillie 
trcs  chue  ,  mais  pea  agr<?al)le  &  peu  nouftiflântc 

Le  boi^s  du  tronc  de  Palnucr  Dattier  fcrt  *« Afriane  fa 
pUcc  de  bois  de  «harpcnte  :  on  eh  £iit  des  pieux  qui  ré^ 
fiftent  lonK-tems  «fans  l'e»».  Ses  feuilles,  ou  les  brlnclie» 
fcuilWes ,  ftryrm  à  coBrrir  les  cabanes  dc^  pavfans  :  il, 
en  font  avili  des  fagots:  ils  font  des  bakis  'avec  les 
grappes,  des  vafcs  &  des  plais  avec  hs  (pathcsou  envc* 
loppes  ,  auxquelles  ils  donnent  la  %urç  qu'ils  veulent  s 
&  avec  les  hampes  des  grappes ,  ils  ^  Jes  .cordes  tr4 
iortes  pour  leur  matitle ,  &  mértie  des  cbadlAm».  Nous 
avens  déjà  dit  que  la  moëile  du  fommct  de  ce  Palmier 
*  fc»  tendres  iMranehesfeuillécs,  qui  font  eu  forme  de 
«ône.fcamiircntauflTi  une  nourriture  dciicate.  Oo  pré- 
tend que  les  jeunes  grappes  mâles  &  femelles,  font  ntlfi! 
très  bonnes  ;  on  peut  manger  toutes  ces  parties  crues 
ou  cuucs  avec  la  viande  de  monton.  Les  Dattes   elles  * 
nicmcs,  fournilTent  natuteUeme«  &  par  les  pr^p^rationl 
de  l  art ,  tme  diverfité  de  inets  fort  agréables.  Les  Dattes 
conamenoos  ayons  dit  ci-dcffos ,  étant  récentes ,  font  un 
aliment  falutaireaux  Egyptiens ,  aux  Afriquains  St  fut- 
tout  pour  ceux  qui  ne  boivent  cjue  de  l'eau  :  defféchées. 
elles  font  plus  diftcilcs  a  digérer.  On  faic  boniUir 
noyaux  pour  les  amollir ,  &  il»  ferveiK  de  nontritiife  aux 
Uwfs  tiue  Ion  iait  repofer.  •  A  k  Chine  ,  on  fait  hrulec 
eet  offelets  ,  «t  pn  ks  fcitfouveni  entrer  dans  la  com- 
pofition  de  l  Encre  de  U  Çhiae.  £a  Efpagnc  ,  on  ioa 
H.  N.  Tomt  II, 
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bfule  pour  falicune  poudic  propre  à  nétoycr les  ^cnts  :  oa 
enfiiit  anlTi  de  faux  ivoire  brûlé.  En  Natolîe  ,  on  eft  dan^ 
Tufage  de  jeccer  de  i  eau  fur  ies  Dattes  pour  les  faire  fer* 
œenter  en  cirer  dii|viQt)ai  peut  fe  changer  en  l^inaîgrc^ 
Souvebc  t>Q  tire  de  et  vin  un  efprit  ;  &  comme  Tuu^e 
4es  liqaeurs  fpiriraeufes  eft  défendu  oar  la  Religion  de 
Mahomet  /on  le  fait  paiTer  pafler  (oas  le  nom  dcRe^ 
mede  y  pour  foulagcr  les  crudités  &  les  coliques  d'efto- 
mac  i  afin  de  mieux  guérir  ces  maux ,  les  gens  riches 
ajoutent  y  avant  la  diitiilation  ,  de  la  fquinc  ,  de  l'am.- 
bre  &  des  aromates  ;  mais  le  commun  du  peuple  y  mec 
de  la  racine  de  réglid'e  6c  de  Tabiinthe  de  Perfe ,  ou  de 
fei  petite  racine  de  vrai-jonc  odorant ,  ou  de  la  Semen* 
line  de  Turciuic  ou  de  Perfe.  Le  Neâar  de  -  Dattes ,  que 
boivent  ks  Souverains  du  Congo  ,  eft  la  liijucui  (piri- 
tueufc  pure  des  Dattes  fcrmentces. 

Le  i^almier  renferme  Tes  vertus  alimentaîres  dans  la 
moelle  de  Ton  tronc  6c  dans  Tes  fruits  :  on  trouve  encore 
dans  ces  derniers ,  une  vcrru  médicinale.  L'expérience 
a  appm  <{ae  les  firmes  du  Dattier  font  légèrement  a(« 
cringens  «  êc  modèrent  les  cours  de  ventre  ;  <}u'ils  ferti* 
fient  Tcftomac  ,  adouciflcnt  la  poitrine  Se  tous  les  orga- 
nes du  poumon  ,  même  les  douleurs  des  reins  &  de  la 
veflîe;  mais  il  faut  en  ofer  modérément.  Autrement  , 
elles  caufent  le  mal  de  tcre  de  ('afioibliiTement  de  là  vue  ^ 
jroduifent  des  obftrudions  Se  la  niélancholîe; 

:DATT£S  DE  M£R*  On  donrie  ce  nom  ,  ou  a  de« 
coquilles  omltivalves ,  connues  Ions  celui  de  DkUs  èc 
de  Pholades ,  voyez  ces  mots ,  ou  à  des  corps  mois,  que 
M.  Ceftoni ,  habile  Pharmacien  de  Livourne  ,  dit  être 
les  véritables  fruits  de  V Aiguë  à  feuilles  étroites ,  des 
Verriers.  On  en  trouve  la  âguie  dans  un  Livie  intitulé 
Ja  G^i^rie  de  Minerve» 
{  DATURA.  Plante  Àrangere  >  qui  ctck  dâns  TAmé* 
riquê  ,  en  Malavar ,  aux  Ueut  ombraj^eux  êc  le  long  des 
eaux.  Quelques  Botaniftcs 'l'ont  décrite  coin n?e  une  ef- 
pccc  de  Siramoniu.n  épineux.    Cette  planrc  croît  à  iz 
hauteur  d'un  homme  :  fa  racine  a  une  odeur  de  raifort  i 
fk  tÎRe  eft  g^oiîc  &:  rameufe  ;  Tes  feuilles  font  femblablcs 
a' celles  de  i'éjpioar ,  d'une  odeur  très  puante  ^  ainfi  que 
fa  fleur ,  qui  eft  purpiakit  ^  inoktce  6c  met  en  campane. 
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A  cette  fleac  faccede  tm  fruit  gros  comme,  ime  petite 
poma&e^»  (phériqite  ,  verdàtre  »  garni  ,en  fon  contout , 
d*épioes  trop  molles  poor'pujuer.  Ce  fruits  ^ui  eft  la 
Ifoix  Mettel  des  Arabes ,  contient  un  nombre  de  fe*- 

mences  noirâtres ,  grolles  comme  des  lentilles  ,  ayant  la 
figure  d'un  petit  rein  ,  blancliâtres  &  moelleufcs  en  de- 
dans ,  d'un  aflcz  mauvais  goût.  Toute  la  plame  a  ua 
goac  amer*.  Les  habitons  de.Malavar  l'appelknc  Unk* 
mata  Cmya  ;  8c  ceux  de  Canarte ,  Ddtirc. 

Les  Indiens  font  tin  nlGige  itngalier  de  la  (èmence  pa(« 
yériCéc  de  cette  plante  :  il  leur  fuiBt  d'en  faire  avaler  un 
demi-gros  à  ceux  qu'ils  veulent  rendre  hébétés  pour  quel« 
<juç  tem?;  fi  ]*on  en  prend  une  plus  grande  dofe ,  Von 
e(k  empoifonné ,  oà  l'on  ipnbe  au  moias  dao&  ua  pro* 
fend  fommeil ,  «joi  tient  d*uiie  extrême  longue  lé^ 
dufgie»  Les  remedes^onfiftenc  dans  les  vômiti&  &  Ici 
ûdorifiques  r  la  raei n^m  Datura  excite  t*étscfitiment. 

On  connoî:  deux  2.urrcs  efpcces  de  Datura  ,  qui  ap« 
pi;pch?nt  de  la  jufquîamc:  quelques  Médecins  Brachma- 
nes  en  emploient  la  remcnce  dans  une  comp^Ution  de 
pilules ,  dont  l'effet  eft  aftringent. 

Cette  plante  eft  encore  défignie  dans  certains  Àilteaif , 
foos  les  noms  de  TatouU ,  Marana  &  DaM/^  ^  qoeU 
ques  pcrfonncs  Tont  appcllce  YHippomanet  végétaL 

DAUCUS  DE  CANDIE  ,  Daucus  Cretkus.  Cette 
plante  ,  qui  vient  communément  fur  les  endroits  pier- 
reux &  montagneux  ,  dans  l'Ide  de  Créce ,  aujourd'hui 
de  Candie  >  4c  dans  les  Alpes,  a  une  racine  longue.  ^ 

trofle  comme  le  doigt  ^  fibrée  8c  d*an  gout  de  panais, 
a  tige  dl  haute  d*un  pied  ,  cannelée  8c  velue.  Ses  feuiù 
les  font  cotonncufes ,  cendrées  8c  découpées  comme  cel- 
les du  fenouil.  Les  fommets  de  Tes  branches  foutienncnt 
,des  ombelles  ,  lanugiueufes  ,  blanchâtres ,  d'une  odeur 
agréable ,  8c  d'un  goût  piquant  :  elles  font  compofées  de 
'petites  fleuts  en  rofe,  à  cino  pétales  blancs^ ^  dont  le 
calice  (e  change  en  un  fruit  formé  de  deux  femences 
oblongues ,  cannelées,  convexes  d'un  côté,  8c  àppla« 
ties  de  l'autre. 

On  donne  auflî  le  nom  de  Daucus  à  !a  Carotte  fau- 
vage  I  autrement  appellée  Chirouu  ou  Fmx  Chcrvi^ 
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La  fcmenrç  du  Daucus  dç  Candie  efl:  cftîmcc  lithon- 
tfiptique  ,  fayftcriaue  &l  carminative  :  elle  eft  la  prc« 
-miere  des  ^quatre  (emences  chaudes  mimures ,  qqi  font 
celles  SAnmi ,  JtAche  ^  ic  ttrfiL  U  de  Dauws,  On 
fubftitiie«  Yô<nrent  U  (emeoce  du  Cbironis  à  celle  d« 
Daucus  de  Candie  ,  qui  cft  Tun  des  ingrcdicns  de  la  * 
grande  thériaque.  Les  Daucus  font  des  ctpeces  de  panais 
'  -fauvages*  Dans  le  Levant ,  on  fait  un  vin  de  Daucus 
pour  réfîfter  au  venin  ,  &  pour  provoquer  Us  règles* 

•  DAUPHIN,  yoyez  à  la  fuite  du  mot  B alzxni. 

^  DAUPHlN.  On  donne  auffi  ce  nom  à  one  coquille 
'«nivalTe  ,  qui  èft  do  genre  des  limaçons  à  bouche  ronde, 
*Voye\  Limaçon  de  mer  :  Us  contours  de  cette  coqoille 
(but  armées  de  pointes  déchiquetées. 

DÉLUGE  ,  Diiuvhim,  Ce  mot  eipnnac  la  plus  grande 
alluvion  qui  ait  jamais  cou  vcrtl|  tcne  ^  celle  qui  a  dé- 
rangé rfaarmonie  première  ^  flï plutôt  la  ftrudbure  de 
'l'ancien  ibonde  $  celle  <jui  -',  par  unecaufe  des  plus  7io« 
lentes  8c  extraordinaire  »  a  prodoit  les  effets  les  pins  ter* 
♦ribles  ,  en  bouUvcrfant  la  terre  ,  foufevantonappianif* 
faac  des  montagnes  ,  difperfant  les  habir?.ns  des  mers  , 
« couehé  par  ïfôuche  fur  la  rcrre  ;  celle  enfin  qui  a  femé 
^ufqués  dans  Us  entrailles  du  globe  ccireftre  ,  les  mo- 
numens  Atangers  qoe  nous /.trouvons  ,  &  qui  doit  étic 
'    plus  grande  »  la  plus  ancienne  &  la  plus  générale  ca«* 

*  taltrophe  dontil  (bit  mention  dans  rhiftotre. 

M.  Pluchcdit  que  les  d<^ponilles  de  TOcéan  parlent  à 
tous  les  yeux  ,  cjuc  le  langage  des  pétrifications  eft  en- 
tendu du  peuple  le  plus  groilier  5  que  ce  font  des  monu- 
'mens  dusau  plus  mémorable  de  tous  les  évenenicns  ,  Se 
qu'ils  font  à  coté  de  l'hiftoirc  de  Moyfe ,  ce  que  (ont  lès 
médailles  à  côté  de  THiftoire  Romaine*  Nous  aurons 
occa(ion  de  dire  notre  fentimehc  fur  Torigine  des  fefliles» 
finon  au  motTsRRsdecet  ouvrage ,  au  moins  dans  le 
Traité  de  la  Terre  que  nous  avons  promis  au  public  il  y  a 
,  *  deux  ans. 

DEMI-MÊTAUX,  Semi-Meralld.  On  donne  ce  nom 
à  desfubftanccs  pelantes  ,  plus  ou  moins  iolides  &  opa« 
qucs,  <iuîbnt  un  grand  rapport  avec  les  métaux  par  leur 
^lat ,    par  la  fbfibilité  dont  ils  (ont  (tifccptibles ,  qoi  A 
-  purifient  au  feu  par  roblimation  ^  le  qui  preoncnt  en  (t 
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rffroidilTant  une  fur  face  ccxivexe  ^  en  un  mot  qui  poC* 
feJenc  les  proprict(?^  mt^ulliqucç  ,  à  Texccprion  de  la 
fixité  &  de  la  dudilité  Ainfi  toute  fubOance  qui  a  la  pc- 
fanteur  ,  i'éclac  mctallique  ,  qui  ne  peut  fc  purifier  fans 
fe  fublinicr ,  ou  qui  fe  réduit  en  vapeun  »  oa  en  flam^ 
mes  ,  eft  on  demi  métal. 

Ceci  étant ,  les  demi-métaux  différent  eifênriellement 
des  minéraux  proprement  dits  ,  qui  ne  font  qu*an  at 
(cmblac;e  ds  matières  tcrrcufcs  ou  pietreufes  ,  cnrrc- 
mclccs  de  feîs  ,  de  bituiiie*;  ,  Sz  de  portions  metaliu.|rics  , 
le  tout  rufcepcibie  d'ctrc  réduit  en  pierre  ,  en  icônes  , 
eu  verre  ,  &  de  ne  contsaâer  que  peu  ou  poii|t  d'union 
avec  les  demi  métaux. 

^  Toutes  ces  propriétés  fl  efTeotielIcs  pour  la  diftriba* 
ôoo  des  ftres  qui  compofcnt  le  règne  minéral  ,  nous 

fcm  reconnc  irt  c  fix  demi-métaujt ,  dont  cinq  font  io- 
iides  ,  &  le  fixicme  efl:  fluide. 

Les  demi-méîauxfolidcs, purifiés  parla  Nature  ou  par 
fAit  (  ce  oui  s'entend  de  leur  état  de  régule  )  font  ,  VAr» 
fi»îc^  le  ùoialt  »  le  Bifmutk ,  VAntimoint  »  &  le  Zinc. 

Le  demi*métal  fluide  ,  (  qu'il  (bit  vierge  ^  ou  révi« 
vifié  du  Cinabre  )  eft  le  Mercure. 

Les  dcmi-mccaux  ,  tels  que  lanaairc  Icspré  cntc,  (bnr, 
aiufi  que  les  métaux  ,  rarement  dans  leur  état  de  pureté 
ou  de  régule;  ils  font  toujours  alliés  à  d*autres  fubdan* 
ces  méuUiqucf ,  ou  adultérés  par  des  nuticres  minérali^ 
fanr^s  ,  qui  font  le  faufil  U  ïar/énic.  Voyez  ces  mots^ 

A  régard  du  Mercure ,  les  Chymiftes  (ont  aut&  em-* 
barraffésqueles  Naturalises  ,  fur  le  rang  qu'il  doit  tenir 

parmi  les  minéraux  ;  il  n'a  pas  la  niallcabilité  naturelle, 
D!  la  fixité  ,  ni  la  folidiré  des  métaux  :  le  défaut  de  ces 
propriétés  le  rapproche  des  dcmi-méiaux.  Il  eft  ,  comme 
eux  ,  fulceptiblc  de  la  p1u<;  grande  volatilité  i  dun  autre 
côté,  il  n'eft  point  combuuible  »  il  eft  fluide  habituel* 
lement:  ce  n*eftquepat  le  mélange  qu*on  le  rend  Co^ 
-Hdc  *  ou  par  un  froid  etccflîf  8c  artificiel 'qtfil  devient 
malléable  :  d'où  l'on  peut  ucduire  que  le  Mercure  eft 
unique  de  fon  cfpcce.  On  cire  tous  les  jours  la  defcrip-' 
tion  d'un  nouveau  demi  métal ,  dont  M.  Crorftad  a  fait 
inencion  dans  les  Mémoires  des  Savans  de  Suéde  en  1 7  5 1  : 
«lais  cette  fiibifamce  métallique  eft  encore  trop  peucon«> 
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me  ,  pont*  ta  pouvoir  dire  quelque  cliotc  it  céstéai 
Voye^  Us  mois  Minéraux  &  Mines. 

DEMI  RENARD.  Nom  que  les  François  dcVAmé^ 
riqne  (donnent  au  Didclphc  ou  Philandic  ,  aoiinai  d'A* 
fric  jc  &  des  Jeux  Indes   Voyei  Didelphe* 

DEMOISELLES  MOUCHES.  Sous  ce  nom  on  com- 
preml ,  i^.  les  Demoifclks  qui  ont  été  des  Formi€a4eo  i 
1^.  ces  jolies  petites  mouciics  ^  qui  daos  leur  premier 
âge  ont  été  des  vers  à  (iz  pieds  nommés  petits  tiens  oa 
lions  de  pucerons  ,  parccqu  ils  fc  nouniffent  principale- 
ment de  ces  infecles  ,  fi  tranquilles  &  fi  peu  capables  de 
Te  dcfcndic  contre  eux  :  J^,  les  Dcnioifeiies  plus  géné- 
ralement connues  de  ceux  qui  n'ont  pas  fait .  une  étude 
particulière  des  petits  animaux.  Comme  ces 
naiflcnc  £c  croilTcnt  dans  des  lieux  tics  diffétens ,  <c  que 
leur  hiftoire  peut  intércffer  la  curiofité  &  rinftruéHôn 
du  Lcdcur ,  nous  ferons  des  articles  ieparcs  Je  chaque 
cfpece  de  ces  animaux,  &  nous  les  ferons  pafTer  en 
revue  ,  chacun  dans  leurs  trois  états  différcm^  celui  de 
ver  ^  celui  de  chryjaiidc  ,  ex  celui  de  mouche. 

DEMOISELLES  AQUATIQUES,  LMlm  oui  Mor^ 
délia.  Ceft  refpcce  de  mouches  connue  dans  prefqne 
toute  la  France  ,  même  pat  les  enfàns ,  (bus  le  nom  de 

Dcmoîfcllcs  :  on  prétend  qu  cllcr.  doivent  ce  nom  a  la 
longueur  de  leur  corps,  ^:  à  leur  taille  fine:  car  Tonne 
connoit  pr»int  de  mouciies  qui  r.ienr  le  corps  plus  long 
&  plus  dclté  que  celui  de  pluiicms  cfpcccs  de  ces  De* 
moiiëlles  aquatiques  :  on  y  compte  ordinairementonze 
anneaux.  M.  de  Réaumur  en  dîftingue  trois  gciues:  (a* 
voir ,  Dtmoifelles  à  corps  coon  &  applati ,  DtmoifeUts 
à  tête  gfolTe  &  fphériquc  ,  Dtmoifelles  à  tctc  petite  &: 
large.  M.  Linnacus  ksdivifc  en  n^icycnncs  ,  petites,  & 
grandes  Dcmoifcllcs  :  ce  qui  revient  à  la  diftîn<fl-ion  de 
M.  de  Réaumur.  Le  Natuialifte  du  Nord  en  compte 
quatre  efpeces  dans  les.movenaes  ,  autant  dans  letpc^ 
tttes ,  &  baie  dans  les  grandes  :  toutes  ont  les  inùnnei 
courtes ,  la  queue  foorcboc  «  U  bouche  garnie  de  ml^ 
ehoirci. 
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Origine  des  Demoifittes  aquatiques  »  leur  ttat  iè' 

Nymphe  &  leur  Métainorphofe^ 

Cecce  mouche  naïc  dans  Teâa  9  &  y  prend  uo  accnnile* 
fient  complet.  £lle  commence  par  écre  im  ver  hexapode 
ottà  iix  pieds  :  le  ver  eft  encore  jeiuie  très  petit  quand 
il  devient  nymphe  \  il  a  déjà  la  même  proportion  dans 

ioQL;:s  fcs  parties ,  qu'il  aura  étant  transforme  :  ainfi  les 
Demoifellcs  à  corps  couic^  vieoneoc  des  nymphes  les 
plus  courtes ,  &c. 

^  Les  nymphes  des  trois  genres  de  Demoi(èlles  aqua^ 
timies^  font  pour  la  plap;u:t  d*un  yerdbrun  »  fimvenc 
lâues  par  la  boue  qui  s*eft  attachée  à  lenr  corps  :  celles 
de  quelques  autres  e(peces  qui  (ê  tiennent  dans  Veau  clai- 
re ,  mancrent  des  taches  blanclunics  ou  veidaircs  rrcs 
joliment  diUribuécs.  M.  de  Rcaumur  leur  a  trouvé  a  tou- 
tes ,  une  téte ,  un  col,  un  corfelet  ,  un  corps  compofc 
de  dix  à  on^Le  anneaux ,  &  fix  jambes  attachées  au  cor« 
Telec  5  ces  nymphes  vivent  dans  l'eau  >  y  nagent  avec 
leurs  jambes,  la  refpirent.  M.  Poupart  croit  avoir 
xemarqué  que  les  animaux  d'où  (brtent  ces  mouches, 
font  de  véritables  ppiiloas  ,  quil  en  a  obfervé  Ics^ 
oui  es. 

Chaque  e([  cce  de  nymphe  porte  un  mafque  dont  la 
forme  eft  diticrcnte  :  Tune  porte  un  cafque  ,  Tautre  uit 
matque appiati  »  &  la  troifieme  un  ma(que  plat  &  effilé  ; 
tontes  ces  nymphes  vivent  dix  à  onze  mois  fous  Teau  » 
a^vant  que  d'être  en  état  de  (è  transformer  en  Demot-» 
fellcs.  Les  tems  les  plus  favorables  à  leur  métamor- 
pbofe  &  à  leur  accroiircmcnt ,  font  depuis  le  mois  d'A- 
vrîî  ,  îufqucs  &  compris  celui  d'Octobre  \  c'cft  hors  de 
Teau  que  doit  s'accomplir  la  grande  opération  ,  qui  fait 

i^alTcr  rinfeâe  de  fétat  de  poiifon  ,  à  celui  d'habitant  de 
*air.  Après  écre  refté  au  bor4  de  l'eau  d'où  ilcft  forti  » 
pendant  le  tems  n&eifatre  pour  (èrbien  fécher ,  il  fe  met 
en  marche  ,  &  cherche  un  lieu  où  (a  transformation 
puilTc  fc  ^aac  commodcment  5  fouvcnt  la  nymphe  fe 
détermine  pour  une  plante  fur  laquelle  elle  grimpe  Après 

iavou  parcourue  »  clic  fc  âxe^  la  tcic  en  haut ,  foit  con« 
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TTC  la  tige  5  foît  contre  nnc  brandie ,  ou  contre  une 
fcuiilc  :  ijucUjiR  fois  clic  s'attache  contre  un  brin  de  bois 
fcc.  la  métamorpl  ofe  de  cette  nymphe  en  Dcmoifcllc, 
ci\  la  même  que  celle  des  autres  nymphes  en  mouches  p 
foit  à  deux  ou  à  quatre  ailes  :  c*c(l  aul&  la  même  que  cel- 
le des  chryfalidcs  en  papillons. 

Les  DcmbîftUes  ac^uatiques  ont  quatre  atles  très  tran(^ 
parentes,  femblablesa  la  gaze  la  plus  fine  &  la  plus  écla- 
tante ,  ou  à  du  talc  ouvragé.  Cette  efpecc  de  petite 
étoffe  cfl:  argentée  ©ii  dorée  dans  les  unes  ,  ornée  de 
taches  colorées  dans  d  autres  i  ces  ailes  iom  moins  gran- 
des que  celles  des  Demoifclles  terrcftrcs  ;  cepcodant  les 
DemoifcUes  aquatiques  volent  beaucoup  plus.,  &c  avec 
plus  de  grâce  :  on  diioît  quelles  planent  comme  un  oi^ 
fcau  ,  en  un  mot  elles  ne  font  pas  obligées  de  lever  leurs 
aîlcs  auffl  haut ,  ni  de  les  faue  dcfccndre  aufTi  bas  ciue  les 
Dcmoifellcs  terreftres,  dont  le  vol  c{\  lourd,  àc  lèmble 
n'avancer  qu'au  moyen  de  grands  baciemens  d*aiics« 

DEMOISELLE  du  Y oruic a»lio  ^  LiitUa  gracilh. 
Mouche  qui  a  été  Formicu^Uo  ,  &  qui  eft  d*uo  genre  dif-- 
firent  de  celui  des  Demo!(èlles  qui  aiment  à  voler  le 
long  des  nvicres.  Quoiqu'elle  ait  des  aîlcs  plus  longues 
&  plus  larges  que  (on  corps  ,  Ton  vol  a  quelque  chofc  de 
pefanc ,  &  le  cède  beaucoup  eu  agilité  au  vol  des  Demoi« 
îcUes  lés  plus  communes.  Mais  avant  de  parler  de  cette 
jolie  mouche  ,  confidérons  la  au  berceau  6c  avec  fon 
marque ,  c^eftrà-dire,  dans  Tétai  de  FormècaJiQ, 

Fourmi- Lion  ou  Formica^ Léo» 

II  n'y  a  gueres  plus  de  foixante  ans  ^'on  a  obfervC 
cctinreâe^  &  tes  particularités  qui  l'ont  rendu  célèbre* 
Xe  nom  de  Fàmica-leo  {  Lion  des  fourmis  )  qui  lui  a  été 
donné  d'abord  par  les  François ,  a  été-  généralement 

adopte  ,  &  ce  nom  lut  convient  ci  auraiii:  mieux  ,  que 
malc^rc  la  ru  le  dont  cet  animal  fc  fert  pour  détruire  les 
infcdes  ,  il  paroïc  le  plaire  davantage  a  attrapper  des 
fournais  :  îl  én  eft  le  liçn     Tenncmi  le  plus  icdoo* 
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Dcfcription  du  Formica-Leo» 

Le  rourniMion eft  on  vec hexapode, ccft-à'dirc  t  qui 
a  fis  pieds  9  &  de  ceux  qai  doivent  fc  transformer  ea 
une  moàche  à  quatre  aiks.  11  eft  de  la  longueur  d'un 
cloporte  commun  ;  il  eft  plus  large  ,  aune  téte  aflex 

longue ,  &  le  corps  arrondi  en  s'allongcant  vers  la  queue, 
Ta  couleur  eft  d'une  cfpece  de  gris  fale  marqueté  de 
points  noirs  5  les  fiv  jambes  cjnî  fontienncnr  le  coros , 
i  éievenr  peu  :  on  remarque  trois  parties  diilinâies  dans 
h  longueur  de  cet  animal ,  le  corps ,  le  corfeUt ,  &  la 
tiu^  Le  çorps  eft  la  partie,  la  plus  confidérable  :  on  j 
compte  onze  petits  anneaux  iiiembraneux  :  avec  la  lou- 
pe, on  yapperçoirun  nombre  de  poils  noirs  &  courts, 
&  des  houpes  difpofées  en  fils  qui  font  les  organes  de  la 
lelpirailon  de  rinfcftc.  Son  corfdct  eft  court  &  étroit: 
la  première  paire  de  jambes  y  eil  attachée  ,  les  deux  au« 
très  paires  le  font  aux  deux  premiers  anneaux  du  corps: 
au  deflus  de  fa  téte  eft  uneefpece  de  col  «  dont  !a  po-> 
feion  la  lui  fait  remuer  en  tous  fens.  Sa  téte  itfiêre  évk 
commun  des  in(èAc$  ;  elle  eft  plate  êc  plus  lat^e  à  (on 
bout  extérieur  ,  que  par  tout  ailleurs.  M  de  Reaumur  y 
a  remarqué  deux  bouches  ou  trompes  placées  aux  deux 
extrémités  en  manière  de  cornes:  elles  font  dcftinces  à 
jpomper  le  fuc  du  corps  des  infeâes  dont  le  Formica  lea 
fe  nourrit.  Ces  trompes  lifTcs  en  apparence  ,  font  écail« 
icafcs  ^  mobiles^  dures  »  lonenes  de  deux  lignes  » 
pcuYent  aller  à  la  rencontre  rone  de  Tautrc  ,  comme 
•font  les  dcnrs  des  chenilles  5c  de  plufîeurs  autres  infec- 
tes. Le  Formica-leoa  vers  la  bafc  de  fcs  cornes  deux  pe- 
tits yeux  noirs  5  très  vifs  ,  qui  lui  font  appcrccvoir  le 
moindre  objet.  Les  autres  animaux  ont  reçu  des  ailes  ou 
dumoinsdespiedspours'avancer  fur  leur  proie;  celui- 
cinefaitqtiefuir^ou  marcher  à  reculons  par  petites  fe* 
coulTes;  il  né  court  point  après  fa  proie  ,  il  mourroic 
plutôt  de  faim  (]ue  de  &ire  un  pas  vers  elle  ,  il  faut  que 
fa  proie  vienne  le  trouver  ,  il  a  le  fecrctdc  la  faire  tom- 
ber dans  une  embnfcade  qu'il  lui  drefTc  c'cft  Tunique 
inoyen  qui  lui  ait  été  donné  pour  vivre  S  ceft  toute 

iotoce  »  inats  eUe  lui  (iific* 
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Defcripthn  de  la  fojje  du  Formica  -  Léo  ,  tL  Rufes 
de  cet  infeSe  pour  fe  nourrir. 

Lorfquc  le  Formica-lco  veut  attrappcr  les  infeftes  ,  51 
fc  place  oïdinairemeac  fous  ie  pied  d'uae  vieille  ma« 
raille  ^  potti  être  à  couvert  de  la  ploie ,  dans  des  terrciai 
kc%  6c  compofés  de  grains  fiiis.Qael^oefois  il  ùii  Tes  croos 
foos  un  arbre  plante  dans  un  fol  ande  &  grainelé ,  alors 
le  pied  de  Tarbrc  lui  fcrt  de  mur ,  &  ia  pluie  ne  peut 
reavcrfcr  fbn  ouvrage  :  il  eft  effcntiel  que  le  terrcin  foit 
un  fable  fcc  &  mobile  pour  obéir  à  Tes  efforts.  Quand  il 
veut  ercafex  la  folTe  od  il  prend  (on  gibier  ,  il  corn* 
inence  par  courber  Ton  derrière  qui  eft  en  pointe»  &  il 
renfonce  comme  un  foc  de  charrue  en  labourant  le  (a« 
Wc  à  reculons  :  c*cft  ainfi  qu'il  trace  à  plufieurs  reprifcs 
^  à  petites  fecouffes  un  fillon  circulaire  ,  dont  le  aia- 
mccrc  fe  trouve  tou] ou tî;  cg;.iI  à  la  profondeur  qu'il  veut 
donner  à  fa  fo0e.  Sur  le  bord  de  cç  dernier  fillon ,  il  en 
creafe  un  lecond  ,  puis  un  troifieme  ,  tL  enfin  d*autres 
ijoujoars  plus  petits  que  les  précédens  :  il  $*enfbnce  de 
plus  en  plus  dans  le  fable  qu*il  jette  avec  fes  cornes  fur 
les  bords,  &  mcmc  beaucoup  plus  loin,  en  marchant 
toujours  en  arrière  fur  une. ligne  fpirale  ;  à  mefurc  qu  il 
s'enfonce  ,  fes  coups  de  tête  réitérés  jettent  le  fable 
hors  du  cercle  ,  &  en  vuident  peuà  peu  le  dedans.  Sûr« 
4vi$'e$  opérations»  il  décrit  un  cercle  parfait  6c  trace 
one  volute  (ans  compas«  Il  donne  à  la  pente  du  terreta 
ou  il  creufc  ,  la  plus  grande  roîdeor  qu'il  eft  poffiblc  , 
fans  en  attirer  l  ^joulcincnt.  Sa  folle  relfcmbl::  aflcz. 
bien  à  un  cône  rcavcrfé  »  ou  plutôt  au  dedans  d'un  en- 
tonnoir. 

^  Quand  le  fourmi  Lton  efl:  nouvellement  éclos  »  la  folfe 
qu'il  hit  eft  fort  petite  ;  maisil  l'aggrandit  en  proportioQ 
4e  (on  accroifTement ,  jufqu'à  lut  donner  plus  de  %  pouces 

di?tmcrrc  à  fon  ouvcitiuc  ,  fur  autant  de  profondeur. 
Lui  » que  fon  ouvrage  efl  llui  ,  il  fc  met  eo  embufcade  , 
en  fc  cachant  toui  ea  bas  fous  le  fable  ,  de  manière  que 
%s  deux  c#:ncs  embraiTcnt  juftement  le  point  qui  tcimi* 
r.e  le  tond  de  rentonncir.  Le  voilà  jour.ft  nuit  ea^vi^ 
idcttc  3  a;  polir  lors  malheur  au  .dopone ,  au  p uo^rm^a 
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i  la  fourmi ,  &  à  tout  înfeâre,  maî-avlfé,  qui  vient  roder 
fiir  les  bords  de  précipice ,  quele  fourmi*Liofi  aa£ûc 
en  péQte  &  dans  le  fable  ,  que  pour  &ire  rouler  en  bas 
tcms  ceux  qui  s*y  préfeuteroîent. 

Ceft  principalement  fur  la  fourmi ,  que  te  Tormica- 
Lco  fonde  fa  cuifine  :  elle  n'a  point  d'aîks  pour  fe  tirer 
de  ce  trou  ;  des  infeftcs  aîlcs  y  pcriffent  auffi  par  radrcflc 
du  ChaiTeur.  Des  qu'il  efl  averti  par  la  chute  de  quel- 
ques graios  de  fable  qu'il  y  a  une  capture  à  faire ,  il  fe 
retire  quelauc  peu  ^  ic  ébranle ,  par  £bn  mouvement  ^ 
le  pied  du  uble  qui  s*éboule  apfli-tot ,  êc  roule  jufqu'aii 
fend,  en  entraînant  fa  proie.'  Si  cette  proie  cft  agile  | 
Xi  elle  remonte  vite;  &  fur-tout  fi  elle  a  des  aîlês,  Je 
Tourmi-Lion  fait  partir,  à  diverfcs  rcprifcs ,  quanriré 
de  fable  qu'il  lance  plus  haut  quelle^  ceft  une  grêle  de 
pierres  pour  un  animal  (el  qu'un  moucheron  ou  qu'une 
fourmL  Aveuglé  êc  accablé  de  la  (brte  par  un  déluge  de 
pierres  qui  plcovent  de  toutes  parts  ,  &  entraîné  par  la 
mobilité  du  fable  qui  s'ccionle  fous  fts  pieds  ,  ruifede, 
quel  qu'il  foit ,  tombe  entre  les  deux  ferres  de  fon  enne- 
mi ,  qui  les  lui  plonge  dans  le  corps ,  l'attire  violemment 
fous  le  fable  &  en  fait  ion  repas»  Il  n'y  a  que  les  infec-  * 
tes  trop  gros ,  Bc  ceux  dont  la  peau  eA  trop  dure  pour 
£tre  percée  avec  fes  cornes  qu*il  làtlTe  en  liberté*  Quand  . 
il  ne  reftc  plus  que  le  cadavre ,  il  fe  garde  bien  de  le 
laifTer  chez  lui  :  un  tel  âfpc£l  pourroit  empêcher  de  nou- 
velles vifîtcs.  Pour  s'en  débarraifer  ,  il  l'étend  fur  ces 
cornes  >  &  d'un  mouvement  brufque  ,  il  le  jet  é  à  plus 
d'un  demi-pied  du  bord  de  fa  foiTe.  Si  fa  fofle  efb  un  peu 
dérangée  par  cette  expédition  $  fi  elle  s'eft  remplie ,  Se 
cfoe  Touverture  ,  étant  devenue  trop  grande  pour  la  pro* 
fondeur  ,  il  n'y  ait  pas  aïTez  de  pente  ,  il  retravaille  l6 
tout  :  il  ariondit,  creufe,  évacue,  &  enfin  fe  remet  à 
l'aiFût  pour  une  féconde  capture. 

Le  Fourmi- Lion  fait  voir  combien  la  patience  Se  la 
mfe  font  nécefiaires  dans  le  métier  de  Cbaifcur.  Cet  ani-» 
mal  pa(Te  quelquefois  les  femaines  tL  les  mois  entiers 
fans  remuer  ;  &  ce  qui  eft  plus  étonnant ,  fans  manger. 

Sa  fobfiaé  eft  telle  ,  qu'on  en  a  vu  vivre  plus  Je  iln 
jnoîs  dans  line  boîte  exadlcmeut  fermée  ,  où  il  n  y  avoir 

fuc  du  ijibiç  ;  a^amwtf ,  fçm  Uv  pa&  élic  czpofc^  à 
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Un  jeûne  trop  rigoureux  ,  ils  favent  placer  leur  trou  daas 
4es  lieux  fréquencés  par  les  iufeâes. 

Miumorphoft  du  Formi^a-Leo  tn  Nympktm 

les  Formica- Léo  naîfTemen  M  ou  en  aotomne.  Se 

fc  transforment  une  ou  deux  années  après  j  qucltjucfoîs 
pîutôc  ,  d'autrefois  plus  tard.  Quoiqu'il  en  foit ,  cjiiand 
le  Fourmi 'Lion  eft  parvenu  à  un  certain  âs^e  ,  &  cju'il 
ycttC  fe  renouveller  pour  paroitre  fous  fa  dernière  for^' 
ne  9  alors  il  ne  fait  plu&de  fi>âe  5  mais  ii  fe  mec  à  la-» 
liourer  le  (âble ,  6c  à  y  tracer  une  rnukitude  de  ronces 
MTégulicrcs  :  ce  qu'il  &it  apparemment  pour  ft  mettre 
CQ  Tueur  s  après  quoi ,  il  fe  cache  fous  le  fable  ,  comme 
dans  (on  tombeau.  La  fueur  qui  lui  fort  de  tout  le  corps, 
léunit ,  peut  eue  »  cous  les  grains  qu  elle  couche.  Peut- 
être  auffi  le  Fottrmi>Lion  atcache«c-il  tous  ces  grains  avec  J 
vn  fil  gluant  »  8c  ^a'il  s*en  forme  ainfi  une  croûte  qui  le 
couvre  de  toutes  patts.  Qu*on  fe  figure  une  pctire  boule 
de  cinq  ou  fix  Iis;ncs  de  diamètre ,  fous  laquelle  Tanimal 
oonfcrve  encore  la  liberté  de  fe  mouvoir.  Mais  il  ne  fe 
contente  pas  d'une  muraille  toute  nue  ,  qui  le  morfon- 
droit ,  il  fait  un  autre  ufage  de  fon  fil ,  qui  ell  beaucoup 
plus  déli^  ^e  celui  du  ver  à  (bie  ^Sc  qu'il  file  à-peu  près 
comme  fait  raiaign^e.  Il  attache  ce  fil  à  un  endroit  $ 
puis  le  mené  à  un  antre ,  &  cela  en  tous  (êns  :  fes  fils 
font  croifcs  &  recLOifcs  ,  ti  même  collés  les  uns  fur  [«'S 
autres:  il  rapilTe  &  drappe  tout  l'intérieur  de  fa  retraite 
d'une  trè«;  belle  ctofte ,  qui  eft  comme  farinée  &  de  cou- 
leur perlée.  Dans  cet  ouvrage  j  toute  la  propreté  &  ia 
commodité  font  pour  le  dedans  ^  il  ne  paroïc  au-dehors 
qo*nn  peu  de  iabie«  On  confond  le  logis  du  Fourmi* 
Lion  avec  la  terre  voifine  ;  par-  là  il  fe  met  à  couvert 
de  la  recherche  des  oifcaux  mal  intentionnés  :  il  cae;nc 
a  être  oublié  ;  il  vit  en  repos  ;  au  lieu  qu  il  feroit  per- 
du >  Il  des  dehoi^'S-plus  éclacans  attu oient  les  yeux  fur  lui. 
.  Il  demeure  enferme  de  la  (btre  fix  fcmaines  Du  deux 
-  mois  y  quelquefois  plus  ;  dans  ce  tems  de  repos  ,  fa  tête 
cft  entre  fes  fiunbes.  Quand  il'^ft  tems  de  cbanf^er  de 
figure  ,  il  fe  défait  de  fes  yeux  ,  de  fes  poils ,  de  (es  pat* 
Hs,  de  fes  cornes^  &  de  fa  première  peau.  Toute  Ùl 
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^JépbaUIe  Ce  retire  au  fond  de  la  boule  comme  un  chtf«' 
fon.  Il  rcfte  de  loi  mie  Nymphe  oo  une'  forme  de  ver^ 
mil^ean,  c]ui  a  d'autres  yeux,  d'ancres  pattes ,  d^aotrei 

entrailles  ,  &  cjviatrc  aîlcs  mcmbrancufcs  ;  le  tout  cm* 
pauuctc  fous  une  pellicule  cjui  parok  n  être  autre  clio(c 
<]u'uî>c  lïc]iîcur  (îcll^chi^c  ,  comme  i!  nrrivc  n  tous  les  pa- 
pilions»  ioiiqu  ils  le  d^iont  de  la  dcpouiUe  de  vcr^  pouc 
«eyentr  chryfalide» 

* 

Mitamprphofe  du  Fçrmua-Leo  Nymphe ,  tn  Mauch$ 

ou  Demoifille^ 

w 

Dans  l'état  <\c  Nymplie  ou  cic  VcrmiiTcau^  l'anîmrf 
*n'a  pas  plus  de  trois  lignes  de  long.  Il  parole  alozi 
avoir ,  comme  nous  venons  de  le  dire ,  quatre  ailct 
Jncmbraneufes ,  (\x  pieds,  deux  groiTes  corne»  pa 
V,  uefiocs  molles  de  crcWès  ;  deux  yeux  noirs  &  deux  te» 
«ailles  en  forme  de  fcie  ,  qui  lui  fervent  de  dents.  Co 
Vcrir.ijjcnu  rcflc  encore  cjuelc]uc  t  cm  s  dans  (a  petite  re- 
traite ,  avant  que  de  paroître  fous  une  nouvelle  3^  dcmicrc 
^iôrme.  Le  tems  de  i^nuSere  métamorpboie  étant  arrivé  » 
Jc$  membres  du  nouvel  animal  ont  acquis  la  confîftao- 
la  vigueur  nécefTaires  :  il  veut  fortir  de  fa  loge }  il 
déchire  la  tnpiflerie  de  fa  chambre  ;  te  perce  en  tond  la 
muraille  de  fa  maîfcm  avec  (es  dents  ,  ^ui  (ont  toutes 
/èmblables  à  celles  des  fauterellcs  :  il  fait  cilorc  j  il  clar*- 
git  J  o\jvcrturc  ;  il  pafTe  la  moitié  du  corps  ;  il  fort  enfin* 
*Son  long  corps,  qui  eft  replie  circulairement  comme 
une  volute  ,  &  qui  n'occupe  pas  plus  de  trois  lignes  de& 
^pace,  (e  développe  ,  s'étend  «  &  acquiert  en  un  inftanc 

2»nxe  à  (ctze  lignes  de  long.  Ses  quatre  ailes,  qui 
oient  ferrées  à  petits  plis ,  &  qui  n'qccupoient  dans  V6* 
tui,  où  elles  étoicnc  emboîtées  ,  que  refpace  de  deqx 
alignes  ,  (e  défroncent ,  &C  en  deux  minutes  deviennent 
plus  longues  que  le  corps  Enfin  le  chétîf  Fourmi-Lion 
devient  une  grande  &  belle  mouche ,  appeliée  Dcmoi» 
felU ,  qni ,  après  avoir  hé  quelque  tems  immobile  j  |& 
comme  étonnée  du  fpeâacle  de  la  nature ,  (ècoue  (es 
attes  1 9c  va  jouir  d'une  liberté  qVelle  n  avoir  pas  connue 
dans  robTcuritc  de  fa  vie  précédente.  Avec  les  lambeaux 
de  (a  première  natuic ,  clic  a  (^uiac  en  moue  icms  (a 
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pefanteac  »  fa  ftrocité  >  8c  Tes  inclinations  /àngoitialrf  t  é 
toat  eft  nottveaa  en  elle  :  on  n'y  apperçoit  plus  que  gaiet- 
té  y  qu'agilité  ,  que  nobleffe  9i  dignité. 

Si  Ion  coiifiJcrc  le  fourreau  membraneux  ,  qui  n*cfl 
plus  ni  vcimiifcau  vivant,  ni  dcftiné  à  devenir  mou- 
che ,  on  rcconnoîtra  que  cet  ctui  cft  tranfparent ,  qu'il 
y  a  des  cornes  ou  antennes  ,  des  yeox  ,  des  dents ,  des 
ailes ,  des  pieds  ,  &c. ,  qui  c^roicoc  les  fetirreaax  de 
femblables  parties  de  la  Demoifelleson  reconnottraauflt 

Îin'elle  en  eu  fome  par  une  crcvafle  qui  s*eft  formée  foc 
on  dos  proche  de  la  tête.  * 

La  Dcmoifclle  commence  à  fbrtîr  de  fa  coque  dans 
les  premiers  jours  de  Juillet.  Lorfqu'elle  marche  y  cite 
porte  Tes  aîles  en  fbrnie  de  toit  au-dciTas  da  corps  ^  le* 
4]iiel  eft  alors  entierenient  caché.  Son  corps  eft  griOl* 
tre  $  chaque  anneau  eft  bordé  d*on  pea  de  jaune  5  Ici 
aîles  font  une  efpcce  de  gaze  prefquc  blanche.  On  re- 
marque fix  ou  fcpt  petites  taches  brunes  fur  chacune  dci 
fupérieures  ,  &  trois  ou  quatre  fut  chacune  des  ijifé« 
xieures*  # 

'  A  en  juger  par  la  force  de  tëtlis  dents  &  les  difKrena 
accompagnemens  de  leur  boudie  ;  ces  mouches  (but  M* 
tant  Graminivores  ,  qu'elles  croient  Carnhorfrànns  leur 

premier  âge  fous  la  rorrae  de  Formlca-Leo,  Les  femel- 
les ont  bcfoin  dcrre  fécondées  peu  de  tcms  aprcs  leur 
transformation.  M.  de  Réaumur  croit  que  le  nombre  de 
leurs  œufs  eO  petit;  mais  la  groffaur  en  eft  afleï  con&» 
dérabie  :  ils  font  cylindriques  )  tm  peu  courbés ,  la  co« 
-^ue  en  eft  dure  U  un  peu  rougeltre.  Les  mères  pondene 
ces  ocuh  un  à  un  dans  un  terrein  fablonncux  j  oii  ,  dès 
^uc  le  périt  Formica-Lco  eft  éclos ,  il  fc  fait  une  foflc 
proportionnée  a  fon  corps ^  &  en  peu  de  tems  il  devieaç 
«haiTeur. 

Les  mâles  font  plus  petits  que  les  femelles.  CêsjE>e« 
moifelles  n'ont  pas  les  petits  yeux  difpofés  en  triangte 

fur  la  tête  ,  comme  pludeurs  mouches  &  les  Demol« 
felles  les  plus  communes. 

DEMOISELLE  du  Lion  des  Pucerons.  Ccftunc 
très  ioUe  mouche,  dont  le  corps  eft  fort  long  5c  ^em* 

blable  à  celui  des  longues  mdù^es  ^  pommées  auffi 
é 

Digitized  by  Google 


DEM  20  j 

'  '  Gomme  ces  mouches  viennenc  ic  yen  métamorpfao* 
fk  3c  nommés  Lims  de  Pucerons ,  nous  croyons  de* 

voir  coxiimcaci:i  par  doimcr  rhiftoire  de  ces  vers* 

Defcription  du  Lion  des  PuceronSm  ^ 

Le  Lion-Puceron  eft  un  ver  à  fix  jambes ,  qui  eft  fenoe* 
mi  des  Pucerons  ;  d*on  on  Taappellé  Petit^Lion  ou  X/o« 

des  Pucerons,  Ce  petit  animal  a  des  cornes  fcmblablcs 
à  celles  du  Formica-Leo  ^  avec  lefqucllcs  il  fucc  les  l  u- 
•ccrons.  Comme  il  peut  marchei  en  avant  avec  aflez  de 
vitciTe  ,  il  va  à  la  chaiTe  :  ces  caradcfcs  le  diftin^uent 
eflentieilement  du  Formica-Leo  »  qui  ne  marche  qu'a  re«> 
culons^  &  qui  eft  un  chafTeur  permanent.  Le  corjps  da 
Lion-Puceron  eft  allongé  6c  applati.  L'endroit  ou  îl  a 
■plus  de  largeur  eft  auprès  du  coirelet  5  de-là  julciii'ju 
"côrfclet ,  il  fe  rétrécit  infchfiblcment  ,  de  façon  que  le 
bout  du  derrière  eft  pointu.  'Le  corleict  eft  court  &  poitc 
ia  première  paire  de  jambes  t  les  deux  autres  paires  par- 
tent des  deux  premiers  anneaux  du  corps.  Quand  le  Lion* 
Puceron  tnarcne  »  il  recourbe  le  ^  bout  de  fen  derrière  » 
Zc  s*en  fcrt  de  manière  qu'il  lui  tient  lieu  d'une  feptiemc 
jambe  :  le  deiTous  de  fon  corps  eft  tout  ride  iilloiinc. 

Cette  defcription  convient  à  trois  genres  de  Ltons^ 
Pucerons  ,  qui  différent  entr'eux  ou  par  des  inamelons, 
on  par  des  aigrettes  compofées  de  dix  à  douze  poils  ^ 
ou  pa^  les  couleurs  différentes  ,  foit  rouges  »  foit  cicri« 
nés ,  ou  enfin  par  les  diver(ês  grandctirs*  Nousen  pour- 
.rons  dire  cncoïc  quelque  clioTc  à  1  aiiidc  des  divciics 
mouches. 

'  Quand  un  de  ces  vers  a  faifi  un  Puceron  t  il  le  fucç 
en  un  inftant.  Le  Lion- Puceron  eft,  en  naifTant,  ex(rême« 
ment  petit;  cependant  en  moins  de  quinze  jours^il  acquiert 
à-peu-près  toute  la  grandeur  à  laquelle  il  peut  parvenir. 

Lorfqu'un  de  ces  vers  peut  attraper  entre  fcs  cornes  im 
autre  ver  de  fon  efpcce  ,  il  le  fucc  auffi  impitoyabio» 
ment  que  C\  c  étoic  uu  Puceron. 

Mitamorphofe  du  Lîon^Puceràn  en  Nymphe, 

Au  bout  de  quinze  à  feizc  jours  de  vie ,  cet^asûmal  fi; 
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Î^téfm  à  la  m^timorphofe.  Il  fe  relire  de  ddfu»  le# 
euillcs  peuplées  de  Pucerons ,  icvzCt  mettre  dans  lâs 

plis  de  c|uck|ucs  autres  feuilles  5  ou  bien  il  fe  fixe  dans 
<jt!clqu*nurre  place  qui  lui  a  paru  commode.  Là  il  iiic 
une  bouic  d'une  foie  très  blanche  ,  dans  laquelle  il  Ce 
renferme  à  la  manière  des  chenilles  dans  leurs  cbryfa^ 
lides.  Les  cours  du  fil  qui  compofent  cette  coque  ,  font 
très  ferrés  les  uns  contre  les  autres  ;  te  ce  .fil  étant  fbsc 
par  lui-même  «  le  tiflu  Ce  trouve  très  (blide.  Les  coques 
des  plus  grands  de  ces  infectes  ne  font  pas  plus  groffcs 
qu'un  pois.  Peu  de  tems  après  ouc  cette  coque  cfkfiaic, 
ce  petit  Lion  fc  uansfoime  en  Nymphe* 

* 

Métamorphoft  du  Lion  -  Puceron  Nymphe,  en  , 

DemoifeUe. 

La  transformarioD  en  Nymphe  du  Lîon-  Puceron  étant 
arrivée  ,cct  animal  devient ,  après  fa  dernière  métamor- 
phofe ,  une  fort  jolie  mouche*  Cette  mouche  du  Lioa 
4es  Pucerons  ,  a  des  ailes  plus  amples  que  celles  des  Dcr 
moifelles  du  fournii*Lion  :  elle  les  porte  au(&  tout  autres 
ment.  Quand  elle  c(l  en  repos  ,  ces  ailes  forment  alor$ 
un  toîr  ,  au-deiTous  duquel  le  corps  clt  logé.  Ces  ailes 
font  plus  délicates  que  la  gaze  mtme  ,  &  Ton  peut  lire 
facilement  au  travers.  Ce  tiiTu  clt  d'un  vcrd  tendre  fip 
éclatant;  quelquefois  il  paroi  r  avoir  une  teinte  d*or*  Le 
corfelet  de  ces  mouches  ed  aullide  ce  même  verd;  ts^% 
ce  qu  elles  ont  de  plus  briibnt  »  ce  font  deux  yeïz  gros 
&  (aîIlanS)  placés  chacun  fur  un  côté  de  latctc.  Us  lijnc 
de  la  couleur  du  plus  beau  bronie.  rouge.  : 

Ces  mouches  font  leurs  oeufs  fur  les  feuilles  du  fureauî 
elles  les  attaclientau  moyen  d*unc  matière  vifc|uett(ep 
propre  à  être  filée.  On  prendroit  alors  ces  feuilles  poua 
être  chargées  de  fleurs,  ou  pour  des  plaotcs  pârafiiear 
Ceft  dans  ces  œufs ,  (butenus  en  Tair ,  que  (e  forme  Tin* 
Ct&t  :  il  perce  ,  par  la  fuite  ,  fa  coque  ,  &  dcfccnd  fut 
les  feuilles  ,  où  il  trouve  des  Pucerons  qui  deviennent 
bientôt  (a  proie.  Un  Savant  avoit  fait  graver  dans  les 
£pliéméridcs  d'Allemagne, des  feuilles  de  fureau  ^  char« 
gees  de  ces  oeufs ,  qn*il  avoit  pris  pour  de  petites  fleurs 
très  fingttlieres ,  Se  doai  rorigtnc  lui  paxoilToit  tris 
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. .  :  'iRgmarfues  fur  iei  Demi/Mis, 

En  général  les  DemoifelUs  ontunegroflc  icrc  en  com* 
parailoiî  de  leur  corps ,  &  clîc  ne  tient  à  Iji  poirrinc  qua 
par  un  filet  fort  menu  :  elles  ont ,  comme  les  autres  mott« 
ches  ac  les  papillons,  détail fiipérieures  &  d^atl^p 
infifrienres.  »I1  y  a  des  Demoif^Ues,  qoi^  danslemmo- 
«icfis  de  tranquillité ,  les  tiennent  tontes  qoatte  appli^ 
quécs  les  unes  contre  les  autres  ;  d'autres  laiiTent  voir 
leurs  quarte  ailes ,  en  les  tenant  un  peu  écartées  les  unes 
des  autres  ,  un  peu  c?lc  vccs  au  de  (Tus  du  corps. 

Dès  que  les  Dcmoilclks*  »  de  quelque  trente  U  de 
^Iqo^  çlpcee^ue  ce:{b1t^  ont  leurs  âlles  fiaffifaminenc 
i^ermic»;^  elles  prennent  ïeffot  cosnras;  ksnoifeaix  de 
yrtûe  ,  *H  pour  la-  même  fin.  Elles  doivtâetpaflbr  une 
paortie  de  leur  vie ,  au  milieu  des  airs  :  elles  y^foac  cent 
tours  .&  retours  pour  y  découvrir  des  infeâes  ailés  ,  plus 
foiblcs  <^>iî  elles  ,  &  donc  elles  s'emparent.  Les  mâles  ont 
encore  ttivaUcce.  objet  dansleur^  courfcs.  Çeft  do  trouver  ' 
des  femelles  »:anxquellesils  pui^^mt  s'nnirg  ftmrs-emomiH 
9t  la  manière  dont  ils  s'y  prennent  pour  pernémev  kM 
êfpec»  cM)oineenaiM  avec  leurs  lëmellès  i  jneritem  d*é« 
ire  <^nnu£^»:>.  •  » 

'  Depois:Ic  printems  jufqiîcs  vers  le  milieu  de  i'autom» 
ne  ,  on  les  voit  dans  les  prairies  bordées  par  une  rivière 
9u  par  un  ruiilieau  'y  les  unes  pofées  fur  des  plantes  ,  les 
autres  volant  en  Tair  >  ^  parmi  ces  demieces  ,  oti  en 
temarme  'qui  volent  par  paires  (ingulierement  difpo-» 
I2es  t  leix>ttt  !da  corps  de  'celle  tpi.  eft  antérieiirt , 
pofé  fur  le  col  de  la  poftérîcntc  ;  tontes  deux  ,  égale* 
ment  amouicufes  &  aiumccs  des  mêmes  déflrs  ,  vo- 
lent de  concert ,  &  elles  ont  alors  le  corps  étendu  en 
ligne  d(Qite«  L'antérieure  eft  le  mâle  ,  qui ,  avec  les  cro« 
£ts>qa!ii  a  au  bont  du  deniere  »  tient  la  femelle  faifte 
par  le  col ,  .ft:  la  conduit  en  raviiTeur  »  où  il  4ni  plate 
4*aller  t  cellesct  parèît  &  laiCer  cond^  Tolomien  ^ 
^  H.  N-  Tottu  IL  O 
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fuirqu'cllc  agite  fcs  lîlcs  pour  aller  en  âVânt^'  cbmm<^ 
clic  fcroit  fi  die  ctoit  entièrement  libre,  ] 
Les  parties  propres  au  maie ,  lonc  tout  aumment  plâ^ 
cécs  dans  le  corps  des  DemoifcUes  ,  que  «lans  celui  des 
ftutres  mouches.  M.  de  Rlaumur  a  recoimu  cette  par« 
tie  tnafculine  (bus  le  corps ,  près  de  fa  jonâion  avec 
le  corfclct ,  c'cft  à  dire  aux  premiers  anneaux.  Il  a  ob- 
Tcrvé  jnrqu'à  divers  pcrits  inancges  qui  précèdent  l'ae*- 
couplemcnt  de  ces  mouches,  dont  le  détail  a  été  décrit 
pat  M«  Hombcrg  (  \oytz  les  Mdmûires^  dt  L'Acadcmu 
Jts  Scitneetj  /innée  î6§^'  *i*'Jpag.  i^^*)  Cet  Auteur  , 
co£u(âatronaoitre  le  biKareiaccoupleinedc  des  Demo^ 
^lle  ,  oui  fooe ,  dit-il ,  des  deux'fexes  couc  àia  fek  » 
qui  en  font  les  fondions  en  même  tcms,  nous  fait  Toit 
combien  la  nature  eft  féconde  &  iiiép ui fable  en  itivca- 
cionspour  parvenir  \  fcs  fins.  " 

Les  DemoifcUes  font  des  mfeâcs  fort  vifs  s  les  cou* 
leurs»  doQC^lles  font  ornées ,  fervent  à  difttng^eir  le  ca- 
faâere  dpmbant  du  fexe  :  les  plus  petites  (ont  ordinaif 
icnicac  les  miles  ;  celles  qm  habitent  les  prairies  U  qut 
s'y  font  remarquer  pat  leur  belle  couleur  bleue  /  s'ac- 
couplent avec  des  Dcmoifelles  d'un  verdàtre  doré  ,  8è 
avec  d'autres  purement  grifatrcs.  Les  femelles  pondent 
kurs.GBiiis.i:àBiis  en  grappe  ^  quelquefois  elles  les  dépo« 
iêntun  à  un.  »  .  ; 

.  DEMOISEI.LE  de  NuMtois ,  oa Geub  di  NuMiinf ; 
Oifeau  ainfi  nommé  des  anciens  Natnraliftcs  » .  ite  cé 

•  qu'il  vitînt' de  cette  Pravince  tteTAfTiquc  ,  &  parce  qu'il 
a  certaines  allures  qui  femblcnt  imiter  les  geftes  d*une 
femme  qui  affcdc  de  la  grâce  dansi  fou  poit  dans  fa 
Snaniere  de  marcher.  '  *  ' 

.  La  DemoifclU  dt  Numiie  eft  rare  :  fon  plumage  cfk 
gris  pbmbé»  6c  comme  .bleuâtre  :  elle  a  fue  la  téte 
3es  plumea  élevées  en  ferme  de  ciréte  ,  bogodi  d^ôn 
f  ouce  &  demi  ;  les  cotés  de  cette  crête  (ont  noirâtres. 
On  remarque  nu  coin  de  chaque  oeil  un  traie  de  plume  « 

-  blanclies  &  dcliccs  ,  qui  padc  fous  l'appendice  ,  &  qui 
lui  i:orme  des  enunences  ou  des  cfpeces  de  grandes  oreii** 
les«  Le  devant  de  ion  col  a  des  plumes  noires  plus  dé«r 

iiéa  encore  qoi  pendent  liir  feftomac  aveç'g^ace }  fts 
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gabes  fotot  wtfex^  d'écaillés ,  Tes  ongles  font  noirs  $c 
«hédioctemem  Clochas  5  la  plante  de  fes  pieds  cftp.coc^c 
«ommc  do  chagrin.  On  a  vu  nuelqucs  ur.s  de  ces  oifcaux 
a  la  Ménagerie  de  Verfarlles.  f'cy.ç  /«  Mémoires  d» 
l  jicadcmte  des  Sciences  de  Paris  ,  tQtne  j  ,  vanU  x 
DEMOISELLE.  Petit  poiffon  épineux  ou  anaé  d'ai- 

SmUons.  qiiifc  trouve  aux  Indes  Orisnules.  On  lui  a 
OMéle  nomdc  Deinoifelk,  à  canfedes  bandes  tianf- 
TcrMei  de  diftérentes  covleurs,  les  plus  belles  & 
plus  yvm ,  «li  ornent  fa  robe.  Dans  les  uns  k  ventre  elt 

rouges,  &  les  côtés  la 
lonc  de  lignes  bleues  ;  dans  d'autres  de  la  même  elbece  • 
la  tete  eft  rouge  &  la  bouche  bleue ,  le  corps  cfau^de 
taches  violettes  ,  qiidqu<&is  blanchâtiet ,  mélé«  de 
«oir  :Je*  «igpUeot  de  ce  poiffon  ferteat  de  k  qucuc 
m.  des  nageoires.  Ij»"-»» 

OpdoÉoeaaffi  Je  nom  de  DemoifelU  monfirutufe  m 
poiflon  appelle  A/<»r/ei»«,  Voyez  ce  mot 

DEMOISELLE.  Petit  poiffaadc  la  Côte  ^  Gènes  le 
dAntibes.  Voyei  Gi^tLite.  ■««•«•t 

.  DENOÇRlïÊS.  Cqmmimémem  on*«oecenomi 
des  pierres  ^  portent  rimage  des  ^étaux  &  des  aai- 

TeutM<monde  connoîc  ccctc  efpece  de  peinture  nam- 
relic,  ces  jeux  de  la  iiàturé  dont  toutes  les  variété  oAt 
beaucoup  de  convenances  entrelles  par  les  ramifications 
&c  elles  font  couchées  à  plat  dans  l'inténear  d'aite  fente 
de  pierre  ou  formées  far  des  pfans. réguliers  dans  l  e- 
droit  de  la.  fi«aiii«  île  la  pients:  fouvent  ces  peintures 
feot  aaffi  eenreâes  cfK fi  e'étoiHe  pinceau  du  plus  habile 
Artifte  qni  les  em  tracées.  Ce  font  autant  de  m.enutaré* 
naturelles  ,  <]ue  M.  Pluche  a  nommées  DendrophoreT 
wais  que  M  I  mnasus  a  miics  au  rang  des  pétrification* 
qui  imitent  la  Peinture.  On  préfume  qu'elles  ont  été  for- 
mées ^ardeifluides  chargés  de  minéraux,  différemmear 
colores  te  comprimés  entre  deux  farfiices,  de  la  même 
nwiere  que  le  broyeur  de  cooieurs  eu  pi  oduit,  loifqu'il 
CBl^e  a  plomb  fa  molette  de  delfus  la  matière  broyée. 
La  teale  difficulrc,  eft  que  dans  la  natute  récartcmcnt 
ne  peut  le  faire  d'une  manière  uniforme  dans  les  plans 
mmobUcs  des  Dcadeiite«i^c«p«idaat  toutes- <>es  ntbori.i 
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fiitkMis  partent  des  lentes  dont  la  éireâfen  tlt  foirreiit 

parallèle  entre  elles:  (bavent  ces  mêmes  fentes  /  en  gar« 
dant  ce  parallcllilmc  ,  coupent  le  plan  ,  tantôt  oblique- 
ment, tantôt  a  angles  droits  :  ce  qui  d\  caufe  que  le  moin- 
dre coup  de  marteau  hait  communément  découvrir  dans 
le  fein  dHine  pierre  des  Dsnderitcs  difpolces  eo  tout  (cas* 

Od  appelle  Pierres  heriarifies  les  Den défîtes  ^ 
ftéCzntcat  des  v^géuw,  tt  Zoomorphuis  celles  qui 
portent  rimage  des  animaux  :  on  en  fait  des  tableaux  , 
avec  ou  fans  picccs  de  rapport,  &  qui  font  des  plus  agréa- 
bles ,  quand  îes  pierres ,  qui  leur  fervent  de  toile,  peu- 
vent fouifrir  le  poli. 

Aux  yeux  d  un  Phyficien ,  il  ne  doit  pas  paroitre  éton- 
Danc  qu  un  fluide  comprimé  «t  formé^ens^textravalant  9c 
CD  fe  defféchant ,  des  figures  qui  ont  un  cenain  rapport 
foit  avec  des  corps  naturels ,  foit  avec  des  ptodoits  do 
lart  :  ce  iluidc  peut  rcprcfcntcr  des  cfpeces  de  fieurcs 
humaines  fur  des  pierres  accidentellement  taillées,  (culp- 
técs  &  gravées  par  la  nature.  Le  hazard  Se  les  circonf- 
tances  locales  peuvent  occaiionacr  des  bizarreries  dans  la 
conformation  des'cocps^piëmvx^  de  même  que  dans  la 
crydalUiacionides  tels.  .  :  ,  ' 

Quant  aux  noms  qu*on  donne  aux  pierres  figutées  ; 
tout  (icpcnd  de  la  fidioh  8c  dune  imagination  vive  qui 
fc  plaît  dans  le  merveilleux.  Le  Naturalifte  voit  fur  les 
belles  p tiares  hcrboiifccs  qui  viennent  de  Moka  ,  des 
buiffons  9  des  terralics  ,  des  c6:caux  ,  des  vergers  ^  des 
bocages,  des  forêts  de  (dantes  épaiâes ,  des  vaiffeaux  :  on 
voie  auflTi  fur  quelques  morceaux  de  matbcode  Florence^ 
des  buftes ,  des  ruines  d'architeâure ,  des iokiraais ,  des 
nuages  ,  un  ciel ,  un  crépuloilc ,  ou  une  aurore  ,  &c. 

Comme  ces  fortes  de  pierres  figurées,  ou  jeux  de  la 
Kature ,  ont  Je  tout  tems  été  recherchées  par  les  Curieux, 
Ton  doit  être  moins  furpris  y  h  tant  d'auteurs  Phydcicnt 
ont  écrit  fut  les /^e/z  J^ri/fi'.  Pline ,  Aldovrande^  Kirc« 
ker,  BoQCone  ,  Agricola ,  Ferrante  Imperati  ,  ont  pref- 
oueious  prétendu  que  la  iormation  des  arboftes  figuré 
Lot  U-pitrre  ,  eft  due  à  certaines  exhalai(bns  d'une  ma- 
tière minérale  colorée  ,  qui  s'efl:  infiltrée  dans'Jc  (ein  de 
la  terre.  &  jufcjucs  dans  les  moindres  înterdices  des  picr-i 

ics.  Xd  gftkicatiment     aiicicos  &  de  bien  des 
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'enics.  II  fetoit  ridicule  de  remonter  à  T^poqile  do  dé« 
logcuoiverfel  ,poar  amener  des  plantes  étrangères ,  dont 

le  dépoc  fur  les  pierres  ,  leur  juroit  donné  ces  fortcf 
d'empreintes^  Les  Denderitcs  ,  c|Lioîquc  rci^ulivics  en 
apparence  ,  difkrent  cependant  des  vcruables  imprcf- 
iîons  de  piaaces  ,  en  ce  <}a*elies  paroiflent  toujours  fans 
racmes ,  Cm  feuillages  recoonoifTabies  »  (km  finies  ^  ni 

5 raines  apparentes  ;  elles  repre(êntent  prefque  toutes 
es  panies  Je  peupliers ,  des  ifs  ,  des  Picea  ou  des  mé-* 
Iczes.  Mais  l'illullon  ceflc  loifqu'on  les  compare  avec 
Icscorps  nariireh  5  elles  ne  font  au  fond  que  des  figures  , 
des  images  ,  des  apparences  ,  des  ombres  de  végétaux. 
^oyei  les  favantes  diiTcrtatioas  fur  les  Dcndcnr^s  dc$ 
Doâcurs  ScfacQchzet  &  Salerac  ,  8c  de  M.  l'Abbé  de  5aa« 

DENDROITES  ,  Dendroïus,  On  donne  ce  nom  a 
toute  cfpece  de  fofTillc  qui  eft  ramifiée  ,  ou  qui  a  tics 
branches  comme  les  arbres  ;  telle  eft  la  mmc  d  argent 
ramifiée ,  e^c-  on  Irs  appelle  aufli  Dendromorphes. 

DENDKOPHOaE  ou  DENDROPHYTE.  Foye^ 

DENTAIRE  ,  Dentarïa.  Plante  qui  croît  aux  lieux 
moiuagneux  &  ombrageux^  donc  on  connok  (Quatre 
cfpeces. 

La  première  pouflc  ,  de  (a  racine  écailleufe  ou  dentée 
&  blanchâtre ,  une  tige  haute  d'un  pied  »  qui  porte  fur 
Qoe  côte  fept  feuilles  oblongues ,  poincites  y  verdâtres 
^dentelées  tout  au  tour ,  rudes  au  toucher  î  fcs  flcur« 

naiflcnt  attachées  à  des  pédicules  ,  femblables  à  celles  rlu 
G(:roflicr ,  blanchâtres  ,  &  difpofces  en  croix  :  à  chaque 
fleur  fucccde  unefilique  remplie  de  fcmcnccs  rondes. 

La  féconde  e(nece  diffère  de  la  précédente  par  ûi 
petiteffe  8c  par  les  fleurs  purpurines*  :  elle  porte  .cinq 
feuilles. 

La' troificmc  ,  outre  les  filiqnes  ,  poi^îTc  entre  les  aif- 
fclles  des  feuilles  certains  tubercules  écaillcux  ,  noirâ- 
tres &  de  mauvais  goût  :  ces  tubercules  (ont  de  petites 
racines ,  qui  en  fe  détachant  de  dclTus  la  plante  «  tom-* 
betit  dans  la  terre  ,  8c  produifent  chacune  nne  nouvella 
plante  dentaire  ;  elle  pocteTept  feuilles. 
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La  quatrième  cfpecc ,  a  des  fleurs  couleur  hcrbeulîf 
de  d'un  gont  fort  mordicant ,  elle  porte  neuf  feuilles. 

Toutes  les  deutaises  £oat  carmmatives  âc  vulnéraires  : 
on  emploie  les  deux  premières  intéiieuremcnc ,  &  les 
deux  autres  extérieurement. 

DENTAIRE  OROB ANCHE,  Dtntaria  orohanche. 
Plante  qui  crotr  (bus  les  arbres  &  aux  lieux  ombrageux  z 
oii  CQ  didingue  trois  cfpeces. 

La  prcmicre  pouffe  de  fa  racine  tuberculcufe  &  den- 
tée ,  une  tige  haute  d'un  pied  ,  greffe  comme  le  petit 
doiot,  ronde  ,  fragile,  &  pulpcufe^  elle  n'a  point  de 
feuilles ,  mais  il  naîc  à  leur  place  certaines  oreillettes 
juembraneulès.  Ses  fleurs  (ont  en  tuyaux  »  évarées ,  j8c 
dun  pourpre  mêlé  de  blanc  :  il  leur  fuccede  des  fruits 
LOS  comme  de  moyennes  cerifes  ,  renfermés  à  moitié 
ans  un  calice  velu  ou  feuillu  :  chaqge  fruit  contient  un 
nombre  de  petites  fcmences  rondes  &  noirâtres  :  toute  la 
plante  a  un  goût  aqiueux  ,  un  peu  amer  Se  acetbe. 

La  féconde  efpece  cft  plus  petite  ,  &  Tes  fleurs  fooc 
moins  nombrcufes  :  f»  tige  eft  cranfparente. 

La  troifîeme  efpece  e(l  une  plante  baffe ,  pleine  de  (uc  i 
fcs  fleurs  (ont  pctiies  J;un  peu  femblables  à  celles  de  Tor- 
chis :  fa  raciuc  eft  rameufc  &  blanche.  ' 

On  a  vu  de  grands  fuccès  de  ces  plantes  pour  les  ulcc- 
xes  du  poumon  ,  pour  les  hernies  èc  la  colique. 

DENTALE  ,  Dentallum^  Petit  coquillage  univalve  , 
non  contourné  »  de  Tordre  ou  famille  des  Tuyaux 
tuer.  Voyez  ce  moh  Sa  figure  eft  conique  ;  il  eft  étroit  t 
long  ,  cannelé  &  courbé,  blanc,  qucIi].îcfois  verdau  e  pat 
la  partie  la  plus  renflée.  On  le  trouve  fur  les  côtes  d'An- 
gleterre ,  &  quelquefois  fur  ccîks  de  Normandie.  O0 
Aomme  les  Dentales  foffiles  DmtaUtts^  Quelques  au- 
teurs rangent  avec  ces  corps  »  les  Lituites  ou  Tuyaux 
cIoi(bnnés.  yoyci  Orthocbratites  ;  ils  y  rapportent 
anifi  les  alvéoles  ou  noyaux  de  ces  foffiUes ,  lefquek 
font  faits  comme  des  paqucis  de  verres  de  montre  em- 
pilés ,  &  formant  un  cône  tronqué  ,  &  qui  appariica'* 
ACntà  des  vermiffeaux  reftacés  8c  cloifonnés. 

DENTALE ,  DeréUx,  Qa  donne  ce  nom  à  un  pci(^ 
fon  du  genre  des  Spare^  »  ^ui  ibrti  de  Tenu  »  s*agi(c  4c 
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ixn^mns;  Uvic  pracbe*de$  rivages  atieoiir  ic» 
tocbecsdans  la  Méditerannée  :  il  refTeinbie  on  pen  à  la 

Dorade  par  la  figure  ,  les  nageoires  ,  les  aiguillons ,  les 
écailles  &  la  couleur  qui  tue  entre  le  rojgc  6cle  blanc. 
Ses  écailles  font  légèrement  tachetées:  il  a  quatre  deots 
a  chaque  mâchoire  qdi  le  diftinguent  parmi  les  peticef. 
le  Dentale  de  la  mer  Balciqae  devient  plus  grand  que 
celui  de  la  Mëditérannée  :  ce  poiffon  étant  petit ,  eft  le 
Syna^ris  de  bien  des  auieiiis  ,  &  quand  il  eft  devenu  très 
grand,  c'eft  le  5y«c^</o/i. 

DENT  DE  CHIEN  ,  Dens  canis.  Plante  que  l'on 
cultive  quelquefois  dans  les  jardins /&  qui  croie  aux 
lieux  moaragneax  :  où  en  cotmoic  de  deux  efpeees.  . 

La  première  »  poufle  de  fa  racine  oblongue  »  charnue, 
fibtcttfe,  &  faite  en  dent  de  chien,  deux  autres  feuilles 
narbrées  Se  lampautes  à  terre  ,  fcmblables  à  celles  du 
lys  des  vallées.  Il  s'élève  d'entr'elles  un  c:!;ros  pédicule, 
<ouge  ,  portant  une  belle  âeur  à  (iz  feuilles  ,  recoquiU 
l<^cs  vers  le  haut ,  9c  maibcées  »  ayant  en  leur  milieu  ûx 
écamines  purpurines  :  à  ces  fienrs  fuccede  im  fraie  mar« 
bté ,  arrondi  8c  relevé  par  trois  petits  angles  ,  renfer« 
a>am  daus  crois  loges  des  femences  oblongues  &  jau-. 
nâtres.  *  ' 

La  deuxième  efpecc  a  des  feuilles  plus  longues  6c 
plus  écroÎKs  ^  la  fleur  plus  gcande  »  &  la  racine  plus 
groflè. 

On  ne  (è  fert  que  des  racines  de  ces  plantes  pour 

Mollir  &  réfoudre  les  tumeurs. 

DENT  DE  LION  ou  PISSENLIT  ,  Dens  Uonïs.  Ceft 
ïine  plante  baflfe  très  commune  dans  tous  les  environs 
de  Paris  ,  &  aue  Ion  cultive  anlli  dans  les  jardins  ;  elle 
aunerabinelaiteufeyde  ta  groffenr  dapètit^igt  ;  Tes 
feuilles  (ont  oblongues,  médiocrement  larges  ,  décon* 
comme  celles  de  la  chieorée  iauvâge  couchées 
fiir  terre;  il  s'cleve  d'entr'ellcs  des  p^iiiculcs  longs  d'une 
palme  ,  ronds,  nnds ,  fiftulcux  ,  tendres  ,  un  peu  velus ^ 
rougcâtres  ,  guoiqu  empreints  d  un  fuc  laiteux  ,  foutc- 
naut  en  leur  (ommet  uncbelte  fleur  compofée  de  demi* 
fleurons  jaunies  »  d*aoe  odem:  atfez  s^?éablc  >  à  cette 
fleur  fiiccedent  des  graines  tongeatres  ,  'gKPiîes»  d*i|i« 
|rette&  ».  &  dirpoiccs  eu  rond  3  ces  fcKiealevaiottbcp]: 

O  ir 
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4ans  l^nirmanrtté  »  te  clki  (ont  emportées  parole  ^ènct^ 
oa  atppeUe  Te^  de  Moin^  la  couche  cbauYc  «  qui  refte 

après  ]a  chute  de  la  fleur.       '  *  - 

Toutes  les  parties  de  cette  plante  font  araercs ,  un  peu 
aftringent€S ,  U  remplies  d  un  lue  laiteux  :  on  ne  fait  ufage 
que  dela^^cioe  &  des  feuilles  :  elles  font  eftiméesi  com- 
me les  autres  cliicoracées ,  valiiératres ,  fébrifuges  9c 
apéritiTes  ,  propres  dans  les  obftniâioas  ân  fbie  9c  du 
meteotere  ,  &  dans  toutes  les  efpcces  de  jaiiniflc.  Au 
printcms ,  on  mange  aufli  les  feuilles  cendres  du  PifTenlic 
en  falade. 

DENTS  FOSSILES  ou  PÉTRIFIÉES,  Dcnusfojfdcs, 
On  dpooe  ce  nom  à  toutes  fortes  de  dents  d'anhoaux  9 
tain  qua^lrupedes,  que  poiifoDS  v  &  qui  fonc  impropre* 
ment  connues  (bas  les  noms  de  Dent  de  ferpenton  Glofi 

fopêtre  ,  Biifoniu  ou  Crafaudi/n  ,  &  Yvoirc  foJfiU. 
Voyez  ces  mots. 

DENTELAIRE  ,  Dentellaria^  Plante  qui  croît  ant 
fay s  chauds  dt  rEuropc}  fa  racine  e(l  fortfibreufe,  ^ 
pouffe  plj^fiairs  tiges  cannelées  à  la  hanteuc  de  deux 
pieds  .ou  environ ,  fes  feuilles  (ont  dentelées  ikm* 
bJables  à  celles  de  la  Couyfe  :  fes  fleurs,  de  couleur  pur- 
purine &  écliancrées  ,  fe  changent  chacune  en  une  cap- 
fulc  qui  concienc  une  rcmcnce  pointue  comme  un  grain 
de  feigle  &  ftrmeuft*  Cette  plante  eO:  ef^iméc  propre 
à  guérir  les  cors  des  pieds^  &  les  durillons  qui  fe  for* 
fl|ent  pronho  le  -foodenitoc  en  allanc  à  cheval  :  -  &  racine 
eft  falivaire  &  imprime  une  couleur  plombéci  aws 
dents. .  ^  ' 

DEPONE.  Nom  d'un  grand  &  l  areferpentdu  Mexique, 
orné  <k  taches  diiijeccmmenc  colorées*  Sa  téce  clïextré^ 
mement  ^ande  U  garnie  de  .mkboires ,  'armées  »  Oint 
en  bAQt  gii>n  l>^s ,  de  dents  long^es  ,  tranchances  , 
^^Fcrinie^  dâf)s  letm  alvéoles  ,  'oomme  dans  fe  brochet. 
Parmi  ce  »  dcLiis,on  en  diftinguc  dans  la  mâchoire  (upc;  ica- 
te,  deux  principales  ,  qu'on  peut  nommer  défcnfcs,  & 

2ue  nonc pumt les  (ci'pcns,  même  plus  grands  Cesdcfcn- 
\%  ntî  f0nt  -^nt  cachées  dans  tmiDumau  iitué  le  long  de 
la  m&chptns.i  mats  dans  le  ratdien  Ses  yeux  Çom  £  gros  Se 
fi  gvands  ^  qu*il^  lui  domieot  m  afpeâ  horrible.  Qaoîqoe 
iesiiwaillcs  de  iÎQin  fioxH  luicac  aiiâugccs  avec  beaucoup 

V  i   (  » 
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d'Art  ^  on  remarque  avec  plusdcplaifir  encore  la  grande 
èc  double  chaîne  d*écaille5  quij  tapilfent  fon  dos  ,  &  dont 
les  bouts  font  joints  cnfcmble  en  manière  de  bouclier. 
Les  côtés  font  ornés  &  aimés  tout  à  la  fois  d' écailles  qua« 
drangulaires  oarhomboïdales  «  marbrées  deTaftestachei 
fphériques  $  cclktdii  yemiefoot  tranfTerlales ,  amples^ 
paillée»'  5c  relevées  d'une  moucheture  loufOUre  :  cet 
taches  ornent  également  fa  cjueue  qui  eft  grêle  ,  lonc^uc 
&  pointue.  Ces  fortes  de  ferpeos  ,  (ont  faills  de  fiaycui  à 
la  vue  d*un  iiommc  :  ils  font  attaques  d'une  efpcce  fingu- 
iiere  de  poux  qui  fe  fouricnt  encre  Uors  écailles  ,  les 
inordenc  »  &  les  dé(blent. 

Ces  Poux ,  qui  en  général  font  le  fléau  des  (erpens  » 
mt  tx  pieds  en  deraoc ,  cachés  fi>ns  Ift  téte ,  ic  leur  det* 
licre  eft  cafquc  comme  une  tortue. 

DÉPOUILLE  DE  SERPENT  ,  S 
On  donne  ce  nom  à  la  peau  que  le  fcrpent  quitte  quand 
il  mue  :  on  la  trouve  y  tantôt  entre  les  pierres  »  tantôt 
dans  des  ttous  en  terre ,  quelquefois  fous  des  racines 
^wthmi  on  (è  fervoic  beaucoup  autrefois  de  cette  Vieille 
peau  de  <èrpent  pour  les  douleurs  des  oreilles ,  des  dents, 
tt  des  yeux  :  on  la  faifoit  infufer.  Quelquefois  encore 
les  femmes  enceintes  en  portent  fur  les  reins  pour  em- 
pêcher l'avortcmcnt ,  &  nnx  cm  lies  pour  faciliter  Tac- 
CCHichemenc  :  tant  ci^  grand  ic  préjugé  i 
-    DERBIO.  Voyei  GlaucUS.  - 

DERMESTES.  On  donne  ce  nom  à  un  genre  d'infeâet 
coléoptères  ,  qui  (ont  des  Scaratits  diffequcurs  ^  &  dont 
le  caraélcre  eft  d'avoir  les  antennes  en  forme  de  maffuc  , 
&.  a  fcuillcrs  pofés  tranfverfalemcnt.  Les  Naturalises 
connoifTent  dix  (cpt  cfpcces  de  cet  infcdlc ,  qui  t  ou  ces  , 
font  le  âéau  des  pea  ix  des  animaux  ,  foie  à  poil ,  ouà 
plaiiic  9  ain(î  qu'on  i'obferve  dans  les  cabinas  des  Cu-« 
lieux  ,  ou  Ton  g^rde  des  animaux  empaillés  ^  cm  confer» 
vés  aotcemcnt  que  dans  les  liqueurs*- 

DESTRUCTEUR  DES  CHENILLES.  Goëdard  don^ 
Bc  avec  raifon  ce  nom  à  un  ver  qui  a  au-  devant  de  la  lae 
deux  pinces ,  qui  étant  fcrrccs  ,  formeiir  nn  anneau  ,  & 
(ioncille  fert  pour  attrapper  adcoitcmenc  ks  chenilles 
par  le  yentre  ^  eu  force  qu'elles  y  demeurent  aua- 
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Ce  Ter  eft  étm  beaa  jaune  Im&m ,  Sc^û  bien  àttni  i 

qu'il  peut  aifémcnt  nuire  ,à  toutes  foires  de  chenille^ 
Quand  il  a  blcfTc  avec  fes  cornes  une  chenille,  celle  ci 
ic  tourmente  fort  &  s'élance  de  tous  côtes  ,  pendant  que 
le  ver  demeure  com  étendu ,  comme  s  il  étoic  more  :  oti 
remarque  qu'après  que  le  ver  Ta  quittée  »  Icndroit  où  il 
l'a  piocée ,  s'enfleauffitot  »  ce  qui  paioïc  être  l'effet  d'une 
£6ne  de  venin  qu'il  jette. 

;  Le  Dcftrudlcur  des  chenilles  fooffrc  aifément  le  froid  , 
îl  fc  retire  dans  Li  terre  :  {i  on  le  jette  au  feu,  il  produit 
une  flamme  fcmblable  à  celle  que  produit  l'huile  qui 
brulc.  Ce  verne  vit  guerc&plusde  deux  fours  >  après  ùl 
luctamorphofe  ,  il  devient  un  animal  ailé  garni  de  deux 
crochets  y  dont  il  fe  fcn  pour  percer  les  ceuft  desfeut^ 
mis  Se  des  taupes  -  grillons ,  donc  il  eft  avide.  On  Tap* 
pelle  alors  Mangt-ctufs  de  Grillons  ;  mais  ce  petit  ant- 
nial ,  ennemi  de  preu|ucrous  les  infedes  ,  tombe  à  fou 
tour  fi.ins  les  picges  du  Taupe-Grillon  qni  le  dévore. 

DÉVORANTE.  î^oyer  Mouche  dévorante. 

DEZ  FOSSILES  ,  Tcferœ  tadenfes  vel  foftUs.  On  les 
.trouve  à  quelques  pieds  de  profondeur  dans  la  terre 
près  de  Zurzach  Bc  de  Bade  en  Smile.  Ces  de«  font  en 
tout  femblablesà  ceux  dont  nous  nous  fcrvons  aujour- 
d'hui ;  ils  font  feulement  plus  petits  i  li  y  en  a  qui  fcm- 
blent  être  d'os ,  d'autres  de  bois  ,  Se  d'autres  de  terre 
cuite.  Scheuchzer  &  Aicman  ont  démontré  que  ces  dcab 
iônt  l'ouvrage  de  l'art ,  qu'ils  fervoient  autrefois  pour 

J*otter  »  &  qu'ils  font  marqués  pour  cela.  Le  Uen  ou  on 
es  trouve  y  Bât  foupçooner  q«*il  peut  y  en  avoir  eu 
autrefois  une  fabrique ,  ou  qu'ils  y  ont  fervi  à  l'amufe- 
iTicnt  des  Légions  Romaines  qui  ont  (éjounié  dans  ces 
contrées,  &  qui  ne  jouoicnt  alors  qu'avec  des  poignées 
de  dcz  :  ces  prétendus  dez  foililes  ont  été  tellement 
recherchés  »  &  deviennent  aâuellement  &  rares  ,  que 
quelques  ouvriers  de  ces  lieui-là  les  ont  contre&its  pour 
•ttrapper  l'argent  dies  Vc/ageurs  curieui» 
'  DIABLE  DE  JAVA  ET  DE  TAVOYEN.  Foye^  àL 
Tarticlc  Lézard  Écailleux. 

Diable  de  mer.  Ceft  notre  macrcufc  ,  dont  le 
plumage  eft  tout-à-fait  noir  ,  à. l'exception  d'une  tache 
blanche  fur  la  tétc.  ^ayr^  Macrevsc»  On  donne  ai^ 
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le  nom  ile  DiaUe  de  mer  aa  Pêcheur  marîu  ,  Rom  pif- 
catrixi  poiflbn  cartilagineux  que  Rondelet  a  noinmé 
Gals^a.  cemot. 

DIABLE  DE  MER.  Les  Pêcheurs  des  côce«î  d'Afrique 
donnent  ce  nom  à  un  monftre  qu'ils  prcnoenc  quelque- 
fois, &  donc  on  voit  la  dépouille  dans  les  cabinets  des 
NiCQialiftes.  Cet  animal  a  enriron  quatre  pieds  de  long 
Icunpiedd'épaidenr;  fbo  dos  eft  ocné  d*œie  boffe  ar« 
Biéc  d'aiguillons  femblables  à  ceux  des  Hériffons  ;  fa 
peau  cft  noirâtre  ,  dure  »  &  inégale  comme  celle  des 
chiens  de  mer  -,  fa  tctc  eft  platte  ,  garnie  de  petites  bof- 
encre  lefqueUes  on  voit  deux  yeux  noirs  Qui  font 
fort  petits  ;  fa  gueule  qui  cA  eitraordinaitement  fendue  ^ 
t(l  armée  de  plufieors  dents  fon  aigu&  »  dont  il  y  en  a 
deux  de  crochues  ,  comme  celles  d'm  fanglier.  Cet  anr- 
*wl  a  quatre  nageoires  &  une  queue  alTcz  large,  &  four- 
chue par  le  bout  :  on  prérciiJ  qnc  ce  qu*i!  lui  a  fait  don- 
ner le  norn  de  DîabU  ,  ce  font  deux  peùies  cornes  noi- 
res aifez  pointues  qu'il  a  an-detiTus  des  yeux ,  &  qui  (c 
recourbent  ùxt  fi>n  dos ,  comme  celles  du  Beliçr.  Sa  chair 
^it  unpoifim  qui  provoque  des  vomiiTemens  9c  des  dé- 
âiilances  qui  eau  feroienc  bientôt  la  mort  »  fi  on  n'y  rc«- 
n^cdioit  par  quelque  antidote. 

On  trouve  encore  une  autre  forte  de  Diable  de  mer 
dont  la  chair  n'eft  pas  ii  vénimeufe ,  mais  qui  n  eft  pas 
^oins  hideux  à  voir  y  quoique  la  figure  en  foit  diflé- 
fente.  Les  pins  grands  n'ont  goeres  qa*un  pied  de  Ion- 
tneor  &  aatant  de  largeur.  Quand  ils  veulent ,  ils  s'en» 

nCnt tellement ,  qu'ils  paroilîcnt  auffi  ronds  qu'une  bon- 
le  :  ils  oiu  en  petit  les  mêmes  yeux  &  les  mêmes  dents 
l  ^rpcce  précédente ,  avec  une  feule  corne  ;  leur  queue 
^ft  faite  comme  nue  rame  :  ils  ont  une  forte  n^eoire 
fut  le  dos ,  &  une  autre  fous  le  ventre.  On  leur  remar- 
aulG  deux  firaifea  pattes  on  nl^eoires  fur  les  côtés  $ 
^nacuDC  d  elles  a  huit  doigts  ,  munis  d*ongles  affcï  pî- 
^ttans.  Leur  peau  cft  hérilTée  comme  celle  du  requin  , 
«rcepté  fous  !e  venue,  où  elle  cft  tachetée  comme 
ondulée  de  noir, 
^"t  la  côic  d'Or  &  fur  la  côte  d'Yvoîre  ,  en  Afrique  ^ 
trouve  une  efpece  de  raie ,  ^ne  les  Habicans  appeK 
^Qt  aoifi  DiMi  de  mtr.  Ce  poifibn  cH  long  de  vingt* 
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cinq  pîe&  »  &  laigc  4c  <lt%  huit ,  (tir  trois  J'^paiflieiir  :  Ce$ 
€OLis  font  gsirois><rangles  faillans  ,aiifli  dors  que  la  cor» 
ne ,  8c  dont  les  coups  (bnc  crès  daogeieiix.  Sa  ijame  eft 

Ion2;uc  comme  un  fouet ,  &  armée  d'une  pointe  aflcz 
redoutable.  Le  dos  eft  arme  de  pointes  longues  tic  deux 
pouces  ,  &r  aiguës  comme  des  clous  :  fa  têre  5  c]ui  eft 
ioiocc  immédiatcmcac  au  corps  ^  eft  garaie  de  dents 
plattes  Se  tranchantes.  Pour  rendre  cet  animal  plus  iné- 
mabte,  la  Nature  loi  a  donné  quatrt  yeux  :  il  en  a 
ikiix  près  dujgozier  ,  qui  (ont  ronds  &  fort  grands  % 
deux  autres  fur  la  tcce  vers  les  côtés  ,  mais  plus  petits. 
A  chaque  côté  du  goxicr  ,  il  y  a  trois  cornes  de  lone»îcur 
ëc  d'cpaifTeur  différences  :  cclîc  du  milieu,  au  côté  droit, 
dl  longue  de  trois  pieds ,  fur  un  pouce  &:  demi  de  large  : 
celle  du  milieu  »  du  coté  gauche  ,  plus  petite  :  kca* 
xeufcment  que  ces  cornes  font  flexibles  ^  &  penrent  nut« 
re  difficilement.  La  peau  de  cet  animal  eft  rude  8c  (ecbe 
comme  celle  du  requin.  Sa  chair  eft  coriace  &  de  maiH 
vais  goût  :  fon  foie  donne  de  fort  bonne  Imile. 

Le  Dinblc  de  !a  mer  Méditerranée,  fc  nomme  Bau^ 
droye  ;  li  rciicmble  beaucoup  a  la  première  efpecc  donc 
Aous  avons  parlé.  Sa  gueule  énorme  eft  garnie  de  denti 
comme  celle  du  requin.  Songozier  ouiœfopfaage  ,  en 
eft  aufll  garni  de  plus  petites  :  il  lèmble  (brtir  du  fend 
anc  efpecc  de  bourclct  épineux. 

DIABLE  DES  PALETUVIIiRS.  Dans  ride  de  Cayen- 
ne  on  donne  ce  nom  à  une  efpecc  de  Corbeau  aquatique , 
dont  le  pînmagc  clt  d'un  bleu  noiiâtre- 

DIABLOTINS.  Oifcaox  de  la  Dominique  &  de  la  Gua- 
deloupe ,  on  ils  viennent)  depuis  le  mois  de  Septembre 
jul^u'en  Novembre ,  s'accoupler ,  pondre  8c  élever  leurs 
petits  :  ils  font  de  la  grolTcur  d'une  poule  &  de  la  forme 
d*ua  canard  ordinaire.  Leur  plumage  eft  noir  ,  mêlé  de 
Manc  5  leurs  jamîïcs  font  courtes;  leurs  pieds  font  pal- 
més ,  8c  cependant  armés  d*ongles  longs  crociuis  j 
leur  bec  eft  fcmblableàcelui  des  oifeaux  du  genre  des 
Corbeaux  :  ils  ont  des  yeux  à  fleur  de  tête ,  8c  voient 
admirablement  bien  la  nuit  s  mais  ils  voient  Ç\  peu  dans 
Je  four ,  que  quand  ils  font  furpris  par  la  lumière  ,  hors 
de  leur  retraite  ,  ils  heurtent  contre  tout  ce  qu'ils  rcn- 

couirçnc  y  ^  ejxfia  UMXibenc  à  teric*  Ces  animaux  font 
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i3*ezceUens  pèchems  de  omt  ^  &  tepairent  tira|CNifs  dcm 
à  deux  9  vers  les  montagnes  ;  ils  s  y  ticimciic  dans  dct 
trous  comme  des  lapins  >  c'cft-là  qu'ils  pondcnc ,  cou** 
ircnt  &  élèvent  leurs  petits. 

Dans  le  mois  de  Mars  ,  on  trouve  dans  les  trous  la 
mère  avec  Tes  deux  petits ,  qui  iont  couverts  d'un  da« 
rct  éfiats  6l  iaone  »  tci  que  celui  des  oifeaux.  Ccspettw 
ionc  en  éiat  de  s'enToler  vers  la  fin  de  Mat  :  toat-te-^ 
Tiennent  régulieiement  en  Septembre.  Lenr  ehair  cft 
noirâtre  de  an  pea  hnileofe  ^  d'ailleurs  elle  eft  fort  doun 
xiflantc. 

DIAMANT,  ÂJdma.^.  C'cfV  \n  pierre  précicufe la  pius 
pure  ,  la  plus  dure  ,  la  plus  pefante  &  ia  pius  diaphauc; 
étant  polie ,  x*e(l  la  plus  brillante  de  touKS  les  piem-^ 
ries  &  de  toutes  les  criftallifatioas. 

Le  Diamant  a  natoxellement  dans  (a  nmiere  prfmki* 
Te  ^  qui  eft  nne  matrice  (âblonneiife ,  qnelquefois  ar^ 
gillcufe  &  noire  ,  une  criftatlifation  >  tantôt  oûacclre  , 
en  pointe  ;  &  rantot  cubique.  Tous  les  Diamans  dis 
commerce  font  bruts  ,  arrondis  ,  ôc  couverts  d'une  croa^ 
te  grifacre,  ^ulla  ont  acquife  par  lcfi|6otcemen8  tiïxé* 
risy  en  soiilaDt  4c  tpmbant  en  calcades  ^vec  les  tOM 


Le  Diamant  (ê  dirife  par  tableoes  «  à  Pai^  d'os-iD^ 

trament  ponuu  :  il  ziï  vitreux  dans  fcs  frndlurcs:  li  cft 
erdiuairemenc  fans  couleor  ,  &  d'une  dureté  fi  coniido- 
rabic ,  qu'on  ne  le  peut  ufcr  qu'avec  la  poudre  iegri*» 
fée  ^  mai  provient  deTécorce  des  autres  Diainans  nofif 
emiers.  Ceae^ pierre  précicufe réfifie  à  la  lime.  Se  ac« 
quiert  la  propriété  de  reliiire  dans  robfcorité ,  fbît  m 
la  frottant  contre  nir  Terre  dans  ks  ténèbres,  (bit* en 
i'eipofânc  quelque  tcms  aux  rayons  du  fol  cil  ,  foit  en  la 
faifant  chauffer  fortement  dans  un  crcufet,  ou  en  la  pion*- 
géant  dans  de  i'eau  chauffée  au  dégré  moyen  de  l'ébul- 
Stion.  Le  Diamant ,  comme  la  plupart  des  pierres  traaf- 
parentes ,  a  la  propriété  dattirer  (  immédiatement  après 
a?oir  été  firotté  )  la  paille  ,  les  plames  « Jes  fcoilles  d*or^ 
le  papier  ,  la  (oie  8c  les  poils  ;  mais  il  n'a  pas  la  pro* 
priécc  de  réfifter  à  la  violence  de  toutes  les  efpeces  de 
feu,  fans  en  être  altéré.  Des  expériences  faites  en  ^icc- 
4^  lieu  à  £iorcacc  t  9c  donc  oa  uowfc  ic  détail  daas 
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h  ootnrtUë  édhion  feinçolfe  des  <Bayres     Heûcket  i 
»  démontrent  que  le  Diamant  eft  altérable  a»  firà. 
tohtxt  »  au  point  A*y  difparoicre  $  tandis  que  le  Rubis  y 

réfifte  &  ne  fait  que  s'y  amollir. 

.  Le  Diamant  biea  examine  n'cft  pcut  ctre  qu  un  ciîT- 
tal  très  pur  ,  qui  ,  pendant  fa  cridallifarioii  qui  sdï 
opérée  avec  lenteur  y  a  acquis  une  figure  régulière ,  une 
grande  dureté  >  une  pefanteur  fpéciiique  confidérable  ^ 
en  un  mot  une  belle  eau  ou  tranfparence  :  mais  il  bxxs 
la  réunion  d'un  trop  grand  nombre  de  cîrconftances 
pour  que  la  Nature  nous  offre  beaucoup  de  beaux  Dia- 
mant ;  c*cft  pourquoi  nous  voyons  plus  de  criftaur  de 
Kpcbes  ou  des  Diamans  pleins  de  déiauts  ,  que  de  Dia^ 
mans  parfaits.  Les  défauts  les  plus  ordinaires  du  Dia* 
snaot  9  font  les  Points  Se  les  Gendarmes  :  on  appelle 
Points  de  petits  grams  blancs  8c  noirs  ^  Bc  Gendarmes 
des  grains  plus  grands  ,  en»façon  de  glaces.  Ces  défauts 
font ,  ou  naturels,  ou  artificiels  ;  naturels  quand  l'éclac 
intcrrom  puprovient  de  larrangcment  des  parties  confti- 
tuantes ,  qui  ont  été  brufquées  dans  leur  coagulation  $ 
4»tifi<ielles  ,  .lorfque  les  Diamants  reflettent  mal  »  à 
caufe  Jes  gerçures  on  étonnemens  produits  par  des  cou* 
trc-chocs. 

.'  Les  Lapidaires^  dont  le  talent  eft  de  tailler  &  de  polir 
ces  pierres ,  retranchent  au  befoin  les  endroits  défec* 
tueux  ,  &  en  font  des  tablettes  ou  des  pendeloques  ;  ils 
appellent  Diamant  rofe  ,  le*  Diamant  taillé  à  facettes 

Îar-dedus  ,     plat  par-deifous  :  ils  nomment  Diamant^ 
riUdnt ,  celui  qui  eft  taillé  à  iacettes  pat^deflons  com« 
me  par  defTus. 

*  Un  beau  Diamant  eft  damant  plu5  eflimé,  qu'il  a 
moins  de  défauts,  &  qu'il  a  plus  de  hauteur  &  de  fond  : 
le  prix  en  eft  fouvcnrarbitraircitout  dépend  de  la  fanrai« 
fie,  de  la  mode  &  des  moyens  :  cepeodant  on  eftime  leur 
valeur  t  dans  le  commerce,  par  ICarats.  Chaque  ¥iar^ 
équivaut  à  quatre  grains  dans  un  très  petit  Diamant  | 
mais  il  la  pierre  pefe  plufieurs  grains  ou  karats  y  ce  tarif 
celfe  ,  &  la  différence  en  eft  très  grande  ,  puifquc  le  Ka- 
lat  peut  étreciiimé  pour  trente-deux  grains^  même 
pour/oizante*quatre.  ' 

:  Les  mfilirnrcft  mines  de  Diamans  ft  les  plus,  riclieai  i, 

r 
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Ibat  ^âns  les  pays^de  Colconde  8c  de  Vifapour  ,  dan$ 
les  Etats  da  Grand  Mogol  ,  à  cent  railles  de  Mafulipa- 
.tao.  Tout  le  monde  connoît  de  nom  ^Ic  Diamant  qui 
orne  lii.Tcoiie  du  Pxioce  qui  y  reene  :  ce  Diamaot  »  qui 
f  efe  defVcent  foizame-dix-néuf  Karats  Se  demi  ,  a  eré 
citi^ié.».  pac  Ta(tc^akr  >  près  de  douze  miUioos.  Le  Di^ 
mant  da  Doc/de  Tcicane  pe(ê  cem  trente-neuf  Karats 
3^delDi ,  &  fa  valeur  eft  de  deux  millions  608  5  3  5  liv. 
Les  I^iamans  du  Roi  de  France  ;  l'un  appellé  le  Sanny  ^ 
pcfe  cent  vingt -fix  Karacs,  &  a  coûté  ^00000  liv.  ;  l'au- 
lic&t  iiommé  ie  Régent  ^  fcCc  cinq  cens  quarante  (èpc 
gttiim ,  £cia  cbaii  4cbx  «lUliens  le  demi  §  mais  on  l'efti^ 
aie  à  eioq  mpUioM^  Oa  trouve  encem  dti  Diamants  à 
Bengale  ,  à  •Boroco  ;  à  Bîfnagar,  à  Malatca ,  en  Ara- 
pic.  Ceux  de  Portugal  viennent  de  la  rivière  de  McIIk^ 
vcrde  ,  daoSfk  BicSl  ;  ccuz  du  Canada  oe  font  que  des 
cridauit. 

MCTAME  &LANC  ouFRAXINELLE,  FraxifuUa. 
ÇjBtt^  pUftfe  vÎMt  d*dk*ai£iBe  fhniiea  bon  du  Lan»* 
Hfcdoci  dç.  la  Proveuetttc  de  Tltalie^^  tlU  A*eft  pas  de 

la  famillQ  du  Di/lamc  dc  Créu ,  donc  nous  parlerons  cl^ 
après.  '•  -  :     "i"     •    :  » 

Le  Oiâame  blanc  ou  Fraxincllc  ,  a  des  racines  bran^^ 
flMlei  i  SbmÊfkÊTy  de:,  h  grofTcur  du  doigt ,  d'où  for- 
l^t  dns  tige»  rougeiLtfl»  mi  ooi^DMÀ  la  limtcw  d'un 
piçd'ft  demi^  randfls^y •  wlaes  Se  remplicr  de  im^lle  y 
gstfiiies .  de  feuilles  luitantes  ,  d'un  vcrd  clair ,  fermes  , 
crénelées  &  de  la  forme  des  feuilles  de  frêne  ;  ce  qui  a 
fait  donner  Jcnom-de  Fraxinellc  à  cette  plante.  Ses  fleurs 
çaidfiH  atix  foonuséa  det  tiess  ;  elles  font J^elles ,  gran«»' 
^  j  difpofées  en  m'amèrc  aépî ,  OHikpofiics chacune  de- 
cinq  (aimts  ;  de-conlte  purpurine ,  dSnie  odeur  aporo** 
chantcidç  celle  du  bouc.  A  cette  fieur  (uccedenn  thlit^ 
coaipQfë'de  pluficurs  graines  ,  qui  contiennent  de  petites 
iiuxicnces  pointues  y  noirâtres  &  luifanter.' 
•  -  :IiPS;  inanités,  des  tiff es ,  6c  les  calices  des  fleurs  ,  font 
coQYenes  d'une  infinité  de  véfîcules  pleines  d*huilc  ef-* 
feiAÎotlaV^oMUDe  im  pent  l'obrcrrer  facilement  à  Taidc 
d'un  microfcope  :  elles  répandent ,  dans*  les  jours  d'été 
des  vapeurs  xchérées  ,  inflammables  ,  6c  en  telle  abon-* 
daocCi  que  fx  Tonflacc^u  pied  de  cette  plante  une  bou-^ 
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gie  allamle  ,  il  iUt9t  téoc-à-ediip'iiiiegniiide  itnAUej 

qui  fc  répand  fur  toute  la  plante*     .  ^' 

En  Médecine  ,  on  ne  le  fert  que  de  la  racine  mon- 
dée de  Fraxinellc  :  elle  eft  employée  dans  les?  médita^ 
meos  cot4im%  «  ludoiûiiques  &c  hyftériques  :  elle  ett  crci 
mile  contre  les  poifons  de  ks  blefiurcs  Éiitei  âTtcdes  at* 
mes  empoifenoées  »  même  pour  rcpilepfie..  ' 

DICTAME  DE  CRÈTE  ,  DUbêmnus  eretïea.  Gè 
Piâame  eft  une  cfpccc  d'origan,  fort  agréable  à  lodo- 
rat  6c  à  la  vue  ,  &  qui  croie  en  Candie,  fur  le  Mont* 
Ida  ,  dou  on  nous lappotte  fec.  Cette  plante  croit  aufli 
d*eilc-i»cme  dans:les  team  desxodièrs^de  la  Grecé  s  éllé 
a  des  ladoesbfiimes  fihreafcs»  des  tiges  dates  8t  lantt* 
gifieufes  1  badte^.  de  oeuf  peuccs  ^  un  pêo  fmrpurinêf 
&  ramcufcs.  Les  feuilles  naiîTent  deux  à  deux  aux  nauds 
des  tiges  :  elles  font  arrondies  ,  longues  d*un  pouce  ,  ver- 
dâtres  ,  &  coiivcrtes  d'un  duvet  épais  &  bianchâtrfe.  Lcuf 
odeur  eft  agréabU  ^  pàùittamc ,  mais  leur  faveur  eft 
très  Icte»  Ses  fleura  naiflent  dans  des  épis  gréleS'&  écail- 
lenz  ,  de  coukur  violette  ou  purpunne  en  dehorSi'*'Cita& 
que  fleur  eft  en  gueule  ,  portée  fur  un  calice  en  cornet  ^ 
cannelé  &  contenant  quatre  graines  arrondies  très  mè^ 
uucs.  V  '      '     '    '    '  ^ 

De  cous  ,temsile$  Médecins  dat:  iDCQOimaandé  inli^ 
des  feailks^Ddbranrcs  de  Diâ^ne  pour  provoquer' M 
règles,  &.pQarlaXorckdtt ibeta$?6iide'rarriece-âit;'*^  * 

DICTAMË  FÂVX,  PfiudoAltiétMmis:^'^M'^vu^U 
plante  que  Ton  cultive  dans  nos  jardins ,  &  qui  a  oii 
certain  rapport  avec  le  vrai  Dî^afne*  do  Cféte.  Sa  raci* 
ne  eft  menue,  ligneufe  &.  fibrée  fcs  tiges  font  gféics^' 
nouées  f  veillés.,  bbndutres^^res  feuilles  lanngitoeiifisy 
ont  quelqQC'tefoftblance  aveç  «lies  .du  Diâamé  vtài^ 
Ses  lleitts  (ont*  en  p;uciile ,  vefrtictUéck  ,  de  cimfear 'Mr-^ 
purînc  ,  &  découpées  par  le  liant  en  deux  kvrcs  :  il  le«^ 
fucccde  des  fe menées  obiongucs.  Toutes  les  propriété^ 
de  cette  planté  font  les  mêmes  quo  ceiks  du  vrai  Dic« 
tame  'y  mais  beaucoup  inférieures,  •  '  ' 

.DIDËLPHË,  Diéelphis.  Petit  animal  qnadfiîped^ 
grand  comme  un  lapin  ,  qui  le  trouve  dans  Aeê'  dtsut* 
Indes  &  en  Afrique  :  c'eft  le  Rat  des  bois  de  la  Louiftane' 
le  de  Suimao»  ^  nommé  Lair  Juiiva^i  de  TAmérique* 

par 


Digrtized  by  Google 


^  fti.  6ftutier  ,  &  PhUàndn  par  bien  des  SâYftns. 
'  On  coûiiott  pliifieurs  efpeccs  de  Didtlphts  oa  PhiUm^^ 
ères  î  lent  caraâerc  eft  d'airoir  la  gueule  bien  fendae  ; 

dix  dents  incifivesa  lamiehoirc  fapériciire  ,  hait  à  Tin- 
féiieure  ,  8c  des  dents  canines  H  molaires ,  trcs  bUnchcs, 
&  dont  îe  nombre  varie.  A  chaque  pied  ,  qui  eft  fcm- 
blabie  àceluidcsfingcs,  ils  ont  cinq  doigts  onguiculés  , 
9l  donc  le  pouce  elc  tnb  dtftinâ.  Ils  s'appuient  fur  le 
tadon  en  manchaot.  Lear  qtieoe  eft  (êinblable  à  eelle  da 
9m  V  mais  plut  on  moins  lonj^e ,  chativc  à  Ton  crtrê- 
mité.  Ils  ont  les  oreilles  nninces  comme  celles  de  ia 
Cliâuve-founs ,  la  tête  comme  celle  du  Renard,  &  ua 
ffiufeau  g,irni  de  deux  larc;e<i  nnrine*;.  '  • 

Cesanimauxcmc  été  décries  par  divers  Auteurs,  fout 
les  noms  de  Rat  du  Bnfit^  OpjJTum ,  Mankou.  M. 
firiflm,  d'apfès  qui  nous  avons  aCiné  an  Dkletphe  les 
carafteres  préoédcns  »  domie-  neuf  efpeces  de  Phi* 
iandres,  ' 

'  Dans  queîqiies-unc?  de  ces  efpeces  ,  les  femelles  ont 
à  la  partie  inférieure  du  ventre,  auprès  des  jambes  de 
jdemere^  on  petit  fac  ou  mancbon  fbnrré  &  détaché^ 
donc  ronvettnre  a  enTtroti  trois ^HMices  8e  demi  y  dant 
lequel  (bm  renfermées  leurs  mamêlles  »  ac  oà  elles  mec^ 
tcnt  leurs  petits  nouvellement  nés.  ' 

Toutes  les  cfpeces  de  Diddphcs  ont  les  pattes  de  êet^f 
ricrc  moins  bien  org.inifccs  ou  phis  mai  faites  cjue  les* 
•ntétieures  :  ils  s'aiTeienc  ailement  iur  leur  cul ,  Se  pea^ 
Tent  £ure  mille  fingeries  avec  leurs  patres:  ils  grimpenr 
à  merveilles  fur  les  arbres  i  né  fe  noorr ilTent  (buvenc 
que  de  fimilles ,  de  fimits  d*éeorces  de  câtains  arbres 
iî  eft  difficile  d'en  élever  en  Europe.  '      •  ' 

M.  Gautier  ,  dans  fes  Obfervations  d*Hiftoire  Natu- 
relle ,  dit  avoir  apperçu  fous  la  peau  du  ventre  d'une' 
femelle  Didelphe  le  (àc  dont  nous  avons  déjà  fait  men« 
âoà  :  c'eft  ,  dit  il ,  une  efpcce  de  manchon  dâaché  /  Se 
d*ane  ferme  (înguliere,  bien  fourré  en-dehors  &  en*de«^ 
dans  ,  oïl  Ton  ponrroii  enfoncer  le  poing  :  il  fa  pris  d-a- 
bord  pouL  une  pièce  rapportée  ;  mais  l'ayant  examinée 
de  près  ,  il  a  vu  que  c'étoit  une  poche  naturelle.  Nous 
avons  eu  occafion  de  faire  les  mêmes  t>bferyations  dana- 
0os  voyages.        •*   .  « 
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La  femelle  <îc  cet  animal  efl  avantagée  de  ce  fiiC 
far  la  nature ,  pour  farisfaire  à  l'amour  extraordinaire 
qu'elle  a  pour  fes  petits  ,  qui  nai lient  nwds  &  pciés  ,  les 
yeux  elos  »  &  par  conféquent  dani  le  bebta  d*are  £ècoa<« 
ras.  La  mere  les  foigne  eik-mêne  ^  ne;  les  quitte  pas  , 
les  carefle  Cins  cciTe  »  les  fiourrit  »  les  mec  dans  &  pocbc 
ou  dans  (èa  «wnchon  fou£  les  réehauifèr  :  elle  les  porté 
par- tout  avec  elle  ,  fans  les  cxpofcr  à  Tair  Bc  au  troid* 
file  les  al  iaue  à  l'entrée  de  ce  berceau  portatif  avec  fcs 
roammcllons ,  ranges  exprès  pour  la  commodité  de  ces 
petits  marmots  y  à  Tendroic  c]ii'ii  £iuc     à  leur  portée, 
La  mere  les  fftit  Tortir  de  tems  en  tems  ,  furtoiit  ipatnd 
il  pleut  ^  pour  les  laver  ;  elle  les.eiToie  eulmtc  Mwtc  les 
parties  ,  les  lecke  Se  tes  remet  )>romptement  dsiis  fa  po* 
die  :  quelquefois  elle  les  cxpofc  au  loleil ,  quand  il  fait 
beau  5  &:  lorfqu'ils  ont  les  yeux  ouverts  ,  elle  les  amufè  , 
elle  dan(c  avec  eux  ,  les  agite  ,  leur  apprend  à  marcher; 
mais  aufli  tôt  qu'ils  font  allez  forts  pour  chercher  leur 
siourrittire ,  eUe  fetat  de  le%  çba^r  »  poiir  les  exciter  à  fe 
pader  des  foins  msternels  ;  eepfendsiic  elk  les  fuit  de 
lob  Se  vallc  à  leur  conduite  ^  Ici!  par  hazord  le 
dre  bruit  Tavenit  de  ^el^fue  danger ,  elle  court  aux 
uns  &  aux  autres  ,  les  met  tous  dans  fa  poche  ,  &  les 
emporte  dans  un  endroit  plus  fur  &  plus  tranquille.  Elle 
nc[  voit  aucun  malc  jufqu  à  ce  que  la  petite  famille  fbit 
en  état  de  s'approviiiooaer ,  de  pourvoir  à  tout ,  en  m 
mot  de  fe  pauer  entièrement  de  fon  fccours  ;  elle  wt  la 
quitte  qu'après  mille  carellès  dr  iniile  f^ambadesb 

Les  miles  ;lbiit  des  infidèles ,  des  Kberrios  »  qui  em<* 
rcnt  les  champs  ,  &  cherchent  pendant  ce  tems  là  de 
bonnes  fortunes  :  cepcndaiu  comme  à  femelles  égales  Ht 
profèrent  celles  qu'ils  ont  cpoufces  les  premières  ,  ils 
délaiiTenc  leur  conquête  paiTagece ,  Se  reviennent  à  leurs 
prenûeres  femelles  dès  qu'elles  font  débarrafTécs  de 
toutes  les  attentions  qu'elles  dosnestit  à  leur  pcd» 
ménage*  •  ♦ 

DIGITALE  ,  Digltalis.  Cette  plante ,  qu'on  nomme 
aufti  Gands  de  Notre-Dame ,  croît  {ans  culture  aux  licur 
pierreux  ^  fabloneux,  fur  les  montagnes,  ou  avec  cul« 
tqre  dans  les  iardins  des  environs  de  Paris,  &c.  fa  racine 

cft  fibreufe  t(  amcie }  ùl  tige  eft  kutte  de  dc»à  ttoii' 
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fîcJs  ,  groffc  comme  le  pouce  ,  velue  ,  rougcatre  8c 
crcafc  ;  (es  feuilles  font  en  quelque  façon  femblablcs  à 
celles  du  bouilioa  blaocu  ^  ^  S9^^  aiaer  s  Tes  flcm 
fonr  enjgrand  noinkrt»  dccoukor  parpoEioc  de  diverr 
iifiée  »  fort  agréables  à  TOtr ,  perces  dans  le  fend  , 
éf2fi€S  par  fautre  bout  »  prefque  (êmblables  à  on  dé  i 
«oiidrc.  A  CCS  fleurs  fuccedent  des  fruits  obloogs,  vclus^ 
qui  foiu  des  coques  divifécs  chacune  en  deux  loges  ^ 
remplies  de  Teimcuccs  fflcoues^  ua  peu  angulcufcs 
xouilacres. 

La  Digitale  efl:  émétique  :  le  peuple  de  Sommeiiet  cp 
Jln^leterre  (jp  Êitc  vomir  fc  Ce  caof^  quelquefois  des 
fuper  purgations  avec  la  décoéHon  de  cette  plante  ,  qui 
cft  d  ailleurs  déterfivc  &  lazative  :  les  fleurs  de  cette 
plame  ,  bouillies  dans  le  faindoux  ,  font  une  pommade 
cxccileatc  pour  .les  maladies  fcroptiuleufes.  Il  ]r  a  Ufi 
aocien  proverbe  en  Italie  qui-dicfiie  la  Didtale  goérilt 
.tontes  les  plaies  :  AraUacht  tutu  piag/ic  faUla^ 

DINDON.  I^^^X  Coq-d7nde  ,  i  t article  COQ. 

DIPSADE ,  Dipjas.  Serpent  de  la  Lybie  de  la  Syrie, 
des  plus  dangereux  ,  &  qui ,  fclon  Kolbe ,  a  environ 
trois  quarts  d  ai^4c  longueur  i  U  eO:  fort  gros  au  b^s 
de  la  têce ^ /cette  grofleur  va  toujours  ea-dimiouaut 
jatqo'à  la  quelles  fon  col  aifc»  long  ;  le  corps  cft 
bhncj  oiooçhet^  de  Q^^hes  roitdes  8c  o w 

très  mince. 

Les  Dipfaies  nailTent  plus  abondamment  en  Afrique 
&  dans  l'Arabie  que  par- tout  ailleurs  :  elles  habitenr  les 
lieux  maritinies^  ^  reûrçojt  toujours  dans  les, |«^re^ 
fàlées.  Ce  fefpefic*eltti^  agile  quand  il  $*agit  d'atpiqats^ 
fa  proie  ;  (à  mot fi«re  eft  fi  va owneulè»  «]tt'eUe:e9flamme 
lout-à  couple  fan^  ,  &  qu'elle  caufa  une  foi£ajvoraii|e 
a  ceux  qui  en  foac  attaqués.  Lucain  ,  dans  fa  Phariàlc, 
rapporte  qu  Aulus  Tufcus  ,  Fun  des  foldats  de  Caton,  fi^ 
mordu  d'uœ  Dipfadc  ,  &  quii  ne  put  éteindre  fa  foif 
brûlante  ,  m  avec  Teatt,  ni  avec  fon  propre  fang.  Tsif^ 
font  les  eflfeis  de  la  morfore  de  la  DipQide:  d>bord  ofi 
paroîc  comme  immobile  on  p^ralytiôue,  te^yeatre  d€;p 
vient  enflé  ,  fou  vent  on  perd  coimoiiianoe  :  on  ne  peujt 
rendre  Teau  ni  par  la  bouche  ,  ni  par  les  urines ,  ni  par 
les  faeuxs;le        iQmi>c  i^Cuicci^^les  démangeaii;^!^ 
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font  violentes ,  le  ventre  fe  lâche  ,  Se  îe  malaJc  termine 
fes  doùlears  pac  la  mort  qui  lai  arrive.  Il  n'y  a  point 
9'aiitre  remède  que  d'appliquer  (iir4e  champ  le  feu  à  U 
partil!ble(rée&bifcarifier ,  pois  employer  de  poiflans 
Yomfrifs  8r  fadorifiqucs  «  8c  niire  manger  aboodamroeoc 
Je  la  viande  falée.  Si  ron  a  été  mormi  au  bras  ou  à  la 
jambe  ,  il  faut  promptcmcnt  faire  une  forte  ligature  au- 
dcffus  de  la  plaie  ,  pour  empêcher  le  poifon  fîe  faire  du 
progrès  y  en  mite  on  doit  ufcr  des  moyens  prefcrits. 

DISSËQUEUa  ou  SCARABÉE  DISSEQUEUR.  Foy^ 
Dermi'stes. 

'  DODO«  Eft  lé  Cygoe  capueliODiié.  Voyei  au,mk 
Cyoni. 

DOGLINGE.  Eft  une  cfpccc  de  Baleine ,  qui  ne  Ce 
'  rencontre  c]ue  dans  la  baie  de  Qualhoc  ,  dépendante 
des  liles  de  Féroé  ,  oii  Ton  fait  la  pccke  des  plus  belles 
Baleines.  Voye^  au  mot  Baliine. 

Le  Doglinge  a  cela  de  fingulier ,  q«e  isod  *  feaUf* 
ment  (à  chair  eft  de  mairrais  goût  »  mais  encore  Cm 
Tard  ;  &  que  fi  quelqu'un  en  mangeoit ,  ce  lard  pénétrc- 
xoic  à  travers  les  porcs  de  la  peau  avec  l'humeur  de  la 
"tranfpiration  ,  &  communicjueroit  à  la  chcmife  une  coîi- 
kur  jaune  &  une  odeur  fttide  :  cette  graiflc  eft  û  péné- 
trante ^  qu*elle  tranfude  à  travers  les  tonneaux  ou  on  la 
inet  :  anflî  les  Pêcheurs  font  peu  tie  cas  de  cette  Baleine» 

DOGUE.  Eft  UQ  chien  de  la  gnmdc  espèce  ,  qu'on 
apprivoife  facilement ,  êc  dent  on  te  (êrt  pour  garder  les 
inaifbns  ,  ou  pour  combattre  contre  les  taureaux  &:  au- 
tres bctcs  :  on  nomme  Doguins  les  Dogues  de  petite 
cfpccc.  Voye^  cfs  mots  A  l\irîiclc  Chien. 

•  DOIGT  MARIN  ou  MANCHE  DE  COUTEAW 
^(pye^  CouTïLTErt. 

'  DOMPTErVENlN ,  ji/clepias.  Cette  plante ,  que 
3es  Efpagnols  nomment  auffi  Finet^toxktm ,  a  une  ra* 

cine  très  fibréc.  De  la  racine  ,  il  fort  pluficurs  tiges  à  la 
liauteur  de  deux  pieds,  rondes,  pliantes  ,  nouées,  fcr- 
"pcntantcs  ,  &:  qui  s'attachent  quelquefois  aux  plantes 

voiiines  :  fes  feuilles  naiffent  oppofccs  deux  à  deux ,  & 
^ntà  peu-près  la  figure  de  celles  du  lierre  5 de  l'aiffelte 
'des  feuilles  fortcnt  de$  pédicules  divifés  en  plufieafs 
Wtes ,  ^ui  poitentt  des  ikiin  blanchâtres  ^une  feule 
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cloche ,  Bl  SCpoCitt  en  manière  iê  ro(êtte  :  il 
Jenr  (ticccde  un  fruit  à  deux  graines  membranenfcs^ 

oblongucs  ,  conccnanc  des  fcmcnccs  rouffâtrcs,  &  par» 
nies  d'une  aigrette  ,  couchées  par  écailles,  &  attachccs 
a  un  placenta.  Cette  plante  eroii  abondammeac  dans  iç 
Xevanr ,  le  Canada  &,  aux  environs  de  Paris. 

Les  racines  du  Dompte-venin  ibnt  (èules  d>*uGige  en 
Médecine  :  elles  Cbnt  d*ane  Civenr  amere«  un  pen  Icrcs» 
m>maciqucs ,  d*ane  odenr  à-^n-près  (emblaMe  à  ccllet 
du  fcQouil  :  le  fuc  de  cette  racine  cft  limpide.  Ses  pro- 
pric(<s  font  fudonfiqucs  &  alciiphaimaquc?  :  elle  cxciic  à 
quelques-uns  des  naufécs  &  un  Ic^gcr  vomilicment.  Para- 
ceiie  afliirc  que  le  vin  deDompce^vcninchafTc  ,  par  la 
plante  des  pieds  ^  les  eaux  qui  font  entre  cuir  &  chair. 

On  Te  fert  aoelqoefeis  extérieurement  des  feuilles  te 
eraines  pilées  oe  cette  plante  pour  réfoudre  te  mondifiei 
les  ulcères  fordides  des  mamelles.  Afclcpîas  fut  le  pre- 
mier Médecin  qui  mit  cette  plante  en  ulagc  j  te  c'cft  de» 
la  c]uc  lui  cft  venu  ua  de  fes  noms. 

DON7JF.11.E  ,  Don^elia.  Petit  poifTon  de  rocher,  l'un 
des  plus  beaux  de  la  Méditerranée  :  il  a  fur  le  dos  toutes 
les  coolcnn  variées  de  Tarc^cn-ciel  :  fon  corps  eft  oblong» 
menu ,  te  gros  comme  le  pouce  ;  fes  écailles  font  fort 
fines,  fes  yeux  petits,  la  prunelle  notre,  l'iris  rouge, 
les  dcccs  fort  blanches ,  aigucs  &  crochues  :  l'anus  eft  au 
milieu  du  ventre  :  il  a  deux  nageoires  au  dos  &  au  ven* 
tre.  On  en  vou  beaucoup  à  Gencs  tL  à  Antibes  ,  oii  ila 
lyigenc  èn  troupes  »  &  viennent  mordre  ceux  qui  fe  bai- 
gnent. On  ne  les  pèche  guère  qu*à  la  ligne. 

DORADE ,  Aurata  vulgaris.  Efpece  de  poidbn  de 
mer  ,  nommé  ainfi  d  une  ligne  de  couleur  d*or,  qui  s'é* 
tend  depuis  la  téce  pfqu  à  la  queue. 

La  Dorade  cft  très  commune  dans  les  Indes  Orientales 
éc  Occideutaies  ,  en  Afrique  ,  le  long  de  la  Cote  d  or  » 
à  Madj^Ccar  ,  à  la  Chine»  au  Krefil;  s*cn  trouve auffi. 
bcamcoup  dans  la  Méditerannée ,  puifqu'ons'en  nourrie 
communément  en  Languedoc  pendant  le  Carême.  C*e(t 
un  poirton  fort  craintif  ,  &  à  qui  le  froid  eft  fort  con-- 
traire  j  ^  cft  plus  grand  qu'une  très  greffe  alofe  ,  foo- 
^'orps  cft  large  &  plat ,  fa  queue  longue  &  laigc  :  il 

fii  couvert  d'écaïUcs  moyamcs  dc  diA^^cntcs  couici^s» 
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Sonîdercaa^ilalcvcntre  couleur  de  lait ,  lestés cofl»» 

Kaigenc^)  le  doseft  d*un  bleu  noitacrc  ;  mais  dans 
m,  il  eft  fans  contredit  le  piasbeaa  poifibn  de  la 
in«r  5  il  paroic  couvert  d'or  fur  un  fond  verd  miré  :  (es 
yeux  font  gros  ,  rouges  &  pleins  de  feu  :  fcs  deux  ma-» 
choircs  (c  divifent  en  qnnrrc  parties  ,  &  font  garnies 
chacune  ,  indépendamment  des  dencs  iuciiives  ,  canines  ^ 
ti  petitesmolaires,  d'une  gcoiTe  molaire^  ronde  ou  obloo-* 

Sac  que  fon  enchaffc  fouvent  daof  de  Tor  :  on  Icoc 
onoe  le  nom  de  Crapaudine.  Voyex  ee  mat. 
La  Dorade  t(k  le  plus  léger  de  tous  les  animan  qui 
nagent  ;  clic  cft  fort  vive  &  gourmande  ,  elle  eft  Ten- 
nemi  mortel  des  poiiFons  volans  ,  elle  Icschalfe  avec  un 
tel  acharnement ,  qu  elle  (e  laiffe  prendre  fouvent  à  leur 
apparence  :  car  il  iuffit  dt  lier  en  croix  deux  plumes  de 
poole  on  de  pigeon  k  rhameçon  ^*oo  laiile  traîner  à 
ranicre  da  navire.  Lorfau  elle  voit  ces  fdmnes  qu'elle 
prend  poor  on  poifTon  volant  ,  elle  engloudt  Tbameçon 
qui  cft  recouvert  d'un  peu  de  toile  blanche.  Se  fe  prend 
aaifi  en  croyant  faire  elle-même  une  excellente  capture. 
Sa  chair  cft  blancbe  ,  ferme  ^  un  peu  (edie^  mais  d'uft 
trcs  bon  goût. 

.  Quelquefoû  les  Dorades  pafiîent  dans  les  lac$  qui  s'ab« 
boQcbeni  aux  mers  ;  elles  y  vivent ,  mais  le«r  chair  j 
acattiertun  goût  bourbeux.  Leur  foie  defleché ,  pulv^ 

rifé  ,  &  mi«»  dans  du  vin  ,  cil  employé  pour  guérir  de  la 
dyiTcnreric. 

On  prétend  que  le  périr  Poîjfon  d*or  appcllé  des  Chi- 
nois Kin-yu  ,  eft  une  cipccc  de  Dorade  d'eau  doacç 
^*on  nourrit  en  cette  contrée  dans  de  petits  étangs  très 
profonds  faits  pour  cet  ufagc  ^  &  qui  fervent  d'omcmenc 
aux  mai(bns  de  campagne* 

Les  plus  jolies  Dorades  Chinoîfcs  font  d\in  beau  rou- 
ge ,  comme  tacheté  de  poudre  d'or  ou  d'cffcnce  rouge 
d'Orient  :  on  en  voit  auffi  d'argentées.  On  prétend  que 
les  premières  font  les  màlcs  ^  &  les  dernières  font  les 
femelles:  on  obfcrve  à  celles-ci  des  taches  blancbes  M 
tonc  des  ouiei  »  &  de  petites  nàgeoires  ;  l'ooe  éc  Tantre 
font  cris  vives  U  aâives ,  elles  (ê  platient  à  jcHier  fmr  la 
ilirlace  de  Teav;  mais  elles  ont  à  craindre  la  moindre 
imf  i:d&oa  de  Tair  ,  ^ui  les  iùi  bicoiôt  périr«  A  Tckaig 
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eà  i'oa  en  éWfé  diei  letCtands  y  on  ne  feor  éonnc  rien 

à  manger  pendant  l'hiver  :  elles  avalent  la  maticrc  gé« 
latine u(e  des  parois  du  badui  j  elles  fcnourrillcnr  auffi 
de  petits  vers  rougcarrcs  quelles  trouvent  dans  les  ra- 
cines des  iKcbes  qui  croitt::nc  au  fond  des  étangs.  Sour^ 
vcac  oo  les  prend  pendant  cette  faifon  pour  les  eonfet* 
▼er  dans  des  vaTes  de  porcelaine  plus  profonds  qoe  lar« 
gcs ,  mais  fans  aacane  nooirimre.  En  Europe  on  lent 
donne  un  peu  de  pâte  dcfromént  détrempé  ,  des  jaunes 
d'œuts  &  des  limaçons  ;  au  printems  ,  on  les  remet  dans 
leurs  baffins.  Les  Grands  fe  plai(ent  à  les  élever  ,  à  les 
appelier  »  &  à  obferver  les  mouvemens  agiles  de  ces 
petits  poiiTons ,  dont  la  propagation  eft  aitez  abondante  ; 
mémeexceAive,  dans  la  Province  de  Fokten  en  Chine  , 
ëc  dans  tontes  les  régions  ckaudes  de  cet  Empire.  Oi» 
a  foin  de  changer  deux  fois  par  femainc  i'cau  dcsbaf- 
fins  où  l'on  ticiic  ce  petit  poiilon  ,  &  d'y  mettre  au  fond 
un  pot  de  terre  rcnvcric  6c  percé  de  trous  ,  afin  quils 
puiflcnt  s*y  mettre  à  couvert  de  la  chaleur  du  fi)leil  :  on 
a  foin  atiffi  de  jemt  des  herbes  vertes  fiir  la  fnrfice  du 
ha/En  pour  en  entretenir  la  feiichetn  6C/l*onkbce  «^n  il» 
recherchent  volontiers  :  on  ne  doit  toucher  ce  poiflon 
qu'avec  le  filet  ,  ou  une  trublc  faite  exprès.  Si  oa  le 
touche  avec  la  main  ,  il  meurt  ou  tombe  en  langueur, 
le  bnuc  d  un  orage  ^  du  tonnerre  ou  du  canon  >  Se  ïo^ 
deur  de  la  poix  lent  eft  très  préjudiciable.  Dans  le  moi» 
de  Mai  »  lorfque  ce  poifTon  a  dépofé  (on  &ay  on  eft  at« 
tenttf  à  enlever  anffitât  celui  qui  nage  fiir  l'eau  ,  faut 
quoi  ,  les  Dorades  le  dévoreroicnt-  On  le  met  dans  un 
vafe  cxpofé  au  folcil ,  jufqu'àcc  que  la  chaleur  aie  ani* 
me  les  jeunes  Dorades  ,  qui  paroiffent  d'abord  noires  , 
&  qui  par  dégrés  deviennent  rouges  ou  blanches,  c'eft* 
à-dire  ^  de  conteur  d*or  ou  d*argenc  :  ces  belles  couleurs 
commencent  toufoors  à  paroitre  par  l'extremicd  de  1» 
queue.  Les  Chinois  font  un  commerce  eonfidérable  de 
CCS  petits  poiflons  qui  font  alors  gros  comm^  le  petit 
doigr  ,  mais  qui  deviennent  avec  le  tems  gros  comme 
Un  hareng.  Il  y  a  des  Provinces  en  Chine  où  l'on  ne  re* 
tire  pas  le  fray  de  réung ,  mais  on  y  jeue  des  herbes  y 
afti  ^n^il  pttilies'y  attacMX.  Après  ce  tems  ,  &  lorfqu*on 
«*tppfrattt  que  bs  m&kt^ccmt  de  ùàxst  ka  £emcikt;|^ 
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on  tranfportc  le  poiflon  dans  un  autre  lica  ,  Zc  le  fiai 
doit  rcfter  cTpofé  au  folcil  trois  ou  cjuatre  jouis  en  faite 
ou  en  iaillc  palier  quarante  eu  cinquante  ,  au  bouc  def- 
queU  Teaa  doit  être  changée ,  paiceque  k  fray  codi« 
'  sncncc  à  prendre  diftinâemcnt  b  forme  de  poifibn. 
•  La  Dofade  Chinoife  rcflcmble  aflex  à  one  petite  Bti^ 
me  ,  fa  téte  eft  grolTc  8e  aflcx  plate  par  en  haut ,  toute 
unie  &  fans  piquans  aux  ouics  ;  la  bouche  cft  obtnfe  ,  gar- 
nie à  l*cntic^c  du  gozier  ,  &'  non  dans  la  bouche  ,  de  trois 
&rtes  dents.  Les  nannes  i ont  remarquables  :  cas  elles 
font  doubles  I  Tes  veux  font  grands,  rords  &  élevés, 
k  dos  eft  un  pea  élevé  ,  le  ventre  renflé  ,  les  écailles 
grandes ,  tuileesft  dtrpoféespar  "bandes  ou  lignes  droi« 
tes.  Ce  poiifon  a  huit  nageoires  :  favoir  ,  une  au  dos, 
deux  à  la  poitrine  ,  autan:  à  la  partie  antérieure  du  ven- 
tre ,  autant  à  la  poftcricure  ,  la  dernicrc  enfin  eft  la 

ÎucuCy  &  elle  e(l  iaplus  grande  de  toutes  ;  ciic  c(l  en 
>rnie  de  trident  ,  repliée  des  deux  côtés  comme  la 
qnene  d'une  pouk  i  Êt  k  poiffon  peut  la  lever  de  la  nè« 
me  mankre  qae  te  Ceq  d*Tnde  kve  fm  c|Qeae  ^  lorCqu'it 
eft  irrité  :  la  veflîe  eft  double  comme  dans  les  Abics, 
les  Brèmes,  &  dans  tous  les  poilTons  du  genre  des  Car- 
pes ,  donc  il  eft  une  efpecc.  Le  boyau  eft  de  la  lon- 
gueur du  poifTon  plié  en  trois,  &  couvert  de  graiffe.  Les 
tf  ois  dents  font  placées  préeifémcm  à  Tendroit  de  la  téte 
•II  le  boyau  commence  :  (avoir ,  deux  a«x  côtés,  &  nne 
frotficme  plus  pointue  que  les  autres  contre  le  dos.  Les 
principaux  caraftercs  ,  tant  intérieurs  qu'extérieurs  de 
ce  poiffon  ,  font  i*^.  trois  arrêtes  renfermées  dans  la 
Hiembranc  qui  couvre  les  ouïes  :  x^.  les  dents  qui  fe 
trouvent  dans  le  gozier ,  êt  non  dans  la  bouche  :  5^.  la 
vcflie  dîvifée  en  denx  parties  inégales  :  4^.  Tosnafal , 
otii  dans  tout  ce  genre  ne  poiflbns  >  re^Tenibk  à  nn  pied 
de  vache  :  5*.  une  double  nageoire  poftcrieurc  à  côté 
du  ventre  :  6^,  la  nageoire  de  la  oueue  ,  fendue  en  trois  , 
ou  en  forme  de  trident  :  7**.  enfin  ,  «ne  queue  qui  n'eft 
ni  horizontale ,  comme  dans  les  Cetacées  »  ni  perpcndi- 
eitlaire,  comme  dans  les  wcrespoidbns,  mais  repliée 
des- denx  côtés. 

'  La  Dofade  CKînotfc  tw  PiriAbn  d'or  ,  per-J  fa  belle 

^ulcui  daiiS  rci^£u4c*Ym    clic  la  î^oafct^fc  ua  .f eu 
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iliic\i^  ,  Cl  on  Teuc  citifi^chcr  peu  à  peu  ce  poiifon. 
On  peut  rcconnoîrre  très  aifémcnt  la  figiirc  de  ce 
poifToQ  avec  Tes  couleurs  naturelles  lui  la  piupait  des 
vaiiTeaux  de  porcelaines  de  la  Chine* 
,  DORÉ&  ou  POISSON  D£  S*  PI£RR£.  Ce  poiflbn 
a  depuis  un  pied  Joiqa'à  feize  pouces  de  longueur  ;  (à 
ferme  eft  plane  i  fa  tête  Se  le  dos  font  de  couleur 
brune  ,  fes  nâi^coircs  noires  ,  &  fcs  cotés  dercs.  Au  mi- 
lieu du  corps  il  a  une  tache  ronde  ,  large  d'un  demi 
pouce  ,  fes  écaiiies  font  prcfque  imperceptibles  :  on  y 
ikftiûeue  une  ligne  cortoeufe  de  la  tête  à  la  queue  ^  fcs 
yen  font  grands ,  $c  au  deflus  il  porte  deux  aiguillons  ^ 
dont  la  pointe  eft  tournée  vers  la  queue  ;  il  a  fur  le  dos 
dix  autres  aiguillons  de  grandeur  inégale.  D'entre  deux 
aiguillons  fortcnt  des  po  Is  femblablcs  à  des  foies  de 
cochon  ,  àla  racine  dcfqucls  il  y  a  «ic  petits  os  ,  oui  rcC» 
fcmblent  à  des  clous  2  deux  têtes,  dont  l'une  eft  Tour- 
née vers  la  téce,  &  Tautrc  vers  la  queue.  Il  a  ,  au  bas 
du  ventre  3  une  nageoire  fournie  de  cinq  aiguillons  :  le 
icfte  du  ventre  rft  garni  d'os  trancbans  comme  des  con* 
seaux  ;  il  a  quatre  nageoires  en  delTus  ic  en  deiTous  des 
ouïes;  (a  queue  fait  fa  dernière  nageoire.  Sa  bouche  eft 
fort  fendue  8c  ouverte  ,  avec  quatre  ouics  de  chaque 
côté  ;  fcs  boyaux  (ont  menus  &  entortilles  les  uns  dans 
les  autres  ^  fes  œufs  font  rouges  >  fon  foie  c(i  blanc  9  fa 
latte  rouge  &  petite  ^  la  partie  balTe  de  fon  cœur  eft 
louge  ;  mais  le  haut  de  le  milieu  tirent  fur  le  blanc ,  ce 
qui  eft  rare  dans  les  poiflbos  ;  fa  chair  eft  moins  dure 
que  celle  du  Turbot  »  d'un  bon  (uc  ,  facile  à  cuire  8c  à 
digérer:  elle  étoic  fort  eftimée  des  Anciens. 

La  Dorée  \it  de  cadavres  Se  de  tout  ce  qu'elle  trouve 
dans  la  mer  ;  elle  peu  timide  ,  &  habite  volontiers 
ks  rochers  y  ou  de  l'Océan  ,  ou  de  la  Méditerannce  : 
on  la  nomme  Dorée  à  caufe  de  la  couleur  jaune  qu'elles 
fat  les  cotés  ;  le  peuple  lui  a  donné  le  nom  de  Poiffon  de 
S»  Piem  ,  parceqtfil  a  cru  cpie  cet  Apôtre  avoir  prisuo 
tel  poiflbn  ,  par  commandement  du  Sauvfur  ,  &  avoit 
tiré  de  fa  bouche  une  pièce  de  monnote  pour  payer  le 
tribut ,  &  que  Tempreinte  de  fcs  doigts  avoit  formé  fur 
les  cotés  b  tache  que  l!oii  y  voit. 
1  OO&ONlCa  Dor^mcum.  Plante  fiiiaeufç  chsx  kt 
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Arabes  ,  cliez  les  Grecs  &  les  Botaniftes  Européens  dm». 
dernier  (îeclc. 

.  Cette  plante  ,  <}ui  croit  fur  les  montagnes  en  SuiiTe 
proche  de  Genève  ,  en  Autriche  ^  en  Stirie  >  en  Proven* 
ce  5c  en  Languedoc  ,  a  de  petites  racines  tuberculécs  ^ 
ou  comme  articulées  par  des  n<ruds  y  reprétèntant  ,  en 
«{«elque  hqon  ,  la  figure  du  (corpion ,  (erpcntanc  oUh; 
quemenr  &  lé^^erement  fibrécs.  De  ces  racines  forrcnt 
pluficurs  feuilles  larçrcs  ,  vcrda'Tcs ,  molles  &  iiinugi«» 
neufes»  comme  celles  du  concombre.  Sa  tige  efl  iiaute 
4  environ  un  pied  »  cannelée  f  chargée  de  duvet  •  &t 
partagée  en  un  petit  nombre  de  rameaux ,  qui  portent 
t  leur  fommec  des  fleurs  radiées ,  dont  le  difque  eft  fbr^ 
«lé  de  plufîeurs  fleurons  jaunes  »  êc  la  couronne  de  demi* 
fleurons  ,  .-p payes  far  des  embryons  &  renfermes  dans 
un  calice,  c^hancrc  jufqu'n  la  bafe  en  phiflcurs  parties. 
A  ces  fleurs  fiicccdcnc  des  fcmeaccs  nouàues ,  menues 
&  garnies  chacune  d'une  aigrette. 

On  trouve  chez  les  Drogiiiftcs  la  racine  fccbéc  Se  mon» 
Ait  du  DoronU.  Pluiieuo  Collèges  de  Médecine  l'efti-* 
snent  un  poifoo  ;  d*autres  un  contre-poi(bo*  Ce  qufil  y 
a  de  certain ,  c'cft  que  les  animaux  à  quatre  pattes  ,  par- 
ticulièrement les  chiens  ,  meurent  immanquablement 
ftpc  à  hi'it  heures  après  en  avoir  mange.  L'iîluftrc  Gcf- 
ner  ,  pour  fatisfaire  le  célèbre  Maihiole  ,  qui  lui  di« 
ibic  ,  à  régard  des  propriétés  du  Dordnic  9  Q^uid  untam 
nacebit  ?  prie  intérieurement  deux  gros  de  cette  ra- 
cine ;  il  n'en  fut  pas  incommodé  dans  le  même  efpace 
4e  tems  que  les  animaux  dont  nous  avons  parlé  ;  mais 
après  ce  tems  ,  il  enfla  p ir-touc  le  corps  ,  6i  comba  en  foi- 
blcffc  pendant  deux  jours  :  il  ne  put  faire ccfler  ces  fymp- 
tomes ,  qu'en  prenant  un  bain  d*eau  chaude.  Cette  racine 
eft  donc  dangcreufe  ^  18c  doit  être  caclue  des  coraux 
en  Pharmacie. 

Les  Allemands  re&tèront  de  comprendre  dans  cette 
cenfure  le  Doronic  de  leur  pays .  ou  VArnka  de  Schro» 
der ,  puifqu  ils  en  font  un  grand  uiagc  ,  &  qu'ils  s'en  trou- 
vent bien  \  mais  ce  Doronic  e(l  dirtérem  du  précédent. 
Jl  rclîerobic  par  fcs  feuilles  aa  Plantain  velu  :  fa  racine 
ti  Tes  feuilles  font  aromatiques  ,  ainit  que  Tes  fleurs  qui. 
feûc  il'un  jmc  ^xé.  On  les  £ttt  bouillir  pn  iiiMÎer 
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^Mée  U  bkne  cm  dans  da  vio  «  Hc  on  radminiftié  aux 

perfbnncs  qui  ont  fait  des  chfttcs.  Dés  qu*on  en  a  faic 
«(âge ,  on  relTcnt  de  cruelles  douleurs  5  fouvent  elle  in- 
tcrccpce  un  peu  la  rcfpiration  ;  mais  ces  fymptomcs  s'ap- 
paîieoc  piomptcment ,  ou  par  un  ûux  d'unnc  »  ou  par  le 
▼omîfleaieiit,  oa  par  la  faignéc.  La  manière  bmfquc 
^opérer  de  ccnc  efpece  de  Doronic  »  ^looique  falutaiie 
ans.  AUemaiida ,  fiiit  (oupçonner  qoe  ce  remède  fouaMt 
ccrc  fâcheux  à  tout  homme  d'un  autre  pays. 

DOTRALEDES  ANGLOIS.  Ctil  une  efpece  de  Guir 
gnard  ou  de  Pluvier,  Voyez  ce  mot. 

DOUBLE  C  Ccft  «a  papiUoo  (on  connu  des  Natura» 
liftes  y  ou  fcm  ot  nom  ^  ou  (bus  celui  de  Delta^  Ce  papil* 
km  a  quatre  pieds ,  les  jambes  blancbes  ;  les  premières 
ailes  (ont  en  angles  s  fauves  Se  tacbet^es  de  noir  ;  let 
fécondes  aîlcs  font  marquées  d'un  V  blanc  :  on  le  trouve 
fur  l'orcic  &c  autres  plantes  fur  lef4uelics  la  Cbenillc 
de  l'ortie  fe  nourrit. 

On  Jonne  auûi  le  nom  de  Double  Wkna  pfaalene  t 
ou  Papillon  noûatne  »  dont  les  antennes  font  blanches 
le  dentelées  dans  les  mUes  ,  le  féraeées  dans  les  femel« 
les  y  fcs  élyncs  font  ajpplaties.  La  Chenille  de  ce  papil- 
lon eft  d'un  verd  jaunâtre  ,  &  fc  trouve  communcincnr 
dans  lc<;  jardina. 

DOUBLE  MARCHEUR  »  Àmphish<tna.  Qa  donne 
ce  nom  à  fis  elpeces  principales  de  Scrpens ,  qui  onc 
hk  uomaaéc^Serpens  à  deux  tiies  ,  ouoiqu'ils  n*en  aient 
qéhine ,  mais  à  caufe  de  Végzlc  grofleur  de  leurs  extré« 
mités  En  effet ,  leur  queue  cft  obtufc  5  tellement  arron^ 
die  par  le  bout  ,  &  extérieurement  fi  conforme  avec  la 
loce^  qu'on  ne  peut  à  la  iimple  vue  difcerner  y  d'une 
manière  diftinâe  ,  ouelle  partie  eft  la  téte  ou  la  quene  i- 
e^  la  même  dificulté  qu*on  rencontre  dans  les  Ters  de 
terre. 

VAmphîshenc  marche  en  avant  Ic  en  arrière  ,  comme 
une  écrevUIc  ou  le  ver  de  terre.  11  eft  comme  imbécile  : 
il  a  les  outes  fi  larges  >  qu  elles  lui  couvrent ,  en  quel- 
que fibne ,  les  veux  le  le  rendent  pieique  aveugle  :  c'eil 
par  (a  manière  de  ramper  ^  tantôt  par  un  bout  le  tantôt 
pcr  Tantre ,  qrfon  Panommé  DauiU  mmrchtur.  Les  feg- 
mcûs  des  anncÂUx  de  cet  animal  font  fcmblables.à  ceua: 
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éc$  vêts,  Stt  <pïtm  cft  très  force  :  il  Cé  ooiirrit  éé  fimi» 

mis,  de  linia<jons,  &  principalcinent  de  vers.  Quoique 
M.  iinnacus  difc  que  cette  Lotte  de  Serpent  man^uanc  de 
detits  canines  ou  molaires  ,  fa  morfure  ne  doit  poinc 
£tre  dangcicufe  ^  ccpeadafit  les  Poctugais  diicoc  qu'il 
mord  d*unc  manière  afiez  vénimeofe .  poiu:  caufet  d'abord 
une  doolcur  femblable  à  la  piquûre  4*i]ne^beille$enfiiko 
une  inflammation  (êmblable  à  celle  que  caate  k  nocfiiire 
de  la  vipère  ,  &  enfin  quil  en  réfulte  la  mort.  Lcsilx  e£« 
pcces  i AmpMsbenes  font  : 

I  Celui  de  Ceylan ,  qui  eft  couvert  de  petites  écaillci 
rauâes  ,  oblongaes ,  ja(jpées  de  noie.  Les  écailles  de  ùl 
téie  (ont  grancEes ,  faites  en  forme  de  coeur  »  te  d*aii 
faune  clair.  Ce  Serpent  a  nu  odorat  très  fin  \  ce  qui 
lui  eft  fort  utile  pour  chercher  fa  nourritore. 

1°,  Celui  d'Aaiboinc  ,  à  peau  émailléc  ,  d'un  rouge 
clnir-cendré,  orné  de  petites  raies  blanches  &:  irrégu- 
iieres.  Ses  yeux  font  très  petits  &  couverts  d'une  mem*^ 
bcanc  :  on  remarque  cet  anneau  blanc  autour  do  la  tète. 
.  l^.  Un  autre  Double  marcheur  d'Amboine ,  à  écaille» 
■  rouges.  On  ne  découvre  dans  (a  tête  ni  yeux  ni  narines  ç 
ptais  elle  cil  ornée  d'irne  acte  bruoàtre  ^  tachetée  de 
blanc. 

4*.  \J  Amphishana  ,  qu'on  rencontre  par  toute  la  ter^ 
ic  ,  &  particulièrement  dans  la  Lyhie  »  dont  le  corps  eft 
en  partie  jaune  »  en  partie  rouge  ,  marqueté  de  blanc  ^ 
les  marbrures  9c  ùl  gcoflieur  varient  foivant  les  divérs 

pays.  ^  ♦  # 

y^.  Le  Double  marcheur  d'Amciiquc ,  qui  eft  grclc 
de  corps,  long  détaille,  couvert  d'ccaillcs  blanchâtres 
par  tout  le  corps ,    qui  eft  orné ,  par  mtervailes  régiiH 
tiers ,  de  bandes  d'un  beau  bleu  Turquin. 
.  6^.  Le  DouUe  marcheur  da  Brefit  »  ^  eft  d'un  aoQ-» 
ge  de  corail  :  on  le  nomme  Petola.  Ce  Serpent  eft  ma^ 
gni£c|ue  ;  il  a  le  corps  couvert  d'écaillés  rhomboïdalcs  , 
qui  (ont  d'un  rouge  incarnat;  les  angles  infétieurs  des. 
^cp- iilcs  font  verge rés  de  taches  ponceau.  Le  vcntic  eft. 
d  un  jaune  fafrané  ;  toutes  ces  écaiUcs  jettent  un  admi*» 
zable  éclat. 

.  On  donne  encore  le  nom  à'Am^Uhene  à  plufieuas  à»»; 
KCsSerpens^  qui  foui  câcâivcmcnt  des  Douklfs  mm9%\ 


^iïïrs  Uits  ^rpens  aTeogles ,  CmclUa ,  &:  qui  ne  dtf- 
iêrent  des  précédcm  que  par  Icséoaleurs.  Les  anneaux  ^ 

aui  (ont  autour  du  corps  &c  de  la  queue  ,  font  conformés 
c  mcmc.  Nous  bannilTons  tout  ce  que  I  cntlionfiafme  a 
dire  de  merveilleux  aux  Voyageurs  au  fujet  des  Am- 
phisbenes  t  il  fûfic  d'oairrii  les  Ouvraâ;es  de  Kuilch ,  de 
Seba  9  &Ct  pour  y  reoconoître  la  Fable. 

DOUCE  AMERE ,  Dukamara.  Cette  niante  »  qui 
croît  au  lieux  aquatiques  ,  le  long  des  railieaux  &  des 
folTés  ,  cft  encore  connue  fous  le  nom  de  Vigne  de  Ju* 
die  ou  de  Morelle  rampante  ,  Solarium  jcandens.  Sa  ra- 
cine eft  petite  &  âbieufe  :  fes  branches  font  eréles  ,  loiv 

SCS  de  cinq  à  f»  pieds,  &  grimpâmes  fur  les  haies  ou 
:  les  arbriffeaas.  Dans  les  )eniaes  branches  T^corcé 
«ft  verte  %  dans  les  vieilles ,  elfe  eft  gerfée  cendrée'» 
^  à\m  goût  doux  &  amer  ,  d'où  lui  vient  fon  nom'  de 
Dulcaiiuira.  Son  bois  renferme  une  moelle  fongueufc  & 
cailante.  Ses  feuilles  font  oblongueç ,  lilTe?  ,  poiinixs 
6c  rangées  altcrnati-vement  le  long  des  branches  9  allez 
lèmblables  à  celles  de  la  Morelle  ordinaire  ^  de  couleur 
verce-bnne ,  d*mie  faveur  fade ,  U  d'une  odeur  narco^ 
tique.  Ses  fleurs  font  petites  &  naiffent  en  bouquet  \ 
d'une  odeur  dcfa^réablc  ,  mais  affez  agréables  à  la  vue^ 
Chacune  de  ces  fleurs  cft  une  rofettc  dccoupéc  en  cinij 
parties.  A  ces  fleurs  fuccedcnt  des  baies  ovales  ,  molles  , 
tacculentes,  rougeâtres,  vifaicufes ,  d'une  laveur  vincu- 
fti ,  &  contenant  plufienrs  icfflences  applaties  &  blaiH 
châtres* 

Cette  plante  eft  diurétique  ,  anodine ,  diflbm  le  (ang 
eitravaré  &  grumclé  dans  les  vifccics  ,  &  purge  quel- 
quefois violemment  par  les  felleç&:  par  les  urines  qu  clic 
rend  noires.  Les  Dames  de  ToCcane  employoiem  autre- 
Ibis  le  foc  des  grains  de  cette  plante ,  pour  fe  farder  6c 
fem  enlever  les  taches  du  vifage. 
-  DOUCETTE.  Nom  oue  l'on  donne ,  aînfi  que  celui 
de  Bourfettt  »  à  la  Uâche  que  Ton  itnange  en  falade. 
Fcyeif  Mâche. 

:  DOUVE.  Eft  une  eipecc  de  Renoncule  de  prés ,  qui 
cft  mortelle  à  tous  les  bcftiaux  ,  particulièrement  aux 
moutons  qui  en  mangent.  Fiyn  à  l*ankU  Renoi*- 
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DRACONCULE  ,  Draconculus.  Voi&m  épineux  de 
la  Méditerraaée  s  Que  les  Languedociens  nonmcst  PoàfB 
fin  U^ardj  à  caulc  de  fa  reSemblancc  avec  le  Lézaedl 
it  tem«  Sa  têie  cft  applatie  :  il  rejette  Teaa  par  des 
troas  qni  loi  Ctvftnt  peut* être  de  uarines.  Ses  oàgeoi- 
les  font  longues  &  de  couleur  d  or  mêlée  d'argent.  Sa 
peau  cft  fine  &c  marqucrcc  de  différentes  couleurs  :  fon 
ventre  cft  lar^e  ,  plat  &  bîanc  ;  fa  chair  cft  femblablcà 
celle  des  petits  Goujons.  La  dernière  nagecHte  du  dos  a 
cinq  pointes  faites  comme  cinq  épis  d'orge  ;  mais  la  pi* 
quûre  n*en  eft  pas  fi  dangereufe ,  que  ccUe  de  rAraii» 
gnée  de  mer» 

DRAGÉES  DE  TIVOLI ,  Confetti  di  Tivoli  En  Hif- 
loire  Naturelle  ,  on  doiinccc  nom  à  des  concrétions  po- 
reufcs  ,  de  la  nature  des  Stalagmites,  Voyez  ce  mou  Lee 
dragées  de  Tivoli  font  de  .petits  grains  anondis  ,  qn'ott 
trouve  dans  les  antres  Ibuterrains  par  tout  pays  i  de  oq« 
tamment  aux  environs  de  Tivoli  :  ils  ibot  blancs ,  &  pa^ 
zoifiènt  (bnvent  comme  TcmifTés.  . 

DRAGON ,  Draco.  Il  n*eft  pa^  encore  bien  décidé 
fi  cet  animal  ,  dont  il  tfl  fait  mention  dans  toutes  les 
langues  Orientales  ,  &c  cxifte  ou  non.  Les  detriptions 
rid  icules ,  d  ailleurs  fi  peu  cooftaoïes  »  qu'en  ont  nur  te 
plupart  des  auteurs  ,  donnent  toot  lien  de  croire  que 
c'eft  un  être  injiaginairc.  Si  nous  en  croyons  certains  Ecri- 
▼ains  ,  le  Dragon  habite  par  toute  la  terre,  &  la  ma- 
nière ponapeoie  avec  laquelle  il  fe  préfente  fur  le  théâ- 
tre des  animaux  ,  eft  di^ne  de  curiofité  ;  il  eft  décrit^ 
tantôt  comme  un  animal  à  figure  humaine  avec  un  beau 
Viiacrc  ,  &  qui  ne  fe  nourrit  que  de  plantes  venimeufcsi 
(  tel  écoit ,  dit  fauteur  de  natura  rerum ,  cité  par  Roi&lu 
ranimai  qui  féduifit  Adam  8c  Eve  )  ;  tantôt  on  le  repré- 
fcntc  ayant  la  figure  d'un  cochoti  ,  le  corps  menu  ,  le 
bec  fort,  les  dents  de  fanglier ,  &  les  yeux  auflî  brillans 
W'une  pierre  précicufe  ;  tantôt  comme  un  volatil  orni- 
thophage,  moitié  aigle  ,&  moitié  louve  ,  ôcquieften- 
gcndrépar  î  accouplement  de  ces  deux  animaiUC$  tantôt 
comme  un  ferpcnt  ennemi  de  l'éléphant  ,  &  capable 
d  mfcâer  par  fon  baleine  une  très ,  grande  atmo&here  % 
tantôt  enfin  comme  un  animal  créié  de  bigarré ,  de  cent 
^ante  coudées  de  loiig,  ^ui  ne  fe  coucL  ^uc  fui  i  or^ 
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vciilciix  qu'on  lir  dans  les  auteurs  II  paroir  c^u'ii  faut 
ranger  le  Drngon  fur  la  ligne  de  VArs^us  à  ccnc  yeux  » 
de  V Hydre  à  cent  têccs,     du  Cirbêrc  ^  portier  de  TEo^ 
fer  à  cent  gueules. 
Laideos  de  coté  toutes  ces  fables ,  &  exfofbns  d*a« 

Îfis  quelques  Hiftociens  ou  Voyageurs  plus  digues  de 
M  %  ce  qu*on  emead  pat  Dragons  ailés ,  U  Dragons  de 
mer, 

DRAGON  AILÉ  ,  V  raco  vûlans.  On  donne  ce  nom 
à  une  forte  de  lézard  aile  comme  tinc  chauve- fouris^ 
^oi  a  quatre  pieds ,  &  qui  fe  cache  clans  des  ancres.  Ni* 
colas  Grtmmius  en  a  deiCné  un  dans  les  ladcs  «  &  il  pft- 
roit  par  la  deCcctptioa  ^u'co  demie  Ray ,  que  c*cft  un 
lézard  volant  5  <|nc  cetairiaial  fe  perche  fiir  les  branches 
des  arbres  fruitiers  ^  Se  fe  nourrit  de  fourmis ,  de  mou- 
ches, de  pap  lions  ,  &  d'autres  plus  petits  ir.(c(f\cs  ^  mais 
qu'il  liC  fait  aucun  mal  ,  m  aux  autres  efpcccs  d'animaux, 
ni  aux  hommes.  Il  reiie  a  lavoir  H  ce  iczaid  volant  eft 
le  même  que  le  ferpenr  volant.  M.  Linnxus  croît  que 
le  Dragon  volant  de  Sebn  »  eft  k  lézard  volant 
&iquc 

Selon  ce  Naturatîfta  ,  le  Dragon  votant  a  fous  le 

j;ozicr  deux  cfpeces  de  vclTics  jaunâtres  j  &  qui  s'en- 
flenc  quand  il  vole  ,  ics  aîlcs  font  compofécs  de  lîx 
rayons  t  fort  fembiablcs  aux  nageoires  d  une  ^toiTe 
ï^crche,  &  éloignés  de  fesbras;  elles  fout  attachées  à 
fes  cuiiTes  fc  occupent  le  côté  du  bas  ventre  :  il  a  ks 
fieds  garais  de  cinq  doigts-inégaux  »  &  dont  les  ongles 
loot  aigus  6e  erodhos  |  la  queue  As  cti  aniifnal  parok 

comme  articulvjc  ,  &c  moins  longue  que  fon  corps  ,  elle 
eft  couverte  d  écailles  cannées  ,  imbricées  &  çn  forma 
d*angle  :  celles  du  corps  font  obtufcs  ;  fa  couleur  tire 
fur  ie  bleu  avec  des  raies  noires  ;  ion  coi  cil  chargé  de 
rugoiiiés  ,  &  d*une  efpece  de  capuchon  cartilagineux  ^ 
qui  fiûc  Toffice  d'ttoe  veflie  aérienne.  En  effet  l'animât  . 
pcttt>rempUr  d*air  volonté ,  foit  pour  s*aider  à  voler  « 
ou  pour  s'cmpcchcr  de  trop  enfoncer  dans  Tcau  ;  il  peut 
pai  cillcmeuc  en  rctirci  Tait  ,  &  fe  plonger  s'il  veut  au 
fond  de  l'eau  ;  excepté  le  capuchon  ,  la  tète  de  ce  dra- 

^atcdfimbkà'Ccils4cê  léiurds.  Les  u:ous  dcsoieilics 
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^nt  concis  ft  cônctTcs ,  ceux  des  nannes  (bat  comerei'f 

*on  remarque  proche  des  yeux  une  vernie  calleufe  ,  êc 
à  côté  de  la  gueule ,  une  crête  parracéc  en  ouatrc  :  <jael« 
^ucs  auteurs  prétendent  que  c'eft-là  le  vrâi  Bafilic. 

Quoi  qu'il  en  Toit ,  Scba  dit  que  cet  anicral  vit  éga-» 
lemenc  dans  Teau  ^  fur  la  terre  ,  qu'il  peut  naeer  &  vo» 
1er  9  qu'il  arrange  ^  ramaffe  >  on  déploie  fcsaiks .  felob 
les  divers  befoins  :  on  yoit  très  peu  de  Dragoos  vo* 
lants  en  Europe.  Nous  n*en  avons  vu  qo*an  dans  tous  nos 
voyages;  c'aokdans  un  cabinet  de  curiofités  natuielles 
en  Hollande.  Scba  donne  la  defcription  de  trois  cC- 
peces  différentes  ^  qui  Te  trouvent  »  dit-il  en  Amérique 
ic  en  Afrique. 

.    DRAGON  DE  M  ER ,  Araneus  fifàs.  Cet  animal  qui 
eft  la  Viv€  des  François ,  cft  un  poiflToD  de  mer  ^  nâb* 
•  ge<rires  épineu(cs ,  que  Ton  pèche  dans  la  Méditerranée 

&  dans  rOcéan.  Celui  de  la  Méditerranée  n'cft  pas  plus 
grand  que  la  paume  de  la  main  ^  celui  de  l'Océan  a  juf« 
qu'à  la  longueur  d'une  coudée. 

Ce  poiâon  eft  long  ,  &  Terré  depuis  la  téte  jufqu'à  It 
'Oueue  :  le  fommet  de  fa  tête  va  de  niveau  avec  (on  dosi 
ù,  bouche  eft  fort  grande  ;  étant  fermée  ,  elle  parole 
]»ointàe  ;  ta  mâchoire  inférieure  eft  beaucoup  pras  Ion- 
-gue  que  la  fupérieure  ;  il  a  une  infinité  de  petites  dents  , 
tant  aux  deux  mâchoires  ,  qu  au  palais  &  à  la  langue  : 
fesdcux  narines  font  placées  fur  le  (ommet  de  la  tête, 
&  munies  d'un  petit  aiguillon  \  fcsyeux  font  d'un  beau 
verdyfitttésaufli  fur  leliaut!delatéte,a(rez  voifins  Tun  de 
.Tautre  ,  ae  couverts  d'une  membrane  :  ils  paroiAeoc  fi»^ 
tir  de  la  tête  ;  l'iris  eft  de  couleur  d*or  »  les  orbites  (but 
grands  Bl  munis  de  deux  aiguillons  s  la  membrane  des 
ouies  cftcompofcc  de  fix  arrêtes  larj^cs  :  la  couleur  du 
dos  eft  plusobfcure  (]ue  celle  du  ventre  qui  eft  blanche: 
Jes  nageoires  du  dos  font  fiUonnccs  dans  toute  leur  lon- 
gueur^ &  tout  le  corps  eft  marqué  de  lignes  obliques  : 
1  animal  a  les  flancs  ferrés ,  le  veture  ub  peu  en  forme  de 
iaulz ,  fa  queue  eft  fourchue ,  mais  étant  étendtfe ,  elle 
parole  égale.  Ce  poilfon  a  en  tout  huit  nigeoires  »  dont 
ceux  au  dos  ,  autnnt  à  la  poitrine  &  aa  ventre  ,  une  i 
lanus  ,  &  une  à  îa  queue. 

.  Toutes  CCS  nâgeoiics  ^  quoi<|ue  cartilagineufes  ,  Coni, 
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tfcs  fores  ,  pointues  comme  une  alenc  ,  cependant  rudes 
&  ramcufes  depuis  le  miiieu  julqu  au  bout/ Indépendami 
mène  <tes  petits  aiguillons  que  ce  poiiTcxi  pone  aux  or- 
btces^des  yeoz  ^  'ûz  (mUttètc  va  aitttc  aigoUlM  fore  9c 
pointa.  f  . 

*  Ce  poiiTon  a  communément  huit  à  dii^  pouces  de  long  ^ 
ou  la  grandeur  d'un  maquereau  ;  fa  chair  cft  tendre  , 
blanche  ,  ferme  ,  courte  ,  d'un  trcs  bon  goûr  ,  &  facile 
91  digcsef  >  fa  peau  eft  dure  6c  fcche.  On  en  pcche  beau- 
coup ém  les  mois  de  Juin  &de  Juillet  :  lorfqu'il  (b 
fcat  jprk  y  il  devieiit  fesc  agile  »     uudhe  4e  caches 

Les  Pécheurs  Hollandois  portent  au  marché  une  gran- 
de quantité  de  ce  poiflon  i  le  peuple  de  ce  pays  en  fait 
en  partie  fa  nourriture  1,  &  lui  donne  le  nom  de  Puti0^ 
man^  tjiaiigoifie  Hamuudt  pierre  :  ils  donnent  aufli  ce 
Bem  à  tiras  les  poitfbos  ■  aimés  d'aigutllon^.  Les  snémçs 
Pccbenrs  dHênt  (|tt*ane  ce ttahie  homeur  q«î  fort  des  arréte9 
tranchantes  de  la  première  nageoire  du  dos  d.e  la  Vive  y 
cft  un  poifon.  Cet  animal  y  pour  la  façon  de  vivre  ,  Û> 
la  pointe  venimeufe  ,  rclTcmble  ailcT:  au  Scorpion. 

On  prétend  que  les  Anciens  n'ont  nommé-  ce  poiiTon 
Dragon, ,  qu'à  caufe  de  fes  grands  Se  beaux  yeux',  &  de 
la  picjuute.  de  Ces  aiguillons qui  cil  très  dangercufe^ 
Inr-totte  de  csox'  qui  (ont  .m  haot  do  dose-  c'eft  pour* 
quoi  les  Pécheurs  &  les  PoifTonniers  ne  maniée  t  le  D  rat* 
pon  de  mer  qu'a  vjec  précaution  ,  ainfi  que  les  Cm  fini  ers  y 
&on  le  fcrc  fur  les  tables  la  rere  coupée  :  cts  aiguillons 
font  la  Gujkiiléfenlc  ck..la.Yive  contre  J es  :fèciiei}rs^ 
S'ils  en  font  piqués  ,  la  partie  s'enfle ,  i»liUDeitr  tft 
accompagnée  ordinaireoieiit  cPkitammaïotf  ;i3é  'd6tt« 
leur  &c  de  '  fièvre.  Ofis  atgttllons  n'ont  ptft  même  perdu 
toutlëur  vcnni ,  quand  l'animal  cft  mort  quand  par 
hazard  les  Cuifinicrs  en  font  piqués  ,  il  leur  arrive  prcf- 
que  icajnemes  accident ,  que  fi  l'animai  etit  été  vivant, 
C'cft'Cméffe  d'après  ceste  ungalierepoopriété,  qu'il  eft 
mdosin^  par.  les  reglemens  de  police  aaik*.i^kbeiirstr 
aux  ^acan^ods  de  poitfon  de  ks  cbupet*; 

Sçion  Lemcry ,  le  romcde^'à  ce  mal  confifteà  (e.&rvii? 
de  matières  acres  &  voiatilcs  ,  &:c.  comme  d  cfpnt-dci 
fia>         mélange  diSUgOOUS.  â&  dcXcl^  QU^bien  dc^la 
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chair  méflie4ek  Vite  ;  Ickiii  Mi  Aadry  »  il  fiiit:  tfhk 

pliquer  fur  la  bleiTute  le  foicéecif^é  de  ranimalméme. 

DRAGON  DE  MURAILLE.  Les  Chinois  donneat 
CSfi  nom  à  unc  efpecede  lézacd  quijcourt  fur  les  muraiU 
Ics  ;  ils  Itti  ont  donné  aui&  le  nom  de  Garde  du  Palais^ 
Çtt  de  DamjU  la  Cour. ,  paagfcatte  l'afiigc  des  £mf e* 
xeurs  Chroois  eft  de  faire  oiiidce;»  poignet  de  leitrscoo« 
cubines  d'un  onguent  compofé  de  la  chair  de  cet  ani-» 
mal  &  d  autres  ingrédiens.  Cette  marque  ,  difcnt-ils , 
dure  tant  que  leurs  Conaibines  ne  rcçoivcnr  pas  les  ca- 
«eâc$d*iiaaotre  hooime  ;  mais  auflîtôi;  quelles  oublicac 
leur  devoir ,  le  (îgaede  fidélité  difparoic»  ieoria* 
comiimee  eft  décoovene* 

DRAGON  VÉGÉTAL»  Atbc&iltt  Indes  ijui  poixe  le 
Sang  de  Dragon.  Voyez  ce  mou 

DRAGON  NE  AU.  Les  Médecins  donnent  ce  nom  à 
un  petit  animal,  qui  a  la  Hgurc  la  tortuoûié  d*aii- 
petit  ferpmtoiid'im  ver  long  &i  large  »  qui  fe  mec  encre 
cuir  9c  cbat*  >^particiilkrcmoctt  aisr  }afnbet&  aux  mot 
des  dtt  bces.  Gcu  qui  habkeat  ktpays  chauds  Centfors 
fujets  à  être  incommodés  de  cet  animal ,  qui  leur  paroiC 
fur-tout  fous  la  peau  des  côtes.     •  * 

DRAP  D'OR  &  DRAP  ORANGÉ.  On  donne  chacun 
de  ces  noms  à  deux  forces  de  coçiiUages  univai ves,  dont 
le  compartimesK  eft  ou  dofd^  <ou  formé  de  grandes  tt« 
ches  &ide.lignBSttnrofesfm:  ttavfiDod  bfamc.  Oo^tppec^ 
foicdans  le^flifiiies  do  Drap  d'oétme  nuance  blenatrc. 
Selon  les. obfci  valions  de  M»  Adanfon  ,  il  paroîr  que  ce 
coc]uillage  of^culé  ^.  àtt  genre  des  R&uUaux. 
y  oyez  ce  mot.  '  ^ 

DRAPIER./ MAR/TiNaeyPicHivit. 
.  iDHAuVË?  Otfka.  Plante iqctcomninne  lûeMtiKMdl 
4es  cbfBmf 'du  LanguedcieSi>deiléKres  pays  olmidiL  On 
la  regarde  comme  une  forte  deiJtfti^ri«g«:  elle  eft  haute 
d'unpicd^  fa  rigc  eft  ferme, canelée  &  rameufe>fes  feuiU 
les  font  obloneucs  ,  enfàtres  &  denrées  5  (es  fleurs  font 
petites  ».  nnaobées  à  des  ombeiéee;  âcdi^poûlasèn-croix. 
Il  leur  (uccede  un  i^it  fbrnié  en  pecicraii9«»  ôpemélide 
fimeikcei  méoln^  iott(EBs::aE'AeM.  JLa  ramel  do!«)itce 
plante  eft  petjis  9  ligneufc  teWthchâirc.  '  »  n  •^î 
^  La  Drâve.eftiaciiive&  caiounative;     '     '    ^  . .  . 
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-DROGUIER.  Eft  une  ctflleâioa  de  diiF^rens  ouvragjei 
4e  la  natare,  dans  h$  crois  rcgnet ,  Miniranx^  Végétaux 
iL  Âmimaux.  te  Nacuraliftt ,  dans  fês  excurfiom  phlliH 
tbpliiques  ,  ramafle  toutes  les  difKrentes  prodoftîons 

«aiuiciles  \  il  les  étudie  pour  les  diftribucr  par  clafTcs^ 
ordres,  genres  &  cfpecesj  il  pré  fente  tous  ces  tréfors 
exotiques  ou  indigènes  à  la  Pharmacie  ,  \  la  Chymic  , 
à  la  Teinture  »  à  la  Peinture ,  à  l*Orfévrerie  ,  à  tous  les 
Arts  &  à  toutes'  les  Sciences.  Ccft  dans  ,  le  cabinet  du 
Nacuralifte ,  qu'on  voit  les  échantillons  de  ce  que  les 
liommes  peuvent  recneallir,  échanger»  fabriquer  8t  itiettit 
en  œuvre  ,  comme  auflide  toutes  les  falfifications  qu'on  y 
fcutfairc  ;  en  un  mot ,  on  y  trouve  la  matière  du  com- 
merce &  de  rinduftric.  Un  Droguicr  bien  compofé  fatis* 
fait  aux  bcfoins  6c  à  lagrcment  de  la  vie ,  en  inRruifanc 
des  particularkés  de  chaque  pays.  Tel  eft  le  motif  qui 
engage  maintenant  les  Grands  a  avoir  des  Droguiers. 
M.  l'Abbé  Plttcfae  dit  à  ce  fujet,  que  plus  les  Princes 
pofTedent  les  détails  de  ces  fort«  de  colledions,  plus  ils 
Te  montrent  au  fait  des  intérêts  6c  des  ciavaux  de  la  fo* 
ciécé  qu'ils  gouvernent. 

DROMADAIRE,  roy^^tfw  mof  Chameau.  ' 

DRONT£.  Ëfpece  d'Autruche  des  Indes  Orienules^ 
qui  habite  ordinairement  daiîs  llfle  Mauricq  fi  renom* 
luée  par  le  beau  bois  d'ébene  qui  en  vient,  Càl  animal 
eft  fort  ftupidc  :  fa  grandeur  6c  fa  figure  ttenncnït  dû 
Coq  d'Inde  6c  de  PAutruchc  :  fa  tête  clî  longite  ,  grofTc 
&  difforme  ,  couverte  d*unc  peau  en  forme  de  capu- 
dioa  :  Tes  yeux  font  noirs  &  grands  :  fon  bec  eik  très 
long ,  gros ,  robufte  ^  pointu  Se  crochu  »  de  couleur  d'uà 
bien  p&le  :  fon  col  eft  grand ,  gras  &  courbé  :  lé  corps 
gros  Se  rond  »  couvert  de  plumes  V^^^  9  comme  celià 
de  l'Autruche  :  fcs  jambes  tont  groffes ,  courtes  &  jauni- 
ires  ;  il  a  quatre  doigts  &  marche  lentement  :  (a  chair 
eft  graffe  ,  h.  (\  nourrilfantc  ,  que  trois  ou  quatre  Dron- 
tcs  fuffifent  pour  railaiîcr  cent  perfonnes.  On  trouve 
fommunémenr  des  pierres  dan^  i*e(lomsc  de  cet  animal. 

l>Vl^3SS,^DrAftn.  Nom  ÀHëmand^  qui  fîgnific  G/m« 
éU ,  Se  que  les  Nararaliftes  François  coinmencent  à  adtf^ 
tsr  pour  dé^Qçr  des  groupes  ou  amas  de  criftsIKtations^ 

Qij 
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foie  hmh^^cs  »  (bit'  fpiibiqiics  »  8cc.  tapidimt  at^ 
.yités  des  filons. 

Les  Mineurs  entendent  aiifli  par  ce  mot ,  des  filons 
fpongieux  &  dcpomvus  de  la  matière  mctallique,  cjuiU 
ont  perdue: ,  foie  par  1  aûioo  d  m  feu  fouteuain^  loù  pac 
jlcs  dilTolvans ,  &c. 

'  ORYINU^.  Eft  un^fcrpcnt  d'Amérique,  &  cjuî  fc 
trouvé  aufll  aux  environs,  de.  Conftanttnople.  11  eft  ainfi 

appcUé  du  mot  grec  Afiwf  j'qui  Cgnifiç  CK<nc^  parcequ'il 
a  ia  couleur  de  cet  arbre  ,  &  cju  il  fe  cache  dans  le  cicux 
du  clîcne.  Ce  (cipcnt  eft  de  la  longueur  à:  groffcur  d'une 
^icdiocrc  anguille  :  il  a  un  regard  atireux  >  fa  rcce  cffc 
fort  jolimeot  marquetée  >  ia  gueule  eft  armée  de  dents 
pointues  \  le  dciTus  de  fan.' corps  e(l  couvert  de  grandes 
écailles,  c[ui'vonc  cnrônd  ,  dont  chacune  eft  barrée  de 
rates  rouges-  Dès  que  quelque  animal  on  quelque liommc 
le  touche  ,  il  jette  une  certaine  liqueur,  cxtrêracmcnc 
puante,  d*une  odeur  pareille  à  celle  des  tanneries  :  quand 
le  Dryinus  a  fait  cette  évacuation  ,  il  eft  moins  dange- 
teuz«  Il  mpçd ordinaijtcmcat  au  talon  6c  au  pied:  ceux 
qui  en  (ont  mordus  deviennent  tout  défigurés  »  6e  meit* 
rent  en  langueur  >exbaUnt  de  tout  leur  corps  une  puan* 
tçur  inCupporrablé.  Le  remède  à  fa  mor(ure  eft  le  même 
que  pour  celle  de  la  Vipère,  c'cft  a  dire,  Tufage  de  VaU 
hall  volatil.  Le  Dryinus  le  retire  dans  les  prés  humides, 
oii  il  fc  aouiiic  .d  c^pece^  de  Sauterelles  âc  de  petites 
Grenouilles.  '  . 

DUBt  Sorte  de  Lézard  ^  non  venimeux,  qui  fe  trouve 
dans'  les  déferts  de  la  Lybie  en  Afi  ique  :  il'  a  un  pied  & 
demi  de  longueur  j  6c  trois  potices  de  lai  gcarl  L'eau  le 
fait  mourir.  Il  fait  des  oeufs  feniblablcs  à  ceux  du  Cra- 
paud. Les.  Arabes  le  mangent  rôti  :  fa  chair  a  le  gout  de 
la  Grenouille,  Ce  Lézara  eft  fort  difpos  ,  3c  fi  fort,  que 
lorfqu  il  a  la  téte  dans  im  trou ,  quoique  la  queue  de« 
meurè  dehors  «  il,  eft  impoflTible  de  Ten  arracher,  quel* 
que  çffort  que  l'on  fadje  Ic^CbaiTeurs ,  pour.Pen  retirer» 
ionc  obligés  d  agrandir  ce  trou  avec 'im  noyau.  Au  boue 
de  trois  jours  qu'on  la  tue  ,  lî  on  le  met  au^cs  du  feu ,  il 
jçipue  comme  s'il  expiroic  - 

JDV,Q  »  ^^h*  Oii,e»i4,dc  nuit  «  que  Linnxus  mec  à  la 

•  *  *  .  **  " 
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tète  desoifcaux  de  proie.  On  d^ftlnguà  plofieurs  eTpecei 
de  Dues ,  dont  le  earaâerc  efl  d*avoir  trois'  doigts  en; 
devant  &  imipar  derrière  ;  le  dernier  eft  rounsé  es  aniè-r 

fc  :  la  fupcrficîc  du  bec ,  dcpuîs  la  bafc  juloa'a  la  pqinrc, 
cft  crochue  :  les  narines  font  couvertes  de  plumes  qui  onr 
la  nidcffe  dit  j^oil  :  il  ft*a  point  autour  du  bec  le  Cfra  de 
la  plupart  des  oilcaux  de  proiCr  ' 

La  première  cfpccc  cft  le  grand  Daç  ;  c'cft  phêTbrtc 
de  Hibou  C'trèé  ibrt ,  le  ^lus  grâiid  des  oifeaut"  noftur* 
nés,  €\m  hit  beaucoup  de  dégftt'p^rmf  tes  Coriîèîîfi^  j  9^ 
qui  rhîver  paflc^uVent  la  nuit  liir  les  toîts  dc^  grcîiîcrs. 
11  chalîc  (i  aciioiicmcnc ,  que  fans"  faire  un  bruit  ftnfiblc,* 
il  afTcmble  en  une  nuit  nnc  proie  très  confidc'  able  ;  foie* 
d'oifeaux  ,  foit  de  petites  bêtes  à  quatre  pieds.  On  c^dif- 
tiîigue  dé  troif  fortes»  moins  par  la  taille  >  «uj  ciV/^alcJ 
que  pat  te  pjttttagc  ,  dont  les  Couleurs  fonr  aflczgÇS'iW 
lentes*  Le  prcnnfitt  a  litétt  cdfllihè  cdfe  dWChiiftVfoiV 
cri  fttHBfc-c^jJt^iTicf  iin  animal  foufFraiit ,  Ccf\  f  car  cctrc 
raifon  qu'en  France  nous  rappellciiS  Chat-huant  î  il  a' 
des  plumes  noirâtres,  qui  s'élcvcnt  de  trois  doig'-s  au-î 
de/fus  des  oreilles ,  &  en  manière  de  cornes.  Le  ^leu- 
zicme  diffère  du  précéd  eh  t  par  fçs  jambes,  qui  f^f1r'(iou-^ 
terres  de  plumes  duvetées  jufqii'à  rcxttêmrté  des^doîgt^J 
^Qi  (bot  ààffl  j^lift  l»etits :  tont  lt  cfaanip  de  fbn^'^haec 
cft  fauve.  Le  troifictxte  ^  Ui  jiun&ës  moiiÀ  values  l  &  Us 
ferres  plus  foibles.  '      •*  '         \'  *  , 

Le  grand*  Duc  ne  fait  pas  feuîcment  fa  retraite  dans  les 
fombrcs  cavcnips  des  montagnes  &  des  rochers  ,  mais 
aufli  dans  les  âfbrçs  creux,  dans  les  édifîccs\mfiis  8c' 
dans  les  maxùres  abândoirnées  ^  fous  les  toîts  Ses  grah-''^ 
des  maifons  Vldans  des  trous  de  tonplBc  de  nuoraTuès/ 
tnïm  daiis  dc^  lîcu*  peu  fret) ucmés  parîcs"hbtjimcs  : 
ccll- la  où  cet  animal  dépofc  kb  ccufs.  "     '.îmd       »»  ^ 

La  deuxième  cfpecc  cft  \f  moyen  Duc  ,  qoi  efl:  encore 
nn  Chat  fiïidnt  cornu  ou  Hibou  cornu.  On  en  diftinguc 
âuflide  deux  fortes  -,  la  première  a'  le  champ  du  pcnhige, 
pluSr  cendré  ÔC'pltK  blanchâtre  ^Vauirc  eft  plus  fauve,  at' 
'^tme  coUUA?  dé  rouille  pluj^  tavée  :  leur  tetèèft  d^ama^' 
rée  6t-rondt';dé  mêmë  ^uélJàiis  ilous  les  oiieanx'C|ttrne 
butinent  qae  la  nuit  :  les  oréiltcs  font  compdfécs  de  dcux^ 
coraes  de  pluoic  ;  toute  k  fircc .  depuis  les  fouicils  jaf* 
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ou'aux  nafcanx ,  &  tout  ce  qui  cft  autour  des  yeux  St. 
ca  bec  ,  cft  orné  &  environné  de  petites  plumes ,  dé- 
fiéc^  comme  des  poils  ;  cette  forte  de  collet  ou  de  cou* 
tonnes  de  plnmeseft.oa  fanve  oa  d'un  cendré  l^laochâ* 
tfc  yen  font  gcaodst  la  pmneUenwey  le  tonr 
jaune  :  le  liée ,  d*aii  Dtan  fuÀAtre^  àiais  jnoiiitcotîrbé 
<jue  celui  du  Hibou  :  les  plumes  du  vol  font  grandes  Se 
îafpées  i  celles  de  la  queue  ne  s'étendent  pas  beaucoup 
au  delà  du  vol  :  les  ferres  font  longues  &  robulles  ,  gar* 
nies  de  begu^  ongles  noirs^  aigus  &  courbas  ;  Iqs  jambes 
ferte^  :  cçuz  qui  font  jaunes  ou  fauves  les  ont ,  ai^ 
eoe  les  grito ,  coinreàfs  de  plumes  yelties-  juiquran* 
deàîis  ides  ferres. 

La  troificme  efpece  cft  le  petit  Due  :  il  cft  plus  petit 
que  le  Hibou  &  la  Huette  :  il  a  le  pcnnage  ,  les  cornes  , 
le  génie  &  Tinclination  du^rand  Duc  ,  dont  il  ne  fcm- 
ble  différer  que  par  la  pctitcile.  Le  champ  du  plumage 
des  4ifférentes  elpeccs  de  Ducs  eft  fuié  de  tac.hes  aflez 
confiantes ,  la  couleur  du  peaiu^e  inter|D|d)aii;ciie  l'êft 
pasjnoins,  • 

On  fc  fert  de  cette  forte  d'oifeau  de  proie  pour  atti- 
rer des  oifeaux  :  on  le  pofe  fur  une  perche  près  de  quel* 
me  aibre  ifolé  «  &  voifîn  d'une  fenêtre  ,  d  cii  Ton  tir^ 
êcilement  fnr  les  oifeaux  ,.qm.vienopQj;^q  ffule  pour. 
Éure  la  guerre  à  leur  enneint  commun*  \    -  j  -       <, , 

DÛMON iOtf/'itf.  Grand  arbre  des  îbdça  m  Malaca, 
4on|;  Iç  l'ois  cft  Se  Iblide  ^  couvert  d'une  ëcorce  gri* 
iatre.,  très  rameux  ,  &  garni  de  feuilles,  larges  de  deux 
pouces  ,  &  longues  de  (ix  doigts,  fort  dentelées,  &  de, 
couleur  rouiTe  ;  fa  fleur  eft  d'un  blanc  jaunâtre  :  les  habi*. 
un$.  rappellent  £uja^  4  cette  âeur  (ucccdedes  ffutcs 
cros  çpiBffie/on  melon  »  couverts  d'une  écorce  fermc^ 
SUonnfe  comme  <îelle  da  melon  ,  mais  JbérilTée  de  ibrca 
piquans.Ccfirpît  eft  intériieoremenr  divifif  en  quatre  ccl« 
iules  ,  qui  contiennent' chacune ,  dans  trois  ou  quatre  au- 
tres réceptacles  ,  des  n mandes  ou  fruits  forts  blancs  ,  da 
la  groffeur  d'un  œuf  de  poule.  Ces  fruits  paroi  (Tent  d*a« 
bord.défagréables  au  goût^  ceux  qui  n*cnenr  pas  cncorç,* 
mangé  ,v  ^  d'âne  odeur  d'o^oas  poorris  v  mais  après  s'v 
étrÎBaccDiinimé)  on  trouve  que  le  gout  en  eft  exquis. 
Los  ladteas  appellent  cet  zàxz  Baian^  .&  fon  fruit. 
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'Dutyaoen.  .Ils  eftimciic  ce  fruit  apérkif ,  c«rminarif 
&  fudorifique.  Quand  ils  craignent  d*en  avoix  xiof 
mangé  ^  ils  micbcnt  4q  ^^^^^  t  pour  pr^rcnir  riniiFi 

ce  nom  mcr  c(pece  d*hiçffbe*^  rAmérfiqte^  dont  la 

graine  TclTcmblc  à  celle  du  melon.  On  prétend  que  fi  on 
en  mêle  dans  une  liqueur  ,  dlc  caufc  une  joie  iofcnfce  » 
qui  faicpcidre  la  rairoo:&  Ja  vUmoitt  On-pr^tend  qae 

:  DYTISCXf&Oi  émut  ce  fioin  à  u  taire  ^hireacav 
nommés  ;  en  François  Sckrahéeê  ^éem  j  dont'k  cflraâeie 

cd  d'avoir  le  plus  fouvenc  des  anteoocs  ictacées  ôc  des 

pieds  ptoptes  à  aag^iiSc  ^s  poil^ 


)  i>e>  ,  .4*^ 


f  »  • 


ft4       «  •   .     •  »         t        .         .   .  , 


Qiv 


•  i  •!  i  -in»/'»'»'»  E  US  . 

AUr-^^ai^Eft  titî  coff^làhs  couleur  ,  franfparent; 
srolatil  ;  rarefcible  ,  in(îl>idc*,  frtdJôrc ,  qui  a  la  propriété 
de  mouiller  tout  ce  qa*û  touche  j* 6c  <|tti  eft  ordtoaire«^ 
monft-Aiidc.  '  « 
t^rlktinottiy;^  telles  ToilAl  ptt^priété»  de  l'Eflii^  pure  { 
«ti»  nAi&aMIlM  flo^  bà^ ,  Mt'iMXÊt  HMif'fmtnni 
<}ttei<]tte(bis  de  TEatt  chargée  de  matierciî  étrangère?  qui 
lai  donnent;  de  l'odeur  ,'  de  la  coltlcur  ,  de  k  (av^ur,  & 
que  r£aa  eft  -aulE  quelquefois  dans  un  état  dé>'iblidité.  ' 
r        "-'Vf  II  ♦    .    .1  .  ,   iwv.^î.  ) 


'toits  dMRftcnces  (ont  d*étre  froides  ou  clààdes  ^  finn 

pies  ou  compofées ,  concrètes  ou  liquider.  " 

II  paroît  lîors  de  doute ,  que  l'état  le  plus  naturel  de 
TEau  eft  d*ctrc  froide  &  fluide^  flpi^que  ce  n  cft  que  par 
accident  qu'elle  devient  çlutqi^^  ottt{u'eUe  fc  trouve 

dans  un  é»t  de  J&>lidité.  >  V  /       *  - 
J^aûs  le  prçini*Ma$;^!ûttTâp{>cfl^       tkxmale  ^iam 

le  fécond  ,4#Uà*priend  w  noin  ,^ou  de  gtaée  '^  o^jJc  migf , 

du  de  grêle.  On  compte  prefqiic  autant  d'efpe^es  d*EauT 

qu'il  y  a  de  niatictcs  que  TEaii  peur  tenir  en  diflolu- 

tion  ,  foit  par  elle-même  ,^foit  au  moyen  de  quelque 

corps  qui  icrvc  d'intcrjAéde.  Sous  ce  rappott^'les  £attX 

font ,  ou  ravonncufes,xV  îulphiircufcs,  ou  bltummeo^ 

les  p  Ou  ahunineufes ,  dâ  j^iefioli<)ues/oa  muriatiques, 

ou  minérales  métalliques,  c  crt-à-dire ,  pyritcufcs  :  aiiifi  ' 

qu'on  le  verra  par  les  détails  fuivan«. 

^  Nous  fuivrons  ici  la  divifion  générale  des  eaux  quon 

lit  dans  h  nouvelle  Minéralogie: nous  les coùfidérerons 

f  omme  Amples ,  ou  comme  compofées. 

Eaux  ^fimpUs. 

Comme  Eaux  fimfUs  font  réputées  ne  conte- 

nir aucunes  fubftances  étrang;cres  à  celles qoi  condiment 
i'élémcnt  aqueux  ;  nuis  les  Cbymiftes  ^  en  les  aaalyfant  ^ 
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ont  toujours  trouvé  quelque  rcfidu  falin  ou  terteux  ^ 
ëCc.  t|m  fait  conclure  que  la  fimplicité  qu*oa  leur  attri* 
bue.^  eft  une  fimpitcité  [rurement  reUdye:  MM*  Bohcr- 
iiave  9c  MtrcgrtlF  ont  mfli  prouvé  qné  rSàti  la  plus 

pure  en  apparence ,  alV^deurôc  à  la  favcuf  %  donttoit  en** 
core  ,  après  la  diilillacion  La  pins  (cnipilcurcmciiL  coho- 
bec  ,  des  parties  h(5tcrof^cnc^.  M.  Haicloecher,  a  cg.  le- 
ment  obfcrvé  au  une  tau  de  tontame  très  limpide,  ex- 

1K)fce  à  rair^cK  remplie  d'une  infinité  d'animaux  t  avec 
efqucis  Qtm  de  Tiir  s*sccouplent ,  Bc  ikHikiplicnt  pro«- 
digieuTement  en  très  peu  de  tems^  6&  deviennent  en&ite 
»ic  petits  infedes  volans. 

Lc%  Eaux  fimpUs  font  les  plus  communes,  &  ne 
"prfent  que  foixante-dix  livres  par  pied  cube  :  elles  font 
r>u  2cricnnc5  ou  terrcftres.  Les  Eaux  de  i'air  fonc  ,  ou 
Guides ,  conlflie  la  pluie ,  ou  congelées ,  comme  la  neige 
A  la'  gtéle  ;  elles  déiàltevent  peu  les  aritinaux  ;  mais 
%it^  conviennent  merreilleufement  à  ia  végétation*  La 
pluie  toAibe  en  'goone»  plus  ou  mmrt^  gtoflfes ,  &  avec 
plus  ou  moins  cic  fccquertce  :  celle  tîe  tempête  eft  fort 
*^roflc  :  la  pluie  line- donne  la  bminc.  Ces  Eaux  ,  aprc^ 
être  tombées  fur  la  terre,  coulent  dans  les  ruiffcaux  ,  les 
Jivicres  &  dans  la  mer',d'od  elles  font  enlevées  de  no^- 
^Ma  dans  l'AcbmorphefC^  &  donnent  en  retombant  les 
^snétéoits  connus  fims  les  noms     BfûuiBàfd  U  de  Ro^ 
fic.'VoyQïétsmots:  '    *  .  : 

*  Les  Ediix  du  Ciel  conf^clccs  ^  (ont  les  moins  altéra'- 
bîcs  ;  mais  quoiqu'on  les  emploie,  fans  inconvcnienr ^ 
dans  les  braflerics,  ou  obfcrve  ,  qu'en  eénciai ,  elles  (ont 
niai  [kihc%  érant  fondlies't  quantité  dnabicans  du  Ticol 

de  ti'  Suiffe  en  fenrune  fttnefte  ezpéfience  :  ils  pt6- 
^mdcrik  ^tie  c^eft  riiC^eM*ttne  telle  Eati  qui  leur  donne 
♦w  goitres  »uxqueb^HMî?m  fujcts  ;  &  l'on  fait  que  ton* 
tes  icsBauT  dt-  la  Suille  ne  proviennent  ,  pour  la  plfi^ 
part  ,  que  des  nci^cs  forduev.  Parmi  les  taux  cono^e- 
iécs,  ou  compte  la  f^réie  ^  !a  neipe  ,  &  les  météores  con- 
ws  (pus  le  nom  de  i^WiMâ^^  de  Ver^Ui^  èt  Giifrt  , 

•  Voy ei  cba^un^ dé  cés  '  mots. 

'rLt»>Eaux  ttir^êt  ^  (ènt  celles  qnie  Pon  rencontre  » 
tant  à  li  fiirface  qua  Tintérieur  de  notre  Globe  telles 
Sout  ou  fiaguauccSj  oa coulantes^  ou  glacées* 
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vers  befoins  &  agrcmcns  de  la  vie  :  c*cu  la  plus  faine, 
la  plus  (avoureuTe  aux  orgaaes  du  goût»  &  la  plus  propre 
à  appaifcr  la  foif  de  tons  les  animaux  ;  elle  cfl:  plus  pc- 
fantc,  plus  longtcms  à  séchauifejiyàic  refroidir  &  ainmii* 
JUr  que  TEaa  çéicfte  :  parmi  cç^Baiq^^,  r£a»  dc-iontaine 
ou  de  lonrce  eft  la  plus  claire  ^  ù  fiv»  légère  ^  oo  h 
noimne  aofli  Eau  ât  roehi  :  on  ue  lui  ieconaoi^4i;  (aveitf 
.que  celle  du  fol  qu'elle  arrofc  dans  fon  trajet  foutcc- 
.  rain.  Ce  font  Je  fcmblablcs  Eaux  qu'on  difinbue  ,  comntfc 
à  commandement ,  (  d'un  fcui  coup  de  clef  >  au  buffet., 
à  la  cuiûnc  j  au  baffin  da  partei:xç^  te,  mai,  cuvisnos  4a 
fotager.  i  V  ; 

Il  y  a  des  Ëtjiix  de  rourccs  qui.jcoiiteot,  coiBttfHIltf^ 
ment  ,  &  d*autres  pcricdiqueircnt  j  ccft-à»dirc  ,  à  cci> 
tains  tems  de  l'année  ou  de  la  journée,  &:c.  Il  eft  viai- 
/ciubLiblc  que  la  four  ce  primitive  de  ces  ckmîcres  Eaux 
jcft  due  à  h%  tpnces  de  neige  opé^çes  uaœfédiateuieat  après 
.que  le  {blçil  a^paiu  fur  i  borifoa  do.liea  :  d'auttes  foAt  |^ 
4iodi^e$iirégulieres^'&  fuiventdaos  leur  éconlemeot  los 
▼ariatio>Qs  cto  tems*  Voye;^  ce  ^knous  en  difonsÀ^Afr 
/ic/«r  Fontaine.  -  -  • 

L'Eau  de  putts  ,  eft  également  une  Eau  fouterraînc, 
^ont  rprIeiQC  ^  les  propriétés  f^s^xpfSi&ut  peu  ditbereotot 
de  préçedeote  :  ilcft^  certaio(Ctpcpdam«qo'cllo  eft  plqs 
indigefte,  &  plus  pioprc  à  donner ,  pajr  une  ipm^'fftw^ 
.tion  ,  ou  une  autre  propriété  ^^fyalente  ,  de  Kntcâfité 
aux  couleurs  rouges  quoi>  imprègne  lui  la  toile  ^  le  co- 
ton, la  futair  e  &  autres  étoffes.  Les  Jaidinicrs  k  gardent 
bien  d*cn  employer  Tcau  fans  l'avoir  cxpofée  à  fait  ;  à 
moins  que  le  puits  ne  foi t  pcu|^fon  J4  autreme;iï  ilsfi;^ 
jroieot  périr  les  i;acmesdcs  plaae^a..1Din  vena  aux  Ardcka 
IONTAiN£&  Mines,  que  lciEam(^À>iKfrra|iîes ,  dont 
J'exiftence  eft  ^ci  éralemcnt  coo^^jue,  fc  trouvent  à  tou- 
.tes  les  profondeurs  de  la  terre  ,  où  il  y  a  de  Tair  à  ref- 
4)irer  :  ^  que  les  odeurs  fuavcs,  qu'exhalent  pJufiçur$ 
^d'outre  cq^  £fiux».i\ç  provienyieiir^  vifiblcmeptiique  de 
ce  qu'elles  ont  lavé'les  mcmtagn^A  Iciniigné  les  pral* 
ries  dans  k  ras»  dca  flsttr^ ,  awfdt  JeiSr  înffltmdDn  ibiH 
rerraine»  :        .  . 

VEau  ^  /i^'icr^^  ^qui  lire  ibi)  i>^igui/c  des  ^ntai^cs  ^ 
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Ibarees  8t  nufleans  ^  eft  (buveni  «mpurt ,  fv^-toiit  près 

des  grandes  Villes  quelle  a  anolccs  ,  ou  immédiate- 
menr  a^rcs  des  orages:  elle  s'épuie  cofuite,  &  devient 
propre  a  appaifer  la  foif,  à  préparer  nos  alimeoSA'  à 
blaochir  le  linge  ;  elle  ^(fout  miqi^i  le  favoa  ,  net« 
tote  plus  à  fond  le  linge  ;  elle  eft  plus  cmâneure  ;  eofia, 
die  eft  piéfiÉcahfe  à  tmtes  fprees  4*^u^'poiir  £ûi:e!pte(^ 
que  toutes  les  couleurs  de  la  teinture.  "r 
„,JlCS  £aiix  flûc^nantcs  font  fans  écoulement  ,  elles  (btit 
troubles  &  grifatrcs ,  d'un:  odciîr  vappide  ,  &  d'un  goûc 
bîaul:beux  :  eiks  diépofcnc  b^aucçi^  de.iimon  ^.ific^lksi^ 
cppriwppeoc  4*8^  blMS  f«Ut^  ^ 
11IÏ  eoinmencemeiit  de  putréfaâion  :  telles  iom  le^Eaii* 
de  jnare  ou  de^marais  &  d'écang*  Ces  fan  ib  dedif- 
çhcnt  aifcmciii  en  cri,  à:  fc  réJuifcnt  en  une  matière 
boucbeufe.,  exccpré  celle  d'abymev  lc  fond  des  Eaux 
1>eurbeures  &  marécage ufes,  til  cb^^uis^rné  de  buif* 
Tons  &  de  meui^gf^ilcft,  ea  ouûç  Ktra\ce  d^pne 
ûifinité  dinfe^s^^  diangcM 
^nte  terre  cpnibttRtble»  '  .  .    ,  .  .\ 

Les  Eaux  de  citcrnt  ne  font  qu^'une  Eau  de  pluie  ^ 
ram.iUéc  dans  des  trous  ombragés,  ôc  auffi  larges  que' 
profonds.  Souvent  uue  large  citerne  reçoit  en  un  inftaniî 
u>atc  TEau  cm*un  4)J:agç  p^tragei  fépand  fur  les  bàti^ 
mens  &  d?n<;  les  cours  :  la  eiterrç  une  rçflbiircfi  ^ 
'  quand  la  fecheieifip  taik  les  puit^Lîk  les  miiTteam.:  Cffte 
Eau  eft  fort  légère  &  admirable  pour  les  arrofemçns  * 
toutes  les  parties  limoncufc:»  que  Teau  a  balayées  dans 
lc<;co,irs  iormcnt,  au  fond  de  la  citerne  ,  un  fédimenç 

2ue  le  Jardiniei;pi:étéfeà  touxesiçs  eipiéçe^.dit  tecrçw^* 
>  citerne  eft  ea  cela  une  e(pece  de, x|iar^    •  ..... 
^  ù$^Eaiix  d^Mcs  font  oa  ^yf^vç^^  ou  en  parttii 
ovulantes  &  ea  partie  ftagnanres^  leut  peCmteur 
leurs  propriétés  générales,  tiennent  le  milieu  entre  ces 
deux  efpeces  d'Eaux.  On  remarque  fouvvi^t  des  couleurs 
&  des  phénomènes  e^t^^dioaii^çM^^ ce$£aaz«  V 
t Article  Lac         ,  ; .  i 
.     G4aç€  eft  iftEie.£m  foltde    ^ès  poreufe ,  qui  con* 
tient  beaucoup  d*air<>  &  qui  a  la  propriété  dcrefraâee 
&  dercflcclui  les  rayons  de  la  lumière  comme  fait  un 
iûp/çç^i\j  jdc^riftal?  Les,  cxpcrkace^  faites. en  1740  ^ûjr^ 
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la  gla^C ,  par  M.  de  Mairan ,  fiTenrTàugmcntatîon  du 
volume ,  que  Teau  prend  en  fe  glaçant ,  a  la  quatoizie-' 
me  partie  ic  celtti  qu'elle  smnt«,  ccant  fluide»  Voyé^U 

£tmx  compôjlts.  '^ 

'  Od  appelle  lc5  Haut  compoféés ,  ^tf2/JC  minérales^ 
nies  font  j  ou  hoiries  ,  ou  chaudes  :  ces  propriétés  ieut 
làm  étrahgereS  )  &  les  reodent  d*un  nfage  parcicalier  :  oa 
ne  ks  rencontre  pa^'  par-tour  indiflércmment:  on  peut 
Uf/ttftMt  de  leur  âdlikge ,  Cent  par  révapofatlon ,  oii 
parlai ïKAitlttioq  j  foie  par  la  filcraiion  ou  par  la  précipt* 
taiion.    '  i  .        ^  . 

Lc<;  Eaux  minérales  ^  froides  en  étc fortt  un  peu 
chaudes  en  hyvcr  ,  &  contiennent  alors  plus  de  cet  cf- 
prit  é(héré ,  ^uc  q<ucl(îàçs  Hydrologiilés  nomment  i'^* 
nie  Se  PEau  mikéndk»,  -  « 

'  '  VEitu  mifiéhU*  itrteufe  cft  îsr  pïds  pefittite  Ar  tbtf*-* 
tes" les  Eaux  »  8c  très  propre  à  former  des  dépôts  ,  dc5 
încruftations  &  des  ftaladites;  on  l'appelle  tau  pétri- 
fiante :  telles  font  celles  d'Arcueil  ,  près  l^aris;  dcGrelfy, 
frès  Mcaux^  d* Albert ,  en  Picardie  ^  de  Carlsbad  ,  cnr 
Bohéfiie^  &c.'  |Cibtts  en  parierons  à  PArtfcie  StalactIte- 
L'ttftge  de  cetr  Esiux  e(ï  fort  Âfpeft  p6^  les  perfonnef 
(ujettcs  à  la  grave  lie.  '  -.i 

^VEau  minérale  ammoniac  aïe  y  contient  un  fcl  U'i- 
neux  &  fétide  \  elle  donne  une  teinture  bleue  au  cuivre 
di^Tous  daus  l'acide  nitrcux  :  elle  pureté  violemment  :  i^' 
y  en  a  sne  fontaine  près  de  Francfort  fur  le  Meim' 
'  y  Eau  vkriûlifaé  a  m  goôt  aftringtttt  .*  elle  $  appro^ 
frie  quelquefois  dam  la  terre  une  fubRanee  ârgilleufe  i 
âlôrs  clic  forme  l'Eau  alumineufe  j  fi  elle  a  rencontré 
Hfte  terre  ou  pyrite  martiale ,  elle  fc'  convertit  en  uncP 
Eau  ferrngineufc ,  dont  la  propriété  eft  de  noircir  Tinfii- 
fioivde  Noix  de  Gallè  &  d'autres  végetaui  aftrîneens»! 
comme-  aufli  rde  dépo&r  une  ockre  fatmitre.  (^lanj 
ÏEauvitrioUqut  tiovçft,  le  moyen  d'attaquer  du  enivre» 
cHe>ievieiit  Eau  cuivrciife  ,  &  alors  lorfquon  y  trcm- 
pc  un  morceau  de  fer  ,  elle  abandonne  fon  cuivre  ,  cjoi 
le  preci[)ice  tur  le  fer  avec  la  couleur  rouge  qui  lui  cft 

propre  ^  cetic  couleur^  qui  cil  l'c^c 4l*ttn cnhrcc  de  c^ 
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pientatîoQ  »  a  hrt  croire  à  plofieurs  «  que  la  tranfmuta- 

tlon  de  ccsmct.iux,  Tua  en  l'autre  ,  étoii  confiance.  Oa 
travaille  à  cetce  opération  pour  d'autres  vlils  ,  cians  la 
Hongrie  &  dans  le  Lyonnois.  Enfin  11  ï£au  vitrioliquç 
vient  à  attaquer  du  zinc ,  elle  accjaiere  en  même  tenis. 
la  propriété  de  colorer  en  jaune  le  cuivre  xion  appelle 
^es  fortes  d'Eaux  y  Ewx  cimenmtoires^ 

VEau  muriatique  ou  Eau  marine  chargée  de  fel  coru^» 
mun ,  eft  la  plus  abon  damment  répandue  dans  la  nature  : 
elle  varie  en  degrés  de  fakue  ,  en  couleur  ,  &  en  pcfan- 
teur  dans  les  diiterentcs  conirces  de  TOcean.  y<>y^^  am 
mot  M£R  ;  elle  pefc  ordinairement  trois  livres  par  pieâ 
cube  plus  que  TEau  fimple  ordinaire  :  ou  trouve  en  Tran- 
che-Comté  &  dans  Je  Palatinat  du  Rhin ,  même  en  di& 
fcrens  autres  endroits  de  l'Europe,  dçs  fontaines  ou  puits^ 
donc  1  Eau  eft  cgaicmcnt  chaigéc  de.  fql  marin:  iç  fel 
u'on  en  tire  eft  beaucoup  plus  clair  ^  luais  il  a  ixiQutf 
e  favcun 

  *  • 

.  U£a^  alcaline  naturclU  £ut  cffervctcence  avec  ton» 
les  acides ,  te' verdit  le  fyrop  4e  violettes  :  telle  pft 
.celle  de  Freycnvald. 

VEau  cjui  contient  du  ftl  neutre^  telles  que  font 
celles  d'Ebshom  en  An2;letcrre  ,  ^  d'Lgra  en  Bohême^ 
ne  fait  aucune  cfFcrvefcencc  j  ibitavec  les  acides  ^  ib\c 
avec  les  alcalis. 

Les  Eaux  favenntufts  ou  Etf»^  fmSites  ,  ont  m 
ml  laiteux  ,  &  font  grafTes  au  toucher,  comme  l'Eau 
lixivicik  du  favou  :  on  s  en  ferc  en  divcis  lieux  An- 
gleterre ,  &  même  à  Acqs ,  dans  le  Colite  de  îoix,  pQ.uj^ 
dégrailiçr  &i  blanchir  les  écofles. 
^  tes  Eaux  bimmntujU  font gralTes ,  volatiles ,  en  par^ 
t»e  inflammables  t  parccqu  elles  ibnt  chargées  de  pétrQ^o's 
on  appelle  les  (burces  qui  les  contiennent ,  Fontaintf 
brûlantes:  il  y  en  a  de  cette  efpécc  près  de  Cracovîe 
,en  Pologne  :  on  en  neuve  auflî  en  Suiflc,  à  Trcmolac 
en  France  ,  &  près  d'E^iimbourg  en  Ecoflc  ;  leur  conîeur 
eft  fort  variée  y  leur  faveur  elï  acide  &  pénétrante  ^  çiies 
font  mourir  tous  les  aiîiinaux  qui  fc  trwvent  dans  les 
xiviçres  oii  eUcs  fe  déchargent. 

Les  Eaux  mtniraUs  chaudês  ,  (ont ,  ou  (impies ,  oi| 
comp  o£ccs^pIi|s  pu  i^oips  colorées  ^  pcfantcs  6c  limpidçs  ; 
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dt«  ont  un  dégrc  de  chaleur ,  &  contiennent  une  qnan* 
titc  de  maciccc  échérée  ,  plus  ou  moins  confîdérable  : 
il  s'en  trouve  cependant  9  dans  Icfquelles  on  ne  peùc  re« 
tonnoitre  ancunemizrion .  ce  qui  tait  diflinguerces  (br« 
tes  S  Eaux  chaudes ,  en  Eaux  thcrmaUs  funpUs  ^  8e  et 
Eaux  thermales  compofics. 

Les  Eaux  thermales  fimples  paroirtcnt  purci  ,  \  Tcx- 
•  ception  d'une  fnbftancc  éthérce  ;  elles  font  infîpidcs , 
très  légères ,  &  alTez  fpiricucuies  pour  caufer  une  eipcce 
d*ivre&  à  ceux  qui  en  boivent  quelques  recrées  :  telle 
eft  celle  de  Pfeffer  en  SuilTe  :  lent  cbaleuc  provicndroit* 
elle  de  ce  qu'elles  coulent  Cm  un  lit  pterreiiz ,  écfiaufS 
au-delTous  par  un  lit  de  maiicics  pyrimcufcs  ca  dccom- 
pofition  ?  Si  îa  pierre ,  qui  fert  de  fol  aux  Eaux  thermales 
jfimpUs ,  cd  un  peu  poreufc ,  il  n  en  faut  pas  davantage , 

!»our  que  les  vapeurs  des  pyrites  y  pénètrent  &  fe  niè« 
ént  à  ces  £aux  &  les  rendent  un  peu  yitrioliques ,  ce 
feront  dors  des  Eaux  compofécs ,  qui  agiront  itir  Tin* 
flifion  de  noix  de  galle  :  telles  font  les  Eaux  de  rife  A: 
de  quantité  J'autrcs  lieux  en  Italie. 

Les  Eaux  thermales  compojées  font  plus  pcfantes  & 
en  bien  plus  grand  nombre  que  les  Èaux  thermales 
"Âmples  :  fi  elles  lotît  vitriol ico  -  martiales  ,  elles  dé- 
cèlent dès  leur  (burce  lel  fubftances'  minérales  ochra* 
cécs  ,  qui  cntient  dans  leur  compofitîon  ;  '  ces  Eaux  noif*- 
cifTcnt  beaucoup  la  tciniuie  de  la  noix  de  galle,  telles 
font  celles  de  Forge*;.  Si  les  Eaux  thermales  font  (ulfu- 
xeufes  ,  elles  auront  une  odeur  de  foie  de  foufrc  ,  plus 
bu  moins  for;e  en  Certains  tems  de  l'année.  Leur  fédi- 
inent  >  qui  efl;  inflamin^ble  •  forme  effcâivement ,  avëc 
lè  (èl  de  tartre  ;  Un  kipar  fulphuris:  Ces  Eaux  noircâT'- 
fent  Taigcnt,  &  on:  une  couleur  dcgiiafol.  Le  fol, 
qui  fert  de  lit  à  de  fcmblablcs  Eaux,  cft  toujours  plein 
d'excavations ,  remplies  de  belles  âeurs  de  foufrc  jaunâ- 
tres &  inflammables  :  elles  exhafçnt  en  quantité  d*cn* 
^otts  des  vapeuri  nuifibles  à  la  respiration ,  &  on  les 
fent  de  fort  loin  3  telles  font  tei  Câte*  d'Aquazolfa^  (4*  . 
ttfétf*  entre  Rome     tivoH.  " 
,  La  cuîiofité  nous  a  conduit  dans  divers  lieux  o!Î  ces 
fortes  d'Eaux  fourdcnt.  Nous  en  avons  examiné  les  en- 
virons y  Se  nous  y-  avons  toujours  iccomiu  >  ou  des  amas 
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pymcs  faciles  à  fe  décompofecy  ou  des  utrcs  aloaiH 
Mafes ,  oa  des  fiions  de  charbons  ccès  fulfureux  :  nous 
ks  avons  trouvées  comiannémcpt  dans  de^  lerreins  glai« 
fetue  d*une  part ,  poreux  &  calcaires  de  Taiicre ,  enfin  voi-^ 
•  fins  de  montagnes.  D'après  cette  infpedlion,  nous  croyons 
de  voir  plutôt  attribueiLles  difFércns  degrés  de  chaleur  dç, 
ces  Eaux  ,  à  des  mélanges  de  pyrices  ^  qni  s'échaufFene 
en  £e  décotnpoGuit  j  qu'à  des  feux  fbuterrains.  L*o« 
deur  »  le  gcut  &  les  propriétés  qui  en  céTnlccnt  ^  lor(qu  o« 
bdtces  Eaux  mmâaKS^ou  quand  on^Vy  baigne,  la 
nature  des  lieux  d'où  elles  forcent ,  tout  indique  la  caufc 
de  ce  phénomène.  Les  Eaux  minérales  ordinaires  peu- 
vent paroître  froides  à  leur  iffue  ,  &  avoir  cependant 
été  chaudes  dans  les  fouterrains  ^  tout  dépend  de  la  dif* 
tance  qui  trouve  tncse  1  endroit  ou  Feau  a  ùk  Corne  » 
&  celoi  011  réfide  la  cau(ê  de  la  chaleur. 
'  Eflfitt  il  y  a  des  Eaux  colorées  de  diffi^renscs  nuances , 
par  diverfcs  matières  qui  s'y  trouvent  accidentellement 
iuterpofées  au  moment  d'une  alluvion  un  pru  conhdéra- 
ble  ,  ou  d'une  éruption  fouccrraine  ^ui  s  cft  faite  dans  le 
lieu  ou  elles  coulent. 

Telle  eft  rhiftoice  abrégée  8c  particulière  des  diffé-« 
sentes  efpeees  d*Eani  les  plus  remarquables.  D'après 
ces  notions  préliminaires ,  il  nous  fcfte  à  confidéref 
l'Eau  dans  fes  propriétés  générales ,  dans  ce  qu* clic  peut 
ofFrirde  plus  intérelfant,  relativement  à  THiftoire  Na- 
mrcile ,  à  la  Pl^yfique  ^  àc  aux  bdbms  les  plus  impoi* 
tans  de  la  vie. 

.  PraprUiis  ginkûUs  du  Ëjm^ 

f       m  '  '  , 

r  / 

On  rcconnoît  toutes  les  Eaux,  par  leur  gout,  par 
leur  coukur  £c  leur  limpidité  ^  &  plus,  encore  par  daLp> 
#tres  épreuves  tttTeotéfs  aiCet  eflet:ies  moyens  en  (oau 
affez  difféiens  ;  ou  par  les  fens-  estérioics  9  c'eft-i« 
dire,  par  la  vue^fartta/avcur^tpa&rodoratf  1^.  par 
la  balance  hydroftatique  ^  5®.  par  les  épreuves  chymir 
ques,  dont  on  voit  Texplication  dans  les  Ouvrages  des 
Hydrolof^iftes  ,  dans  le  Didiqnnairc  de  Chymic  ,  Se 
même. dans  la  Table  raifoiinée  qui  fe  uouve  à  la  ân  de 

iadaflc  des  Saml  dans  k  ^llnnr^t!(epfitto&Jiu  Rtgpu^ 

w 

w 
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ninéraU  Cette  ilemiçre  manière  de  diftiogucr  les  Eatts 
eft  la  moÎQS  éqaivo^ae  i  mais  il  n'en  eft  pas  moins  Trai 
oiic  les  mélanges  qui  fc  trmivcnir  èm  cet  élément  ^  font 

louvcnt  trcs  compliqués  &  très  difficiles  à  rcconiioître. 

Une  des  propriécÀ  phyfiqucsde  TEau  ,  eft  de  pouvoir 
augmenter  de  volume  jufqu*à  ce  qu  elle  foie  en  ébulli- 
tion  :  elle  pcw  même  eue  dilaiéca  uo  point  qui  paflc 
rimajgifiation  -,  pttifqu*une  goutte  d*eaa ,  ezpplée  à  oa* 
dégré  de  chaleur,  un  peu  plus  grande  ^c  celle  de  l'é- 
bullition,  occupe,  en  le  oonvertsdanc  cnwettcs:,  ua 
cfpacc  quatorze  mille  fois  plus  grand  que  ceint'  cjuVllc 
occupoit  fous  fa  forme  de  liqueur.  L'Eau  n'eft  point 
compreibbie  dans  fon  ccac  ordinaire    mais  dans  l'état  de 
Tapeur ,  elle  devient  élaftiquc  &  compreffiblc.  On  a  fait 
ufage  de  ce  principe  dans^les  pompes  à  feu ,  pour  épuifer 
Teau  des  mines  les  plus  profondes  »  &  dans  plufieurs  au* 
très  machines  inf^ieufes,  telles  yat  le  digefteur  <k  Papm 
pour  ramollir  les  os  ,  &  Taugc  a  courber  ou  redrelTer  le 
bois  de  marine.  La  plus  grande  partie  de  ce  qui  corn- 
pofe  les  ballons  de  ramée  ,  n'eft  encore  que  de  Tcau  en 
vapeur  :  c'cft  fur  ce  principe  guc  quelques-uns  Tont  ap<^ 
pliquée  à  une  méchaflique  fort  iagénieufe  ^  cuneufe  ,doDt 
voici  Tuttlité.  On  conftruit ,  dans  la  chenûnée  de  la  coi* 
fine ,  une  rcme  dont  les  pâlies  font  de  tole  :  la  rottc  eft 
pofcc  lioi  ifoncalcmcnt  fur  un  pivot  ;  à  Taxe  de  la  rotic  eft  * 
un  pignon  a  dents  ,  qui  ,  à  mefuic  que  les  vapeurs  pouf- 
fent ,  font  mouvoir  la  brociic  qui  y  çft  aifujctac  par  une 
co^de. 

La  dilatabilité  de  Veau  produit  encore  (quelquefois  des 
effets  plus  violents  que  ceux  de  k  poudre  a  canon  ,  pui(« 
qu^étant  enfermée  tepoulTée  à  une  certaine  violence  de 
feu  ,  elle  brifc  avec  ezplofion  les  yaifTeaux  qui  la  c6b- 

tiennent.  L'Eau  produit  encore  ce  dernier  phénomène, 
iDrfqu'ellc  concient  une  trop  petite  quantité  de  feu  ^  qu'elle  > 
perd  fa  Euidité  ,  ^  qu'elle  fc  change  en  glace.  :  .vlz 
Toutes  les  t%eces  d*£aux  s*ichaaftcnt)n(bu*aa,  clégo^ 
d'ébulUtion  :  elles  ne  peuvent  outre pafTer  ce  degré*,  IqtieLi 
que  violence  de  feu  qu'on  leur  .mk  éprouver  y  paccçw 
qu'alors  elles  ie  dîffipcnt  en  valpeurs^  ccpcndaor  cSic» 
peuvent  bien  dans  leur  cxpaniion  ^  acquérir  un  degré  de 

chaUcttc  beaucoup,  plus  grand,  ^  .  ^  «  .  ;.i 
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'  lâ  'finidité  -  Je  Feati  s*âccommo<Ie  à  toutes  fortes  de 

Egurcs  :  clic  remonte  à  fou  niveau  dans  les  lîplions  qui 
tic  font  pas  capillaires.  On  la  voit  courir  ,  s'arrêter,  sé- 
tcndre  ,  fc  reffcrrcr ,  s'élancer  >  &  même  s'élever  à  tcUc 
baaccur  qa  il  nous  plaie ,  pennetcre  cju'un  vaifTe^m  là 
travcrfe  fans  obftacle  :  c^cft  cette  méoie  fluiSité  du  fi>a« 
fylciTe  ic  'Vem  qai  ta  âdc  oitrer 'dans  le^  ctnam  qu'on 
lut  préfente,  &  fc  répandre  dans  les  jardins ,  dans  les 
appairemcns  ,  dans  les  baffins,  &  les  magafms  hydrau- 
liques des  Teintureries  ^  des  BraiTeries  ^  des.  Taim^^ 

,  ries  y  9CCi  '  '      .  ■      :       :  v' 

On  dit  qu'elle  efl:  poreaTe  »  en  ce  que  dHitie  part  elle 
tranfmet  là  Jumicre ,  &  que  de  IVitttre  elle  eomient  une 
'oantité  d'air  confidérafaie,  qui  y  cft  encore  fous  fa 
forme  d'«îr  élaftique:  elle  cft  quatorze  fois  moins  pc* 
fknic  que  le  mercure;  mais  elle  pcfe  huit  cens  quarante 
fois  plus  que  l'air  :  elle  eft  plus  coulante  que  ihuilc  :  ellç 
cft  le  àiSixÀHMX,  des  fels &c.  Ses  parties  foiit  fi  délies  , 
qu'elles  pemrent  pénétieran  cnivet»  du  hoistendre ,  da 
coir  )  4c  d*autrés  corps  ou  l'air  ne  peut  ps^cr.  i  Tous  les 
"bois  ^  'de  <ïuekjac  nature,  qulb  foient ,  augmentent  de 
volume  &  de  pcfanrcur  ,  ioilqu'ils  font  dans  l'eau  :  on  a' 
Yu  des  cables  mouillés  fc  gonfler  aux  dépens  de  leur  lon- 
gueur ,  &  faire  rapprocher  du  pomt  fixe  ^  od  ils  étoîeitf-. 
attachés,  des  maifes  pro(I^ieufe$.C*e(l  encoiccà Vertu  dè 
ia  fluidité  de  1  eau  /  &  de  la  propriété  qu'onc  toutes  1er 
parties  de  fa  furfiice  de  fe  tenir  à  une  égale  diftance  da 
centre  de  la  terre ,  qu  elle  nous  offre  un  n^oyen  facile 
pour  niveller  les  terreins. 

Ceft  par  fa  volatilirc  ôc  rarefcibilké ,  quelle  s'élevc 
avec  les  particules  aénencs  &  ignées  dans  l'atmo&liere^ 
pour  y  former  les  nuits;  les  frouillards  ^  U*rcftt  ,  la 
pluie,  le  gii^r$,  ït  vtrgUs  te  tant  â*autres  météores  de 
mimenature.  ^  '  . 

Enfin  c'eft  par  une  circulation  continuelle ,  que  cet 
ëlérrient  hiimedc  Tair  &  la  terre ,  &  met  celle-ci  en  état 
de  contribuer  à  la  produâion  des  minéraux  ,  à  Ja  for- 
mation &  à  Tentretien  des  fontaines  »  des  lacs,  dca 
rivieresj  Se  particulièrement  à  ta  coof  ervatibn  de  la  vie 
des  animaux  &  à  la  végétation.  En  effet ,  quantité  de 
plantes ,  .telles  que  des  citrouilles,  des  oignons,  des 
H.  N.  Tome  IL  '   '  R  - 
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I planta  légiiiiitiieu(ès  »  êc  plufieuis  ancres  «  reÇolveift  de 
'accroiflèment  &  muriflcfit  dans  l'eau ,  tandis  qu'elles 

périroicm  en  terre  dans  les  tcms  de  fcchcrcffc.  Fpyei 
l'Expérience  de  Vanhclmont. 

Ccll  à  l'eau  que  nous  iommcs  redevables  ic  Tcxtrênte 
clarté  &  Cilubriié  de  i  air ,  en  ce  que  combanc  de  la 
moyeme  région  ,  elle  le  purge  des  corps  hétérogènes  , 

r^ui  y  étoîem  fiifpendus  ^  ët  qu'elle  entraîne  avec  elle. 
Que  de  phénomènes  dignes  de  nos  réflexions  ,  fi  Thabi- 

.  cudc  ne  les  avoit  en  quelque  façon  aviibà  nos  yeux  ! 
c'cft  elle  qui  fait  joucr  les  machines  propres  à  moudre , 
à  fouler ,  à  fendre ,  à  forger ,  à  fcier ,  à  rWuirt  en  bouil- 
lie le  chàfon  dont  on  fait  le  papier  ,  à  exprimer  i  huile 
des  fruits,  le  fucrc  de  la  canne»  &  à  dévider  la  foie  j 
ccft  fon  écoulement  qui  nous  amené  à  peu  de  frais  des 
quantités  innombrables  de  trains  de  bois  propret  à  la 

.  cûnftiu6l:ion  ou  à  nos  foyers ,  &c. 

Ceux  qui  n  ont  pas  appris  l'art  cic  nager  ,  fc  plongent 
ibttvcnt  dans  Tcau  de  manière  à  ne  pouvoir  s'en  retirer 

:  facilement  ^dC  quelquefois  ils  y  font  fuifoqués  ,  à  raifoa 

.de  la  trop  peate  quantité  d*air  qui  fe  troiufe  dans 
i'eau»  inliiiElantc  poiùf  ibaintenir  le  jeu  des  poumons  » 
(  car  ce  n'eft  pas  la  quantité  d*ean  qu^ils  ont  avalée  qui 
ks  fait  périr,  puifquà  peine  leur  en  trouve-t-on  une 
pinte  dans  l'eftomac  ).  S'il  y  a  quelque  clpoir  de  rendre 

.  la  vie  à  un  homme  qu'on  a  retiré  de  l'eau  ,  on  doit  l'cn- 

j  velopper  piomptcmcnt  dans  des  draps  ou  dans  des  cou- 

.vertures ,  pour  prévenir  ks  ravage*;  que  Tair  pourroit 
caulër  dans  les  poumons»  en  y  pénétrant  trop  fubite- 

rment;  éhfitite  il  faut  le  porter  dans  un  lit  très  chaud,  te 

^  Y  y  tourmetiter  ou  agiter  de  cent  façons  différences:  ce 
n'cft  pas  fans  fuccès  qu'on  y  joint  l'ufagc  des  fridlions 

.  fpiritueufcs ,  comme ,  par  exemple  ,  celle  d'efprit  de  vin 
camphré..  Les  potions  cordiales  anti-apoplcdliques  U 

■  tous  ks  médicamens  qui  peuvent  remuer  forcement  la 
snackine  3c  le  genre  nerveux  «  étant  adminiftrésyfôit  par 
le  haut  I  fott  par  le  b«s»  Cdat  encore  &rc  utUes  dans 

.  cette  occafion. 

ÉBtNH.  On  donne  ce  nom  à  une  crpcce  de  bois  ,  qui 
vient  des  Indes:  il  cft  très  dur  &  tics  pelant ,  &  par  con- 

'  iiiqpeut  fuiccpublç  de  recevoir  un  ucs  beau  goii ,  aufi 
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t^^toie-t^oil  dios  les  ouYcages  de  nuiquetevie  Se  de^ 

Biofilïquc.  • 

On  diilinguc  trois  fortes  d^Ehcnes  des  Indes  :  favoir  , 
le  noir  ,  le  roug€  &  le  vcrd.  Le  uoir  cft  le  plus  cilimé^ 
&  on  ea  fait  d-autaat  plus  de  cas  *  qu'il  cil  noir  comme 
du  Ji^et ,  Taxis  aubier ,  &  très  maffif.  L'arbcc  i|iiLdtane* 
VEbîtnt  êûir  croie  à  Madagafcar  :  il  devicuc ,  «aa  rappoix 
de  M«  Fiaccomt ,  qui  y  â  véfidé  en  qualité  de  Gouver«» 
neuf  ,  très  grand     très  gros  :  fon  ccorce  cft  noire ,  & 
fcs  feuilles  font  aflez  femt)lablcs  à  celles  de  notre  inyr* 
the.  Quelques  Voyageucs  prétendent  que  les  habitans 
des  liles  onç  (bia  acatetrer  leurs  arbres  aufll-cÂp  ^ttfUt 
font  abattus ,  pour  augmenter  leur  beUe  cpulàiir  soife.. 
L*écoree  de  ce  bois ,  înforée  dans  Teau ,  cftbonM ,  dic^ 
on,  contre  la  pituite  &  les  maux  vénériens  s  fi  on  en 
jette  fur  des  cWi bous  allumés ^  elle  exhale  une  odeuc 
agréable.  - 

L  arbre  qui  donne  VEtiiu  verd  eft  trcl  coaffâ  C-Ics  fettil«<^ 
Icîf  font  aoiet  't^l'uii  beau  verd  ->  fous  la  prcmteiMt  émcedc 
l'arbre  y^on^cn  toouve  une  (Seconde,  blanche*  -  de  fé^-^ 
peifletir  de  deux  potKres,  dC'qdi  eft  Tanbier^  le  rcÂ^^ 
jufqu  au  cœur  ,  cit  d'un  vcid  foncé  ^  tirant  fur  le  noir  / 
mêlé  quelquefois  de  veines  faunes.  On  faiMif;*gc  de  ce 
bois,  ooB-feiUcmcnt  dans  la  mo(aïque,  mais  audi  ea' 
ceinture  »  ntc€i)u*il  donne  un  très  beau  verd  naiiTaot» 
Comme  VEtent  verd  eft  très  gras  ,  il  prend  aîlGtmèoe^ 
fins.  On  peat  donnera  one  pietft  une  coaleaf  brïihe  en 
la  frottant  avec  ce  bois*  G'eft  de  ce  bois  que  les  In-  ' 
diens  font  les  ftatucs  de  leurs  Dieux  &  les  fcepttcs  de 
leurs  Rois. 

Ces  hais  d*Eben€$  mît  &  verd  Ce  troorent  non-{êule« 
l&tnt  à  Madaqpifcat maif  avili  à  Saîft€e44Ali|ké  dans 
les  Antilles ,  &  furtouc  dans  llfle  de  Taba^o.  ^ 

Quant  zVEhene  rouge ,  appellé  aulG  Grinadille  ,  il. 
fjkci\  giiCïc  connu  que  de  nom.  '     '  •  .'  •  . 

Les  Ébcniftes  &  les  Tableticrs  ont  trouvé  îart  d*imt« 
ter  le  bois  d'Ebene  avec  le  poirier  9c  d'autres  bois  durs  i, 

iu'ils  colorent  en  ooîtd'Ebene  avec  iiqiB  décc^ft ion cbm*' 
e  d'encre  à  écrire.  On  applique  cette  couleur  (ttrles- 
bois  avec  une'brofle  Me ,  de  on  fe  fert  d'nn  ipen^  cire 
iib4u4e.  p^itf  donaçr  le  poU«     véûi;fsblc  bois  d^£ime 
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iio^r  e(k '4r  tons  ks  bois  le  plus  propre  à.recetroir  fe 
poli,  8c  cependaoc  celui  ou  on  emploie  le  moins  cn»- 
in«feqmeôe«.OnàaTcc  laiionr  donné  la  préférence  aoir 
I>ois  de  couleurs ,  qui  >  pâr  la  Tariété  de  Jcnrs  veines  y 

fémblcnt  préfenter  des  dcdeins  differens  ^  tels  que  le  toîs 
piolet ,  le  bois  de  ro  fe  ,  &c. 

:  ÉBË(NË  DE  CRETE.  On  donne  ce  nom  à  Tarbrifleatt^ 
nommé  âuiTi  Barht     JupUcr.  Voyez  ce  mot.  > 
ÉP£Ni£ll->otES  AbVEs:  on  £bbmb  Iaosse»  Vêyc^mu 

ÉCAILLE.  C*eftett  général  cote (ubdatieeréfidan  te  » 

&  quelcjuefôis  fort  dure  ,  4U1  couvre  un  grand  nombre  de 
poiiTons  ,  &  qui  peut  s'en  détacher  par  pièces.  Elle  diffère 
beaucoup  pour  la  forme  »  la  confiftance  &  les  autres  qua- 
]ilés>/iiivan£  les  diftérences  cfpeces  d'animaux  ,  eomific 
00  le  .voit  t  gat  etemple  ^'dans  Ja  Catpt  '^àtmiHuiirt  êc . 
dans  la  Tortue,  Voyez  au  mot  Able  ce  que  Ton  peut^ot^ 
Set  a^l  fi^et  Vit  ta  K>miacion*d6f  Écailles  de  poinon» 
.  ECAILLE  ou  GRANDE  ECAILLE.  On  donne  ce 
nom  à  un  poiflon  de  l'Amérique  ,  long  de  deux  pieds 
dont  te  dos  edafTcz  rondv  le  ventre  gros  ,  &  la  qucne^ 
fbçf  J^rge  i  il  c(l  couvert  d'écaillés ,  larges  de  plus  d*ua^ 
pouce.  Ijk'çhm  de  ïEcsilk  eft^&rt  blanche ,  ferme  , 
greffe  i  ddiUincç    dWboo^ïont*  On  pèche  oe  poifibi». 
ajH  fond  des  ports  &daéslfa;etangs  qnî  onnnnf  niqnem  à 
là  mer..     '  —      ^  ;     ' .  *  '  • 

ECHALOTTE,  Cepa  Afcalonîca.  Plante  fort  eu Iti- 
Yée  dans  les  jardins  potagers  :  fa  racine  cft  un  aâîemblage 
db  plu^ivs^Mlbcs  ttnies«  enfemblc.  Cetee^iaoine  eft 
crofie  comme  aneavdbe  »oblon^ae ,  &  refTen^blé  afle»' 
a  Tail  ponr  .rôdeur  &  poar«l»  uvear  i  ilTe  «friportée 
liir  un  paquet  d'autres  racinei  fibsenCes.  Ces  jUulbts  pouf^ 
fent  des  tiges  cieufes  ,  ou  des  efpeces  de>  feuilFcs  lon- 
gues ,  fîftuleufcs ,  droites  ,  longues  &  litfcs  ,  *  ayant  la 
même  faveur  que  la  bulbe*  Ses  fleurs  naiiTenc  en  boa<«t 
Guets'ou  paquets  fphériquea  ;  chacune  d'elle  eft  compo* 
iee  de.fi&  feiulles,  rangées  «9  fleurs  de  lys  :  il  leur  lue*' 
cdfe  «tes.  fruits  fpkériqucs^  seaiplift'ile  iSunence^  ar-» 
londies* 

La  racine  bulbeufe  efl  d*un  grand  ufagc  pour  aflaifbn*. 

ifi»  Sauces  ;.elk  j^rgdttit  d:44icursicjKnem&^et  ^^u^ 
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les  autres  genres  SOifnons^  Voycxvé  mU\  BBCcUrîtc 

l'appétic&  la  foif.  Ceft  uû  bott  vermifuge  &  uciai^fl* 
fliarmaque. 

Les  Échaloucs  d  Efpagne  ou  RoquemhoUs  font  det 
tubercules ,  qui  viennent  fur  les  cctes  d'une  cfpece  à* Ail 
qu*oo  ealeiTe  en  Espagne  &  dans  noi  jardin».^  pUme 
l'Echalote^  autour  des  plauci^s  d'Oignons  i  ià  ealwe.eft 
très  facile  ,  ainfi  que  celle  de  Tail ,  peur  pou  ^uç  4e  tet* 
îcin  foit  convenable.  Sur  la  fin  de  l'été  ,  on  «ntche  de 
terre  les  EAaloues  ,  &  elles  le  confcrvcnt  tout  l'hiver. 

ECHIAKBON.  Nom  qu'on  tlonnc  à  la  Châtaigne 
d'eau ,  qui  croît  près  des  nvicrcs ,  dont  la  graine  ctl 
fort  dute  :  elle  eû;  épineufe ,  fes  feuilles  fônt  larges* 
11  y  a  encore  un  Echarbon  tfrrefirc  ^  qui  cft  ^lèmeflC 
il^inemr ,  8c  qui  crott  dans  les. matutes. 

ECHINITES.  On  donne  ce  nom  à  des  Qoia&jft'fdAi 

ECHINOPE.  P^oyei  Chardon  Echïnope. 
ECHINOPHORE  »  Echinopliora.  Coquillage  unî- 
«valve  du  gcote  des  Conquis  ^hérifits.  V<^€x  To«^ 

KIS. 

Il  y  a  des  Auteurs  qui  Tappelleat  Succi^t^  Vofcs 

Buccin. 

ECLAIR.  Voyei  Tonnerhe*  •  •  * 

ECLAIRE  ou  FELOUGNE.  P'oyei  Chél idoine.  . 

ECORCE ,  Cortex.  L'écwcc  des  afbrcs  eft  la  partie 
du  végétal  qui  reçoit  extérieurement  la^  pcemierç  les 
influences  de  ratmofpheie ,  &  iatutaites  ou  fi  peQiitâcilfo 
à  la  végétation.  Elle  cft  ett  meme-tems  celle  qui  reçok 
la  dcrnictc  ks  effets  des  prodiuaions  meduil^iuefr^qUi 
font  an  centre.  '  ' 

Nous  avo^s  dit  au  mot  ^ibre  que  l'écorce  eft  compo- 
se de  trois  .parties  diiFérèntep  eau>Uc$  y  &  ^iles  à  àxC- 
linguer  :  (avoir ,  i  **.  du  liber cette  peau  fine  qui  touche 
iiumédiateiBefit  an  bois;  x^.  AtXépiderme,  qui  cft  lapeat 
extérieure  -,  3''.  enfin  de T^c^rfi^  mcyr^iie,  qtu^(f,^rpuiyc 
Caere  ic  liber  &.  Vcpidcrn^e».     ,j      -  *  "  " 

Le  liber  fc  détache  tous  les  ans  des  deux  aiuics  par- 
ties de  iccococ  v^  cns'mïi.iVaat  4vec  ï aubier  ,  il  produit 

fur  toute  la  circonférence  de  l'arbre  une  uouvcUc  cou.- 

H  iij 


Diyuizeo  by 


^5»  è  c  o 

I!  femtîc  que  l'écorcc  des  arbres  cft  h  partie  oiî  la 
fcvc  &  les  principes  végétaux  abondent  davantage.  Ea 
rfFct ,  le  fcl ,  rhnilc ,  &c.  s  y  manifeftcnt  par  la  bonté 
des  cendres  de  i'écorcc  ,  roujoui»  préférâtes  à  celles  du 
bois  pclard  du  écorcé.  Ne  p6orrott-on  pas  déduire  de 
cette  même  caufc  Icffci du  /4« ooécorce du  chêne, qui 
énint  (Hirvérifé,  eft  ii  mile  pour  façonner  le  cuir,  le 
'pénétrer  ,i*SiiFermir  ,  le  rendre  fouplc  ,  l'empcchcr  de  fc 
corrompre  ,  le  rendre  impénétrable  à  Tcau  ,  le  difpofcr 
a  fe  prcccl*  à  différenrrç  forme?  ;  en  un  mot ,  le  rendre 
propre  à  notre  ulagc  î  Voyei  le  moi  Tan  ,  i  Canule 
Chbns. 

U  y  a  d*autres  écorces  d*arbtes  dont  on  fait  on  com« 
meicecoofidérable  :  il  y  en  a  d'aromatiques ,  comme  eft 
récorce  du  Cann^lier  de  Ccylan  &  de  Cafcarille  -,  de 
«nédeéinales,  comme  le  Quinquina  ;  de  propres  à  filer, 
telle  qu eft  celle  du  lin  ,  du  chanvre  ,  de  lortic  &  de 
certains  arbres  des  Indes ,  fur  ieCquitls  on  levé  dç  lones 
^lamcns ,  dont  on  fait  des  étoffes  mêlées  de  foie  on  de 
wton.  LVcorce  intérieure  &  blanche  du  Lagetu  eft 
compofée  de  douze  ou  quatorze  couches ,  q^i  peuvent 
^trC'Kparées  en  autant  de  pièce*;  d'érolFes  ou  de  toile.  • 
Iç  licgc  ,  qui  fert  à  ccnftrvcr  quantité  de  liqueurs  pré- 
cieufcs,  n  eii  cjuq  récorce  d'un  grand  chcoc  verd  des  p^iys 
méridionaux  tic  TEurope  :  c  eft  en  coupant  drcuUiremenc, 
un  ppur  lordinaire  en  incitant ouelque  pca  Técorce  4c 
certains  arbres,  en  leiire  des  liqneat^  ,  des  gom- 
meS'^ies  réfines  d'un  nfagc  fort  yarié.  Le  pin  ,  incifé 
^e  cette'jnaniere  ,  nous  donne  la  poix  ,  le  r!;odron  ,  le 
hrai  liquide  pour  poiircr  les  vai/Teaux  &  les  cordages.  Le 
fapin  y  le  mcléfc  ,  le  cedre^  le  cyprès,  le  thérébinthc , 
}o  lenttfque ,  i&c.  nous  donnent  la  thérébentine ,  le  maf- 
tic  en  iarmes»  f encens,  le  (àndarac»  le  benjoin»  le 
ftontt  ;  It  baume  ^e  Jodéc  »  celui  àc  copahu  ,  &  toutes 
ies  différenres  réfines  donc  en  compofè  des  vernis  ,  des 
parfums  &  des  remèdes.  On  trouve  tous  ces  détails  ré- 
pandus d^ns  le  corps  de  çct  ouvra^  »  fous  les  uQtns  <jui 
leur  font  propres. 

0n  mot  OtîB/M».  w        .    -  ' 

KCOi^CE  91  CAUtotoblH  M  91  V^iutu  ^  ou; 

"      •  m 
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Sine  parh  Voycï  au  mot  Canslis  BtANeHE. 
.  £COaC£  D£  GEROf  LE.  V^ei  Camills  Ggao^ 

mtit. 

ECX>RCE  SANS  PARHLLE.  Faytl  À  PiênicU  Ca« 

1I£LL£  BLANCHE. 

■  ÉCORCHÉE.  Nom  que  l'on  donne  à  un  ctxjmllagc 

«ni  valve  àL  operculé ,  du  genre  ècsRouliauM.  Voyex  cr 
mu>e, 

.  ÉCORCHEUR.  Voyei  LaiMe. 

ECOUFLE.  Befen  donne  ce  nom  au  Milan  'Royal , 
oifeaa  de  proie  ,  d'autant  plus  dangereux  ,  qu'il  ne  fait 
aucun  bruit  en  volanc.  f^oye:^  Milan  Royal. 

ÉCK£ VISSE  ,  AJlacus.  Poilfon  cruftacée  ,  a  un  genre 
dijféreiir  iks  Cancns  8c  des  C  rates.  On  en  diftinguedeu 
e(peces  principales  :  fiivoîff  »  ImEenviffes  Je  mer ,  am 
looe  le-  Jiammard ,  k  Langaufie  ,  &c  êc  les  Ecferigks 
é€  rivnrc:  toutes  ont  le  corps  &  la  queue  allongés. 

Le  Horamard  cft  une  très  groffc  Ecreviffc  de  mer  ^ 
dont  il  y  a  de  deux  fortes  i  i*une  a  deixx  gros  mordans 
plus  longslc plus laigcs  qnc  la  nub»  de  beaucoup  nlm 
forts  que  ceux  îles  arabes  :  r«istie  a  fiMilemeot  deux 
^ndsbarblll0QS,  longs  comme  le  bras  flchériASs  delà 
fliéme  (brte  que  les  pieds  des  crabes.  L*un  & lautre  croif- 
fcnt  à  une  grandeur  exrraordinaire  :  on  en  voit  qui  ont 
deux  à  trois  pieds  de  longueur  :  on  en  trouve  quantité 
<Ians  les  Antilles  ,  od  les  inâilaires  les  prennent  la  nuit  à 
la  clarté  de  fai  hme  on  d*wi  flambeau  ,  dans  des  beaz 
picrrettx,od'la  mer,  après sltte recitée /laitfe  4e  petites 
sbfifes  pleines  d*ea«  :  ils  les  enfilent  avec  une  fourche  de 

1er  ,  ou  les  coupent  en  deux. 

Les  gros  Hommards  font  aufli  fort  communs  dnnî;nos 
mers ,  fur  nos  côtes  ^  leur  cnttaflc  craiiacée  cft  feméc  de 
taches  blettes  plus  eu  moins  grandes  fur  un  iondron-* 
freine ,  qui  eowre.  le  ^ifln  blanc  Locfque  ces  anima» 
MMitcmis  »  knr  cntralle  «de^teiit  toute  rouget  ont  de- 
vant les  yeux  deux  cornes  longues  &:  plus  mcndes  que 
celles  de  la  Lanp^oufte  ,  &.  deux  autres  plus  petites  ;  il 
fort  au(H  du  milieu  du  front  une  autre  petite  cofne  pbttc , 
iaric  &  découpée  en  fcte  :de$  d:ux  cotés.  Le  Hommard 
ji  dtz  nieds ,  y  compris  deux  bras  Ëiics  en  tenailles  » 
donc  ranimai  U  (en  comme  d'nn^  main  i  &s  bras  fout 
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fans  jointure  abfôlae  ,  &  ne  fonr  point  vcîùé;  fttaîs  il  en 
a  deux  autres  plus  petits  qui  U  iooc  :  les  bouts  (ont  faits 
comme  des  becs  d  oifeaux ,  la  ptnk  de  dcfTus  eft  in<Mle 
ae  ferrée  contre  celle  de-  déHoas,  qai  eft  immobik  :  ces 
ferres  font  dentées  en  dedans  :  on  remaiitqtN;  iqo^un  de» 
deux  bras  eft  toujours  plus  gros  que  l'autre  :  il  n'y  a  que 
le  premier  de  chaque  côté  (  Ics.plus  proches  des  grands 
braç  )  qui  foicnt  fendus  par  ic  bout.  La  queue  cii  cou- 
yercede  cinq  anneaux- eiuftiicés ,  leiwateo  eft  large  »  te 
commé'gaaii  d^aiks  four  nager.  les  yen  des  Hoin- 
mats  (bat  courts  ,  petits  -,  ce  qui  eft  an  ccafCfatn&diAS  1« 
Langoufte  ;  tnais  leur  bouche  eft  également  fendue  en 
fcmgîlcs  dents  &  la  langue  ,  aind  que  Tcftomac  ,  le 
conduit  par  on  dcfccnd  la  nourriture  ,  &  les  autres  par- 
ties intérieures  y  font  comi;ne  dans  la  Langouiïc. 

La  pcme  efpece  de  ftomaiardsa  la  tm  6t  la  poitrine 
ptos  décoopées ,  oriciix  arrendias^  la  coma  demée  delà 
t£te  Ibrt  longue ,  êc  mobile  à  la  irofonté  de  faoimal  ;  les 
cornes  font  flexibles  &:  articulées  :  le  corps  «ft  couvcrc 
de  tablettes  rougcârres  ,  chargées  de  traits  bleus  en  tra- 
Ters  :  cette  eftccc  de  Hommard  eft  alfex  rare» 
'  A  l'égard  de  la  LAMGOffiaTB  ^  Locufla,  On  en  oofi* 
noie  de-pinliàttra  efpeces  ;  ce  cniftacée  aa  point  da 
faog  y  non  plus  que  les  précédant  %  (acrome  eft  snlk  ^ 
fès  deux  cornes  font  lon2;ucs  &  garnies  d'aiguillons  de- 
vant les  yeux  ,  avec  deux  autres  cornes  au  dcfTus ,  plus 
dclices  éc  pîuç  courbes;  fon  dos  eft  rude  &  plein  d*ai- 
guiUons;  fa  queue  eft -comme  «elle  de  récreviâe  »  &: 
elle  fe  dépouille  de  iCr  crènte  ,  de  même  que  le  font  totti 
lés  cmftacées*  La  Langoufte  diliibnrdcs  écmiAes  ,  ca 
ce  qi/ellca  deux  pieds  de  chaque  côté  fans  pinces  plât- 
res ,  ou  qu'elle  a  au  plus  une  pince  à  crochet  ;  elle  a  cinq 
nâeeoircs  à  la  queue  ,  le  rcfte  eft:  couvert  de  tablettes 
ïninces.  Les  Langouftcs  vivent  dans  les  iieux^  pierreux  ; 
elles  repaireot  pendant  Phim  iar  ie  bord  Jcs*miere9^ 
<c  dans  rété  elles  fe  retirtmxdMs  lea  lieux  profonds^ 
«elles-  fe  battent  cmr*eltes^4akc  lema  eorfac^  :>  elles  (e  ' 
nourriffent  de  péri  es  poirtons  qu'elles  trouvent  autour 
d'elles  :  on  appelle  auflî  la  Lanji^ouftc  ,  S  au  fer  elle  de 
mer  &  Hyppocampe  ;  cepcndaac  ÏUyfpoçamfc-  cil  CQit 

diffiftcm«  y ce  moit   •    -  • 
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î  'FcRBTïSSE  J?E  RîvîERE  ,  Afiacus  fluviatilis  »  cft 
^*UDe  grofTear  bien  inicrieurc  au  Hoxnmajcd*  Hlle  naic 
éuk%  les  riviaes  ou  dans  les  ruiffeanx  d*cau  bien  coun 
idncc  Le  trooc  de  fpn  corps  eft  rond  s  &  ia  térc  fiak 
par  une  come  aflez  large  ,  courre  &  pointue  >  fous  la** 
quelle  foQL  fes  yeux  :  elle  a  devant  la  tétc  cjuatie  au- 
tres cornes,  dont  <ieux  icnt  longues  &  deux  courtes  , 
ardculces  ,  âcxibles  ,  6i  cjui  (e  cermioenc  par  une  poîncc 
velue  ou  de  poil.  Ses  bras  font  fourchus ,  dentelés  3c 
amculés  CD  cinq  paroes.  Ceft  avec  ces  bras  qu'elle  eft 
CB  état  de  pincer  &.de  blelTer.  Les  deux  préoaieres  jzmr 
bcs,  qui  fuivent  les  deux  bras  ,  font  également  fendues 
au  bout,  & ,  de  plus ,  velues.  Les  deux  Imvantes  (ont  mu- 
nies d'un  ergot  :  la  bouche  eft  garnie  de  dents  ,  comme 
celle  des  Langouftes&  des  Cancres»  La  queue  lui  fertà 
nager  Se  même  à  marcher  fur  terre  ,  mais  feulement  à 
{reculons  :  elle  a ,  conEune  les  Eaçvifles  de  mer ,  des 
cxcroiflances  de  chair  ,  où  (ont  logés  (es  œufs.  Sa  croûte 
rougit  incérieuremeac  par  la  cuiilou*  .La  chair  eu  cft 
molle  Se  humide. 

Les  Ëcrcviiles  fc  nourrillent  de  charognes  &  d'orda<« 
res  :  en  vieiUiiTant.y  il  fe  forme ,  dans  la  région  de  leur 
cftomac  ,  deux  efpeces  de  petites  pierres  >  qu'on  appçllo 
improprement  Yeux  d^EcreviJfts* 

Dîns  toutes  les  bonnes  tables,  on  fait  cas  des  Ecrc- 
viilcs  ,  tant  de  mer  que  de  rivière  ,  fur-tout  des  derniè- 
res. Leur  chair  eft  fart  noiunllance ,  de  bon  goût ,  for- 
tifiante «  un  peu  difficile  à  digérer  »  fur  tout  celle  des 
Ecrevitres  de  mer  :  elfes  conviennent  dans  les  chaleur^ 
de  poitrine ,  &  dans  les  tndifpofitions  qui  provieoneut 
d'une  trop  grande  àcreté  d'humeurs  »  pourvu  quou  en 
ufc  modérément. 

Loifque  les  Ecreviffes  ,  ainfi  que  les  Homm:îr(]s  6c 
les  Crabes ,  ont  per^^  une  de  leurs,  gaffes  jambes  »  il 
leuc  en  renaît  une autrexo  la  même  place ,  mais  plus  pe^ 
tite  tc'eft'iuifaitavaucét  d'après  rexpéricDce^  par 
4cfLéaufflur, 

Autres  efj^cces  d  EcreviJJis. 

'  * 

On  trouve  beaucoup  d'Ecrevifles  dans  les  rivières  de 
l'Amérique  «  dont  les  mordans  font  plus  forts  que  ceux 
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its  nôtres  :  on  y  £aic  également ,  avec  ces  Ecreviilcs  » 
j'cTcellentc»  foujpes  ;  celles  da  Sénégal  font  les  plus  ex* 
^îics.  Il  n*en  eu  pas  de  mtinc  de  celles  des  Molocjnes , 
^  caoiêm  la  mort  dans  l'efpace  de  vingt- quatre  hettrcsè 

ceux  qui  en  mangent.  Ces  EcrcvilTcs  font  tcrrcftrcs  :  cIlcT 
reflemblent  un  peu  aux  Lango^ftcs  ;  elles  rcpaircnt  fou5 
certains  arbres ,  dont  1  ombre  ne  foufrc  aucune  herbe  ,  8c 
qtn  caufenc  m&mc  des  maladies  à  ceux  qui  s  7  eodof*' 
ment. 

•  Les  Ecrevifles  de  la  cdte  d*Or ,  (ont  dé  coiilear  pomr^ 
fie  î  elles  font  des  trous  en  terre  à  la  manière  des  ta»-" 

pes.  Leur  chair  cft  fort  délicate  :  celles  de  l  lflc  de  Ta* 
bago  fooc  vcrdâcres  Se  de  bon  gouc. 

Génération  des  Mcrevifis. 

Selon  L.  A.  Portins ,  TEcreviiTe  de  ttviete  a  des  orafs 

plus  gros  ,  à  proportion  ,  que  rtcieviffe  de  mer  :  cellc- 
xi  a  deux  ouvertures  par  où  fortcnt  les  oeufs ,  &  qui  font 
lituées  ,  l'une  a  droite  &  l'autre  à  gauche  ,  à  coté  de  1  cI^ 

%  droit  où  fe  réiiniiTeot  les  os  qui  recouvrent  le  ventre  » 
00  plutôt  la  partie  antérienre  de  TanimaL  Cene  emiver-^ 
tore  difière  dans  l^Eereviffe  d^eau  douce ,  en  ce  qu'elle 
eft  compofée  de  plufîeurs  os,  qui  ont  tous  enfemolc  la 
figure  d'un  bouclier  allonc^c. 

Pour  indiquer  les  carn6feres  ,  par  Icfqucls  on  peut  dîf- 

^  ûnguer  une  Ecreviffe  mâle  ,  d'avec  une  Ëcrevifle  femet* 
le  9  il  (aat  diftingucr  k  corps  de  Fanimat  en  XToh  par* 
lies  ;  (avoir  »  le  ventre ,  la  queue  6t  lés  membres.  Le 
▼entre  contient  tous  les  vifceres  Se  les  ovaires  dans  les 
femelles  »  &  dans  les  mâles  Ici  tefticules  ,  les  vaiffciux 
fpetmât'ques ,  &c.  Nous  avons  ucja  dit  que  \a  queue 
cft  compofée  de  beaucoup  de  lames  dures  èc  oiTcufes  , 
^ttî  s*articQlcnt  enfemble ,  &  de  beaucoup  de  mufcles* 
Les  membres  de  l'EcreviiTe  (ont  de  dent  e(peces$  lavoir^ 
les  gros  ic  les  petits.  Les  gros  ont  des  pinces ,  &  s*ap* 
pellent  Bras  ;  les  autres  fe  nomment  Jamtes  m  Pattet. 
Tous  les  membres  font  plus  <^ros  dans  les  mâles  que  dans 
les  femelles  :  c'cft  par  les  petits  membres,  ainfî  que  par  les 
barbes  de  la  queue  «  qu'on  diftmgue  les  maies  d'avec  les 

^mcllcs  ;  ceUe9<i  n*ca  ont  ^ue  ^atre  paires  s  les.malu 
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%n  ont  cinq.  Les  femelles  ont  à  rextrémicé  des  bnrbes  de 
petits  fibres ,  auxcioels  les  œufs  font  attachés.  PoRÎos 
mt  que  dans  chacun  des  bras  de  la  ttoifiene  paite ,  chex 
toutes  les  Ecreviflcs ,  il  y  a  un  petit  orifice  orale.  Les 
canaux  membraneux  ,  qui  tirent  leur  origine  des  ovaires  , 
aboutifTcnt  à  CCS  orifices  ,  par  Iefc|uek  (ortcnt  les  œofs  , 
après  avoir  ,  dic-il ,  parcouru  toute  la  longueur  des  ca* 
naaz  mcnibraneux.  Les  organes  de  la  génération  des 
Scrrrîfles  font  feraiés  de  manière  qn*il  eft  difficile  de 
coacevotrim  accouplement  dans  ccsanimaax.  Pent-^tre 
le  mftle  fifconde-t-îl  les  œufs  pondus  par  fa  femelle  ,  en 
les  arrofant  de  fa  (cmcwcc  :  ce  qui  fcroir  rentrer  lesEcrc^ 
vifics  dans  la  claiTc  des  poilVous  proprcmeut  diis. 

Piems  d*Ecri9i£is» 

Ce  qu  on  appelle  en  Médecine  Tetix  J^EerevfffeSy  ne 
font  poiiit  les  yeux  de  cet  animal ,  êc  n'y  reffemblent 
nnllcincnr.  Ce  font  de  petites  pierres  blanches  ,  rondes  , 
ordinairement  applaiies  qui  fe  trouvent  dans  la  région  de 
leur  cftomac.  M .  Geofroi ,  le  jeone  »  a  fiût  voir  (  Hifi» 
ée  VAtad.  des  Scien*  ûnn.  170) ,  p^jT*  i  î  ^  1 6  )  que  les 
Icrevifles  mnenr  dans  leprintems:  non^fenlement  ell^ 
fc  dépouillent  alors  de  leur  enveloppe  ^  mais  encore  de 
leur  cftomac  :  c'tft  dans  ce  tems  ^tfon  trouve  les  pierres, 
appe liées  improprement  Yeux  d  Ecrevijfes,  Ces  pierres 
commencent,  dit-il,  à  fe  former  quand  l'ancien  cfto*' 
^  inac  fe  détruit,  Bc  font  enfàite  envelopplées  dans  le  nou« 
'veaa,  oà  elles diminnent  toujours dë grandeur,  jufqu'à 
ce  qoVnfin  elles  difparoifTent.  M.  GeofVoi  croit  qn^ellef 
contribuent  aufTi  à  nourrir  Tanima!  pendant  fa  mue. 
MM.  de  Réîi'jmur,  &  Mounfcy  Médecin  dcRuflîe,  ont 
audi  parlé  de  cette  efpccc  de  calcuL  Voici  comme  s*ex« 
prime  ce  dernier  Auteur. 

'  Les  Pierres,  fitofTtmetitappeUées  F€ir»^£crev^jr» 
fe  «rouvcnt  dans'  le  corps  diesantmadi^decettom.  Cha- 
que Eereviflc  en  prorluir  deux  tous  les  ans',  favoir,  «ne 
de  chaque  côte  de  h  partie  antérieure  tc  inférieure  de 
l'eftomac.  Ces  deux  pierres  prennent  leur  origine  entre 
les  deux  membranes  de  cet  organe.  Le  côté  plat  ou  coa« 
(cave  couche  lamembrane  imcfoe  qm  eft  mince  &  txaQ& 
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farcntc,  quoique  forte  S:  d'une  fubftanoe  corti^c.  Jjé 
:c6té  convexe  cft  coni^'^i^^nieuc  vers  le  dehors:  il  eft  coit- 
•vcrc  des  membranes  charnues  &  molles  de  Tellomac  , 

leurs£l>i:esiaidci»c4cs  traces  fur  la  iui;^acede  la  piej:** 
rc.  £Uc  croît  peuà-pctt^  3c  co  laoMS  cncie  ou  deax 
membcaiies  excÀieyi:e& 

L'iiitériatre«  x{iit  n'eft  <^  ^  la  conie ,  ne  (ert  qoTè 
«iffiftcr  ,  c'eft  ce  qui  fait  que  toutes  les  pierres  (ont 
convexes  de  ce  côte.  La  première  écaille  qu'on  peut  ob- 
ierver,  &  fur  laquelle  toutes  les  autres  s'appliquent  ^ 
xîi  placée  veis  le ceotre  9  &  ion recounoit  très  bien  ks 
Axichef^ttts^'appUqttent  (iKCcflivement.  Anttc  que  l'on 
foifle  tit>uTec  ces  pierres  iàm  râoimel  ^  oa  appecçok 
de  petites  taches  circulaires  »  un  peu  opaques  y  &  ^lua 
bbnches  que  le  redé  de  reftomac.  Ces  taches  font  a  la 
place  que  doivent  occuper  les  pierres  ,  vis-à-vis  des 
Ijïbftances  tenaces  6c  mtjcilagineu^cs ,  appcllces  G/a/iJ^^ 
par  quelques-uns^  çeft  à  tort  qupu  croie  que  ces  ^lail* 
des  s'eodurcifTenc  peu  à  peu  ,  au  point  de  devenir  ce 
XfAoa iffzWcyeux {licrevifes.  M. Moiaofey  prétend  ouc 
j^çil  encore  uoe  erreur  de  dOÎTe  que  les  écrevîfles  (k  oé» 
Jbttt  de  ces  pierres  ,  lorfqu'elles  fe  dépouillent  de  leur 
écaille:  car  dans  ce  tems ,  dit- il  ,  ks  pierres  percent  la 
.tunique  nucrnc  &  cornée  de  leur  cltomac  ,  les  trois  dents 
de  cevifccre  bri lent  les  pierres  •  &  en  peu  de  jours  U$ 
^It^ieurs  >  qui  y  dbondent ,  les  diiïolvent  ^  voilà  ta  lai* 
Xba  pourquoi  fou ti;oUYe. tant  d'yeux  d'écrevilTes à  moi- 
l^xonfirnimés  .:  4xt  auteur  prétend  qiton  trouve  peu  de 
pierres  dans  les  rivières  que.  les icreviflcs  habitent.  La' 
plapart  des  Naruraliftes  croient  aujourd'hui  que  ces  picrr 
rcs  ont  été  le  réiervoir  de  la  matière  que  les  écrcviiïcs 
^ploient  pour  réparçr  la  perte  de  leurs  écailles. 
,  .I«es  pierres  4oot  U  teinte  eft  brune  ^  font  ceUe$qm 
£e  font  trouvées  dans  Teflomac  de  Técreviffe  ,  au 
fl^ent  qu'etie.  ^  ér^  prife«-Ceft  dans  les  grands  fiairree 
*du  côte  d'Aftracau  qii*Qn  trouve  les  écrevifTes  «qui  ont 
les  pierres  les  plus  grandes.  Les  pcchcuis  n'y  prennent 
en  c]uclquc  forte  ces  poiffons,  qu'à  caufe  de  leurs  pierres. 
Pour  les  tirer  de  leur  eil^ac  «  les^uns  Icsécrailcuc  avec 
un  pilon  de  bpis^  ils, mettent  enfnite  le  totttdans  l'ca»» 

i'oo  irouYciea»pfmes.  aii*  Somi-Àt^  ba^eia  i  d'anus 
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fflcttcnt        ccrcvifTcs  en  tas  ,  &  les  y  laîfTc  pourrk  j 
cnfuicc  ,  au  moyen  He  l'eau  ,  ils  en  fépaicnr  le<;  picr-^ 
tes  y  qu'ils  vendent  cjuatie  ou  cinq  folsia  livre.  Oiiati*i 
tmt  peine  à  q^nre.  la  q«aatn^  pcodigieii(ie  i|a*on  en  cz-^ 
porte  âsm  les  diyers  pa^  ,  on  nulgré  la  modicité  -étP 
ce  prix  ,  on  les  emtiefiût  aveo  des  TobAiBccs  nrgiUo-t: 
calcaires  ,  blanches  &  fans  odenr  :  cm  a  l'art  d'en  for^ 
mer  des  cfpeccs  de  paftilles  ,  greffes  comme  des  poix  cm 
de  petits  bouron^  ,  applaties ,  orbiciilaiics  ,  caves  d'rni 
cote  ,  convexes  de  l'aucre  ,  £ciciles  a  lompcc^  ÔL  (fti  imk^ 
lentiesfierresd'Ecreviffes  naturelles;'  f 
les  Picf tes  «fËmvMct  n'ont  ni  iaveni^  ot  odeor  np-*' 
pnreiites  :  on  les  fait'  prendre  en  peinke  v  pow  adoodr 

les  aigres  de  rcftomac,  .    .     •  •    -  • 

ECREVISSE  NOiriE.  Goedard  donne  ce  nom  à  \mt' 
chenille  noire  ,  qui  fc  trouve  fur  les  feuilles  de  frcnc,. 
^  en  mange  la  iiibftance  lapins  tendre  ,  U  n'en  laifts* 
^e  £a  peau ,  pat  laqueUeln  feniUe  reçoit  ^  t^bminiM.^ 
•  ÉCRITURE  A&AttÇUEooCHINOiaE;.  Ohi  donner 
ce  nom  à  une  coquille  bivalve  ^  de  la  famille  des  cames , 
qui  a  fur  les  deux  valves  pluficurs  lignes  noires  ,  dont  la' 
difVûfirion  bizarre  pacoic  former  des  caraâeres  iinguiiex$.< 

i.ÉCHjOUELLES.  f^oyf^  Agrouellîs/  * 
^tr-DE.  BRAIFFENaOURG,  Coqèillage  biwli^^^- 
tics  con^niun  cnSdame  j  qoi.a^ioeiadtte  iré»concaV<> 

en  dedans ,  l'auuc  convexe  &  turbinée  en  dehors.  : 
y  -lÉCUELLE  ïVEaU  ,  HvdroconU,  C  erte  plaïue ,  qui 
Cfpit  abondamn)cnc  dans  les>  marais  ,  a  une  racine  fr- 
bmi^.,  qui  ponffé' phificurs  petites  tiges  grêles  ^  fiu--*:, 
lÉênteaies^i'rainpaMes  :  fct^feutlies  rom'ionaes  eieutées  ;r 
attachées,  à  de^  petites  qnenes  »  Tes  flravs^  fimt  petives*^ 

blanchâtres  ,  à  cinq  feuilles,  &  difpofécs  en  rofe  :  il  leur 
fuccéde  des  fruits  compofés  de  deux  graines  fort  applari^s- 
&  très  convexes.  Cette  plante  e(l  âcre  au  goût  ;  elk  tft 
déterfîve ,  vulnéraire  ,  apéritive. 

ÉCUME  DE  MER  on  MBRE^E^^DE  CORMARIN. 
On  donnne  ce  nsxa^^jL>Alcyorimm.'yo^t%  €ê  moi  &  c§^ 
lui  de  Polypier..  •  î  r  ' 

ÉCUREUIL  VULGAIRE  ,  Scinrui.  Petit  animal 
qnadsttp^de-rcnaAa  dO'^i  ic.£no34«^  dont  la^  teie^ 


Digrtized  by  Google 


Ê  C  U 

k  âo%fooitâc  coiilciir  fiuiTe  ^  ft  le  centre  trftocl  Cesairi'^ 

maux  ont  deux  dents  iiicifives  à  cbaque  mâchoire  ,  ils 
nont  point  de  de  dus  canines ,  leurs  doigts  font  onguicu^ 
lés  ;  aulU  grimpent  ils ,  avec  la  dernière  agilicé  ,  mr  les 
airbres  »  même  fur  ceux  dont  Técovce  cÙ.  la  plus  iike*  Il  y 
a  dans  divers  pays  des  Ecureuils  de  plu&BVS  autres  coui* 
leurs  ;  mais  il  cft  toutile  de  les  idéom,  u»  CemL  coup 
d'œl  jené  dans  les  cabinets  des  NafuraUfttsen  donoem 
une  conooiiGuice  bien  plus  exaâe.  Au  lieu  de  détailler  ces 
divcrfes  cfpcccs  d  Ecureuils  ,  nous  croyons  faire  plus  de 
plaifu  û  nos  Ledteurs  ,  en  peignant  TEcurcuil ,  fit  décdb» 
vant  fcs  mœurs  d'après  Filluftre  M.  de  Butfoo. 

L'£careuil  cil:  un  joli  petic  aninaal  »  qui  n  eft  qu*à  demi  * 
fauvage ,  ac ,  qui ,  pat  (a  gçntilleiTc  y  par  &  Âmlisé ,  pat . 
rinnocence  même  de  Tes  mcrais ,  mérlteroic  d*éere  ëpar« 
gpé;  il  n*eft  mcamalfier,  ni  nuifible ,  quoiqu'il  CaiCiffc 

Î quelquefois  des  oifeaux  :  fa  nourriture  ordinaire ,  font  des  ^ 
ruits  ,  des  amandes  ,  des  noifettcs  ,  du  gland  ,  &c.  il  eft* 
propre  ,  icfte  ^  Yif ,  très  alerte  ,  très  éveillé  ,  tics  mdûC* 
trieux  s  il  a  les  yoix  pleins  de  feu  »  la  ph^^fimomiefine^-» 
le  corps  nerveux  ,  les  membres  tirés  difipos»  fi' jolie • 
%ireeft  rehauffée.     parée  per  nae  beUe  oueoe^  eii- 
forme  de  panache ,  qu'il  relevé  juG]uc  deffus  la  tccc  , 
ioQs  laquelle  il  fc  meta  l'ombre.  Le  dertbus  de  fon 
corps  e(i  garni  d  un  appareil  tout  au fTî  remarquable,  6c 
qui  annonce  de  grandes  facultés  poi» 
nération.  .       /      .  . 

•  Il  e(l ,  pottr  ainfi  dire  »  moins  quadrupède  queleioti* 
très  i  il  fe  tient  ordinairement  aflis,  prefque  debout ,  &  (c 
(c  fertde  fes  pieds  de  devant ,  comme  d'une  main ,  pour 
porter  à  fa  bouche.  Au  lieu  de  fe  cacher  fous  terre ,  il 
cft  toujours  en  l'air  :  il  approche  des  oifeaux  par  fa  légé# 
reté  :  il  demeure ,  comme  eux  »  fur  la  cime  des  arbres 
parcourt  les  forets ,  en  (autant  de  l'un  à  Tantre  »  y  fait  fi» . 
nid»  coeille  les  eraines ,  boit  la  zaCéc^  8c  ne  defirené  à* 
terre  que  quand  les  arbres  Cm  agitées  par  la  violence* 
des  vents*  On  ne  !e  voit  jamais  que  fur  les  grands  arbres 
de  haute  futaie.  Il  craint  I  eau  plus  que  la  terre ,  &  Tori 
alfure  que  loîfqu*il  faut  la  palTcr,  il  fefcrt  d'une  écorcc- 
pour  vaifleau,  &  de  fa  queue  pour  voiles  iSe  pose  goii« 

vçmaU.  U  ne  sc^goncdii    ,  coomc  k  léàn  $  pcoAuie 
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fhyvct ,  U  eft  en  toat  tfms  très  éveillé ,    pour  peu  que 

tOQche  au  pied  de  Tarbre ,  fur  lequel  il  repofe  ,  il 
ibrt  de  fa  pcLuc  bau2c ,  &  fuit  fur  ua  aucrc  aibrc. 

ïl  ramaffe  des  noil^ttcs  pendant  l'été  ,  en  remplit  It 
XxoQc  &  les  icotcs  d'un  vicui  arbre  ^  ôc  a  recoui;»  ca  ky^ 
ycr  à  iâ  provifiop  ;  il  ks  cherche  auffî  fous  b  ntl^, 
^tt*il  détourne  eu  grattant.  lia  la  voix  éclatâmes»  &  f^m 
^rçante  encore  que  celle  de  la  Foainc:  il  a  ^  plus  in 
petit  grognement  de  mécontenccment ,  qu'il  fait  enten- 
dre toutes  les  fois  quoû  l'irite  :  il  eft  trop  léger  pour 

marcher ,  il  va  ordinairement  par  p crus  iàutsi  âc  qudU 
quefois  par  bonds« 

On  entend  les  Ecoreiiils ,  pendant  les  belles  nuits 
d'été  9  crier  ,  én  courant  (nr  les  arbres  les  uns  après  les 
autres  :  ils  (èmblent  craindre  Tardeur  du  (bleil  :  ils  de* 
meurent  pendant  le  jour ,  à  l'abii ,  dans  leur  doinicile  , 
liont  ils  ferrent  le  foir  pour  s'exercer,  jouer,  faire  l'amour 
&  manger:  ce  domicile  eft  chaud,  propre  ^impénéaa^ 
:ble  à  la  pluie.  Ceft  ordinairemeut  foc  reo£oarchurcd  u- 
ae  branche  qu'ils  s'établirent  ;  ils  commencent  par  tianfr 
porter  des  bûchettes  ,  qu'ils  mêlent ,  qu'ils  entrelaireac 
avec  de  la  moulfc;  ils  la  fcncnt  enfuitc,  ils  U  foulent, 
&  donnent  alTcz  de  capacité  &  de  folidicé  à  leur  ouvra- 
ge y  pour  y  être  k  l'aile  &  en  fureté  avec  leurs  petits  :  îl 
'n'y  a  qu'une  ouverture  vers  le  haut  »  jufte  «  étroîtr , 
&  qui  iuffit  à  peine  pour  paflcr.  Au  deffus  de  TouTec^ 
turc  y  eft  une  efpece  de  couvert  en  c6ne,  qui  met  le  tout  à 
l'abri ,  &c  fait  que  la  pluie  découle  par  les  cotés  ^  de  ne 
pénétre  pas.  Ils  entrent  en  amour  au  printems  y  Se  met- 
tent bas  au  mois  de  Mai  ou  au  commencement  de  Juin  ; 
ils  produifent  ordinairement  trois  ou  quatre  petits; ils 
muent  au  fortir  de  l'hyver  :  ils  font  ptopres  »  fe  peigpieiic 
9c  ft  poliflent  avec  leurs  mains  &  leurs  dents  :  ils  n'ont 
aucune  mauvai(e  odeur  ;  leur  chair  eft  aflez  botme  à 
manger  :  le  poil  de  leur  queue  fcrt  à  faire  des  pinceaux  5 
mais  leur  peau  n*eft  pas  une  fort  bonne  fourrure. 

On  Ut,  dans  r£ncyclopédie ,  que  les  Auteurs  font 
mention  d'autres  Ecureuils  étrangers  i  mais  il  refte  à 
dvoir  9  s'ils  lont  de  la  même  etpec&que  l'Ecareuil  ordi- 
naire »  ou  fi  c*eft  improprement  qu'on  leur  a  donné  k 
mom  à*£eurcuil  ;  £oux  s  en  ailurcr  >  il  faudroit  avojr 
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des  <le(criptioii9  etaâes  de  ces  animaux.  L'afxis  detooiM 

n*efk  que  trop  fréquent  dans  FHiftoirc  Naturelle  j  on 
en  a  un  exemple  frappant  dans  TEcureuil  volant  ^  qui 
nous  a  paru  être  ,  fi  rcfTemblant  à  de  certains  rats  , 
qu*on  feroit  tenté  de  croite  que  ceux  qui  l'ont  nom-* 
mé  Ecureuil ,  n'avoient  jamais  vu  m  £cureuils  ,  ni 
Loirs  ,  ni  Léiots.  Cependant  comme  cet  animal  cft 
connu  fous  ce  nom  »  nous  allons  en  dbfmer  ici  une  lé- 
gère efquiffe, .    '  i 

L'Ecureuil  volant  ,  Sciurus  volans  ,  cft  un  pctît 
animal  long  d'environ  cinq  pouces ,  dont  les  oreilles 
font  rondes  >  les  yeux  grands  &  noirs  ;  il  porte  un6 
mouftache  compofée  de  poils  noits,  longs  d'un  pouce  de 
demi:  les  pieds  dfc  detanc  (ont  armés  de  quatre  oneMs 
pointus  &  recoutbés  :  la  peau  des  côtés  »  qui  cft  attachée 
;a  IX  jambes  de  devant  &  à  celles  de  derrière  ,  peut  cire 
étendue  comme  une  membrane  j  c*eft  à  laide  de  cette 
jnembrnne  ,  qui  prcfcnre  une  [grande  furface  a  l'air  ,  que 
cet  animal  peut  parcourir  en  1  air  Teipace  de  plutieurs 
toifes  ;  il  ne  peut  en  volant ,  ni  s'élevtr»  ni  garder  El 
^igne  horizontales  mais  il  defcénd  obliquement.  Les  pOils 
de  cet  animal  foiit  très  épais ,  très  doux  an  toucher»  jtc 
d*un  gris  obfcur.  '  '  •* 

On  voit  de  ces  animaux  en  Pologne ,  en  LnponicV 
dans  la  Finlande ,  en  Virginie  ,  dans  la  Nouvelle  ElpZ' 
gne  âc  en  Canada.  Ceux  qu'on  voie  à  la  Louifiaime.foiis 
•de  lagrofTcnr  d^une  fpuris»  8t  s'élancent  d'un  arbre 
110  autre  jtifqu*à  vingt-driq  on  trénte  pieds  de  diftance  : 
ces  animaux  (ont  fort  jolis  ;  on  peut  les  apprivoifèt*  ;  U 
cft  cependant  bon  de  leur  mettre  une  petite  cliauic  3  cac 
aimant  la  liberté,  ils  regagneroientproniptemcntlcs  bois, 

ECUSSON  ,  on  FRAGMFNS  D'ECHINITE  ,  £c/ii^  • 
nodcrmatum  fragmenta.  On  donne  ce  nom  à  des  pièces 
*  quarrées  ou  orbicolaires  ,  dont  l^lfemblagc ,  en*ttè« 
grand  nombre  »  compofent  la  coquille  de  ÏOurJik. 
Voye*  ce  mot,  • 

Communément  les  EcufTons  font  des  parties  pétrî- 
ficfcs  du  vencre  de  l  échinite  fpatagoïde  :  on  en  trouve 
aufll  de  crénelés  ou  dentelés,  &  qui  appartiennent  à 
rOurfm  ,  appelle  £c/^i/ï(?/«eiri/^  par  quelques  Auteurs  I 

d*^autrcs  écbaocréa  au  bord  ^  côauikt^lcs  futorcs  da  crand  » 
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iqpiî  fi^auMor'  dé  VÇH^n  diftoSdc.  Qf»  ne  peut 

.^iitrrc  avoir  mie  idée  nette  dç  tout  ceci^.cpi'en  iiÙLof 
*   EDERDÛÈJ  cm  EDR£D0N»/>K<1  au  mai  Cauam 

A,  DUVET. 

EELPOUT.  Fby#t  tQTTS«  .  .  , 
'  EDQdblQ.  Oéfeta  qu'oR  ▼gît  m  Cap  de  Bonne-Ef. 
^ittiiéê  ;     ^ui  itffeniMc.pirfaitciiicnt  au  Coucou.  Oa 

Je  icncontre  toujours  dans  des  buiflbns  épa^s  ,  ou  fur  de 
hauts  arbxcs  Dès  qu'il  fait  beau ,  il  crie  d'un  ton  la- 
mentable- Edodo ,  EdoUo  :  il  articule  cette  pccitc  chan- 
ibix  auifi  diftinâdncDt  qu'ifti^ homme  peut  le  ^ûc  3  c'eft 
4e  là  qocJuic  e(l  venu  fon  nom. 

.  ETFaA¥£.Efpic^a'oi(ç4a'de  wlt ,  autrement  appcllé 
frefayg.  Voye«  et  mot. 

^  EGAGROPILE  ,  MgAgro  piUusJ  On  donne  ce  nom 
à  des  Pelotés  ou  Boules  fphéricjues  de  poil ,  quoii  tMWV^ 
dans  reftpinac  &  dans  Icsinteftius  de  plufiem  s  quadni* 
pedesramimQS^.telsiiue  le  bcwf,  le  veau  >  la  vache. 
lemootonykiolieTfet  Iccbamoia,  ftc  Ces  boules  font 
tannées  de l<aAaoiblaa:e  des  poils  que  ces  animaux  dé- 
cachent &  avalent  en  fc  lécnantileur  falive  colle  cet 
poils  les  uns  fur  les  autres^  le  mouvement  inutile  ,  qae 
leur  eftèifiac  fait  pour  digérer  ces  poils»  leur  Êiitpren- 
avec  kfdinpSf  U  forme  fphériqae  au*on  remarque 
dans  l  Egagropile.  Ces  boules  font  quelquefois  velues 
en  ddMir$  lecwHne  eii  dedans ,  &  dWres  fois  unies ,  & 
comme  enduites ,  ou  enveloppées  d  une  croûte  bruriâtra 
ièmblablc  à  du  cuir. 

On  trouve  fouvc  nt  dans  le  ventricule  de  TYfiird  M 
Chamois  une  pelotte  groflc  comme  un  ceuf  de  poule 
ovale ,  un  peu  applatie ,  très  légère ,  &  revêtue  â*ml 
ëoofce  dttiev  iiotâtre  &  luUance  ;  Tim^rieur  tfk  compofé 
id'herbes  m&chécsen  pelottons,  faifanc  partie  de  celles 
que  l'animal  avoit  avalées  pour  fa  jDpurriiuic,  On  Tap- 
pelle  Be^oard  d* Allemagne. 

EGLANTIER  5c    EGLANTINE.  Fcyii  R0SIB& 

•AUVAGE  â  tarticle  Rosicr. 

EGLEDUN  ou  EGLEDON  ,  eft  le  Canard  à  duvet  on 
1  plumes  maUis ,  donc  il  eft  parlé  dans  la  fuite  de  l'aiti^ 
çlc  Canard.  Voyez  a  mot. 

fL  N.  Tomé  II,  *  S 
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nom  à  une  cfpcce  de  Morue  ou  Merlus  yoycx  tes  mntr^ 
EGUILLtTTE.  Nom  qu'en  donne  en  Bretagne  a  i'Oru 
phic.  Voy»  ce  /nai«  Gocdatc  le  donoc  auâiàla  t^ilmi^ 
de  ronce.  ■  ,^  \  . 

Voyei  CANAit1> 'A  DOtCT^  î  J 

^  ÈKfir^^N  ou  EISBtQRAM ,  eft  uÀteMftl  fierro- 
f^incux  ,  qui  accompae;ne  quelquefois  les  mines  HMtidn', 
qui  leur  fert  d'enveloppe,  de  cadre  ,  ou  en  décelé  des 
filons  affex  riches.  UEifcnvam  eft  regardé  par  tous  les 
MinéralogiftesdaNord^  comme  une  iriinede  fer  réfrac- 
Hitt ,  àrUnkale  •  wtûct ,  8c  ftérile  eù^  métal  ;  «Uecft 
remplie  de  mica  ^  on  écaitteiilb',  grisittt  V^jdevienr  iroiib 
ge  à  jBefnre  qu*on  en  détaèhe^MS^  pAmttf  avec  la  lime, 
Voye[  Varticle  FeR.  On  donne  encore  le  noïh  ikEifen'' 
ram  \  de  \or  de  lavage  ,  qui  dahs  la  fipâratron  quba 
fait  par  la  Icbilc ,  des  parties  fabioneulcs  &  Iknoneuiès^ 
avec  IcfqtteUes.  on  lé  trotrre  mêlé ,  s^cft  ahaché  à  <k  petîis 
gf ajm  bruns  on  ûoir^re»  4efet,  atittabk'àVaimaiii 

ÈGRISÉB.  tes  lapIdttiÉè^^defmiaiit  wAw^^  la  poa* 
drc  de  diamants  noirs,  dont  on  fc  feir^  pèur  ufer  les 
bords  de  s  autres  diamants  ^  pour  en  adoucir  les  iné»> 
galirés  des  facettes.  ' 

ELAN  ou  ELLENQ»  ëHiàtta  Ake.  Animal  du  genre 
dei  Qxth^  èL  que  Toft  regtf  de  commet  ynkéû  des  Aq« 

L'Elan  eft  un  animal  quàdntpede  6r  «cmni ,  ifanyage  » 
grand  comme  un  cheval,  &  habitant  les  pays  Septen* 
trionaux.  On  en  trouve  en  Mofcovie,  en  Lithuanie  , 
en  Pologne  ,  en  Suéde  ,  en  Laponie  &  en  Canada  ;  plus 
rarement  dansées  quatre  derniers  pays  ;  mais  fur-tout cA 
Pnifle.  Il  a  plus  de  cinq  pieds  &:  demi ,  dqrais  le  bo«c 
dit  mufeaa  fufqfi'aii  comméocement  de  la  qoeoe ,  qui 

n*a  que  deux  pouces  de  longueur  ;  fa  tcte  cil:  fort  j^rofTc  ^ 
fc$  yeux  font  ëtincelans ,  Tes  lèvres  font  grandes  &:  grof- 
fts ,  fes  dents  font  médiocres ,  fcs  oreilles  refrembicnç 
alfcz  à  celles  de  TAne  pour  ta  largeur  &  pour  la  Ion* 

rear  ;  (on  Tentre  eft  «um^le  comme  cefait  de  la,  vadia  « 
queue  eft  fore  petite  «  (es  jambes  font  longttèsflt  me* 
nues  i  fes  pieds  noirâtres  ,  &  fcs  ongles  fendus  com- 
me ceux  du  Bu^uf  ;  ion  poil  ^  d'un  jaune  obfcur  ^  mci^ 
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l'ua  gris;cen<lr^  >  appwxiie  aflcz ,  pouf  la  çQoidh* ,  de 

celui  du  Chameau  j  cepcntiaiit  ,  ou  dit  que  Jâ  couleur  va- 
rie fuivant  les  fàifbns  de  Tannée  ,  cju'il  cfl  plus  pâicca 
iti  qi|'çai^y;v€£>  au  coQj;ir^CLdc  ce  QOjy^^Yayooft 
arriver  aux  Sfwo$  tc  aiHF*  mures  animaux.  Cc^poil  ^ 
îufqu'à  Troi9)pc«c^  de  jM||tieiur  i  lorfqa^oale  .^upe  ^ 
Ami  miUmfMiloit  |  au  c^ter^ppe ,  rpon^idumen  Jedas^ 
comme  le  )onc*  Comme  ce  poil  eft  Abdique ,  il  cfc  p:  o« 
pic  à  f^ire  des  matelats     à  garnir  des  iclîc?.  Il  uut 
9UC  les  jambes  de  cet  animal  (oient  exircmcmcnt  fortes 
^  roidcs  ,  puifque  4  un  cpup  de  mod  il  (C):t;air<:.i*aiiuiuj( 
on  le  Cbaâew  qui  ofe  ïzffwAu^i  U  a^«4ff«  )i8|bes  (i 
fermes  q^'il^oart  jTiic  la  ftlafc  êYCt  uac  exri^itfe  -vuc^ 
£MtQiia>et,  ce^  Itû  deiaae  oioycD  de  ff^raiwei; 
loopsqui  ne  peuvent  Vy  fuiyrc.  Si  Ton  peut csoirc  que 
cet  animal  (oit  fujet  à  J  cpilcpfic ,  on  ne,  çroiia  cepciv- 
daric  pas  ,  que  loif(]u'îi  eft  attaqué  de ladccs  de  ce  mal , 
il  s  en  guérit  Ci)  pocHLDPioii       gauaiifi  yàSfiiHi  daps  fo» 
o]^€iUe».ft/)tte  lia  cpiiie  de  ce  {»ied,  nommée  C/^guî^ 
^  ^«ft  MiieaMdeiiQÊMtliUe  foiur  r^fâkt&e  cous 
leffiftt*oii  dtt!((|iit  k  fioifloiattoiidMnem  4^^  Q^glc, 
porté  en  bague  ou  en  amulette  ,  guérir  de  cet^e  funcftç 
maladie  :  s'il  pouvoit  être  de  quelque  utilité  ,  c€  fçroiç 

rapc  &  mis  dau$  qucT^ju^.iijiuiiiim^  àcaiii^l 

qu'il  conticoc.  ^   .  '         '    —  : ,  . 

11 0*7  aqtae  rÉJan  malc  ^  por^  dca^corno^^  elles 
Cttcdenr  aflez  cosftmitoéiiiienc,  ùi  kqpmr  44  deux  paU 
ses,  tan  db^'eiles  j^atem  à^pcjne  la  longuei^  de  dieux 

j)ieQS.  On  a  vu  des  comcs  d'Elan  munies  de  dix4iuit 
a  vingt  cornichons  fi  amples  &  fi  cfpacés ,  que  deux 
honuncs  pouvoient  s*y  afleoir  a  la  fois.  L'Elan  met  bas 
fcs  cornes  IMS  les  ans  aux  mois  deirévocr  &  de  Mars, 
la  iémangaaifoii  m'il  y.ikmt  TeDffiige  à  {k  frotter  la 
«tte  ctecce  les  anMeepaor.a^ett  déMadT^c.  41-  M  en 

qui  »  lorfifuf elks  (ont  cocoreJBenArcs 
&  cartilagincufcs ,  font  revécues  d'une  peau  riiollc  Sc  la* 
•  nugineufc  qui  les  garanrit  du  hoid  ju(qu"a  ce  qu'elles 
sicDt  acquis  tilie  dureté  convenable  ;  au  n}oi&  d  Aouc  « 
la  téte  fe  trouve  ocoéc  d'un  aottvcau  bois. 

Dans  la  dilTedion  anatomiquc  de  cet  animal ,  oe  % 
4Uès«<  <|ue  la  glande  pneale  eft  d'une  grandciur  e«# 
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traordii^ftirc  .palfqucUca  plus  de  troî^  lignes  Je  lonjj 
ainii  que  celle  du  Dromadaire.  Cette  obfervation  cik 
£ivorabte-à'ceoxqaiatttibiiefii,à  la  difFérente  coafbr- 
mation  dfcs  orgnoes  éùr  ecr^eào/4ct  diverf^opénitioiis 
4es  fenS  'intérktttti'cat'MtciMrque  que  fcsLtoH»,  les 
Ours,  &  les  autres  bêecs  côarageufes  8c  cruelles,  ont 
cette  partie  fi  petite,  qu*clle  cil  piclquc  imperceptible, 
au  lieu  qu'elle  eft  fort  grande  à  ceux  qui  font  timides  , 
comme  cil  i'£lan.  On  a  rtmarqaé  attfllî,  que  1  organe 
4e  Todorat  elV  très  étendu  dans  cet  sm&iBHii  y  "CC  ^ui 
rend  Fitfèn'  de- la  fineffe  éc  Con  odoiar. 

L*Eilifi'  éfkt'  les  lie«llr  mbragrat  4c  iMftkles  ;  il  Ce 
nourrit  de  feuilles  ,  d  écorces  d*arbres  ,  de  mouffcs.  Ces 
ainmaux  pcPur  Tordinairc  vont  en  troupes  ,  ils  font  auiH 
habiles  à  nager  que  le  Cerf.  Le  maie  ncfc  bat  point  pour 
la  fenteUeatt  i^ids  du  tue»  qui  arrive  vers  la  nn  d'Aouc; 
dans  ce  teins  il  pouffe  uti^femfajable  à  ^lui  du  Cerf  ^ 
te  bat  ftéqttei&metic  la  tent  a^  lesjpicds  de  ieiraDt: 
(on  bots  êé  ta  pieds ,  Ccm  fta  Mitfes  ééfsafiirt^.  La  fe« 
mcllc  met  bas  vers  la  mi-Mai ,  &  ne  faic  qu'un  Faon  ou 
deux  :  ces  Faons  {uivcut  leurs  mères  pendant  deux  ou 
trois  ans»  &  ils  leur  font  fi  attachés,  quilsfc  feroienc 
frfntât  Mer  ^aede  ks  abandonner.  En  prcnnant  ces  faons 
lotit  Jèimes  »  ùt  peut  les  appriwifer  ;  oa  ks  £iit  tém 
des  vaches  qui  les  foaffirent  Tolootiers  < 

UElan  j  comme  animal  peureux  ,  fe  retire  dans  lec 
profondes  folitudes  des  bois  les  plus  épais.  On  les  prend 
de  diverfcs  manières,  foit  avec  des  baliveaux  affujettis 
avec  des  cordes ,  qui ,  en  faiianc  i*cSct  do  raflbrc  y  lorC* 

Sue  Tatiitiial  vient  à  palfer ,  (errent  une  corde  quile  (ai« 
c  à  h  gorge  8e  f  étrangle  ,  toit  en  le  chadanic  avec  dea 
chiens  dans  des'filets  »  ou  enieiaifimc  tomber  dans  des 
fofTés  :  lorfque  cet  animal  a  été  bleffé ,  û  le  Chaffeur  ne 
fe  fauve  au  plus  vue  ,  TElan  en  foreur  revient  fur  lui  ,  le 
foule  fous  fcs  pieds  ou  réieve  £ii£  fcs  cornes  ,  Sl  vicne 
ibuvent  à  bout  de  le  tuer. 

L*Elan  &  niait  dans  les  fapinieres  ;  on  le  prend  facile^ 
ment  dans  les  neiges  ou  ii  s*enfbnee*  On*  en  cnTow 
en  France  la  peau  ,  dont  on  fe  fert  pour  faire  des  bu* 
Iles.  Les  plus  grandes  peaux  sappellent  Chapons.  Otk 

àa  que  la  peau  d'Ëlan  eft  pcopre  4  £ûre  des  cuuaitcs  ^ 
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{parccqucUc  cft  trcsépailTc  &  très  dure,  &  ptefque  *»!»• 
pénétrablc  aux  coaps  de  feu.  On  en  fait  encore  ufagie 
4ans  pluficurs  arts  &  métiers» 

L'animal  coam  l'Amériqae  repccntrionale  foot 
k  nom  à'Origimc  y  paroi t  é  re  afaiblomem  VEUm^  Tmc 
m  qae  Denys ,  Ans  ùm  HUioire  NacoreUe ,  en  rap- 
INMté  y  s'accorde  avec  ce  que  nous  avons  dit  de  TElan  :  il 
dit  ,  que  la  chair  cic  ccr  animal  fciu  un  peu  la  vcnai- 
fbn  ,  &  cfl  auflS  agréable  à  manger  que  celle  du  Cerf, 
L'Orignac  a  pour  ennemi ,  dans  ce  pays  ^  le  &£itAai>  & 
le  QuiNCAjOU.  Voye\  cts  mou. 

Quoique  l*£lia  im  ammal  des  pays  fepfeotrio* 
aan  ^  on  en  ifoure  cepeDdanc  anili  en  A&f qoe  s  maii 
tpi,  font  plus  gros  que  ceux  d*£iirope^  00  en  voit  dans 

auelqucs  cantons  de  la  Cordelière  ,  &  dans  le  Yoiûnagc 
z  Ouito  :  on  en  trouve  auill  beaucoup  à  la  Chine* 
ELECTRUM.  On  donecc  nom  m^hut^ç^iH^  Fo^i^ 

£L£MI«  y^ei  RtsiNtr  j&XMf* 

ELEPHANT ,  EUpAêé.  Le  plm  gmnl  ée$  quacbu* 

fédes,  comme  la  Baleine  eft  le  pluserand  des  poif*  ' 
fous  ,  &L  l'Autruche  le  plus  grand  des  oilcaux.  L'Eléphant 
eft  undes  plusCnguiiers ,  cf  entre  les  quadrupèdes,  pour 
la  conformation  de  pluficurs  parties  du  corps.  £n  con* 
fidéraot  cet  animal,  iclacivemenc  à  Tidtfe  que  neuf 
«vona  tle  la  jufteiTe  des  proponkms  ^  ii  femUe  imI  pro« 
pottiooné  ^  à  ctdTe  de  ioa  corps  gros  Se  conte  »  de  fes 
jambes  roides  Se  mal  fermées ,  de  tc$  pieds  ronds  de 

tortus,  de  fa  ^rolTe  te  ce  ,  de  fcs  pctit<i  yeux  &  de  fcs  gran- 
des oreilles  :  on  pourroit  dire  aufli  que  l'habit  doue 
il  eft  couvert  eft  encore  plus  mal  taillé  &  plus  mai  fait  : 
(k  trompe  9  fes  défeni&s  >  fes  pieds  le  rendent  aulli  ei« 
traordinaire  q«e  la  grandeur  de  ùl  taiUc^La  delcripcioa 
de  lès  paries ,  Scrrbiftoire  de  lenrs  ufages  ne  donnera 
pas  moina  d*i^dmirati0n ,  que:  leur  afpeû  caufe  itSuc-» 
pri(e. 

Les  pays  chauds  de  rAfrujuc  &  de  TAfie  font  les  lieur 
ou  naitTent  les  Eléphans  ;  ceux  des  iudcs  font  beaucoup 
plus  grands ,  &  par  cooCéqnent  plus  forts  que  ceux  d'A- 
^  hue.  Ceft  fous  ces  ciiflMti  btulania  que  Te  trouTciac 
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toujoin^'k5  plus  grande  animaux  y  ainfi  -qa!6u  la^obi^ 

Quoique  les  climats  tMtféiég  Coitnt  peu  propres  à 
,  oacD  a  cepeiiilmcraiDi  vivre ,  dans  la  Mé- 
oagem^lii  Jkét ,  peocboc  tresse  ^am •  Cet  £ié|plÉuit  écok 
Al  Rdyatntit'de  Conp>  yiHHm^hy^ft  as      en  i66t^ 

par  le  Roi  de  Portugal.  Quoique  cet  animal  n'eut  que 
quatre  ans  ,  il  avoir  alors  iix  pieds  &  demi  de  hauteur  ^ 
à  prendre  depuis  la  terre  jafqu  au  delfus  du  dos.  Pcn« 
dant  iai  creite  ftDiiéôs  qu'ils  vécut ,  il  ne  crut  <fm  <l*im 
pied  :  on  peut  préfomei?  -IpK  ce  fiit  le  cbngNnenc  du 
pay^  9c  ài  là  Mnrrituiemiî^reurittr  Cen  actmMbneac  à 
ce  point  L^f-rque  MM.  del^'Acadéitiie  Royale  des  Scien- 
ce en  filent  la  defcription ,  il  n'avoir  que  fcpt  pieds  &: 
demi  de  hauteur  ;  fon  corps  avoit  douze  pieds  &  demi 
de  toiu:  )  fsi  longueur  écoic  pre£^e  égale  à  fa  hauteur, 
]Cec  «limai  ^it  peetc ,  eapcooiparatfon  de  céux  ^  Ton 
voit  en  Aiie  y  8c  qui  ont ,  dit  on  ,  jufqu'à  treize;  qua- 
torze ou  quinze  pied^,  éi  même  plus  y  de  luHiteiir. 
•  Lorfque l'Eléphant  eft  rèvcni  de  fa  chair  &  de  fa  peau , 
les  jambes  de  derrière  paroilTcnt  plus  courtes  que  ccl*- 
:lcs  de  - devant^  parccqu'clles  font  moins  dégagées  de  la 
mafle  i^jqoftfs  ;  ces  ïambes  reiïemblQoc  ptef  à  ooUes  de 
riioniiAo<|a^*ceUes'deia  piaparcdes  qounipedcs,  ence 
XfQ€  lésion 'pofe  à  terre;  tCftpLt  le  pidi  cft '^rt  oourr  : 
-la  plante  de  leurs  pieds  eft  garnie  d'une  cotfie  en  for- 
me de  femelle,  qui  eft  dure,  folide  &  cpailfe  d'un 
pouce  :  il  y  a  lieu  de  croire  que  cette  partie  varie  de 
-forme  dans  les  divears-ifidividus.  La  force  des  jambes 
ade  rEléphânt  c(l  proponionnée  à  fa  loorde^nuide  aufli 
:iiirdit'qu*it  ^  £brt  viic  V  9i  «né^de  fon  f9eî  il  «Rdac  âifé** 
nent  un  homme  qnî  coon*  Jliiageafle^  bienv-tur  à 
caïlfe  du  grand  volume  d'eau  ,  que  fa  maifc  déplace  , 
•que  paiccqu'il  eft  fujet  à  avoir  le  ventre  enflé  par  des 
veines  qui  4a  lui  rendent  fort  gros.  Quelques  Auteurs 
ont  dit ,  que  le  peu  de  fouple/Te  des  jambes ,  empéchoic 
l'EléplKUit  de  le  relever  ieirfi|ir*il  étoic  ooncbé  ;  on  a  ap- 
•prisoe  cctn*!^  ont  çotverné  celui  de  la  Mdnattrie  , 
que  lesiiutt/ipfemieres  années  qu'il  y  a  vécu  ,  il  (c  coa- 
'CBoic  &  fc  te|evoic  ave&  beaucoup  de  ÙLcilité^  &l  que 
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^èst^tlq4mdbasfitmiée$  AnfiA  €dfidibi$  plin  f^nit  4or« 
mir)  iiixisqii*il  s'appuyok  contre  le  imir  de  tk  lo^es 

Cûfortc  que  s'il  arnvoit  qvi'il  fc  coucbac,  iorlqu'il  croie 
malade  ,ii  faiioiC  percer  le  plancher  d  au  delTus  ,  p  )ur  le 
relever  avfcc  des  engin?.  Mais  vraifcmblablcmcût,ccc  ani- 
mal, daii&&ncUmac&  dans  Ton  état  naturei ,  n*^iKoît  pas 
pcr<bi  ft  ptalipteiiièac  la  (bupl^e  de  fes  jambes  ;  &  Voa 
pem  regarder  jcomme  incertain ,  ce  que  plafienrs  Amifs 
ôoc  «YMcé  f  que  pour  fe  refidre  maître  d'un  Elépheac  , 
on  obfervc  Tarbrc  fur  lequel  il  s  appuie  pour  dormir  pcn- 
dant  la  nuit  j  qu'on  le  fcie  prcfquc  tout-à-fait  pendant 
fon  abfcnce  ,  &c  que  lorfquc  ce  pcfant  animal  vient  à 
i'appuycf  coaure  i'aibre  pour  pi:eairc  ioa  repos  »  il  lom* 
be  Unis  pouvoir  fe  relever  $  du  moias  pourroû-^on  peatec 
ooe  cette  méthode  ne  peut  (ètvk  tu  plus  que  ponr  prea« 
«c  les  yfitwi  éiéphaos. 

L*organc  le  plus  admirable  &  le  plus  particulier  à  Té- 
lépbanc,  cft  (a  trompe  dans  laquelle  on  remarque  des 
mouvemcns  &  des  ufagcs  qui  ne  fc  trouvent  point  dans 

les  autres  animaux  }  ia  fttuâucc  cft  cou£*4  iaii  £og^* 
licrc. 

Cette  tfçmpe  eft  très  looguc  ,  te  Taiiimill  l'alloog^ 
la  raccourat  à  voloiité.  Cette  paftic  »  qui  àpropremeot 
parler ,  n*eft  que  fon  nez  »  cft  cnarnue ,  ncrvcuft ,  crcufc 

comme  un  tuyau  ,  extrêmement  ficxibîc  dans  tous  les 
Ans  ;  rextrcmité  de  cette  trompe  s'élargit  comme  le 
baut  d  un  vai  e ,  &  hk  un  rebord  donc  ia  .partie  de  def* 
ibus  eft  pUisépaiffe  que  les  cètéâ'i  ce  relbord  s'allonge 
par  le  ddfns  ^  &  forme  ttois  comme  le  bouc  d*aii  doip« 
An  fond  de  cette^  efpece  de  petite  taflê  ,  on  apperçotc 
dcnx  troQs ,  qui  lont  les  narines  5  c'eft  par  le  moyen-  de 
ce  rebord  qui  cft  à  rcxtrêoiité  de  la  trompe  ,  ou  de  cet 
etpece  de  doigt  ,  que  Téléphant  fait  tour  ce  qu'on  peut 
£iirc  avec  la  maiu  ,  jufquau  point  que  l  éiéphant  de  la 
Ménagerie  dénouoit  les  cordes  qui  Tattacboient  »  qu'il 
ptenoit  avec  adRfiTc  les  chofes  les  plus  petite»,  &  qu'il 
ks  rompoiu 

Lorfqae  cet  animal  applique  les  lx>rds  de  rextrémité 

de  fa  trompe  fur  quelque  corps  ,  &:  qu'il  retire  en  mê» 
me- rems  Ton  haleine  :  ce  corps  refte  collé  contre  la 
ttompe  j  &  en  fouies  divers mouTcmcos  ^  c  eft  amfi  %ua 
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réléphflnt  enlevé  ées  chofés  fbrtfdTilim  »  tettlme  )fiC^' 

qu'au  poids  de  deux  cens  livres.    '  . 

L'Eléphant  a  le  col  trop  court  pour  pouvoii  baiffcr  fir 
cétc  jufciuà  terre  »  &  brourer  l'herbe  avec  la  bouche  ,  oti 
boire  facilâment  :  lorfqa'il  a  Coif  ,  il  mmpciciiout  de 
fil  trompe  dans  Teaa  ,  6c  en  afpiram  »  il  én  ^remplie 
Rmte  la  eavité  »  enfiiite  il  la  recourbe  eo  deflbos  pour 
la  porter  dans  fa  bouche  ,  &  l'enfonce  jufqoc  dans  le 
gozicr  au-delà  de  l'épi^lottc  I/cau  poufTéc  par  la  fimplc 
expiration  ,  dcl  end  dans  l'cfophage  ,  ëc  par  cetrc  ad- 
mirable prévoyance  de  ia  naiiuc ,  li  n'enrrç  poioc  d  eau 
dans  le  larinz,  ce  mii  feroit  arrivé  nécetTaircmenc  fans 
cela.  Quand  l'Eléphint  veucinangcr»  il  arracbe  llierbe 
Évee  fa  trompe  (k  en  hit  ies  -paquets  qu*il  porte  dans  fit 
bouche.  Tout  cela  peut  iaii  e  pcaferquc  le  petit  éléphanc 
tecte  avec  fa  tionipc ,  &  qu'il  la  recourbe  enfuite  dans  fa 
bouche  pour  avaler  le  lait.  Cette  trompe  Kri  fert  non- 
ièulemeocde  main  ,  mais  encore  d  un  biasurèsMrveuxi 
car  on  dit  qu  il  s'en  fert  pour  arracber  les  arbres  médio*» 
€xts ,  &  bnfer  les  brancW  d'arbres  ior(qa*il  veucfe  ^re 
un  pafTage  dans  les  forêts  II  fait  jaillir  au  loin,  &  di« 
rige  à  Ton  gré  l'eau  doiit  il  a  rempli  fa  iiompe  :  on  dic 
qu'elle  peut  en  contenir  phifieurs  féaux. 

La  tc&o  de  1  éléphant  a  quelque  choie  de  monftmeuz; 
elle  fupporte  deux  oreilles  tris  longues  »  très  larc^es  ,  8c 
très  ëpaiiTes ,  dîfpofëesà  peu  pÂs  comme  celles  de  rbomfl 
me  ;  route  la  tére  cft  recouverte  d'une  peso  Son  épaifle 
&  le  cranc  ,  fur-routà  l'endroit  du  front ,  a  jufquà  fcpc 
pouces  d'épaiflciir  ,  ce  qui  fupplcc  aux  futures  qui  lui 
deviennent  inutiles  pourTufage  cju'on  leur  attribue, d'em- 
pêcher que  les  fradures  ne  s'étendent  trop  loin»  Il  eft 
certain  que  cette  épaifleor  extraordinaire  des  os  du  cr&oe 
de  cet  animal ,  les  en|pécfae  <f être  fujcts  à  des  frac- 
tures qui  lui  (bient  aum  dangereufes,  qu'elles  le  IbnS 
aux  autres  animaux  ,  à  qui  la  moindre  fclurc  des  os  du 
cranc  >  peut  être  mortelle.  C'eft  apparemment  cette 
ëpai^eur  qui  fait  que  les  âeches  peuvent  percer  ia  téte 
de  l'éléphant  aflez  avant  ,  fans  le  bleifer  dangereufi:* 
ment ,  Se  même  (ans  en  faire  (brtir  du  ûiog.  Mais  ais. 
milieu  du  derrière  de  la  cête ,  le  crâne  n*a  pas  l'épailTcuf 
druDC  demi  ligue  j  cepcadant  cet  cadioit  du  cçxveaa^ 
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idiVcdariwtla-iilèAttre  eft  la  pldsmomHe,  iSé  powfaac 

être  filégcicmcnc  blellc  ,  cj^c  ranimai  ne  meure  dans  le 
«léme  inftant.  C eft  là,  que  celui  qui  conduit  l'éléphanc» 
le  irappcj  lotfquil  arrive  que  cec  animal  entre  en  fu« 
icar.^  9l  qa'il  n'y  â  point  d'autre  moyen  d'éviter  le  dan« 
gjcvs  pour  cela  Le  conduâeoc  fiche  un  cloQ  dans  la  foUm 
qQ*il  a  au  derrière  de  la  lète  »  te  oui  eft  fituée  entre  4tu< 
petites  éminenccs.  Vraifemblablement  il  eft  rare  que 
i'ëléphîînt  entre  dans  de  (cmblables  fureurs  ,  cet  animal 
étant  d'un  naciuel  doux  &  docile.  Il  eft  digne  de  rcmar- 
91c  que  le  cerveau  de  ce  monftrueux  animai  »  eft  ci« 
naordinairement  petit. 

La  bouche  de  l'Eléphant  eft  la  panie  la  plus  bafle 
èt  fa  tête  »  U  ftmble  plutôt  écre  jointe  à  (a  pokrine 
«]u'a  fa  tcte  ;  elle  neft  armée  que  de  huit  dents,  quatre 
à  la  mâchoire  fupéricurc  ,  &  quatre  à  l'infc;  icurc.  Com- 
me (a  trompe  &  Tes  huit  dents  fcroieac  une  trop  foible 
4lé&n(è  9  la  nature  lui  en  a  encore  donné  deux  autres» 
«ut  Ibrrent  de  la  mSkhoire  fupérieure ,  &  qui  foi^  oièi 
«artes.  EUes  firac  longues  de  quelques  pieds  ^  un  peu  se^ 
courbées  en  haut  ;  lanimal  s'en  fert  pour  attaquer ,  le 
défendre  vivement  contre  Tes  ennemis.  La  femelle  eft: 
-armée  de  dcfcnfes  de  mcmc  que  le  mâle  ,  ainfi  qu'on 
l'a  vu  dans  Téléphant  femelle  de  VerfailUs.  Ces  dé  feu* 
ies  n'ont  pas  tombé  pendant  treize  années  que  cet  ani« 
mal  a  vécu  à  la  Mén^^^erie  $  ce  qui  doit  faire  croire  que 
«s  défenfes  ne  font  pas  (Ujettes  à  tomber  comme  le  wàm 
du  Cerf.  Elles  font  creufcs  dans  leur  naifTance,  &efi« 
viron  îufqua  la  moitié  de  leur  longueur ,  &  même  plus  j 
Je  rcfte  jufqu'à  la  pointe  eft  fol i de  -,  leur  fubftancc  eft- ce 
4|n*on  nomme  ïivQirt  ^  &  approche  plus  de  la  nature  do 
la  corne ,  que  de  celle  des  dents  :  car  elle  s'ammollic  an 
fcn  »  ce  qui  n'arrive  pas  à  celle  des  dents.  Ces  défealêi 
iônt  fi  fortes  que  féléphant  de  la  Ménagerie  les  avoic 
cmploycics  à  faire  deux  trous  dans  les  deux  faces  d'un 
pilier  de  pierre  qui  fortoit  du  mur  de  fa  loge.  Lorfqu  il 
vouloir  dormir  ,  il  faifoic  entrer  fes  défeafcsdaus  CC^. 
^ous ,  &  cela  lui  fecvoit  de  point  d'appui* 

L!£léphant  a  des  yeux  très  petits  ;  fcs  paupières  ùmt 
car  nies  de  poils ,  ce  qui  loi  eft  particulier  avec  V  Homme  » 
^  SifJ£f  f  X4utruch€^  le  Qn^ni  Vé^umrM  ion  corps  çft 
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fiik  parottre fort  Ttlaine,  <l'a«taat  plus  w'elleeft^mtè 

en  quelques  endroits  feulement  de  foie  femblabic  à  ccl* 
le  du  Sani^IuT.  On  en  obfcrvc  (itf-tout  a  la  pai  cic  con« 
vexe  de  la  trompe  ,  a  ix  paupières  ,  &  à  la  conçue  ,  qui 
en  ciï  garnie  en  toate  Ta  longueur  ,  ^  ccumoéc  pat  une 
lioappe ,  donc  les  poils  (ont  met  longs*  Les  Indiens  at- 
ttfbiient  à  cet  poih  de  grandes  Tectus  qoi  ne  font  qa's« 
Aiaginaires  i  les  Africains ,  tant  hoounes  qoe  ficnuncs  p 
a*cn  fervenc  dans  leurs  païuies. 

NQurriturc  de  l'EUphant  ^  &  fts  Ennemii^ 

Ces  nnrnauT  ,  qui  (ont  très  eommodes  ic  très  mités 
yodr  les&nrices  qu'ils  rendent  i  8c  dont  nous  parteranc 
TIos  bas ,  ff  int  coûteux  à  nonrrir  3  adffi  la  largeur  de 
icws  inteftins  lurpaOV  t-clle  de  beaucoup  la  proportk» 

qu'ils  ont  coutume  d'avoir  avec  le  icltc  du  corps  dans 
les  animaux  qui  ne  rcminenr  pns  comme  celui-ci  Un 
éi^pbanc  confomme  plus  en  huit  jours ,  que  ne  coaibai- 
mefoient  trente  Nègres.  Pr.  Piètre  de  Laval  rappone 
daos  'fcs  voyages  qu*«n  éléphant  mange  cent  livres  de 
ris  par  jour.  Ils  s*acc6mmodent  de  tout  ce  qa'oft  leur  , 
Jonne,  même  de  la  viande  i  la  nourriture  du  petit  élé- 
phanc  de  la  Mcii:»gerie  ,  fan5  y  comprendre  ce  qui  !m 
-étou  donnë  par  ceux  qui  le  vifiroicnt,  confiftoit  tc^us  les 
jours  en  quarre-vingis  livres  de  pain  ,  douze  pintes  de 
-vin ,  deux  leanx  de  potage  ou  il  eottoit  quatre  ou  cinq 
livres  de  pain  ;  au  lieu  du  potage ,  on  lui  donnoit  de 
écm  jours  l*m ,  deux  féaux  de  ris  cuit  dans  Teaii.  H 
•voit  auflt  tous  les  fours  une  gerbe  de  bled  pour  s^aoM»- 
■fer:  car  après  avoir  mangé  le  grains  d^s  épis  ,  il  faifbit 
des  poignées  de  paille  ,  dont  il  chaffoit  les  mouches ,  âc 
prcnoit  plaifirà  la  rompre  par  petits  morceaux  ,  cr  qu'il 
faifott  fort  adroitement  avec  le  bout  de  (a  trompe  >  il 
mangeoit  âulli  de  Therbe  dftns ks  promenades qum  lié 
éBàCmthtixe  cous  te  jours.  ' 

Plus  ces  animatiz  s*éloignent  de  leur  cKniat  namrel^ 
'plus  il  cft  nécelTaire ,  pour  les  conferver ,  de  kur  donner- 
une  nourriture  cbaudc ,  qui  puilTc  entretenir  leur  cha* 
leuTiiACurelic.  Xkevenot^  dans  ks  voyages  »  dit. mcm(e^ 
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l^iande ,  mais  qu'on  leur  fait  boire  de  l'eau  dc-vic  ,  fiç 
c|u*cfn  leur  doane  une  pàce  de  farine  de  fucre  &  de 
beurre. 

Les  £léphans  fauvages  vivent  d'herbes^»  ée  fruits  ,  Se 
jnéme  de  bnmchcs  xl'jMrbres  >  dont  ilt  mangenc  du  bois 
aiTez  gros.  Dans  les  mois  d*Ao&c  6e  .dé  Septembre  y  Ht 
tkoMnrdans  les  ehami^de  bled  on  ée  mil ,  ed  ils  £m)€ 

€ndbre  plus  de  dégâts  par  les  grains  qu'ils  foulent  aux 
pieds  ,  que  par  ceux  qu'ils  confomment.  les  Africains 
pour  garder  leurs  champs  ,  allument  de  corvs  &c  (Va ti- 
tres des  tcux  ,  dont  l'éclat  les  épouvante.  Ces  terribles 
mangeurs  peuvent  ee^endânt  très  bien  tefter  )ufQu*à 
Ikft  à  huit  fours  fiins  boire  oimingen'  Lemrboinbn 
cft  dè^l^au ,  qu*ilt  bot*  ibtn  de  trôïiMer  avant  que  de 
la  boire  ,  ainfi  que  le  fait  le  Chameau  :  on  remarque 
b  même  cliofc  dans  les  Oies  ,  les  Ehics  &  autres  oi- 
fcanx  ,  qui  avalent  de  petites  pierres  ,  &  mêlent  fort 
fouveni  du  fable  &  du  gikvier  avec  Tcau  qu'ils  hoi*^ 
'vcnt. 

Les  Eléptems  ftiivagès  'enctent  quelquefbis  dans  des 
champs  de  tabac ,  qui»  ravagent.  Si  la  plante  eft  encore 
fcnafe  &  beaucoup  aqucufc  ,  elle  ne -kuf  ftit  point  de  . 
mal  ;  mais  fi  elle  eft  môré  pu  pioche  de  fa  mamrité  ; 
elle  les  enivre  ,  &  leur  fait  faii*e  des  poilu res  très  pl al- 
lantes. Quand  par  malheur  pour  eux  ,  la  dofe  en  eit  uii 
peu  trop  forte  ,  ils  s'endof  ment &  àlots  les  Nègres  fe 
ven|^  atfémeot  *d0  dommage  qu'Hr  ont  veçii  de  leorf 
piecb  8c  de  leur  uompe.  La  fiente  de  eti  àëîMm  ne  vade 
«en  potir  éngtiaffler  les  tetres  ,  parccqu'elle  produit 
quantité  de  racines,  d'herbes,  &  quelquefois  de  rabac. 
La  raifon  en  eft  ,  que  comme  la  digeflion  ne  fc  fait  ja- 
mais parfaitement  bien  dans  leur  vallc  eftomac ,  les 

Saines  font  rendues  ^elquefois  au£  peu  altérées  qu'cl* 
I  réfoient  avant  d'avoir  été  avalées.   •    ■  • 
Les  tléphens  ùm  tth  firéquens  far  ti  ÇAee  d*or  «  6à 
ils  font  beaucoup  de  tort  aux  arbres  fruitiers  9c  aux  BiN 
naniers. 

'  Quoique  l'Eléphant  foit  fupéricur  à  tous  les  au- 
tres quadrupèdes  par  la  maife ,  qu*il  ait  dans  fa  trr  mpe 

UégmÙÊ  hèogBm  ^  vigpitfeoiès  déftafes  des  armçf 
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la  légcrcté  Jes  mouvcmcns.  SeseoDcmis  font  le  T/^re  3  le 
Lion  y  les  Serpens  ,  le  Rhinocéros  ,  fur- tout  riionime 
qui  emploie  divers  moyens  pour  l'atirapper  ,  le  réduire 
co  Efclava^c ,  ou  le  faire  mwm  pour  lui  eoicvcK  feu 
jéfenfes  d'ivoîte. 

Le  Khinocerot  Ce  fçrc  de  U  eome  qu'il  porte  m  defloe 
du  nez  pour  tacher  de  percer  le  ventre  de  FEléphant. 
Quoique  le  Lion  foit  pour  l'Eléphant  un  ennemi  des  plus 
dangereux  ,  étant  armé  de  griffes  terribles ,  &  de  dents 
acérées  &  vigourcurcs  ,  on  die  qu'il  cA:  encore  moini 
redoutable  pour  hii  >  que  le  Tigre  ,  patcceqjuc  celoi  ci ,  k 
la  faveùr  de  fou  agilité  prodigtcuw  »  f attaque  ^  pour 
*  ainfi  dire ,  de  tolisTes  câté$  eo  même  tons.  Lorfque  le 
Tigre  peut  parvenir  à  faifir  la  trompe  ,  il  la.déchire,  ou 
lapreffe  fi  fort ,  qu'il  étouffe  quelquefois  rélépiwint ,  ou 
le  fait  mourir  de  faim  ,  quand  il  a  rendu  Sk  tC0|ll|C  iuu* 

lik  par  les  bleifures  qu  il  y  jit  f^es. . 

.  Mœurs  &  injlin0  tU.  tJ^l^km. 

L'Eléphant  a  beaucoup  d*inftincl  &:  de  docilité  :  on  dit 
qu'il  eft  fufccptible  d*atrachcmcat ,  d'affcftion ,  &  de 
xecounoilfaacc  «  juiqu  à  iécboc  ^  douleur  >  lorfqu  il  a 
perdu  fon.gaavemeur.  Oa  Tapprivoife  fi  aifémcut ,  Se 
on  le  (bom^s^  à  mçic  d*exerciçes.  différent  ,  que  Ton  eft 
furpris  qu  une  bete  aulfi  lourde ,  psame  ^  facilemem  Icft 

iiabitudes  qu  on  lui  donne.  '    ^  , 

Ces  animaux  font  fort  tranquilles,  &  ne  s'irritent  que 
loifqu*on  les  ôlfcnfc.  Suivant  le  rapport  de  ceux  qui  gou- 
vcrnoient  l'Eléphant  de  la  Ménagerie ,  il  fembloit  con» 
noître  quand^on  (e  moquoic  d^  lié  ^  &  s*cn  fouveoir 

Eour  s'en  yanger^  quand  il  en.  cripiivoit  Toccufioik  Un 
omme  l'ayant  trompé  en  faifant  >  femblant  de  lui  jectcr 

quelque  chofc  dans  la  gueule  ,  il  lui  donna  un  coup  de 
la  trompe  qui  lui  rompit  deux  cotes  ,  il  le  foula  auï 
pieds  ,  lui  caffa  une  jambe  »  &  voulut  lui  enfoncer  fe$ 
dé&nfcs  dans  le  ventre  «  mats  heureufement  elles  coure- 
lent  dans  la  terre  aux  deux  cotés  de  la  cuifle  qui  M  ftc 

point  bkiTce.  U9  Feiaure  voulant  k  ddCitçr 
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Iwfc  ctnsbrdffiiwv^^it  de  tenfir  f>  âompe  levée 
êt  ùk  geeule  oiivclte'>  le  valet  da  Peidtre  »  pour  le  fiûre 

demeurer  en  cet  état ,  lui  jcttoit  des  fruits  dans  la  Jî^ucul::» 
Se  le  plus  fouvcnt  n'en  faifoit  que  le  gcftc.  A  la  fin  TE- 
léphant  en  fut  indigné  ,  Se  comme  s*il  eut  connu  quel  en- 
vie  qae  le  Peintre  avoit  de  le  dclliner  »  étoic  la  caufe  de 
cette  importonité  ,  au  lieu  de  s'en  ptendre  'au  valet  ^  il 
s^drefla  m  malope»  lui  jerta  par  ia  tfompe  une  quan-^ 
tii^  d*eaii  )  dont  il  gita  le  papier  finr  lequel  il  deflinott*- 
La  fureur  de  ces  animaux  cft  très  dangcreufc  ,  mais  coll- 
ine ils  craignent  beaucoup  le  feu  ,  on  arrête  cette  furéUT 
en  leur  jettant  des  pièces  d'artifice  enAammées. 

Loriqoe  les  Eléphans  (ont  en  chalear  »  tkdevieimeiir 
fîicie«n  I  mais  on  dit-que  cela  n'arrive  guère  à  cen  qw 
ùm  apprivoiféS'  Il  y  a  beaucoup  d*incertitude  fur  le 
tems  de  la  portée  de  la  femelle  de  TEléphant  ,  &  fur  la 
durécdutcms  qu'elle  allaite  fon  petit  ;  quelques  auteurs 
difent  qu'elle  ne  conçoit  que  tous  les  fept  ou  nuit  ans.  II 
y  a  auffi  beaucoup  de  divcrfité  fur  la  manière  dont 
fait  leur  accooplement.  On  prétend  que  la  femelle  amaflb 
des  ieoilles  avec  fa  trompe  »  en  fait  une  forte  de  lit ,  s'y 
concfae  (br  le  dos  quand  elle  vent  recevoir  le  mlle^  8C 
l'appelle  par  des  cris;  que  leur  accouplement  ne  fe  fait 

Îiuc  dans  les  lieux  écartés  &  les  plus  folitaires.  Tous  ces 
aits  font  très  incertains  :  on  n'a  pu  lesobferver  fur  le^ 
Eléphans  domeftiques  ,  pui(qu*ils  ne  s'accouplent  pas^t 
<t  il  n*eft  guère  pcdEble  àc  fuivre  des  Eléphans  fauvages 
4'afllêz  ptâ  êcaflez  long- tems ,  pour  fidre  dételles  ob# 
fervations.  La  dorée  de  la  vie  de  ces  animaux  ,  n'efl: 
guère  mieux  connue  ,  les  uns  difent  qu'ils  vivent  )u(qu  à 
cent  vingt  &:  même  ccnrcinc|uante  ans  ;  d'autres  ont  pro- 
longé la  vie  de  ces  animaux  iutquà  cmq  cens  ans»  Sii*oa 
connotflbit  bien  la  durée  de  leur  accroiuement ,  on  poor* 
mit  }werde  la  dnréede  lenr  lige  ;  pnifqne ,  fiiivantl'ob* 
fervanon  de  M.  deBuffbn  ,  la  longueur  de  la  vie  eft  pco* 
portionnelle  à  la  durée  de  raccroinement. 

Une  obfervaiion  remarquable  &  aflurée  par  Tcxa* 
mcn ,  c  eft  que  l'onfice  extérieur  de  la  matrice  n'cft  point 
dans  la  femelle  de  l'éléphant  au  même  endroit  ou  ello 
fe  voit  anx  antres  anioumx.  Dans  l'Eléphant  >  elle  eft 
ftnéc  au  mi^eo  do  ventre  prit4«  nombril}  elle  étoic 
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ncnce  depuis  1  anus  jufqu'à  r^avcrwrc  placée  pccs  du 
nombril  ;  ce  conduit  cjui  avoir  deux  pieds  &:  demi  de 
long,  cnfcrmoitua  clitoris  de  la  mcme  longueur  ;  en-» 
forte  quil  parôifToit  remplir  eûticrcment  ce  conduit^ 
ttnfi  ^oe  le  fait  la  verge  dfs  oiâks  de  la  plupart  dts 
bfoces;  cette  ftmibnre  fvok  même  ton^otm*  fait  cnHfë 
avant  la  dtf^^on  »  qse  cet  Eiépfnèx  était  aa  mâle*  Les 
mamelles  dans  la  femelle  de  PJEléphafit,  font  au  nombre 
de  deux  ,  &  placées  à  la  poitrine  coa^mc  aux  femmes.  < 

Ou  feroit  une  longue  hiftoire  de  l'Eléphant  y  fi  on 
rapportoit  tout  ce  qu  on  a  dit  de  fon  milinét ,  Se  tous  les 
détails  du  céiéesoiiial  établi  cfacs  diftéxeas  peuples  qvl 
ont  beaocoop  de  vëoératioftpèureet  saimaL  On  vecroil 
911e  Tanonr  du  merveilleux  a  £iit  trmre  q«e  l'Eléphant 
a  des  vertus  6c  des- vices,  qu'il  eft  diafte  &  modefte^ 
orgueilleux  ,  &c.  Des  nations  entières  oai  fait  des  guer** 
xcs  longues  Se  cruelles  ,  &  des  milliers  d'hommes  fc  font 
égorgés  pour  la  conquête  de  Y  Eléphant  blanc  ,  qui  n  e{k 
qu'une  variéré  acceubire  de  la  natace.  Cent  Officiem 
loigncnt  un  Eléphooi  de  cette  coiileur  à  Siam  %  il  c(k6rfi 
vi  en  vaiifelle  d*or  »  promené  foos  .un  dais ,  loeé  dans  «i 
pavillon  magnifique  ,  dont  les  lambris  font  dorés.  Plu*» 
Seurs  Rois  de  TOrient  préfèrent  à  tout  autre  titre  ,  celui 
de  Pojfeffeur  de  l* Eléphant  blanc,  Plufieuis  Voyageurs 
difent  qu'en  Orient  on  drelTe  des  Eléphans  à  avoir  pour 
le  Prince  la  vénération  due  à  la  Majeflé  Royale^  anflU 
tôt  qu'ils  l'apperfoivcnt ,  ils  âécbiâ(eai  les  genooscpont 
Cadmr  à  ia  manière  des  Orientanx  9  &  fe  rdevenc  i^Mi 
moment  après*  • 

On  a  obiervc  que  les  Elcphans  qui  vivent  dans  les 
plaines  ,  dans  les  pays  gras  ,  &  fur  le  bord  du  Nigcr^ 
qui  ed  fort  fréquenté  par  les  hommes  ,  font  plus  doux  , 
pliisaifésa  apprivoifcr ,  que  ceux  qui  vivent  dans  les 
montagnes  &  dans  les  defemi  de  VAfriqae  :  pnfceqnc 
ceox«ci  vivant  totijoiirs  au  mtlîsa  des  bétes  féroces  qui 
cherchent  à  les  fnrprendre  pour  les  dévorer  ,  en  dcvica^^ 
ncnt  cux-mcmcs  plus  i^uvagcs  U  plus  féroces. 

•  t 
« 
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.  -Cksânîniftuic  retufent  des  fervices  proportionnés  a  leur 
force,  lis  portent:  toutes  fortes  de  fardeaux  d  un  poids 
énorme  ,  jufquà  de  petites  pièces  de  canon  fur  ieuraï* 
fut.  £n  Perle  âcau^  iade^  »  les  femmes  de  qualité  &  le$ 
giiaods  Seigneur^  voy^^ent  fur  ces  animaux  s  oa  diCpoIc 
fur  ^or  doft  de  Itigc^  ^^avU^ms  richemenc  ornés ,  4^ns 
kfiiutls  plufiewtS'pOf fçpQes  p^Yf^ti^CiCpat^  oU  s'afî 

r  Oû  leur  fait  aurtl  porter  des  tours  dans  Icftiuelks 
M  place  pliifieûrs  hommes  aimés  pour  la  guerre  Ces 
sauu  »  an moirtidanffccertains  endroitSf.  foiu  longues  8c 
Ittges  comme  uo  grMd  lie  >  je  placées  en  travers  If? 
4of  de  r£léphafj&$  «lies  pevvent  contenir  fiz  ou  fept  per? 
ibnnes  adifes  à  la  manière  des  Lcvantiris.  Tout  le  luondç 
fàitque  les  Orientaux  furent  les  premiers  à  mener  de  ces 
animaux  en  ccoupe  aux  combats.  Us  rompoicnt  les  ran^ 
épouvantoiene  les  chevaux  ^  écrafoieo^  ks  hommes  lou^ 
lauiécds,  6c  il  étoit  difficile  4e:L;fi.l>le(rer.  On  .kf 
aVoic  même  dreifés  à  faifir  les  hommes  avec  leurs  ttom^ 
pcs  ,  &  à  les  j errer  dans  la  toûr  qu  ils  portoicnt  ;  cette 
tour  contenoit  des  foldats  qui  faifoient  pleuvoir  des  ja- 
velots de  toutes  parts.  Lorfqu'on  menoit  fFléphant  au 
combac  ,  on  ^xim^i  à  l'extrcmité  de,  fa  trompe  une 
dw^ne  ou  un  >  donc  ilfe  fetvoic  &rc  adroite* 

aiefic  contre  lc4  epÉiCini^. 

'  On  trottva  à  lai  fin- le  moyen  de  lent  réflder ,  on  à  Taidé 

du  feu  cjui  les  épouvante  ,ou  avec  désarmes  en  forme  de 
faulx  ,  dont  on  leur  coupoit  la  trompe  ,  &  de  longues 
piques  qu  ou  ieuc  enfonçoit  fous  la  queue  à  Tcndroit  od 
la  peau  eft  moins:  épaiife  $  enfin  on  leiir  oppofa  d'autres 
Blepkans;  On  Yit.alor>  les  animaux  les  plus  terribles^ 
prendre  part  àfm  les  querelles  des  hommes ,  &  s^entre^ 
détruire  pour  les  défenire  ou  pour  les  vanger.  ^ 
Les  Romains  en  ayant  pris  fur  leurs  ennemis  en  dé- 
corèrent leurs  triomphes  ,  &  eu  attelèrent  à  leurs  chars» 
Céfiir  fe  fie  éclairer  par  quarante  £lépbans  qui  porioicnt 
deviMC  lui  des  flambeaux  à  la  miette.  On  en  expoÇi 
^idqiSGfiût  daiii^.  le  cirque  ,  ou  Ton  vit  des  Eléphajaf 

.1, 
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^àmcm  qtiet4|nBlbk|>ar  un  fcul  homme  s  mnple 
pant  de  U  tupéf  iorité  de  J'adreiTe  fiirla  £9fee  l 

La  charge  do  plus  fàn  Eléphant  cft  de  plitè  de  crbit 

mille  livres  ;  lorfqu  on  le  prefTe ,  il  peut  faire  en  un 
jour  le  chemin  de  lix  journées;  il  peut  courir  au  galop. 
Lorfquon  cft  pourfuivi  ^^ar  cet  animal ,  on  ne  peuc  révi- 
Cec  qo*en  fûdànt  des  détours  ,  parcequ*il  n*eu  paMttA 
ptoinpc  à  fe  retourner  de  côté ,  ^ftk  BttRber  en  avaiH»  * 
Pour  conduire  TEléphant  ^  on  le  meete  fon  col  ^  w 
tient  à  la  nain  une  grofle  YCtge  de  fer  tiès  pointocfiil 
t]n  bouc ,  Se  terminée  à  l'autre  par  un  crochet  pointu.  On 
(c  fcrt  de  la  pointe  au  lieu  d'éperon ,  &  le  crochet  Cu^-* 
pléc  à  la  bride  :  car  le  condu^cur  ainfi  placé  ,  pique  Ta* 
nimal  aux  oieillcs  &  au  muleau ,  pour  diriger  fa  marche» 
Ces  anknam  ont  le  pied  très  lèi  »  de  ne^broockcnc  preC* 
que  jamais  :  on  dit  que  les  Romains  en  n^oient  dceA 
à  marcher  fnrlr  corde.  J<es  Elépkam  font  une  des  pria*' 
cipales  forces  du  Grand  Mogol ,  6e  en  même  cems  ua 
des  principaux  ornemens  de  Ton  Palais.  Il  en  nourrit  plus 
fie  cinq  cens^  dont  ks  haroois  fonc  d'une  magnifeccncn. 
qui  étonne* 

Ciûjfi  de  VEUfhéM. 

•  '  »; 

les  Princes  Orientaux  font  ordinairemént  leurs  chapes 
avec  pompe  y  il  y  emploient  tant  de  monde  ,  qu'on  diroïc 
que  le  Prince  part  à  la  tctc  de  fcç  trotipcs  pour  aller  li- 
vrer bataille.  Voici  le  tableau  d  une  des  chaiTes  aux  £lé« 
phans,  du  Roi  de  Siam.  On  commence  par  attirer  le  plus 
grand  nombre  d'Eléphans  fauvages  qn'il  eft  poffible  dans 
un  parc  rpactclix ,  environné  par  de  gros  pieux  qui  faùCk 
ftnt  de  grandes  ouvennres  de  diftances  en  diftances  :  00 
les  y  fait  venir  par  le  moyen  dune  femelle  ,  on  les 
épouvante  par  le  Ton  des  trompettes  ,  des  tambours ,  5c 
fur  tout  par  des  feux  que  Ton  diftribae  en  divers  eadioics 
<ie  la  forée  »  pour  les  faire  fiitr  dans  le  parc. 

Lorfqo'ib  7  font  arrivés  »  on  ftit  aotonr  use  enceinte 
4*B!épMns  de  guerre ,  ponr  einplcher  qœ  les  ÛépluM 
lânvages  ne  franchiffent  les  paMades  ;  enfuite  on  mené 
dans  le  parc  à  peu  près  autant  d'iiléphans  privés  des  plus 

qu>I  y  ad'Elépbans  fauvages  :  les  premiers  font 
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AK>ot^c^cltftp^•<icatClla^^cu^  ,  qui  pottent  .^gio^ 
Xès  cordes  à  nœads  coulânts ,  donc  les  ooiits  font  acui« 
à  réIéphanL  Les  conaaâears  de  chacun  Je  ces 
^léphans,  les  font  courir  contre  un  cléplianr  fauwi^c  y 
qai  fuie  aufTitôt,  &  Ce  préfcnte  aux  oiivci turcs  du  parc 
pour  en  fortir  ,  mais  il  cl"l  rL*poufr<^  par  les  clcphaus  dt 
guerre  qui  forment;  i  cnceiau  du  dehors.  Pendaac  qu'ils 
marchent  ainfi  daos  le  patc  ,  les  Cha/Teurs  jercenc  ku9 
nœuds  il  à  propos  dans  les  endroits  od  rëléphaoe  doit 
mettre  le  pied ,  qu'en  peu  de  lems  tous  Icséléphans  i  au- 
Vages  (ont  attachés.  A»rinftant  on  met  aux  coiés  de  cha- 
cun d'eux  deux  éléphans  doinciliqucs  ,  un  de  chaque 
Coté  ,  &  on  les  attache  avec  eux  5  un  troiûcmc  marche 
devant  &  tire  i  éléphant  ûuvage  par  une  corde  ,  un  qua* 
irieme  ie  ûik  »  3&lc  fait  maraier  à^erands  coups  de  tété 
qu  il  lui  donne  par  derrière»  On  concfiiit  ainfi  les  éléphans 
Cmvages  chacun  à  une  cfpêce  deremifc  oii  on  les  acca- 
chc  àungros  pilier  q  a  tourne  comme  un  cabcftan  de 
navire  :  oa  les  laiflc  là  pour  leur  donner  le  tems  d  ap- 
paifcr  leur  fureur  ,  &  au  bout  de  peu  de  jottcs  ,  ils  de- 
tieancnt  doux  ^  font  biep  appriToifis. 

Au  Pégu ,  cm  emploie  pour  cette  chafle  plus  d'art  ^ 
mais  moins  de  monde  :  on  attire  de  même  les  éléphans 
dans  un  parc  environné  de  gros  8c  forts  pieux ,  planrés 
a  telle  diftance  l'un  de  l'autre  ,  qu'un  homme  peut  paC 
fer  entre  deux  ,  mais  non  pas  un  éléphant,  excepté  à 
rentrée  du  parc.  Lorfquc  les  éléphans  fauvagcs  ,  attirés 
par  les  femelles ,  y  font  entrés  ,  on  ferme  la  grande  ou- 
irertttre  par  upe  herfe  s  les  éléjphans  femelles  que  fui- 
vent  les  .éléphans  (anv^^es  »  entrent  dans  les  écuries 

Jtt'on  leur  a  ménagées ,  &  à  l'inftant  on  baîffe  la  couliffc 
es  portes.  Les  éléphans  fauvages  fe  voyant  feuls  en- 
fermés dans  ce  parc  ,  entrent  en  fureur  ,  pourfuivcnt  les 
hommes  qui  s*y  trouvent  pour  faire  les  manœuvres  né- 
ce^aires^  mais  ceux- ci  s*écliappeot  entre  les  pieux.  Ces 
animaux  en  fureur  jettent  des  cris ,  gémilTent ,  font  des 
tiForts  contre  les  pieux  pendant  deux  ou  trois  heures  s 
enfin  les  forces  leur  manquent ,  la  fiieur  tombe  de  rou« 
tes  les  parties  de  leuis  corps  ;  ils  laiiTent  pendre^ leur 
trompe  à  terre.  LokTqu'ils  font  dans  cet  état ,  on  fait 
i.euucr  les  femelles  dans  k  paie  î  aïollicé;  les  éléphans 
H.  N.  Tome  IL  X 


Digitized  by  Google 


x%6  Ê  L  é 

fauvage  s  commencent  i  les  ftîvrc  5  celtes-ci  entrent 
dans  d'autres  écuries ,  les  éléphans  les  y  fuivent ,  y  en- 
trent ,  mais  ils  s*y  trouvent  pris  tous  fculs  ,  parccquc 
les  femelles  fortene  par  une  autre  porte.  Ils  font  quatre 
ott  cinq  jours  fans  boire  ni  manger ,  mais  an  booc  de  ce 
tems  9  ils  s'accoatimicnt  à  leur  efclavage. 

A  Patane  >  Royaume  dépendant  de  celui  de  Siam  ,  on 
mené  feulement  un  fort  éléphant  privé  dans  les  bois  $ 
des  que  l'éléphant  fauvage  l'appcrçoit ,  li  vient  l'atta- 
quer.  Ces  deux  éléphans  croifent  leurs  trompes ,  s>fFor- 
çant  de  fc  rcnverfcr  l'un  l'autre  5  pendant  que  la  trompe 
de  réléphanc  (àuvage  eft  cmbarrafliie  »  on  lui  lie  les  jam« 
bes  de  devant ,  on  s*en  empsure  ,  parcequll  n'ofe  plol 
remuer ,  ayant  oeur  de  tomber. 

Le  P.  Labat  dit  plaifament ,  qu'il  ne  fait  fi  les  éléphans 
d'Afrique  font  plus  bétes  que  ceux  des  autres  pays  ,  ou  fi 
lesNcgrcs  ont  moins  d'efpric     d'adreffc  que  les  Indiens, 
toujours  cft-il  certain  que  les  Ncgrcs  ne  fc  font  pas  encore 
avifés  d  apprivoifer  ces  animaux  »  &  d'eu  laire  aucun 
ufâge.  Us  les  attrappent  dans  des  fofles  profondes  le* 
couvertes  feulement  de  branches  avec  un  peu  de  terre  ^ 
&  là  ,  ils  les  tuent  à  coupdefleches.  D'autres  vont  vingt- 
cinq  ou  trente  cnfcmblc  ^  &:  ofcnt  les  attaquer  j  le  plus 
hardi  d  entre  eux  fe  ^liiTe  auprès  de  leléphant  ,  lui  don- 
ne un  coup  de  faguaie  ,  &  fc  fauve  vers  Tendroit  oii  fc$ 
camarades  font  cachés  j  ceux-  ci  lui  portent  de  nouveaux 
coups  dans  les  endroits  les  plus  foioles  i  tandis  qu*U  ea 
Teut  pourfuivre  un  »  les  autres  le  frappent  de  nouveau  ^ 
il  périt  enfin  (bus  leurs  coups.  Ceci  (uppofe  une  grandé 
aiirclTc,  qui  eft  alTcz  naturelle  à  l'homme  fauvage.  Les 
Ncgrcs  font  coramcice  avec  les  Européens  de  dcTenfcs 
d'cicphans  5  ils  font  des  boucliers  avec  fa  peau  ,  ils  ai- 
ment (a  chair  6c  la  trouvent  excellente  »  fur-tout  lor(^ 
qu'elle  a  acquis  beaucoup  de  fiimet; 

Les  grandes  défenles  dont  nous  avons  parlé  ,  font  et 
qtfon  nomme  Vivoire ,  dont  on  fait  ufage  en  Médecine  \ 
mais  fur-tout  dans  les  Arts.  On  en  fait  les  ouvrages  ks 

Îlus  )oIis  ca  fculprurc  &  en  marqueterie.  L'ivoire  pour 
ufagc  intérieur  a  à  peu  près  les  inémcs  propriétés  que  la 
corne  de  cerf.  La  majeure  partie  de  T ivoire  qui  fe  voit 

le  commerce  fe  sirç  4cs  Côtes  d^A&ique.  Lltoim 
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ile  Ceyian  cft  le  plus  cftimc  ,  parccqu*il  cft  moins  fujcc 
à  jaunir.  La  faciiué  que  Ti  voue  a  a  le  fendre  ,  le  rend 
tm  difficile  à  travailler  ^  c*eft  pourquoi  plufieurs  per« 
lonnes  ont  cherché  le  moyen  de  remédier  a  cet  inconvé-» 
dent  I  en  donnant  à  cette  fubftance  des  préparations 
qui  ramollirent.  Plufîcnrsdc  ces  préparations  ontaffe* 
bien  réulE  pour  faire  cfpércr  un  (uccès  plus  heureux. 

On  tire  de  Tivoire  ,  ainfi  qnc  de  la  corne  de  cerf,  en  les 
faifanc  brûler  dans  des  vailfeaux  clos  ,  une  poudre  d'ua 
vès  beau  noir  y  qui  eft  d'ufage  dans  la  peinture ,  &  qu'on 
nomme  noir  d'ivoire.  Il  eft  à  remarquer  que  plus  les 
matières  dont  on  fait  les  noirs  ,  font  blanches  ,  plus  les 
noirs  qui  en  proviennent  font  beaux  de  hauts  en  cou* 
leur. 

ELKE  on  ELtND  eft  VHrppelaphe  ou  Cheval  Ccrf^  ovi 
'Renc  des  montagnes  de  la  Laponie.  Voyc\^Gcmot% 
ELLEBORE.  Koy^t  Hellébore. 
EM6ËR1ZA  :  nom  que  l'on  donne  à  ÏOnolan Jaune 
ft  au  Traquet  blanc, 

EMÉouEMEU.  VoyeiCASOAK. 
EMERAUDE  ,  Smaragdus,  Eft  unc  pierre  précîcufc, 
diaphane  ,  refplcndiiranrc  ,  d'un  couleur  verte  ,  plus 
ou  moms  foncée  »  &  plus  ou  moins  amie  de  l'œil  pen-  * 
dant  le  jour  :  car  aux  lumières  elle  paroit  noire  i  facrif- 
ulli&tioo  naturelle ,  d*unc  figure  indéterminée  ,  tançât 
cylindrique  ou  cubique ,  tantôt  nrifmaftique  triangu- 
laire ou  quadrangulaire  :  elle  ère  communément  en 
canons,  dont  les  coiés  font  inégaux  &  les  angles  obtus. 
Elle  a  pour  matrice  ,  ou  le  quartz ,  ou  le  cnltal  ,  ou  le 
fpath  fulible ,  colorés  en  verd.  On  donne  à  ces  matrices 
pterreufes  5c  verdàtres  le  nom  de  Prafe  ou  de  Mcre  d'E^ 
meraudei  elles  font  trop  tendres 9  trop  gercées  ,  &  trop 
inégalement  colorées  »  pour  qu*on  en  faSe  cas. 

L'émeraude  tient  le  cinquième  rang  dans  les  pierre» 
précieufcs,  eu  égard  à  la  dureté  j  la  lime  a  un  peu  de 
prife  fur  elle  ,  cependant  elle  reçoit  un  poli  vit  des 
plus  éciacans.  L'émcraude  réfiftc  long-tems  au  feu  ordi- 
naire ,  fans  que  £1  couleur  ,  que  Ton  foupçonne  être  duc 
an  fer  4e  an  cuivre  »  s'altère.  Néanmoins  un  feu  violent 
H  cootmu  en  dégage  la  couleur  fous  ki  forme  d'une  va- 
peur ycrdàtrctc  b&uaue }  alors  la  pierre  lefte  fans  coun 
^  Tij 
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leur ,  8c  fe  iéxmxt  foureot  dans  raâioo  da  fett.  Si  on 
contente  de  chauffer  Témeraude  fortement  dans  le  feu  » 

jiifqu  a  rougir  ,  elle  y  dev  iendra  bleue  ,  cnfuite  phof- 
pliorique  dans  robfcurité  :  mais  elle  ne  gai  de  cette  cou- 
leur &  (a propriété  noâ-iinnuc  ,  qu'amant  queiieeft  pé- 
oécrétpar  lefea,  puiiqu  cu  ie  léfroidiÛâoc  «  elle  xe« 
prend  la  première  caulcur  naturelle 

Uémeraudc  d*uo  verd  avivé  »  d'une  belle  eau  »  bieo 
rayonnant c  «  &  la  plus  dure ,  cft  regardée  par  les  7ouatI« 
licrs  ,  comme  Orientale  &  de  vieille  roche  :  les  Arabes 
appellent  cette  cmcraudc  Zamarut  ,  les  Perfans  ,  les  In- 
diens Pachée  ;  on  en  trouve  de  grofTcs  comme  le  p^ucc 
dans  les  ludeS' Oiiemaics»  &  pies  de  la  Ville  d  Aluaa 
en  Egypte. 

On  donne  le  nom  àEmerauie  OcciientaU  à  celle 
dont  la  couleur  eft  plus  délayée  ,  c'eft-à  dire  ,  d'un  verd 

clair ,  S:  agréable  à  la  vue  :  elles  rayonnent  moins  que 
les  Orientales  :  elles  viennent  du  Pérou  5c  de  Cartha- 

Îjene  ,  d'où  on  en  apporta  une  quantité  prodigieufe^ 
ors  de  U  conquête  de  ces  pays  par  les  Efpagoçis. 

Les  Emerauics  bâtardes  font  très  tendres  >  nullement 
rayonnantes  y  U  très  peu  eftimées;  on  en  trouve  domit 
couleur  verte  eft  mêlée  de  jaune  légèrement  bruni  ; 
alors  on  nomme  cette  tmeraudc  Pcridot. 

La  plupart  des  émciauJcs  que  l'on  trouve  chez  les 
Dro^ftcs  ,  comme  faifant  partie  des  cinq  fragmcns 
précieux  i  pour  l'ufage  médicinal  ,  ne  font  que  des 
fluors  y  des  fpaths  fuftbles  »  verdâtres  »  que  Ton  ren- 
contre dans  le  Bourbonnois  &  dans  l'Auvergoe  :  cet 
fau(Tes  émeraudes  ne  font  ni  plus  ni  moins  (alutaircs  au 
corps  humain  ,  que  les  caici^udcs  liaes;  i'uiic  à:  l'autre 
ne  (ont  que  des  verres  naturels. 

Les  émeraudes  iines  ont  une  valeur  peu  conilantf 
dans  le  commerce  des  Diamantaires  ;  tout  dépend  de  la 
grandeur  &  épaiifeur  de  la  pierre,  de  fon  beau  verd  de 
prairie ,  exempt  de  taches  ou  onglets.  Les  Anciens  diC» 
tinguoient  douze  (brtes  d*émeraudes  par  les  intenfitcs 
des  couleurs  ,  &  ils  aboient  tant  d'cftimc  pour  cette 
pierre  ,  qu'il  étoit  cxprcllcment  défendu  de  rien  graver  • 
delTus.  Les  trois  plus  belles  efpeccs  étoient  la  Scythient^ 

UUaÛfWH^  &  ï£QlpÙ€Mu  Qix  Ta  appeliée  pas  k 
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fuite  Pierre  de  Domïtien  &  <îc  Néron.  Celles  d'entre  les 
émcraiides  qni  croient  entièrement  opnouc;  &  d  une 
groileur  énorme  ,  n  é(oicnc  que  des  jafpcs  vcrds  ,  &  ra^ 
rement  des  cciftaux  ;  en  un  mot  des  émeraadcs  bàtacdes 
mfauffes,  comme  iie(l  dit  ci-deffus. 

EMERtL  )  Smyris,  Eft  la  plus  duce ,  la  plus  ingrate  ^ 
la  plus ftérilc  mine  de  fer  ,  &  lune  des  plus  réfrad iires, 
6c  des  plus  voraccs.  Voyc:(Ca.  defcription  à  l'article  FtR, 

EMfcRILLON.  On  donne  ce  nom  au  plu<;  périr  dc5 
•Ifeaux  de  proie  >  il  c(l  paffager ,  le  plus  lé^er  &  le  plus 
▼tte  de  tous  les  oilêaux  de  chafTe.  Il  eilde  la  groneor 
^*an  merle ,  fa  tête  te  le  deflbus  de  foo  corps  font  bigar<- 
tés  »  &  de  ménie  couleur  que  le  Faucon  $  le  bec  Bt  les 
ferres  font  noirs  5  il  â  le  tour  du  bec  ,  celui  des  yeux  ^ 
les  jambes  «Se  ks  pattes  fort  jaunes.  Cet  oifcau  eft  vif, 
hardi  ;  c'cft  un  plaifir  de  voir  fon  cournge  à  la  poufiiite 
des  oifeaux  qull  attaque  pour  en  faire  fa  proie.  Cet  oi-* 
feau  eft  toujours  en  adion  :  c*eit  le  feul  des  oîfeaux  de 
proie  y  dont  on  ait  peine  à  diftinguer  le  mâle  d'avec  1^ 
femelle ,  étant  de  méraé  groffear.  LMmerillon  eft  un  deft 
oifeaux  qu'il  c.oit  défendu  aux  Juifs  de  manger. 

Les  habitans  des  ïflcs  Antilles  ont  un  én?erillon  ^ 
qu'ils  nomment  Gri-gn  à  caufe  du  cri  qu'il  fait  &  qui 
exprime  ces  deux  fyllabes.  Il  eft  plus  petit  que  le  nôtre  ,^ 
,  &  ne  fait  la  cliaiTc  qu'aux  petits  lézards  &  aux  (aittereU 
Jcs  qui  font  fur  les  arbres  >  quelquefois  aux  petits  pou* 
lets  nouvellement  éclos. 

EMGALO.  Efpecc  de  coclion  fauvagc  &  cxtraordi-*, 
naire  de  la  BafTc  Ethiopie ,  qui  a  deux  terribles  défenfes 
dans  la  gueule.  Les  Portugais  font  un  cas  (ingulier  de  la 
rapure  cTc  fes  dents  :  ils  en  mettent  dans  leurs  bouillons 
pour  les  rendre  alexipharmaques  ou  fébrifuges.  Dapper 
dit  f  que  quand  cet  animal  te  fcnt  malade  »  il  rappe  fea 
dents  contre  ane  pierre ,  8c  qu'il  lèche  aullt-tôt  cett^ 
limure  pour  {c  guérir. 

EMLSOLE.  Efpcce  de  chien  de  mer  ,  dont  les  ma- 
choirc<;  ne  font  point  g;arnies  de  dents,  mais  feulement 
âpres  ôc  rudes  :  pour  les  ouies  ,  la  âgurc  &  les  nageoires ' 
il  reffembie  en  tout  au  Chien  de  mer  AquiUau  Voyez  ce 
mot*  On  en  trouve  une  defcription  anatomiqne  dans 
hhci  de  Coppcttliajjuc.     /r.f . 

T  iî) 
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EMOUCHËT  ou  MOUCHET.  OiTeau  de  pioie 
tfk  le  TUrctlet  oum&Ie  de  ïEpervîtr^  quincTautriea 
en  Fauconnerie.  Voye^  au  mot  Er £  r  v  i  ek . 

^  EMPAKASSE  ou  IMPANGUEZ^ZE.Ccft  le  nom  qu'on 
donne  dans  les  pays  de  Congo  &  d  Angola  à  des  efpeccs 
de  vaches  fauvagcs,  dontla  couleur  du  poil  cft  ou  rouge, 
ou  noire ,  ou  cendrée  :  on  prétend  que  cet  animal  rugit 
comme  le  Uon  ^  9l  qu'il  refTemble  un  peu  au  Buffle  peut 
la  figure  fie  les  moeurs.  Il  eft  dW  Iég;efcté  extrême  à  la 
çourtê  :  la  chalTe  en  eft  très  dangcrcufc  ,  car  s  il  fc  fcnt 
bleffé,  il  faiL  face  an  clialTcur ,  l'attaque  funeufemenr, 
&  le  tue  j  s'il  ne  trouve  un  arbre  pour  afyle.  Cet  animal 
a  toujours  de  l'inimm^  pour  les  chafleurs  ;  car  s'il  a 
furprend  quelqu'un  ,  il  le  frappe^  fon  mufeau",  patcc- 
qu'il  ne  peut  fe  fetvir  de  fes  cornes ,  il  le  foule  aux  pieds, 

.  &  ne  le  quitte  que  mort  ou  mourant.  Lorfque  cet  ani- 
Xnal  rfeft  point  attaqué  ,  il  regarde  les  paflans"  non  ar- 
inés ,  d'un  ocU  fixe  ,  mais  fins  leur  nuire.  L'Enipakaflc  a 
les  cornes  &  les  oreilles  d'une  longueur  exceuivc  ,  les 
cornes  un  peu  fcmblables  à  celles  du  bouc ,  uaics^  luit 
fantes ,  &  tirant  (ur  le  noir,  («es  Nègres  eu  font  quantité 
de  petits  uftenfiles  fie  de  parures  ^  même  des  inftrumeds 
de  mufique.  On  tranfporte  en  Portugal  la  peau  de  ces 
animaux ,  fit  de^là  dans  les  Pays  Bas ,  ou  i  on  en  fait  des 
corfclets  &  des  plaftrons  ;  les  habitans  s'en  fervent  pour 
leurs  excellentes  cargcctes,  mais  i|s  n'ont  point  l'art  do 

les  préparer. 

Des  Voyageurs  atteftew  ,  qu'une  Vache  ordinaire 
meurt  a  l  infiant ,  (i  ellç  paît  dans  le  même  pâturage 
qu'un  Empakaife ,  ou  même  qu'un  BufBc  ;  d'où  Ton  pour* 

roitconciure  que  Thalcine  de  ces  animaux  eft  un  poifou 

pour  les  autres  befliaux.  La  femelle  de  rEmpakalIc  eft 

l'impanguczzc  des  Naturalises  ,  l'un     ]  autre  fc  ticn^ 

ïîent  compagnie  fidellement.  Leur  çbair  ,  quoique  groC» 

fierc  &  glaircufc ,  cft  cependant  n<Mirri0ante  ,  les  efcla-i 

en  mangent  volontiers ,  fie  la  trouvent  de  bon  goat  i 

après  l'avoir  CQvpéç  en  pièces ,  ils  la  font  fécher  au  fo^ 

Icil.  La  moëtle  qui  fe  tire  de  leurs cft ,  dit  on,  ua 

xemcde. infaillible  pour  les  humeurs  froidçs  fie  les  trau-» 
chées. 
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J9eiigiiela»  itdne  le  cops  tioit  de  la  Mule,lc  la  téce  dii  Bœuf 
laoyagei  fes  cornes  fonc  larges  ic  tormeafès  :  oo  juge 
de  ràgç  de  cet  animal  an  nombre  des  entrelaceores  des 

cornes.  L'Empalanga  n*habice  que  les  forets  ,  mais  on  Ta 
ict.ic  des  mains  de  la  nature  pour  le  civilifçr  &.  ralFcrvir 
aux  joug  du  labourage  Se  daurres  fcrviccs  également 
imporcans  ;  on  mange  Ùl  cbau:  :  la  peau  de  fou  çol  eft 
d*un  Fort  bon  ufage  pour  les  (emelles  de  fouliers. 

£MP£REUfiL  »  Gladius.  l£t  m  grand  poiffoo  ùns 
^ents  dont  le  mufean  eft  fait  en  é^e  ou  en  couteau  $ 
il  a  huit  ouics  de  chaque  côté ,  le  corps  rond  :  il  eft  con« 
su  dans  l'Archipci  &l  dans  la  mer  d'Afrique  ;  IwS  uns  Tap*  ' 
pellent  Epce  ,  d'autres  EJffadou*  Yoyci  eu  mots  à  la 
fuite  o'c  l'article  Baleine. 

£Më£H£UR. ,  Imptrator.  Quelques  Entomologiftes 
donnent  ce  nom  à  une  efpece  de  Papillonsdcs  jardins ^don( 
la  coulent  des  ailes  eft  admirable.  Il  a  quatre  pieds  »  de& 
ailes  rondes  &  dentelées  ,  de  couleur  tirant  far  lie  roux» 
tacheté  de  noir  ,  &  deffus  des  lignci  argentées  avec  des 
lignes  noirâtres  qui  travcrfçnt. 

EMPEREUR^  Eft  un  ierpcnt  de  Guadalafarc  dans  le 
Mexique  »  très  connu  des  Naturaliftes.  L'habillement  de 
cet  animal  eft  éclatant  fic  nu^iifiqne  *,  Tes  écailles  blan« 
cliâtres  font  délicatement  taillées  &  relevées  d'une  bello  ** 
marbrure  de  taches  noires  »  qui  repré(êntent  comme  des 
armoiries  j  toutes  (es  autres  écailles  font  ornées  de  points 
noirâtres  ,  ou  d'efpcccs  de  nuages  de  différentes  cou- 
leurs. Sa  tête  ne  le  cède  point; en  coloris  Se  en  magnificen- 
ce aux  autrea  parties  du  corps.  Sa  gueule  eft  toute  ear«) 
Die  de  dents  potnmes  :  les  écailles  du  ventre  &nt  lege<« 
ifcment  tiquetées  de  taches  8c  de  points  noirs*  Sa  queue 
finit  eu  une  pointe  tris  fine  8c  oure  :  fes  tefticules  font 
très  remarquables  dans  la  Planche  ou  Seba  le  rcpréfente. 

L'Auteur  da  DitlLonnaïre  des  Animaux  ,  du  que  les 
Mexicains  appellent  aufli  ce  reptile  ,  Devm  ou  Serpent 
qui  pre/age  Us  chofts  à  venir.  Ils  prétendent  que  lor(* 

Iu'ils  fons  menacés  de  tempêtes ,  de  grandes  maladies  ^ 
cpeftcs,  8c  d*autres  pareils  malheurs  >  ce  ferpent  lea 
annonce  par  des  fiiflemens  finguliers  y  qui  font  auemblec 
pluficurs  autres  efpccçs  de  ferpcns.  Quand  les  payfant 

CACendcut  les  eus  aigus  ôc  diiTonans  de  4;c&  fcrpcos  ^  ils 
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•Il  font  ettrèmemcnt  allarmcs ,  s  attendant  a  toute?  for'»  i 
rcs  de  malheurs.  Ils  rendent  par  crainte  nn  cuire  &'  des 
honneurs  à  ces  Tcrpcn*; ,  comme  doués  d'un  irrnie  rro- 
pheciquc  ,  par  lequel  ils  peuvent  avescic  a  lems  les  hom<» 
mes  des  mn!ix  futurs. 

£MPRËiNT£S.  LcsUthologiftesdohtieiitceàomà 
ifes  pitrTet  portent  rempreinte  diftiofte  de  végétaux 
on  aantmaax  ;  foit  en  tout  foitcn  partie.  On  eu  compte 
de  plufiwurs  efpcces  dans  l'un  &  Tautrç  règne. 

Le  reç^îie  nnimal  préfente  des  empreintes  de  Madrc-i 
pores,  dmlcdcsj  de  Coquilles  de  toutes  cfpeces,  do 
cruftacécs  ,  de  Poiffons ,  d'Amphibies ,  d^oifeauz ,  de 
4uadnipc4er»  mémç  dhommcs ,  9c  d^fpecçs  de  Zoch 
phites. , 

On  reconnoft  d^n*:  les  empreintes  végétales  ,  des  ca*» 
pUIaircs  ,  des  moiiifc^ ,  des  chien  -  denrs ,  des  bruyères  , 
des  tuyaux  de  plantes  ,  des  feuilles  d'arbres ,  des  grai- 
ne*; ,  des  filiqucs&  épis.  Les  Lithographes  inftruits,  dév 
wdeot  au  premier  coup  d'œil,  ia  différence  qu'il  y  z 
entre  Toriginc  des  Denderites  8c  celle  des  Empreintes? 
ils  faivent ,  dans  la  dîftributioa  des  variétés  qui  fe  trou- 
vent dans  les  empreintes  dont  nous  venons  de  parle i  ,  le 
même  ordre  que  les  Botaniftcs  ouc  établi  dans  les  clalTcs 
des  plantes  vivantes. 

Que  le  Déluge  unîverfel,  ou  quclqu'éboulcmcnt  par- 
ticulier des  terres ,  (oient  la  caafe  primordiale  de  çe 
phénomène ,  il  n'en  eft  pas  moins  permis  de  croire ,  que 
des  parties  végétales  on  animales  ont  été  ou  impriméca 
Ibr  de  la  pierre  encore  molle  ,  ou  enfermées  acciden- 
tellement dans  des  terres  argilleufes  d'abord  diifoutes  ^ 
mais  qui  fe  font  cnfuitc  endurcies  par  le  laps  du  tems  , 
a  la  manière  des  ardoifcs."^  Ces  pierres  ,  encore  molles  » 
ont  reçu  facilement  lienipreinte  parfaite ,  8c  en  creux ,  do 
la  plante  «  ou  de  quelqu'une  de  fes  parties ,  8c  qui  ordi- 
nairemem  s'eft  détruite  enfaite  5  8t  comme  elles  ont  hiC- 
fîSvtridc  l'efpace  qu'elles  occupoient ,  on  en  peut  encoro 
difcerncr  l'efpece  fur  ces  pierres  ,  aux  traits  cvidens  ôC 
relatifs  ,  tant  de  laftrudlurc,  quç  4e  la  graudc^r  natu- 
relle de  la  plante. 

Toutes  les  empreintes  végétales ,  8c  prefque  toutes  len 

>  jTç  ttPQTç»      de  Ï9x4qw  voifine  ^Hx^ 


Digitized  by  Google 


£  M  P        £  N  f         if  I 

TOfïnî^teS!  celles  que  novs  trouvons  en  Europe,  font  à  des 
profondears  très  confidéiables ,  ôc  font  »  pour  rordiuairc, 
exotiques ,  c*eft*à-dir6 ,  qu  cllesont  leur  analogue  en  A  fie 
on  en  Ajii^ique  :  c*eft  ainfi  que  M.  de  Jaf&ea  a  trouvé  » 
dans  la  carrière  (chiftenfe  de  S.  Chanmont  en  Lyonnois  , 
Tcmprcinte  du  fiuir  de  V  Arbre  tri  fie.  Voyez  ce  moi* 
-  Dans  notre  l  i  hohfarion  publique  de  1758  ,  nous 
avons  trouvé,  dans  un  des  lies  glaifeux  de  la  carricrc  de 
Fonrarabie  »  près  Paris  ,  une  Lonchite  étrangère ,  qui 
droit  ea  nature ft  très  bien  confervée,  à  la  couleur  près: 
M)us  avons  énebre  trouvé  »  dans  une  des  Charbonnières 
de  Bretagne  ,  à  pins  de  nenf  cens  pieds  de  profondeur  , 
lemprciiiie  de  la  Fougère  arbrtjlftan  cjui  végète  eH 
Chine  &  en  Amérique  :  nous  conicrvons  ces  morceaux 
rares  dans  notre  Cabinet. 

La  régularité  de  pre(que  tontes  les  Empreintes  ^  com- 
parées avec  leurs  analogues  vivans ,  fait  prétumcr  que 
CCS  plantes  ont  du  nager  dans  une  eau  limoneufe  »  fort 
épaiiTe  ,  dont  la  terre  sVft  précipitée  dcflus  êt  en  a  prit 
rcmprciiitc.  Une  autre  fingularitc ,  c'cll:  que  les  EnH 
prcintes  ,  qui  fe  trouvent  à  peu  de  profodcur ,  poiienC 
communément  dcs  marques  du  pays  où  elks  fc  troîv  cnt» 

ENCARDITES,  Encardia.  Des  Naturaliftcs  don- 
.  lient  ce  nom  à  des  coquilles  foflîlcs ,  bivalves  >  &  qui 
cooffénerent  aux  BpuearditiS ,  ou  à  des  noytuz  de  Mui* 
ÙvaUes  fojfdes  &  congénères  aux  ourfîns# 

INCENS-  ^oye^  Oliban. 

ENCENS  BLANC  &  MARBRÉ.  Voyci  au  mot  Vont. 
.  ENCEPHALOIDE,  £/2C^/?^d//7M.  On  donne  ce  not» 
\  des  Aftrohes  ou  à  des  Coralloïdes ,  en  forme  de  cham- 
pignon ondulé»  approchant  du  Ctrvtau  de  N€ftun€% 

f^rf  M^ANDRITES. 

EXCHOIX.  Voyex  Anchois. 

ENCRÎNITES-  l'oyci  Palmier  marin. 

ENDIVE  Voyzi^  au  mot  Chicorée. 

ENFANT  EN  MAILLOT,  Des  Conchyliologîftcs 
donnent  ce  nom  à  une  efpece  de  coquillage  de  la  claffe 
des  Ukivalves ,  &  de  la  familles  des  Vis.  Voyez  Vis. 

ENFLE-BŒUF ,  eft  un  nom  donné  par  les  Bergcrt  à 
un  Profcarabé  du  genre  des  Canthandes  ,  dont  les  aîtca 
(bot  jrçqfçrmécs  dans  des  ccttis  de  coukm  d  or,  Cci  infe£kc 
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cft  plus  long  que  la  CaûthariJe  :  Tes  )mhe9  (ont  M<ff 

plus  ioniques  &  plus  greffes  :  Ces  yeux  font  fort  enfonces. 
Il  fort  fie  (on  h  ont  deux  lon^j^ucs  cornes  :  (a  te  te  eft  pe- 
tite ,  &  armée  de  dents  eu  forme  de  tenailles  »  avec  icf- 
gnelles  il  fait  des  morfures  cruelles. 

L'£ofle*Bc]euf  eft  carnaffier  :  il  fe  nourrit  de  chenilles  p 

lézards  9  de  vers  &  aotres  infeâcs  :  il  tue  l'aiaigaée  p 
^  ne  fe  nourrit  point ,  dic-on  >  des  animaux  &  des  in» 
ft&ts  qu'il  trouve  morts.  11  mange  ce  qu  il  tue  ,  &:  eni- 
poric  le  reftc  de  fa  proie  dans  les  endroits  ou  il  fe  retire. 
5on  odeur  dl  très  infuportabie  ,  on  dit  que  fon  poifon 
cft  fi  fubtîle  ^  que  tout  ce  qu'il  couche  devient  empoiloA- 
né.  Auflî-tôc  que  les  BceoB  ou  amres  animaux  en  ont 
jnangé ,  ils  enflent  ;  il  leur  furviem  iidc  fupreffioo  d'uriac 
$L  ils  périfTent ,  parceque  ces  infeftes  contiennent  des 
faines  capables  de  eau  1er  des  ulcérations. 

ENGi;  I.  Animal  de  la  Baffe  Ethyopie  ,  &  qu'on  ctoit 
^tre  une  forte  de  Tigre,  Voyez  ce  mot, 

Lequad  upededontilsagit ,  eft  d'autant  plus  partie 
^lier  y  qu'il  n  accaqoe  jamais  les  hommes  blancs  $  &  To» 
xemarque  ,  que  dans  rinftant  où  il  rencontre  an  Neg^ 
avec  un  Européen  ,  il  fe  jette  (èulement  (or  l'EihyopieB: 
c'cft  pourcjuoi  le  Roi  de  Congo  ,  pour  dépeupler  fon 
pays  de  cette  forte  d'animaux  féroces  ,  met  leur  vie  à 
prix  y  &  fait  récompenicr  celui  de  fcs  Sujets,  qui  ,  en 
apporunt  la  peau  d'un  Engri ,  donne  par  là  une  preuve 
qu'il  Ta  tué.  Les  Ethyopiens  difent  que  b  chair  de  ce 
madrupede  eft  on  poifon  fi  fiibtile ,  qa*oa  tombe  en 
^^rénéiie  dès  qu*on  en  a  mangié. 

ENHYDRE.  On  donne  ce  nom  à  ua  Géode  rempli 
4*cau.  ^oy^r  Gfode 

Si  fa  forme  a  quelque  reffemblancc  avec  les  tefticules, 
on  rappelle  Enorchyu.  Son  nom  change  fuivant  le  nom* 
bre  ae  ces  pierres  figurées  ;  font-elles  grouppécs  deux 
enfemble ,  c'eft  un  Viorchyte.  Lorfqu'eUe  en  a  trois  > 
m  dit  Tn0F€hyte ,  &c. 

ENSADE.  Ceft  une  cfpece  de  Figuier  Je  la  Baffe 
Ethyopie,  &  de  plufieurs  parties  des  Indes  Orientales, 
dont  les  rameaux  fe  courbap.t  jufqu'à  terre  ,  y  prennent 
racine ,  &  pouffent  d'autres  troncs  »  dont  il  fe  forme  ainiî 

dc$  foiécs  entières  :  on  iàic  des  étoffes  de  fon  ^9xcc% 
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ENTOMOLITHES  ,  Entomolithi.  Sous  ce  nom  oa 
imontre,  dans  les  Cabinets  des  Curieux ,  des  pierres  fchif- 
teufcs  ,  dans  iefquclles  on  remarque  diverfes  parties  d'a« 
lûmaaz  pétrifias  ;  tels  que  des  Scarabées  ^  des  Mouches  : 
OD  nomme  Jftacolius  ,  les  Cancres  &  EcteyiflcS)  <cc« 
^vâ  font  pétrifiés  de  mime. 

ENTROQUES.  Voye^  Palmier  marin. 
ÉNULE  CAMPANE.  r(?yej  AunÉe. 
EOUSE,  ou  YEUSE,  ou  CHJ&NE  VERD.  Voyel 
^€€S  deux  derniers  motSm 

ÉP  AGNEUL.  £ft  un  petit  Chien  de  cbaiTe  &  de  charnu 
bre  y  dont  le  poil  eft  longuet  «  de  différentes  couleurs  » 
qui  a  la  queue  épaiiTe  &  touffue*  Oa  s*en  fert  pour  la 
cnaffe  de  la  Caille  &  de  la  Perdrix  ;  6c  comme  les  meil« 
leurs  viennent  d'Efpagnc ,  il  paroît  que  Icui  nom  eft  une 
corruption  du  nom  du  lieu  de  leur  origine,  Voyc^l'ar-* 
ticle  Chien. 

ÉPAULARD  ,  Orca.  Ceft  une  efpece  de  Daujpbin  ; 
snais  vingt  fois  plus  gros»  6c  oui  fert  utilement  le  pft« 
cheur  de  la  Baleine  ^  en  ce  qu'il  la  mord  »  la  £ût  mùic 
borriblcment  9  &  la  &ît  fuir  fur  les  côtes.  UEpaulard  a 
quatre  dents  très  tranchantes  &  grandes.  VoyeitarUcU 
Baleine. 

ÉPEAUTRE.  Foyei  à  l'article  Fromfnt. 

ÉPÉ£  0£  M;ER,  Voyti  ^  au  mot.  Baleine  »  tanicU 

Espadon. 

ÉPEICHE  on  CVL-ROUGE.  Voye^  à  tanicU  Pic 

VERD. 

ÉPERLAN  ,  EpcUnus.  Ce  petit  poilfoa  cft  ainfi  nom- 
mé par  fa  blancheur ,  qui  refTemblc  à  celle  des  perles.  II 
a  beaucoup  de  rapport  avec  les  petits  merlans  j  mais  il 
ell  en  tout  (cmblable  à  ^AbU ,  excepté  par  les  nageoires 
dont  les  racines  font  rouges  comme  celles  du  Gardon» 
VEperlan  prend  naiffancedans  la  mer  »  6c  remonte  en* 
fuite  dsns  les  rivières ,  particulièrement  dans  la  Seine» 
Il  a  une  ligne  au  milieu  &  le  long  des  côtés»  qui  va 
julqu'à  la  queue  ,  faite  en  efpece  d'arc:  il  cft  long  de 
quatre  pouces ,  fur  un  de  groflTeur  ou  environ.  Sa  chair 
c(V  molle ,  tendre  ,  exquiie  au  gout^  6c  fencai\t  la  vio« 
Icttc  :  ellç  k  digère  bien  ^  mais  noorzit  peu  :  elle  conviens 
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à  cout  âge  &à  toutes  fortes  de  tcmp<?ramens.  l*EperIam 
fiittltipUc  beaucoup  y  ccant  dcpouiiié  de  Tes  écailles  per- 
lées, on  lui  voit  lur  k  corps  différentes  couleurs  ,  icDk* 
blabks  à  celles  de  l'arc-en-ciel.  Les  pluseftimés  fe  \>rctt* 
acBt.depuis  la  fin  de  l'été  jafqa'à  Piqqes  vers  Caudebec  : 
on  le  pêche  à  la  naflc  ou  aux  grands  filets  5  quelquefois ofi 
pratique  des  bâcardcaux  pour  détourner  des  pciits  ruif-» 
féaux  qu'il  fuit  volontiers  ,  &  oiî  on  le  prend  facilement. 
pu  Tcavoic  à  Paris  ,  arrangé  &  lié  fur  de  pctit^ 
panniers plats*  ^.  . 

Il  7  a  aulfi  voBk  EptrUn  de  mr^  dont  le  corps  eft  plus 
épais  U,  plus  court  :  il  n*eft  bon  qu^au  fortir  de  la  mer  ^ 
lans  quoi  ,  il  cft  nuifiblc  à  la  famé. 

ÉPERON.  Nom  qu'on  donne  à  un  coquillage  nni- 
Valvc  de  la  famille  des  Limaçons  à  bouclu  ronde  :  il  cil 
régulièrement  chargé  de  pointes  aiguës.  \ 

EPERVIER  on  IPREVIER.  C  cft  un  oifcau  camt- 
Tore ,  de  la  lohgueilr  d'un  pied$  celle  des  ailes  étendue^ 
eft  de  deux  pieds  ;  il  a  la  tête  ronde ,  le  bec  court  8c  gros» 
crochu  ,  d'un  bleu  noirâtre  :  le  bec  fupéricur  a  un  ap- 
pendice angulaire  des  deux  côtés  des  narines  5  fa  langue 
cfl  noire  ,  les  yeux  cavés  &  d'une  grandeur  médiocre  , 
luis  jaune  ,  le  col  longuet ,  le  plumage  fupét  icur  d'un 
brun  fombre  manjoete^de  taches  tirant  plus  (ur  le  noir  : 
ia  poitrine  U  les  flancs  un  peu  jaunâtres  «  tiquetés  de 
brun  :  les  ailes  s'étendent  jufqu*au  milieu  delà  queue  : 
les  coîfTes  font  fortes  &  charnues  ,  comme  celle  des  au- 
tres oillaux  de  proie  -  les  jambes  menues ,  longues  ,  jau* 
nâ  res  &  de  niveau  avec  la  queue  :  les  doigts  en  fon|: 
lonzs ,  armes  de  griffes  courbées  U  noires. 

L'Epervier  vit  aoilèauz,  &  marque  peu  de  gont  pour 
les  cerfs-votans  &  autres  infeâes  ;  mais  il  eft  friand  de 
lapins ,  de  rats ,  &  des  grenouilles.  II  cft  hardi ,  i«tré- 
piJe  ,  vole  bien  les  Faisans  ,  les  Perdrix  ,  les  Cailles  ,  & 
dans  quelques  endroits  le  Merle,  l'Etourneau,  la  Grive» 
la  Pic  ,  &  ic  Geai.  Les  Oifelcurs  lesattrappent  quelque- 
fois dans  leurs  filets ,  en  prenant  d'autres  oifeaux  a  la 
glu  Les  meilleurs  Epervters  nous  viennente  d*£G:lavo- 
nie  ;  ceux  d'entre  ces  oifeaux  qui  (ont  niais  ,  ou  ont  été 
fris  dans  le  nid  ^  ou  n'ont  pas  encore  mué^  ou  n  ont  point 
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-Mevë  àe  petits  |  mais  ceux  qui  ont  toujours  eux  ^ 
ibnt  très  rutës  :  comme  nous  le  dicoos  daw  toi  mo« 

xnenc. 

Le  mâle  de  TEpci  vicr  fc  nomme  Manchet  ou  Emou-*> 
chct  :  il  cft  à  peu  près  de  la  grandeur  du  pii;con  :  ii  a  le 
bec»  les  narines,  le  croc  angulaire  ,  la  langue  &  Titès 
comme  la  femelle  :  le  plumage  e(^  un  petf  plus  fombre 
travecfi  île  taches  rouge&tre  Bc  ondées  :  Ce»  anfles  ,  fes 
ïambes  U  (es  ferres  ,  dont  de  même  «pie  dtos  TS** 
pcrvfcr.  • 

L'Epcrvici  fait  Ion  nid  fur  les  rochers  <5c  les  arbres  Ict 
plus  élevés;  il  pond  cinq  œufs  blancs  ,  mouchetés  ,  ver^ 
la  pointe  qui  cil  obtulc  ,  d'ua  cercle  de  taches  pur-* 
purines.  > 

La  imiH  de  cette  c  fp ece  d*oi(cattx  »  eft  au  commeiioe» 
ment  du  printems  :  on  les  met  dans  une  chambre  tm 
liberté  &  en  leur  particulier  ;  pour  cela  ,  li  £au:  qu'il  p 
ait  deux  cages  5  l'une  au  Icvîtiic  ,  l'autre  au  coucliamt 
dans  le  milieu  de  la  chambre  lont  piuiieurs  perches  ,  au 
haut  defquelks  on  attache  de  la  viande  de  mouton  ,  de 
poule  »  ou  de  vieux  pigeons  :  on  leur  en  donne  deux  fois 
par  jour  |  mais  une  fois  ftnkment ,  lorfqu'oa'  veut  les 
fiiire  voler  le  lendemain ,  afin  de  lesaflamer  on  peu  ,  le 

Siuils  pourfuivcnt  mieux  leur  proie.  L'épervier  quitte 
acilement  fon  maître,  pour  peu  cju  on  le  contrcdife  ,  Se 
quelquefois  lorfqu'il  n*a  pu  prendre  Toifcau  ,  il  s*cnvolç^ 
Ta  fe  percher  fur  un  acbre ,  &  ne  veut  plus  revenir* 

L'épervier  étant  jeune  »  cft  d'une  chaii:  tendre^  aiTes 
bonne  à  manger.  Quelques  Médecins  en  iiecommandenc 
Tufage  contre  répilcpfie  ;  (es  (erres  râpées  èc  réduites  en 
poudre  ,  font  anti-dylTcntcriqucr.  :  on  prétend  que  fcs 
cxcrémcns  hâtent  &  facilitent  l'accouchement ,  &  que  (a 
graifTc  a  la  vertu  de  remédier  aux  vices  de  la  peau. 

Il  n'y  a  point  d'oifeau  plus  commun  en  Egypte  que  Té-* 
pervier  ;  les  Anciens  de  eette  contrée  lui  reodoient  des 
BOnneurs  dtvinSb 

EPKRVIER  MARTN.  FcyeiVov. 
EPERVIERS.  On  donne  ce  nom  à  des  Papillons  bour^ 
'donneurs  qui  fc  tiennent  au  defTus  des  fleurs  ,  c'cft-à-dirc, 
dans  l'air  »  Se  fans  prefque  changer  de  place  ,  pendant 

4^tse  leur  trompe  alloi^e  ca  face  M  Uqucac'  miellée» 
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ÉPHÉMÈRE  y  Mufca  cphimera.  les  Naturaliftes  cmt 
ioont  ce  oom  à  pluficurs  crpcces  de  Mouchés  ^  dont  ]z 
▼ie  ék.  d'une  très  courte  durée ,  &  peut* être  que  le  mot 
itphémm  n'exprime  pas  allez  la  courte  durée  qui  a  été 
prefcrirc  k  la  vie  de  quelques-unes*  Il  y  en  a  qui  ne  doi* 
veiu  pas  voir  luire  le  foleil  ,  qui  ne  naiffent  en  été  qu'a- 
près qu'il  eft  couché  ,  &  qui  périlVenc  avant  qu  il  ie  levé. 
On  poortoît  même  dire  que  cell^>ci  jouiflent  d'une  vie 
tfiès  longue  »  en  coniparai(bn  d'autres  éphémères  i  puit 
qu'il  y  en  a  quivivencà  peine  une  hetueouune  demi* 
heure  ;  mais  aufli  il  y  en  a  quelques  efpeccs  qui  vivent 
pluficurs  jours. 

On  diftingue  un  giand  nombre  d'cfpeces  de  mouche^ 
éphémères ,  qui  diftercnt  entre  elles  ,  fuivant  les  pays 
où  elles  naifleot  »  par  la  grandeur ,  la  couleur  de  leurs  / 
^es  y  &c.  mais  elles  ont  des  leflfemblances  générales 

r't  le  peu  de  durée  de  leur  vie ,  &  par  leurs  ailes  mi  ont 
forme  de  celles  des  papillons  $  ces  ailes  ne  dtnêrcnt 
de  celles  des  papillons  ,  que  parcequ  elles  font  minces  , 
trafparcatcs  ,  &  qu'elles  ne  fout  point  coutertes  d'c« 
cailles. 

Les  éphémères  ont  quatre  ailes ,  uès  joliment  tiques  , 
dont  deux  (ont  placées  en  dcihs,  deux  en  deflbus  :  les  ailes 
fupérieuresfont  de  beaucoup  pins  c;randcsque  lesinférieu- 
les  ;  ces  dernières  font  même  fi  perires  dans  quelques  efpe* 

CCS ,  qu'à  peine  peur-ou  les  appcrcc  voir.  Lorique  ces  mou- 
ches font  en  repos  ,  elles  portent  leurs  quatre  ailes  fur 
le  dos  ,  appliquées  les  unes  contre  les  autres  ,  &  perpen- 
diculairçmcntau  plan  de  leur  pofition^  comme  les  portent 
la  plupart  des  papillons  diurnes.  Le  corps  ces  moa« 
ches  eft  allongé,  compofé  dedix anneaux  ;  il  ibrt  da 
dernier  une  queue  beaucoup  plus  longue  que  l'animal  ^ 
&  fermé  par  deux  ou  trois  filets  extrêmement  fragiles. 
Ces  mouches  fc  tiennent  à  volonté  fur  les  eaux  à  J'aide 
des  trois  branches  de  cette  queue  ,  quelles  fa  vent  éten- 
dre fi  adroitement  >  que  les  autres  parties  du  corps  pa^ 
jroiffent  hors  de  Teau  lans  (è  mouiller. 

Ces  infedes  avant  de  paroitre  ainfi  (bus  l'état  de  mou- 
die 9  vivent  dans  l'eau  pendant  une,  deux  ou  trois  anp* 
liées(buslaibrmedeyer,  ôcenfuitc  de  nymphe.  Voy^ 

moi  Nymphs.  5i  oa  les  conUderç        ces  difi'éirafi^ 
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Ctatç ,  leur  y\t,  efl:  longue  relativement  à  la  vie  ordinaire 
4es  iofeâes.  Il  n>  a  de  différence  entre  le  ycr  &  la 
nymphe ,  au'en  ce  que  celle-ci  a  de  plus  t]uc  le  ver  ,  dc$ 
foureaux  d'ailes  fur  le  corcclct.  L'un  &  lautrc  ont  fîr 
jambes  écaillcufes  attachées  au  corcelet  ;  leur  tête  cft 
un  peu  triangulaire  &  applatic  i  leur  bouche  dll  garnie 
de  dents  5  leur  parde  poftériettre  eft  garnie  ,  ainfi  que 
dans  leur  éuc  de  mouçlies ,  de  trois  filets  ^  qui  font  bor^ 
dés  chacun  des  deux  côtés  de  franges  de  poil ,  qui 
Tiatfemblablemenc  (bnt  d*ufage  à  cet  infede  lorfqu  il 
nage.  Lorfqu'on  examine  ces  infedes  avec  attention; 
on  obferve  le  long  de  leurs  corps  de  chaque  côté  ,  des 
fortes  de  petites  houpcs,  oui  ont  un  mouvement  fort 
rapide  \  elles  varient  de  rorme  dans  les  différentes  t£^ 
peces  9  il  y  en  a  qui  reifcmblent  à  des  rames  de  galère: 
Ces  parties  (bnt  »  (iiivant  TexaA  examen  qu'en  a  faie 
M.  de  Réaumur ,  les  ouies  qui  ftrvcnt  à  la  rcfpiration 
de  cet  infeâe ,  qui  cft  par  là  en  quci^jue  forte  une  elpece 
de  poiiToiî. 

Ces  infedes  qui  doivent  fe  transformer  en  mouche^ 
ne  nagent  que  très  rarement  dans  Teau  ;  mais  comme 
cet  élément  leur  eft  abfolument  néceifaire ,  ils  fe  creu« 
fent  de  petits  trous  dans  les  terres  de  confiftance  giai- 
fcufc  ,  qui  fe  trouvent  fiir  les  bords  des  rivières.  Lor^ue 
les  eaux  de  la  Marne  delà  Seine  viennent  à  baifTer  : 
on  voit  fur  les  bords  de  ces  rivières  ,  jufqu*à  deux  ou 
trois  pieds  au  deffus  du  niveau  de  feau  ,  la  terre  toute? 
criblée  de  petits  trous  »  dont  louverture peut  avoir  deux 
a  trois  lignes  de  diamètre.  Ces  trous  font  vuides  ,  lea 
inlèûes  lesom  abandonnés  »  lorfqu'ib  fefbnt  vus  à  (èc 
ic  ont  été  creufer  plus  bas  dans  la  terre  baignéef  par  Peau* 
Ces  trous  qui  fervent  d'habitation  à  ces  infedcs  ,  font 
dirigés  horizontalement  j  ils  ont  deux  ouvertures  placées 
Tune  k  côté  de  l'autre  ,  de  forte  que  la  cavité  du  trou  eft 
fcmblabic  à  celle 
une  ou  vermre ,  &  i 

pacité  de  ce  tuyau  

La  transformation  de  ces  nymphes  en  mouches  fe  . 

•vec  la  plus  grande  facilité;  quelquefois  elles  empor<« 
tent  encore  leurs  dépouiiks  de  nymphes  ^ui  kux  ûcac  à 

la  queue» 
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^  Daos  chaqac  pays  ,  les  mouches  c  p  1 1 eiuercs,  paroiiîc»e 
tous  les  aos  avec  une  forte  de  régularité  $  ce  o'cft  aufi 
i|uc  pendant  nn  cercim  nombre  de  jours  confôcutifs , 
qu'elles  rempliiTentrair  aul  environs  acs  rivières  ;  enfin 

ce  n'cft  4u'a  une  certaine  heure  de  chaque  jour ,  que  les 

Iieimeres  commencent  à  fortir  de  i'cau  ,  pour  devenir 
abitantc  de  l'air.  Cette  heure  n'eft  pas  la  même  pour  les 
éphémères  de  différentes  clpeces  ,  celles  du  Kfain  »  de  la 
Mcttfe ,  &c.  commencent  à  voler  deux  heures  environ 
nvanc  le  coucher  du  foleih  Les  plus  diligwes  de  celljea 
4e  la  Seine  èc  *de  la  Marne  •  ne  s'élèvent  en  Tair  »  qne 
lorfque  le  folcil  eft  prêt  a  Ce  coucher  5  Ce  n*eft  qu'après 
qu  il  l'cft  ,  que  le  gros  de  ces  mouches  forme  des  miécs. 
Elles  fc  répandent  par  tout*  en  un  inllant  :  fi  l'on  nenc 
«ne  lumière  ^  elles  s  y  portent  de  toutes  parts  ,  elles  dé« 
•crivent  des  cercles  tout  au  tour  &  eh  tous  Cens. 

Ce  n*eft  guère  que  vers  la  S.  Jean  que  paroiiTent  des 
'  Bttées  d*éphémeres  dans  des  pays  plus  froids  que  le  notre, 
dcc'eft  vers  la  mi-Aoûc  ,  que  ces  nuées  fe  montrent  aux 
environs  de  Paris.  Les  Pécheurs  favent  par  expérience  le 
tems ou  les  éphémères  doivent  paroître  fur  une  rivière. 
Plus  de  chaud ,  ou  plus  de  froid ,  des  eaux  plus  hautes  ou 
plus  hades ,  6c  d'autres  circonftances  peuvent  rendre  une 
aonée  plus  avancée  ou  plus  tardive  en  mouches  éphé* 
neres.  - 

Ces  mouches  qui  cclofenc  toutes  a  pcii-prcs  dans  le 
même  moment  «  n'ont  prciqu'un  inftatn  à  vivre  ,  mais 
cet  îndant  fuffit  pour  remplir  la  hu  à  laquelle  elles  font 
deftinées,  c*e(l*^-dtre,  pour  perpétuer  leur  efpece,  Â  pei« 
ne  les  femelles  font-elles  nées  ^  qu  elles  font  prêtes  à 
pondre  y  BC  qu'elles  pondent  ea  eftet*  Quelques  Natu-»- 
laliftes  pentèntque  le  màle  féconde  les  œuf^  ,  comme  lo* 
poiffon ,  à  lin  liant:  de  Lq  poiuc,  mais  M.  de  Rcaumur 
croit  que  les  mâles  s'accouplent  avec  les  femelles. 

Ces  accoupicmcns ,  il  eft  vrai ,  peuvent  difficilement 
être  appcf^us  par  robfervatcur  ;  car ,  comme  la  vie  do 
«es  mouches  cA  la  plus  courte  de  celle  des  animaux  con<* 
nus»  leur  accouplement  eft  vtaifemblablement  le  plus 
court  de  tous ,  êc  beaucoup  plus  court  même  que  celui 
desoi(caux  qui  dure  Ci  peu.  C'eft  à  l'eau  de  la  rivière^ 

-^ttc  la  plupart  des  Mouches  cphémcics  cooâcnt  leurs. 
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teufs  ;  d'autres  les  bifTcnr  attachas  aux  corps  fiir  leC- 
t^uels  il  leur  arrive  de  Te  porer  où  de  rombcr,  taaccUef 
paroifTenc  prcAées  du  beloin  de  s  en  débarraffer. 
.  Il  n*y  a  point  de  femelle  d'infeâe  qui  metteot  $a 
four  m  anm  grand  nombre  d'ceofs ,  qne  ceioi  qu*y  met 
une  Mouche  ëMiémere.  En  un  inftant,  on  Toit  fonir  de 
fa  partie  pollérieure  une  multitude  d  œufs  ,  di(pofé$  en. 
manière  de  grappe ,  dont  les  grains  fe  touchent.  Chaque 
grappe  coinienr  plus  de  trois  cens  cinquante  œufs  ;  airtfi 
ca  un  misant  la  Mouche  éphémère  pond  fepc  à  huit  cens 
œufs*  Ces  grappes  d*œu(s  ne  (ont  pas  plutôt  forties  da 
corps  de  la  femelle  »  quelles  tombent  an  fond  de  Teaiti 
les  oeufs  qai  échappent  à  la  voracité  despoiifons  »  dofi« 
nent  naifTance  à  de  petits  vtn  ,  qui  vont  Ce  mettre  en 
fureté  fur  les  bords  de  la  iivicic^  daus  ks  trous  qu'ils 
£e  pratiquent. 

Les  Mouches  éphémères  font  en  û  grande  abondant 
ce  dans  de  certaines  années ,  que  des  que  leor  bftant  de 
vie  eft  paiTé  ,  on  les  voit  tomber  comme  les  'flocons 
de.  la  neige  la  plus  abondante  i  la  for&ce  de  l'eaa 
en  eft  couverte  ;  la  terre  en  eft  tonte  jonchée  fur  le  ' 
bord  des  rivières,  où  elles  s'ammonceknt  &  forment 
une  couclie  dune  épaifTcur  confidérable  Les  Pécheurs 
regardent  les  Fphémcres  comme  une  manne  qui  fert  de 

nourriture  aux  poiifons  ,  &,iis  prétendent  que  cette  mao« 
ne  ne  tombe  que  pendant  trois  jours.  En  effet  «  ces  ii^  ' 
fedes  ne  paroilTeat  que  pendant  crois  jours  de  fuite  en 
grande  abondane€ ,  le  ce  Tpeftacle  (iogulier  ne  dore  cba-» 

que  jour  que  l'cfpacc  d'une  demi  heure. 

Les  Mouches  éphémères ,  qui  onc  une  vie  de  plufieurs 
jours  ,  préfentent  une  particularité  qui  ne  s  obfcrvc  dans 
aucune  mouche  des  autres  efpeces  ,  ni  même  dan<^  aucune 
efpece  d'infeâe  ailé^  c'eft  qu*étant  dan<:  leur  état  de* 
Mouches,  elles  ont  encore  à  fe  défaire  d*une  dépouille* 
Ceft  pourquoi  on  voit  ces  Mouches  cramponées  courte 
une  muraille  ou  contre  un  arbre  :  elles  reftent  quelque- 
fois plus  de  vingt-quatre  hcui  es  dans  cette  pofitioii ,  on 
attcnriant  qu'elles  puillcnt  quitter  leur  vêtement. 

ÉPICERIES,  On  entend  par  ce  mot ,  les  fubftances 
•vég<^t^îes  étrangères  ,  plus  OU  moins  douées  d*odeuc  4(  ' 
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de  faveur  ,  Se  dont  tous  les  peuples  aujourd'hui  forte 
ufage  dans  leurs  divers  alimens  ;  il  convient  d'en  citer  ea 
exemple  quelques-unes.  Les  Racines  nous  donnent  le 
Gingembre.  Les  E  cor  ces  ,  la  Canelle  &  la  Cafcarillc. 
1m  Bois  ^  celui  dAnts,  de  Rofe  &d*Afi)alâc.  LcsJi^ 
ges  ,  rOrcanecce ,  le  Sluenante  &  le  ûuamus  aroma*» 
rique.  Les  FeuiUes ,  le  Thé ,  le  Diâame  8c  le  Laurier. 
Les  fleurs  ^  le  Safran  du  Levant,  les  telauftes  8c  la 
FicuK. d'orange.  Les  Fruits  ^  le  Citron,  la  Bcrgamottc 
les  Dattes,  les  Poivres,  le  Cacao,  les  PiUaclics ,  la 
Mtt(cadc,  leGt'roEe&le  Cafté.  Les  Graines  #u  Se-- 
minces ,  les  différentes  cfpeces  d^Aois ,  le  Fenouil ,  le 
Cumin  »  la  Graine  d* Avisoon ,  le  Daoctis ,  le  Garvi , 
TAmbrcttc ,  8ec.  Voye^  chacun  Je  ces  mou. 

De  tout  tcms  l'Epicerie  a  été  la  plus  belle  branche  du 
commerce;  &  en  fe  conciliant  le  trafic  de  la  Droguerie  ^ 
elle  cft  devenue  la  plus  immcnfc  &  la  plus  importante 
partie  du  négoce.  A  peine  eùt-oa  renouvellé  la  naviga- 
tion ,  par  1  invention  de  la  boulTole  ,  eue  Tétude  de 
l'Hiftoire  Naturelle  ,  8c  celle  de  la  iréutable  Pkyâ« 
que ,  réveillèrent  TinduArie  da  commerce.  Dès  le  ^ua* 
torxicmc  fieclc ,  les  Négocîans  de  tout  le  Midi  de  1  Eu- 
rope ,  envoyèrent  en  Afrique  ôc  dans  toutes  les  Echelles 
du  Levant  :  on  en  rapporta  le  Coton ,  TOpium ,  le  Riz 
8c  les  Noix  de  caile.  Les  Vénitiens,  jaloux  des  entre- 
prifes  des  Marchands  de  toute  la  grande  Hanfe  ou  AfTo- 
daiion  qui  s*étoic  formée  pour  le  commerce  de  la  Mer 
Baltique  8c  de  tout  le  Nord  ;  les  Vénitiens ,  dis-je  »  tra« 
gquerent  fort  heureufement  à  Alexandrie  8c  au  Caire  les 
marcKandifcs  que  les  Arabes  6c  les  Egyptiens  alloieot 
chercher  aux  ludes  &  dans  tout  TOncnt  par  la  Mer 
Kouge.  On  fc  reflbuvient  toujours  du  proiic  qu'ils  firent 
tlors  fur  le  Coton ,  fur  la  foie ,  fur  l'or  ,  (ur  les  poi« 
Trcs ,  fur  les  perles,  fur  les  pierreries^  8c  fur  toutes  les  Dro- 
gues de  FAfie.  Ils  étoieot  les  (cols  diftributeurs  des  Epi- 
ceries ;  8c  dans  tomes  les  tables ,  on  ne  a>nnoiiroit  rieii 
de  plus  exquis  que  ces  pi  odudions  de  Tlndeêc  des  Mo- 
luques.  Le  fucre  n'étoit  point  encore  connu  en  Europe; 
les  feules  Epiceries  faifoicnr  le  principal  orncmenr  des 

grandes  fétcs  :  on  ne  connoiiToiç  rien  de  plus  propre  à  ' 
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Itrc  piétenti ,  Wte  bicnféance ,  Juges  après  la  dé- 
cifion  d*ttii  procès.  Dc-là  cft  venu  le  nom  à' Epias  du 
Palais. 

Dans  les  feftins  de  noces  ,  Wpoufc  en  diftribaoit  à 
toute  rafTemblcc  ;  &  les  Univcrfités  ,  dans  leurs  réjooil^ 
iànçcs ,  s  ctoienc  conformées  à  cet  ufagc.  Les  Hollao* 
dois  favent  très  bien  que  le  débit  de  cette  marchandife 
ii*a  jamais  baifié  %  mais  les  François  favent  mieux  qu  au- 
cnnes  Nations ,  jufqtfoû  Tart  des  Cuifiniers  en  a  porté 
1  ntage. 

ÉPI  D'EAU ,  Potamogeîon.  Plante  qui  croît  dans  les 
marais  ,  les  étangs ,  proche  des  fontaines  «  des  rivieret 
&  de  tous  les  lieux  humides.  Cette  plante  aqoatiqoe  m 
des  racines  gtoi&s ,  rondes  ,  nouées  ,  blanehes  ,  ram- 
pantes >  garnies  de  fibres  déliées ,  gui  «tendent  beau- 
coup  fotts  les  eanx  :  elle  pouffe  pluficurs  ti^es  longues  , 
grfiles,  également  nouées  &  ramcufcs.  Ses  feuilles  ,  qu£ 
naiffent  dans  l'eau  ,  font  longues  &  étroites  ;  maîsquand 
la  plante  a  crû  fuffifamment  pour  farpaffer  l'eau  cllcî 
deviennent  larges,  comme  celles  du  plantain,  filles (bnc 
prefoue  ovales  «  netveufes ,  luifantes ,  &  d'on  verd  plie 
Attachées  à  de  longues  queœs.  Il  s*éleve  d'entre  (es  fcuiN 
Icsd^  l^dicnles  qui  foutiennent  des  épis  de  fleurs  pur« 
piurines  à  quatre  feuilles,  &  difpofées  en  croix.  A  ces 
fleurs  fuccedent  des  capfules  ramaiTées  quane  à  quatre 
en  manière  de  tcte.  Ces  capfules  focft  oblongues  ,  affes 
lia  c^  '  ^^^^  '  lougeatres ,  9l  re^^m  «Tune  graine 

Cette  plante ,  ptife  en  décoftiQit^aftringentc  & 
ranraichiflante  *  elle  convient  extérieurement  pour  les 
.dartres  &  les  autres  démangeaifons  de  la  peau. 

ÉPINARS,  Spinacia.  Plante  potagère  ,  très  en  ufagC 
dans  nos  cuifines.  Sa  racine  eft  fimplc ,  menue  ,  blan- 
che ac  âbreufc  \  fes  tiges  croiffent  a  la  hatttcn/d*envip« 
ron  un  pied  :  elles  (ont  rondes ,  fiftuleufes  8c  ramenfet. 
Ses  feuilles  font  larges  ,  pointues»  découpées ,  angulea- 
les  »  ^ndres ,  d'un  verd  ob(car ,  fucculcntcs  ,  &  arra- 
chées à  de  longues  queues.  Les  tiges  font  revcrues  de- 
puis leur  milieu  ju(quen  haut,  de  fleurs  à  Grammes 
de  couleur  herbeofe  ou  purpurine  :  il  ne  leur  fucccde  au» 

4un  fiuûni  feoicaces*  Les  truies  oai^coccn  des  cndtoict 
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Upzics  j  &  Us  deviennent  des  capfulcs  ovales ,  ^pmciK 
fcs,  qui  icûfcnnent  chacone  une  femencc, preCiuc  ar-». 

LeT  Epinars  font  adouciflans  fL  bons  à  fmrifier  le  fang  ; 
àis  le  grand  uiage  que  Ton  çn  firit,  cft  pour  les  all- 


ia ai 
mecs. 


L'£»inac  fauvagc  cft  le  Bon-Henri,  Voyez  ce  mot. 
Lc$Epinarsfe.muitipiient  de  graine  que  len  femeà 
la  mi-Aout  fur  une.  planche  bien  labourée,  &  dans  des 
rieoles  ou  rayons  profonds  de  deux  doigts  ,  tirés  aucor** 
deau,  cloigaés  d'un  pied  l'un  de  Vautre,  Recouverts  de 
terre  :  on  a  loin  de  les  farder  &  de  les  arrofer.  On  » 
iccoltc  à  la  mi-Oa:obre  ,  en  Carême  &  au  commence^ 
ment  de  Mai  ,  félon  le  tcms  de  la  femaifon. 
fPINE  BLANCHE.  Fcyei  an  mot  NÉilter. 
ÉPINE  BLANCHE  SAUVAGE.  VoycT^^  Chaudc»! 

ÉPINE  DE  BOUa  Eft  TarbrilTcau  d'où  découle  k 

Gomme  adia^amhc.  Voye-^  Barbe  di  Remarp. 

ÉPINE  JAUNE  ,  Scvlymus.  Plante  qui  a  beaucofjp 
de  rapport  avec  le  Chaidon  à  ficur  dorcc  L'Epine  jau- 
iie  ,  qui  croît  communcmem  dans  les  pays  chauds  ,  en 
Italie  &  en  Unguedcc  ,  a  une  racine  longue  &  groffc 
comme  le  pouce,  tendre ,  jaunâtre  ,  empreinte  d  ua  Luc 
laiteux ,  aflcx  agréable  au  coûc  »  8c  dont  les  cochons  font 
fort  h  ands.  La  tige  eft  haute  d'un  pied  &  demi,  ye^ 
lue  &:  rameufe.  Ses  feuilles  ,  qui  fortent  les  premières 
de  ù,  racine  ,  font  longues  ,  larges  ,  finucufcs  ^  cparfes  à 
terre ,  épineulcs  ,  &.  dun  vcrd  mai  brc  de  blanc.  Les  fculU 
\c$  des  tiges  &  des  rameaux  font  plus  courtes  ,  plus  dé- 
coupées, Sl  les  épines  en  font  plus  roides.  Sa  fleur  cft 
un  bouquet  à  demi-fleurons  jauncs-dorés  &  féparés.  A 
celte  fleur  fuccedc  une  téte  compofée  de  plufieurs  femcn* 
cc>  larges  ,  platics  &  paUleuUs  ,  enveloppées  par  le 
calice.  La  racine  de  TEpine  jaune  eft  apéritive,  &  con* 
\ient  5  dit  Lemery ,  pour  arrêtée  la  fcmence. 

EPINETTE  ou  Sapinette  du  Canada  eft  TeTpece 
de  fapin  d  où  découle  le  Bauau  (U  Canada.  Voyez  et 
mot  y  te  celui  de  Sapin. 

ÉPINE-VINETTE  ou  VINÉTIER ,  JBerifW.  Arbrif- 

kau  épineux ,  qui  vient  communément  dans  les  jardina^ 
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où  il  fcrt  de  haies  ,  aux  environs  de  Paris  :  on  en  trouve 
auffi  dans  les  lieux  incultes ,  au  bord  des  bois  &  dans 
les  buillous.  Cet  arbriffeau  eft  affez  haut  :  Tes  racines 
Ibnt  jaunâtres ,  branchues,  fibreufes  0c  rampantes  :  fes 
jets  ou  furgeons  font  longs  île  trois  coudées  »  branchns» 
épineux,  jaunes  &  gluants  en  dedans;  Técorce  en  eft 
blanche  ,  mince  &  liUe.  Ses  feuilles  font  petites,  oblon- 
gucs ,  crcnclccs  tout  au  tour ,  &  entourées  d'aiguillons 
mois  ,  d*un  verd  gai,  lifles  &  d'un  goût  acide.  Les  fleurs 

*  ont  une  odeur  force  :  elles  font  difpofécs  en  petites  grap- 
pes ,  5c  compofées  chacune  de  pluficurs  petites  feuilles 
jaunes,  rangées  en  rofe.  La  fleur  de  TEpine-Vinette  a 
une  lingulanté  remarquable  ,  &  qui  mérite  d'être  mife 
au  nombre  des  phénomènes  végétaux  :  lorfqu'on  touche 
avec  un  ftilct  le  pédicule  de  fcs  étamines  ,  elles  fc  re- 
plient du  côté  du  piftile  ;  il  n*cft  pas  rare  qu'elles  en* 

.traînent  avec  elles  les  pétales ,  &  que  la  fleur  fc  referme. 
Lotfque  ces  fleurs  font  paifées  ,  le  piftillc  fc  change 
en  un  fruit  cylindrique,  mol ,  long  de  quatre  lignes, 

J[ui  devient  rouge  en  muriiTant ,  &  qui  eft  rempli  d'une 
ortc  de  pulpe  acide ,  alTex  agréabte ,  &  d  un  ou  de  deux 
noyaux  oblongs. 

La  racine  ,  les  fruits  &  les  graines  du  Yinétîcr  font 
d  ufagc  en  Médecine  :  le  fuc  des  fruits  colore  en  rouge  k  f 
papier  bleu.  La  racine  eft  amere  :  les  fruits  font  rafral- 
chiifans  &  aftringen$:ils  tempèrent  le  bouillonnement  des 
humeurs ,  appaifent  le  flux  de  ventre  bilieux  »  arrêtent 
les  dy/Tenteries ,  fortifient  Teftomac  &  excitent  l'appé- 
fit.  On  les  mange  (culs  »  lorfqu'ils  font  iiiurs  »  ou  confits 
avec  le  fucic.  On  en  fait  en  Pharmacie  un  firop  ,  une 
geice  ,  un  rob  ou  raifiné ,  qui  font  comptés  parmi  les 
cordiaux. 

Les  Médecins  Egyptiens  font  u(cr  de  ces  fruits  en  dé* 
coôion  ,  dans  les  Bevres  malignes  &  pefttlentielles, 
particulièrement  contre  les  diarrhées  :  ils  y  mêlent  un 
peu  de  graine  de  fenouil,  pour  empcchci  qu'ils  ne  inufcnc 
a  Teftomac.  Les  pépins  ou  les  graines  font  des  artrinc^cns 
convenables  pour  les  fleurs  blanches.  La  d^coftion'dcs 
racines  eft  bonne  pour  la  jaunifTe.  Les  Teinturiers  em- 
ploient aufli  cette  même  racine ,  macérée  dans  la  leffive  ^ 

pqu  €çtn4c«  ccaainct  éioics  cp  iauuci 
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On  cninfc  injcNtfd'bni  dans  les  jardins ,  m  Viaéder 
i}Qi  a  été  apporté  du  Canada ,  &  qoi  dificre  du  pr^cédcsc 

par  la  grandeur  de  fcs  feuilles ,  &  la  groflcur  de  fcs  fruits. 

Les  fruits  de  ces  deux  Vinétiers  fe  trouvent  cjuelcjiîc- 
fois  manquer  de  pépins  appareos.  Le  xnoc  BtrUru  eii 
Arabe. 

Le  plant  de  notre  Vinétier  eO;  fort  utile  à  la  campa* 
gne,  parcequ*il  fett  de  fttjct  pour  greffer  les  arbres  frut* 
tiers.  Il  fe  plaît  dans  les  lienz  firais. 

EPINOCHE  ,  Pifcis  aeuUatus.  Petit  poifTon  fans 
écailles,  qui  fe  pcche  dans  les  lacs  &  dans  les  rivières  ,  & 
dont  on  (Jiftingue  de  deux  fortes  ;  la  grande  &  la 

Iietice  efpéce  :  la  grande  cit  armée  de  trois  éguillons  fur 
e  dos»  &  de  trois  su  ventre^  qui  fe  tiennent»  &  qui 
reffemblent  à  la  feuille  dépinars ,  ce  qui  l'a  fait  appeiler 
auflî  Poijon  ipinarii.  Ces  éguillons  (ont  pointus  &  forts; 
ranimai  les  drcffc  quand  il  a  peur ,  ou  quand  il  s*agit  de 
Çc  défendre  contre  les  autres  poillons.  L'Epinoche  cft  un 
poîfTon  fi  abondant  en  certaines  contrées  ,  que  quand 
on  pèche  les  étangs,  on  en  lailTe  une  grande  quantité 
aux  pauvres  gens ,  qui  s*en  nourrifTent. 

La  féconde  efpece  d'Epinoche  a  fiz  éguîHons  fîir  le 
dos  I  elle  de(ccnd  la  ritiere  du  Nar ,  en  Ombric ,  pour 
entrer  dans  le  Tibre. 

EPITHYM  ,  Epy-Lavanpe  ,  Epy-Marrube.  Sont 
des  Plantes  parajyus.  Voyez  ce  mot  6"  celui  de  Cu$« 

CUTE. 

El  ONGE  DE  MER.  Voyer  Corailine. 
ÉPONGE  DE  RIVIERE.  Voyei  ïzwdtPlaniespa^ 
fâfyus  au  mot  Plante. 

EPONGE  D'EGLANTIER.  Voyi^  à  V article  Rosiir 

SAUVAGE. 

EPONGE  PYROTECHNIQUE.  On  donne  ce  nom  à 
X Amadou  fait  avec  certains  grands  champignons  qui 
croiffent  autour  des  vieux  arbres. 

EPURGB  ou  CATAPUCE.  Voye^  TiTHTMAïa. 

ERABLE  ,  Actr.C^  un  genre  d*arbres,  dont  il  y  a 
un  grand  nombre  d'cfpéces  ,  qui  offrent  beaucoup  de 
variéiés  pour  rcmbellifrcment  des  jardins  5  la  verdure 
de  leurs  feuillages  faifant  autant  de  différentes  nuan- 
ces qu*il  y  a  d  cipectt  d'Erabies.  U  çft  peu  d'atbres 
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raflcmbicnt  autant  <!c variété,  d'agrément  &  dutiliré 
,  -  nue  ceux-ci  j  qui  croiflciu  avec  plus  de  vitefTc  &  d'uni- 
formiré  ;  qui  s'accommodent  mieux  des  plus  mauvaifcs 
cxpofuioQs,  qui  Clivent  moins  de  foins  &  de  culture} 
qui  léiîfteat  mieux  a  toutes  les  intempéries  des  faifons  ^ 
&  que  1*00  puifTe  multiplier  avec  plus  de  facilité.  Pla* 
£cnrs  de  ces  efpéccs  d*Erables  ccoiflenc  nacoreUemeac 
en  Europe,  quelques-unes  dans  le  Levant  «  &  le  plut 
grand  nombre  dans  rAmcriquc. 

Ces  arbres  flcnriffcnt  en  Avril  ,  &  portent  des  fleurs 
en  rofcs  de  peu  d  éclat ,  auxquelles  fuccedent  des  fruits 
compofés  de  deux  ou  tiois  capfules ,  qui  (but  terminées 
par  aa  feuillet  membraneux:  on  trouve  dans  chacune 
de  ces  capfules  une  fcmence  ovale.  Une  des  marques 
caraâériiliques  des  Erables eft  d'avoir,  pour  la  plupart, 
les  feuilles  découpccs  plas  ou  moins  profondement ,  ôc 
plus  ou  moins  grandes  ,  mais  qui  font  toutes  pofécs  deux 
a  deux  fur  les  branches. 

Toutes  icsefpéces  d  Erables  que  lonconnolt,  fem« 
blent  faites  pour  la  température  de  notre  climat  :  elles 
y  rénifiiTentà  (buhair  ;  elles  i^y  foutiennent  contre  quan« 
tité  d*obftacles  qui  arrêtent  beancoup  d*autrcs  arbres  , 
êc  remplirent  tout  ce  qu'on  peut  en  attendre.  On  peut 
diftingucr  les  différentes  cfpeccs  d'Erabks  en  grands  èc 
petits  :  les  grands  Erables  forment  de  belles  tiges  bien 
droites  »  ils  ont  Técorce  unie ,  la  feuille  fort  grande  : 
les  f  etits  Erables  ont  le  bots  plus  menu  »  la  feuille  plus 
petite ,  Se  font  d'autant  plus  propres  à  fermer  ou  à  regar* 
nir  des  paliiTades ,  quf  ils  ont  le  mérite  fingulier  de  croître 
à  l'ombre  Bc  (bus  les  autres  arbres. 

Nous  allons  préfcnter  ,  (^ans  ccr  arriclc  ,  nn  tableau 
desdiverfes  cfpéces  d  Erables  les  plus  connus,  &  donc 
on  recire  le  plus  d'avantage. 

Erable  blanc  de  Montagne  ou  Sycomore  ^ 
Aar  Monianum  Cûndiium^  Le  Sycomore  devient  en 
çeu  de  tems  un  grand  5c  gros  arbre  $  il  fc  garnit  d'un 
fêoilbig^  épais ,  qui  donne  beaucoup  d'ombre  de  de  fraî* 
eheur  ;  fa  rif^c  s'élève  droite  j  Ton  ccorcc  cil:  unie  ,rouf- 
iâtre;  (a  fcuîHc  large  ,  HlTc,  décotipée  en  cinq  parties 
principales  ,  d'un  verd  brun  en  denus  &:  blancnâtrc  en 

4cil^  I .  ik  fleors  »  qui  fonc  d*uae  couleur  herbacée  » 
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viennent  en  graj)pes  longues  &  pendantes* 

Cet  arbre  a  été  autrcÊis  fort  à  la  mode  pour  jfaiVe 
lies  avenues  &  des  falics  dans  les  parcs  ;mais  on  l'a  pref- 
que  abandonné  »  parccqu*il  ie  dépouille  de  très  bonne 
lieore ,  &  que  fcs  feuilles  font  fujectes  à  écie  dévorées 

ttar  les  inicâes:  no  de  Tes  défauts»  eft  d'ayoir  les  fcnït* 
es  d'une  verdure  trop  foncée  te  fur-tout  lorfque  Taf* 
bre  commence  à  pouflcr ,  ce  qui  eft  entictemeot  oppoft 
au  vcr  i  tendre  &  nailTanc  de  prcfquc  tous  les  arbres  ; 
niais  il  y  auroit  peut-être  dclaïc  à  profiter  même  de  ce 
contraire  de  verdure. 

Cet  arbre  a  des  qualités  qui  rachètent  amplement  ces 
petits  défauts  ;  il  le  multiplk  de  toute  manière  avec  ht 
plus  grande  facilité  »  méine  par  le  moyen  de  la  greffe 
iur  les  autres  Erables  ;  il  eft  A*m  tempérament  fi  ro- 
bufte  ,  qu'il  s'accommode  à  toutes  fortes  de  terreins  >  il 
fe  fouticnt  contre  les  grandes  chaleurs,  &  les  longues 
fcchcrelTcs  ,  même  dans  les  Provinces  méridionales  de 
ce  Royaume  »  où  l'on  n  a  pas  eu  de  meilleure  reilource  » 
que  de  recourir  au  Sycomore  ,  ponr  remplace^  »  avee 
luccès ,  différentes  antres  efpéces  d*arbres  qui  avoienc 
péri  fucceiCvcment  dans  nne  partie  du  Cours  de  la  Ville 
a'Aix  en  Provence.  Un  avantage  ncs  ^rand  &  partica« 
lier  à  cet  arbre,  ccft  qu'il  réfifte  parfaitement  à  la  vîo* 
lencc  &  à  la  continviité  des  vents  ;  cnforte  ,  qu'on  doit  rem- 
ployer par  prél^ércnce  »  loifqu  on  veut  garantir  quel- 
oues  bàtimens  oc.  quelques  plantations  de  rimpétuofité 
des  vfents* 

Le  Sycomore  »  eft ,  au  rapport  de  M.  Miller ,  celui  » 
de  tons  les  arbres ,  qui  eft  le  moins  affcfté  par  les  vapeurs 

de  la  mer  :  il  réfîftc  aux  hy  vcis  lc>  plus  rigoureux  ,  mcmc 
dans  fa  première  jeuneffe  ,  &  il  fouticnt  le  froid  cxccH^f 
du  Canada,  cii  cet  arbre  eft  fort  commun,  &c  dont  oa 
t;ire  par  incifîon  une  feve  dont  on  lait  de  bon  tlicre,  que 
Ton  nofnme  Sucre  d'Erable  y  comme  on  en  retire  aulTt 
d*ttne  autre  efpéce  d*Erable ,  que  Ton  nomme  le  Peiii 
Mrable  plant  ou  X Erable  à  fuetê.  Nous  expliquerons ,  a 
rArriclc  de  cette  efpcce  d'Erable ,  les  crrcoiilbinces  quil 
faut  choifîr ,  &  la  manière  donc  on  doit  s*j  prendre  pouc 
jienrcr  le  fucrc  de  ces  arbres. 

Ccâ;  oxdtfiluxçixicat  dao$  les  pays  ^  Moiicagucg 
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Que créît  naturellement  le  Sycomorre:  on  le  trouve  dans 
quelques  forêts  de  l'Europe  Se  de  l'-Am^riquc  Septen- 
trionale ;  comme  cet  arbre  croiT:  au  mieux  dans  les* 
tcrreins  les  plus  iecs  &  les  plus  arides  ^  Ton  boiseft  fec^ 
léger»  ibnore  ,  brillant:  auffî  les  Luthiers  s'en  fervent^ 
ils  avanugeufemeiit ,  potir  faire  leurs  inftniments.  C'eft. 
le  meilleur  de  tous  les  bois  blancs ,  il  n*e(l  point  (ujet  à 
&  tourmenter  ,  à  Te  déjcttcr  ,  ni  à  fe  fendre  ;  qualités 
que  les  Ebcniftcs ,  les  Armuriers,  les  Sculpteurs,  les 
Tourneurs  ,  les  Menuificrs  Se  autres  ^  recherchent  pour  U 
fabrique  de  plafieurs  petits  ouvrages. 

L*£raifiê  Sycomore  panaché  n'eft  qu'une  variété  de 
fefpecc  dont  nous  venons  de  parler  j  elle  n'eu  difFcre  que 
par  £ês  feuilles  btsarées  de  }aan<  U  de  verd  ,  qui  font- 
un  agrément-  fingulier  :  cette  variété  de  couleur ,  qui 
n'eft  qu'un  accident  occafionné  par  Li  faiblcffc  ou  la 
maladie  de  l'arbre  ,  ou  pnr  la  mauvaife  qualit(^  du  ter- 
rein  ,  ne  fe  fouricnt ,  dans  la  plupart  des  aucres  arbres 
panachés  »  qu*eu  les  multipliant  par  la  ereffe  ou  en  cou- 
chant leurs  branches  ^  6c  nullement  en  (emant  leurs  graî* 
ncs,  attendu  que  les  plantes,  qui  en  naiflent»  reocrenc 
dans  leur  état  naturel  ;  mais  dans  refpece  des  Sycomores 
panachés  ,  on  peut  multiplier  cette  variété,  même  par 
la  graine,  qui  ,  lorfquon  la  fcme,  produit  des  plants 
qui  font  prelquc  tous  panachés. 

Erable  plane  ou  a  ieUilles  de  flatanf.  Cetar«- 
Bre  pouffe  une  belle  tige  droite ,  Se  peut  fe  diflinc^uer 
du  Sycomore  par  fon  écorce  ,  qui  eft  blanchâtre  fur  le 
Tieux  bois  ;  par  (es  boutons  rougeàtrcS  pendant  rhyvrr  } 
par  fes  feuilles  plattes  ,  minces  ,  aflez  fcmblablesà  celles 
du  Platane  ,  quoique  d'un  vcrd  un  peu  moins  tendre  ,  Se 
qui  ne  font  point  blanches  en  defTouç  ;  par  fes  fleurs 
jaunes  dtfpofécs  en  bouquet.  Le  Sycomore ,  au  contrairct 
a  récorce  rouflcâtre  i  les  boutons  jaunes  en  hyver  ;  la! 
feuille  plus  épaiffe*»  plus  brune  $  les  fleurs  d'un  petite 
jaune  verdfttre  moins  apparent. 

L'Erable  plane ,  eft  ,  après  le  Platane  ,  un  des  plot 
beaux  arbres  que  l'on  puiifc  employer  pour  rorneincnt 
des  jardins  :  il  n'a  poinr  les  petits  défauts  du  Sycomore  { 
car  fa  verdure  tendre  &  agréable  fe  Ibuiient  avec  égalité? 

fcaMlant  txwes  les  OjÛToos ,  9t  fes  feuiUcsiAC  font  Jamais^ 
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attaquées  par  les  infeétes  :  il  a  de  plas  toutes  les  iMHlllIli^ 

ijualitcs  du  Sycomore  ,  avec  lequel  il  a  tant  d'analogie  , 
<ju  on  peut  lui  appliquer  tout  ce  que  nous  avons  dir  plus 
haut  du  Sycomore  :  cec  Eiable  plane  donne  un  ombrage 
plus  épais,  il  croie  iftéme  plus  vite<]ue  le  Sycomore. 
Ofi  a  vu  dcsplaocs  de  cet  arbre ,  venus  de  femence  dans 
«a  terreia  (ec  ^  s*élever  jurqu'à  douze  pieds  en  trois 
uns.  Les  Anglois  donnent  à  cet  arbre  le  wsmSErakk  de 
Norvège ,  parcequc  vraifemblablcmcnt  il  leur  cft  venu 
4c  ce  pays-ià  ,  oiî  il  eft  très  commun.  • 

VErahU  flanc  panaché ,  n'ci^  qu'une  variété  de  TeC* 
pece  dont  nous  venons  de  parler  :  il  n*eft  pas  encore  cer« 
catn  que  la  graine  de  cette  efpéce,  étant  femée,  donne  èé% 
plants  qui  confervent  la  variété  des  couleurs  èt  la  plante» 
comme  le  fait  la  graine  du  Sycomore  panaché. 

Petit  Erable  plane  on  Erable  a  sucre,  Aeer 
Vir^inianum.  Cet  arbre  cft  de  moyenne  grandeur,  il 
croit  naturellement  eu  Virginie  ,  où  il  eft  fort  com- 
mun i  on  l'y  nomme  V Erable  à  fuere  i  la  feuille  de  cec 
arbre  a  a/Tez  do  rcflemblance  avec  celle  de  TErablo 
plane  ordinaire ,  mats  elle  eft  plus  grande ,  plus  mince» 
8t  d*un  verd  plus  pàle  ,  tenant  du-  ^un&tre  dcflus ,  St 
\in  peu  bleuâtre  en  dcflbus,  il  a  aufll  un  accroiflement 
bien  plus  lent.  Cet  arbre  ,  ainfi  qu'on  le  lit  dans  l'Ency- 
clopcdic ,  cil  encore  fore  rare  en  France  ;  cependant 
nous  en  avons  vu  plufîeurs  plants  dans  les  jardins  de  M. 
deBuffonà  Montbard*  en  Bourgogne,  quit  quoiqu'agés 
de  dix  ans  »  n'ont  encore  donné  ni  fleurs  »  ni  graine* 
Cetarbre  eft  très  robufte  ,  il  (outienr  très  trien  les  grao^ 
des  chaleurs  &  ks  grandes  1  ec  lier  elles  »  il  prend  plus 
d'ace roilTemcnt  dans  les  tevreins  fccs  Sl  élévés^  que  daus 
les  bonnes  teircs  de  valice. 

On  retire  par  incifion ,  dans  la  Virginie  Se  au  Ca« 
nada,  du  petit  Erable  plane,  dont  nous  parlons,  de  da 
Sycomore  ,  une  liqueur  fluide  U  limpide  comme  Tcao 
la  mieux  filtrée ,  qui  laifTe  dans  la  bouche  on  petit  gote 
fucré  fort  agréable  :  la  première  fe  nomme  Sucre  de  Plai-* 
&  la  féconde  Sucre  d*  Erable.  L'eau  d'Erable  cft  plus 
fucréc  que  celle  dc  Plaine ,  mais  le  fucrc  que  i  on  retire  de 
l'eau  de  Plaûne ,  en  la  concentrant  par  épavoratioo  ,  cil 

»1ms  agréible  qae  celui  d'Erable.  Lwe  «c  l'aum 
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li'ettt  eft  fort  fucréc  4  00  n'a  jamais  femtrqii^  qu'elle  ak 
iocommodé  ceux  qui  tn  ont  bti ,  même  étant  enlheor^ 

elle  pafle  tics  prorapccmenr  par  les  urines. 

On  retire  la  iicjueur  fucrcc  de  ces  deux  cfpeccs  dera- 
bîes  ,  en  faifant  une  inciiion  ovale  vers  le  bas  dci'ar* 
t>rc  :  il  faut  que  cette  inciiîoa  péoéire  daos  le  boit  »  joC* 
qu'à  la  profondeur  de  deux  oa  trois  ponces  »  parccqiit 
ce  foat  les  fibres  ligneaCes ,  Bc  non  les  fibres  corticales, 
qui  foomiiTent  la  liqueur  fucrée.  Dès  que  les  arbres  en* 
trcnt  en  févc ,  que  leur  écorce  commence  à  fe  dcracher  du 
bois  ,  c*cft-à-dirc,  vers  le  mois  de  Mai ,  la  fcve  ne  coule 
prefque  plus  ,  ou  celle  qui  découle  a  un  goût  d'herbe  dc- 
iàgréabic  ,  &  on  ne  peut  parvenir  à  i  ammener  à  Tétac 
de  fucre  :  les  babirans  en  font  alors  une  efpecc  de  fîrop 
capillaire.  Ceft  depuis  la  mi-Mars  jnfqu  a  la  mi*Mai^ 
que  ces  arbres  donnent  cette  liqueur  fncrée  en  ploè 
grande  abondance  :  on  fiche  au-deflous  de  la  plaie  un 
tuyau  de  bois  luince  ,  qui  reçoit  la  févc  ,  &  la  conduit 
dans  un  vafe  que  Ton  met  au  pied  de  l'arbre,  lorfqac 
les  circontlances  font  favorables ,  c*eft-à-dire  ,  après  le 
dégel  y  la  liqueur  coule  fi  abondamment  qu'elle  ferme 
un  filec  de  la  grodieur  d'un  tnyaa  de  plume  »  Bl  qo'elk 
Kmplit  nne  mefure  de  pinte  de  Paris  dans  un  quart 
d*henre.  Les  vieux  arbres  donnent  moins  de  liquenrqna 
les  jeunes,  mais  elle  cft  plus  fucréc. 

Il  efl  ertenticl ,  lorfqu  on  veut  çonfcrvcr  les  arbres,  ât 
ne  leur  faire  qa  une  feule  entaiilo  ^  car  fi  on  en  fait  quatre 
ou  cinq  ^  dans  la  yue  d'en  tirer  une  plus  grande  quantité 
de  liqueur»  alors  les  arbres  dépériiîfent  »  6l  les  années 
Clivantes  on  en  tire  bien  moins  de  liqncor.  Pour  amme» 
Dcr  cette  liqueur  à  l'état  de  fucre  «  on  la  faîr  évaporer 
par  Taébion  du  feu  ,  jufqu  a  ce  qu  clic  ait  acquis  la  con- 
(îftancc  d*un  firop  épais ,  8c  on  la  vcrfc  enfui  te  dans  des 
moules  de  terre  ou  d'ccorce  de  bouleau  :  en  fe  refroidi(^ 
iant  le  fyrop  fe  durcir»  6c  l'on  obtient  des  pains  00  des 
tablettes  d'un  fiicte  roux  &  prefque  tranfparent  »  qui  eft 
èStz  agréable ,  fi  Ton  a  fu  fiiifir  le  dégré  de  coilGoa 
convenable  ;  car  le  fucre  d'Erable  trop  cuit  a  un  goôt 
de  mélarte  ou  de  gros  firop  de  fucre  ,  <]ui  cfl:  peu  gra- 
cieux. Deux  cens  livres  de  cette  liqueur  fucrcc  produi- 

icnc  ordioaiicmcuc  dix.iivxcsdc  fuci;c»  Quelques,  babi« 
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ces  pavs  fophîftiquent  le  fucte  d'Erable  «vecM 

tea  de  Ëirtne  de  fromenc ,  qui  tut  commanique  plus  de 
lancheur  ;  mais  ce  fucrc  alors  a  une  odeur  moms  agréa.-* 
Wc ,  &  une  faveur  moins  douce. 

Le  iucie  durable,  pour  ctie  bon,  doit  être  dur  , 
d*iinc  couicur  roulle  ,  un  peu  traorparcnc ,  d'une  odeur 
^  fiuve  ,  &  fort  doux  fur  la  langue  5  on  remploie  au  Ca- 
iiada  pour  le  même  ufage  que  celui  des  cannes  à  fucrew 
Où  eftiine  que  Ton  fait  tous  les  ans  au  Cdnada  douze 
à  quinze  milliers  pcfant  de  ce  fucre. 

Jufqu^à  préfent  on  n'a  point  encore  retiré  en  Prancc  de 
liqueur  fucréc  de  l'Erable  :  on  peut  remarquer  feulement 
fur  les  feuilles  du  Sycomore,  ôc  fur  celles  du  petit  Era- 
l>Ic,  une  humidité  viCqueufc  trèsfucrée,  qui  n'eft  que 
le  fuc  eittayafé  de  ces  arbres ,  qui  fe  coadknfefnr  les 
feuilles. 

Ilcrotcen  yirginte*mie'e(pece  d*ErabIe,dont  les  fcuîHcs 
Ibxitd^un  vcrd  brillant  en  dcflus ,  &  argentin  en  deffous  ; 
anfli  i'a-c  on  nomme  ErahU  blanc.  Des  le  mois  de  Jan- 
vier ,  dans  les  hyvcrs  peu  rigoureux,  il  commence  à 
dotincr  des  fleurs  rouges  ,  qui  font  un  afpcâ  très  agrc»- 
Ue  dans  une  fcmblable  failon  :  on  leur  voit  fuccéder  les 
fruits  »  qui ,  ayant  la  même  couleur ,  font  durer  le  mâne 
llgrémenc  $  il  ne  (ê  f  laît  que  dans  une  bonne  terre. 

Il  croît  aufli  à  la  Virgine  une  autre  efpcce  d'Erable  , 
dont  les  feuilles  diHerenc ,  pouc  la  forme  ,  de  celles  des 
autres  Erables,  &  ont  quelque  rapport  avec  les  feuilles 
du  Frêne  ,  ce  qui  la  fait  nommer  Er^^U  à  jcuUUs  dû 
Frêne i  cet  arbre  a  un  très  beau  feuillage  d'un  verdteo- 
dre ,  il  réuflic  &  croît  très  vite  dans  toutes  fortes  de  ter* 
reins  :  on  devroit  s'attacher  à  le  multiplier ,  à  caufe  de« 
l'utilité  ^ue  Ton  pourroit  retirer  de  Ion  bois. 

On  voit  en  Italie  ,  le  long  des  chemins ,  une  efpece- 

dErabIc  à  feuilles  rondes,  que  Ton  nomme  Opale  ^  dont 

le  feuillage  eft  très  beau  »  &  qui  méritcroic  d  étrc  mulii^ 
plié. 

L*E&ABtE  colâMiTN  OU  LE  PETIT  Erablb  ,  cft  d*one 
rtflourcc  infinie  pour  fupplécrà  la  Charmille,  partout- 
où  elle  refufe  de  venir ,  &  pour  remplacer  les  vuidcs  , 
•u  tout  autre  plane  périr.  De  toutes  les  efpcccs  d*£iable  ^ 
celui  de  Qmdic  çft  le  plus  petit* 
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»  Lorfqtfon  vent  femcr  des  graines  d'Erable;  comme 
les  muiocs  en  font  fort  friands  &  en  d*5cruifcnt  beau- 
coup )  le  mieux  cft  de  les  Aratifier  »  (  c  cft  à-dirc  9  les 
mettre  âlccmativemenc  couches  par  couches  )  avec  Je 
la  terre  légèrement  humide ,  ou  avec  du  fable ,  pour  ne 
les  femer  qu'au  |>riBtcms  péle-méle  avec  ce  fable;  elles 
leveronL  alors  très  promtement  ,  fur-tout  fi  on  ne  les  a 
f  as  mi(c<?  trop  avant  dans  la  terre. 

On  donne  le  nom  de  BrouJJin  d" Erable^  i MoiIu  fctim,)\ 
une  excroiilance  ondée  ^  tachetée  fort  agi éabicmcnt,  q\d 
vient  pour  l'ordinaire  fur  l'Erable  ;  cetce  fubAance  étoîa 
d'un  grand  prix  cher  les  Romains  :  on  s'en  fert  encore 
aujourd'hui  pour  faire  des  caflettcs»  des  tablettes»  ft 
quelques  autres  ouvrages. 

ERGOT  ou  BLÉ  CORNU.  Voycià  t article  Seiglu 

ERMINE.  Foye^  H£Kmin£« 

ERS.  Voyei  Orobe. 

ESCALIER.  Nom  donné  par  quelques*UDS  à  nn  co- 
quillage univalve  de  la  famille  des  Vis ,  8c  qui,  lorfqu'il 
eft  d'une  cenaine  grandeur ,  eft  très  recherché  te  très 
précieux  ,  on  l'appelle  aulTî  Scalata,  Voyez  ce  mot.  Le 

Golfe  Adriatique  en  produu  beaucoup  de  petits. 

ESCARBOT,  Scarabeiu.  Infedle  volant  Se  colcopterc, 
ced  à-dire,  dont  les  ailes  font  renfermées  dans  des 
étuis.  Quelques  Naturaliftcs  donnent  le  nom  d*£fcéu^ 
tôt  z  tous  les  Scarabées  1  mais  ce  nom  paroit  plus  par^ 
ticttlierement  affeâé  à  Finfeâe  ,  que  nous  nommons 
Fouille-merde  eu  Scarabée  pitulaire ,  Scaraheus  piluta'^ 
larls  ^  amfi  qu'à  celui  qu'on]  nomme  Scaratcc  onclueux 
ou  Profcarabée  ^  Prof'cjrabeus  ;  dtux  efpcccs  d  mfcdcs, 
qui  font  de  quclquufage  dans  la  Médecine.  M.  Linncus 
a étendtt  beaucoup  la  claiTe  des  Efcaibots,  qu'il diftingMC 
de  celle  des  Scarabées.  K<^^<|;  Scarabées.  . 

L'EscARBOT  COMMUN  t  connu  vulgairement  fous  le 
nom  de  Fouille^merde ,  a  le  corps  large  ,  épais ,  de  cou-» 
leur  noue  ,  luifante,  mclée  d*iine  teinte  de  bleu  ;  fa 
tête  ,  qui  eft  bombée  en  dellus  ,  fouticnt  deux  antennes, 
dont  les  extrémités  font  divifées  par  pluficurs  filéts  -,  la 
bouche  de  rinfcéte  eft  garnie  de  deux  mâchoires  raba- 
tues,  6c  parfemées  d*un  duvet  tanné  ^  les  jambes  font 

anteiieuicmcat  demclécs  çn  mMicic  de  fcie ,  ftruftuK 
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appropriée  à  Tufage  dont  elles  font  k  riofe^c ,  car  il- 
s*en  (èrt  poor  former  des  pilules  ou  boules  de  fiente 
daDs  lefqueiles  il  dépofe  (es  orafs ,  qui  y  éclo(ent  à  Taide 

de  cetcc  tioucc chaleur  du  fumier  donc  ils  font  envelop- 
pais. 11  paroît  que  cet  infcdc  prend  un  foin  particulier 
de  ceac  boule  p  &  qu  il  la  cranfpottc  par  -  tout  avec 
lui. 

Le  Fooille^merde  ^  abfi  que  la  plupart  de$£(carbots# 
eft  ▼raiment  N^râalope,  c*ett»à-dire ,  qu'il  Toit  plus  claie 
de  nuit  que  de  )our  ;  le  (bleil  ou  le  grand  jour  rAlouit. 

C'eft  toujours  dans  Us  fientes  de  vache  ou  de  chcvaJ  ^uç 
l'on  trouve  ces  infeÛes  ;  cependant  on  croira  avec  peine' 
ce  que  difcnt  quelques  Auteurs  ,  que  cet  infcdtc  détcflc 
les  tofes  »  &  que  la  feule  odeur  de  ces  fleurs  le  fait 
JDOortr* 

Oo  diftingue  plufiearsaotresefpeces  de  Foutlle-mer*» 
de ,  qui  dtfFèretit  de  celui  dont  nous  venons  de  parler 

par  leur  petitcHc  quelques  autres  accidens.  Comme 
CCS  infectes  contiennent  beaucoup  d*huiîc  &  de  (tl  vo- 
latil ,  on  les  met  dans  de  l'huile  de  im,  &  on  les  laiifc 
inflifer  au  foleil  :  cette  huile  acquierre  une  vertu  ré(b* 
luttve  ,  adoncilTante  ëc  fortifiante  :  on  Temploiç  avec 
iiiccès  en  liniment  »  en  y  trempant  du  coton  pour  ré(ba« 
drc  les  hémorrhoïdes  y  &  pour  en  appaifêr  les  douleurs. 

L'£SGARBOT   OU  Se  ARABIE  ONCTUEUX   OU  PROSCA- 

RABÉE)  ell  le  plus  grand  des  Efcarbors  5  il  eft  gros  coni* 
me  le  doigt ,  Se  a  quelquefois  un  pouce  &  demi  de  lon- 

Îrueur:  en  général ,  il  eft  tout  noir  de  moh&c,  (a  tetc  ic 
on  col  (ont  d'un  pourpre  foncé  ou  violet:  on  apper* 
çoit  autour  du  corps  plufieurs  cercles  nuancés  de  bleaj^ 
de  verd  êc  de  jaune. 

On  nomme  cet  infcâc  Scarabée  onfîutux  ,  parcc- 
qu'il  fui n te  de  toutes  les  jointures  de  fcs  jambes,  une 
liqueur  gralTc  ,  ondueufe  ,  de  couleur  jaune  ,  qui  teint 
les  mains»  &  qui  eft  d  une  a(Tex  bonne  odeur.  Ccft  ordi- 
nairement vers  le  mois  de  Mai ,  rarement  plus  tard  » 

3ue  Ton  trouve  ces  infeâes  ,  dans  les  bois ,  le  lon^  des 
liemtns»  ou  dans  les  prés  htihiîdes  :  ils  fe  nourriATcnt 
de  vers  ,  mais  principalement  de  feuilles  dé  violettes  6c 
d'herbes  tendres.  Ccciufcdcfuc  adoré  autrefois  par  les 
Hgypiicns* 
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1  La  iiqaeurqui  fuintede  cet  Efcarboc  cû  pleioc  d'huile 
tr  de  Tel  volatil.  Oa  dit  que  cette  liqueur  ondacufe  eft 
no  bon  topique  pour  les  plaies  $  on  la  fait  entrer  dans 
les  emplâtres  contre  les  bubons  Se  les  charbons  pefti-* 
lentieb  :  Thnile ,  par  infiifion ,  faîte  avec  ces  iii(êûes , 
eftcftimée  bonne  contre  la  piquure  des  Scorpions. 

Entre  les  inledcs,  que  M.  Linnaeus  place  dans  la  cîafTc 
des  Efcarbots ,  les  plus  plus  curieux  à  cooooitre  ,  font  Iç 
Haficorut  ou  Efcarbot  licorne ,  qui  a  une  corne  qui  (e 
courbe  en  arc  fur  les  épaules  :  r£/c4r^o/  mouche^  qui 
bar  des  ailes  avec  nue  vitefle  incroyable  :  les  Efcarbou 
wris  &  dorés ,  qui  font  des  efpeccs  de  Cantharides  :  les 
Efcarbots  fauurelUs  ^  ç^m  ^  aprcs  avoir  ramallé  enfcniblc 
kur  tête  &  leur  poitrine  ,  font  un  faut  en  allongeant  le 
corps  y  &  VEfcarbot  joueur  de  lyre  ,  ainfi  nommé,  par- 
scqu'il  rend  on  fon  femblable  à  celui  de  la  lyre  ,  par 
k  mouvement  de  là  téte  qu*il  frotte  contre  (on  ven* 
tre.  Ces  Efcarbots  >  ainfi  que  tous  les  autres ,  avant  que 
de  paroitre  dans  cet  Àat  »  ont  été  dans  celui  de  ver  £c 
ont  fubi  d'autres  méramorphofes ,  ainfi  qu  on  le  peut 
voir  au  mot  Scarabée. 

Parmi  les  Efcarbots  étrangers,  un  des  plus  finguliers, 
cft  celui  qu'on  voit  à  Moka  :  il  eil  d'un  noir  brillant  âc 
poli  comme  on  miroir  :  au  milieu  de  fes  deux  cornes  » 
on  remarque  une  trompe  comme  celle  de  i'Éléphanr. 

ESCARGOT.  Nom  que  Ton  donne  au  Limaçon  ter« 
reftre.  Voye\  Limaçon. 

ESCARBOUCLE  ou  PIERRE  DE  CHARBON  AR- 
DENT ,  Carbunculus.  Les  Anciens  ont  donné  ce  nom  à 
prcfque  toures  les  pierres  précieufcs  tranfparentes  &  rou* 

Î;es  :  aujourd'hui  on  entend  par  jE/C4ir^tfjic/«  le  vrai  iS«r, 
ii.  Voy  ex  ce  mai. 
ESCARE.  yoyei  fon  article  au  mot  Corallxns. 
ESCOURGEON  :  eft  Vorge  d'automne  dont  Tépi  a 

Îuacre  côtés  ,  au  lieu  (jue  lorgc  ordinaire  n'en  a  que 
eux. 

On  recueille  ce  grain  dès  le  mois  de  Juin  ,  &  c  cil  un 
iêcours  pour  les  pauvres  gens  ;  ils  en  vivent  »  en  atten* 
dant  que  la  moiuon  leur  feumiiTe  leur  provifion  pour 
rbiyer.  L*efcourgeon  Ce  peuccouper  en  verd^  Se  repouflci 
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deux  &  trois  fois  j  les  chcvaux  cti  aiment  égaleiBenc* le 

verd  &  le  e;rau\.  Voye^  raiciclc  Okge. 

ESCULÂPE.  Les  Zoologilks  donnent  par  excellence 
ce  nom  à  un  ferpent  jouflu  &  à  ^roffcs  babines ,  qui  ne 
caufe  point  la  mort ,  &  qui  ne  fatf  même  aucun  mal  ,  à 
moins  qu'il  ne  foit  irrité  :  car  alors  il  mord  on  pea.  Cet 
ferpent  naît  dans  Mfle  de  Caprée ,  «t  dans  pr^^'^c  toutes 
les  parties  du  monde  habité  ;  en  Italie  il  eu  fi  Sumlier  , 
ou  on  en  tiouvc  daus  Us  lits,  &  qu'il  vit  volonttersavcc 
les  hommes. 

M.  Linnaeus  en  cite  un  ,  qui  cft  long  d'environ  un 
pied  3c  demi  ^  de  la  gtolïcur  d'un  doigi; ,  fa  queue  n'a 
de  longueur  que  la  fixteme  partie  de  Ton  corps.  :  on  lui 
compte  quarante-deux  écailles  »  qui  font  égales  en  gfoa^ 
dcur. 

Scba  Fait  mention  de  fcpt  efpcccs  d'Efculapc  de  dÎTcr* 
fcs  couleurs  magnifiques  ,  qui  fe  trouvent  ou  au 
Brcfîl ,  ou  à  Panama  ,  Se  en  d'autres  pays  de  l'Améri- 
que :  leur  gueule  eit  armée  de  dents  pointues  &  un  peu 
crochues  i  au(&  dès  que  ce  ferpent  a  une  fois  on  mot* 
ceaudans  la  gueule^  il lejpôuiore aifément  dans  fon  go« 
ïter  ;  mats  il  ne  faoroit  enuiite  le  rejetter  à  canfc  de  (es 
dents  en  crochets  :  ce  qui  fait ,  qu'avant  de  prendre  fon 
repas  ,  qui  confiftc  orduiâiicment  en  rats  cnampctres, 
en  iousôi  en  oifeaux  ,  il  ne  manque  pas  de  les  flairer,- 
fe  donnant  de  garde  de  porter  à  fa  gueuic  ce  q^u'il  M 
îu^c  pas  pouvoir  avaller  commodément. 

ESPADON,  f^oy^i  au  mot  Baieinb» 
■  ESPARSETTE,  Foyci  Sain-foin. 

ESPATULE.  Foyei  Glayeul  puant. 

ESPATULE.  M.  Baricic  dit  qu'on  a  donné  ce  nom  à 
line  efpecc  de  Héron  blanc  qui  fe  neuve  dans  Plfle  de 
Cayenne ,  èc  dont  le  bec  cfk  femblable  en  quelque  forte  à 
reipatule  dont  les  Apoticaires  fe  fervent  pour  remuer 
leurs  drogues  ;  les  plumes  de  cet  oi(èatt  changent  da 
couleur  en  vieilliflant  $  elles  deviennent  tantôt  jaunes 
êc  tantôt  rouges  ;  changement  qui  s*ob(erve  dans  le 
plumage  de  pl u fie ur s  autres  oifc aux  de  l'Amérique. 

ESQUAQUE  ou  ESCAYE.  Foyei  ic  aw  Angb. 

ESTRACONi 
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ESTRAGON  >  Dracunculus  tfcuUntusMiktitt  <qa'oti 
cultive  <lâns  tous  les  jardins  potagers  :  ùl  racine  eft  lon^»* 
goe  ,  brancbue  «  Se  vivact  \  elle  poufle  tous  les  ans  de 
nouvelles  branches  ou  tiges ,  de  la  hauteur  de  deux  ou 
trois  pieds  ^  dures,  grêles,  un  peu  anguleufes,  raraeu- 
.  fcs  ,  les  premières  feuilles  font  découpées  ;  celles  qui 
leur  (uccedeot ,  font  longaes^,  étroites,  &  fembiablesà 
celles  du  lin  ou  de  Tbydope  ^  d*uo  verd  obfcur ,  luifan* 
tes  ^  d'une  faveur  icre ,  aromatique ,  mêlée  d'une  dou-. 
ccur  agréable ,  approchante  de  celle  de  l'anis.  Ses  fleurs 
font  rangées  à  Textrémité  des  rameaux  ,  comme  dans 
Taurone  ordinaire  j  mais  elles  font  fi  petites ,  qu'à  peine 
peut  on  les  voir  :  elles  (ont  compofécs  de  plufieurs  fleu- 
rons, tubulés  ,  partagés  eo  étoile ,  foimanc  enfemble  de 
petits  bouquets;  à  ces  fleurs  fuccedent  de  petits  firuits  / 
iirrondis  &:  écailleux  qnt  contiennent  des  femences  nues 
4c  (ans  aigrette*  On  multipKe  Teflragon  de  graines  U  de 
plants  enracinés:  on  le  plante  au  mois  de  Mars  ^  &on 
Tefpace  de  quelques  pouces. 

Toute  cette  plante  a  une  grande  acrimonie  :  élle 
cil  employée  dans  les  iaiadcs  l  pendant  qu'elle  eil  en- 
core jeune  &  tendre  t  elle  eft  puifTamment  incifive^ 
apéritive  de  digeftivè  ;  elle  donne  de  Tappétit ,  difCppe 
les  vents  r  excite  les  règles  &  la  falive*  En  Angleterre  , 
fon  eau  diilillée  ,  ell  là  plus  eflimée  de  toutes  pour  em- 
pêcher la  contagion  de  la  pefte. 

Essaim.  VoyeT^^u  mot  abeille. 

ESTURGEON  ou  ETURGEON  en  latin  ,  Accipcn^ 
fer ,  fiu  Sis^rio.  Poiflbn  de  la  clalTc  des  cartilagineux  ^ 
c'eft*à-dire ,  de  ceux  dont  les  nageoires  (ont  foutenues 

1>ar  des  canila^s ,  êc  qui  au  lieu  d^oe»  ont  des  cartip 
âges  dans  leur  in  té  1  ieur. 

Dans  le  genre  des  Eftùrgcons ,  il  y  a  fur  tout  deux 
e(peces  intéreffantes  à  connoître ,  par  Futilité  qu'on  en 
retire.  La  première  eft  TErturgcon  ordinaire  ou  com- 
mun,  fi  eOimé  pour  fon  bon  goût  ;  &  Tautre  efpece  eft 
le  grand  EAurgeon  ,  dont  la  chair  n'eft  pas  bien  bonne 
à  manger  ^  mais  dont  on  retire  la  colle  de  poiiTon  qui 
eft  d  un  fi  grand  ufage  dans  les  arts  ;  auffi  ce  poifl'on  eft* 
lî  nommé  par  quelques  auteurs  >  Pi/cij  ichjyocolU, 
i'éB/iyo  colle. 

H.li.Tom€lL  ^ 
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Les  ma^qoes  caraûéridiques  du  genre  des  Efturgeons  i; 
iànt  avoir  an  tcou  de  chaque  côté  de  la  céte  ,  que  quel« 
qties  aucears  regardent  comme  les  ouies ,  d'autres  oom« 
ne  les  narines  $  une  bouche  fitu^e  au  detfous  en  forme 
de  tuyau  &  fans  dents;  un  corps  oblong  muni  ordioaî-- 
ïcmenc  lic  (ept  nageoires. 

UE(Vnrs;eon  ordinaire  .  &  dont  on  faic  tant  de  cas  *  a 
le  corps  long  >  mais  en  même  tems  d'une  forme  penta- 
gone ou  à  cinq  angles ,  qui  (ont  formés  par  autant  de 
lang^  d'écatUes.  Les  écailles  -de  chaque  rang  ont  toutes 
en  général  à  leur  (bmmet  une  épine  courte ,  forte ,  re* 
courbée  en  arrière.  Sa  téce  eft  de  médiocre  groiTeur , 
hcriffée  aufTi  de  petites  pointes  ou  de  petits  tubciculcs  ^ 
fes  yeux  font  petits  ,  fon  iris  argenté  ;  le  mufeau  eft  long, 
large  ,  fiaiiTant  en  pomic  ,  la  bouche  eft  dépourvue  de 
4encs»  faite  comme  une  £brte  detuyau»  qui  peut  s'a*» 
irancer  jufqu  à  un  certain  point ,  puis  fe  retirer.  Comme 
cet  animal  n'a  point  de  mâchoires ,  il  paroit  clairemenc 
qu*il  ne  fe  nôuirit  qu'en  fiiçant ,  $c  qu'il  (ait  (a  plot 
grande  nourriture  d'infeâcs  de  mer,  ainfi  qu'on  l'a  ob- 
fervé  par  l'examen  qu  on  a  fait  de  ce  qui  fe  crouvoit  dans 
fon  eftomac  y  la  queue  de  ce  poHlon  eft  feinblable  à 
celle  des  chiens  de  mer  »  fourchue  de  manière  que  la 

I»artie  fupérieure  avec  le  corps  même  aminci,  s'avance 
oin.  au-delà  de  Tinférieure. . 
On  dit  que  tant  quel'Efturgeon  relie  dans  la  mer ,  ^  il 
Xiy  devient  pas  bien  gros ,  &  que  fa  chair  alors  neft  pas 
bien  bonne;  mais  que  ior(qu*il  remonte  dans  les  fleuves 
d*eau  douce  ,  il  y  devient  aufC  grand  qu'un  poiflon  cétacé. 
Ce  poiiTon  fc  rencontre  fréquemment  ^ans  les  grands 
fleuves  »  tels  que  le  NU  ^  le  Don ,  le  Danuie  iLl^PS^ 
on  le  pêche  aum  dans  les  grandes  rivières  \  cei|z  qu'on 
pèche  dans  la  Laire  ^  ont  quelquefois  jufqu'à  trois  aul- 
nes de  longueur.  On  en  préfcota  un  a  François  l  «  qui 
étoit  long  de  dix-huit  pieds  :  on  en  pêche  quelquefois 
dans  l'Elbe  qui  pefent  jufqu'à  deux  cens  livres. 

LesLftur^cons  font  d*un  très  grand  rcvcnu{>ar-tOttt  » 
mais  ûttguli^rement  fur  le  Pont-£uxin  :  car  en  fbrrant 
de  la  mer  ,  ils  entrent  en  très  grande  quantité  dans  le 
JPalus  meoiide ,  où  l'on  en  pêche  beaucoup  à  remboo-» 
dittic  du  Doa«  Les  £ftui:gçQAS  qç  p cuygit  fe  pcc)icr  k 
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llumeçofi ,  on  ne  les  prend  qu'au  filet,  parceque  ccf 
poiirc*ns  fc  nourrirent  plutôt  en  iuçaDC  quco  dévorant. 
On  ne  ^ear  uouve  jamais  dans  leftomae  de  nourriture 
jgroffierc  ;  ce  qui  a  fait  dire  proverbialement  en  Aile- 
mnd ,  fohr^  ou  frugal  comme  un  Éflm^con.  On  prÀend 
iqttcce  poiAbn  cfaerciie  (z  vie  foqs  icai>  ca  fouillant  la 
ferre  avec  Ton  mufcau. 

L'Murgcon  cft  d'une  force  confidérable  dans  i  eau  ^ 
Se  non  fur  la  terre  ;  quand  il  a  le  ventre  appuyé  ,  ilren* 
^erfe  d'un  coup  de  queue  l'homme  le  plus  robufte  ,  pour 
fexi  qu'il  le  touehe  ,  &  même  il  peut  caiTer  de  tiès  fones 
perclies.  Si  les  Pécheurs  ae  prenoient  point  leun  précau- 
dons  ,  ils  rifquecoient  d'avoir  quelquefois  les  jambes 
cafTées  ;  auflS  pour  rcmpéeher  de  donner  des  coups  de 
cjueue  ,  ils  taciient  de  lui  attacher  de  court  la  queue  aveç 
|a  téte  ,  en  forme  de  demi  cercle. 

La  pêche  de  ce  pçiilon  commence  en  Février  ^^nf  la 
iriviere  de  la  garonne  du  côté  de  Bordeaux ,  De  dure  )uC> 
4iu*cn  JuiJiet  ou  Apût ,  &mêfQe  un  peu  plus  tard  ,  fuivant 
*  |s  fidfon.  Quand  les  Ptcheurs  s'appcrçoivent  qu  il  y  a 
4les  Efturgeons  de  pris  ,  ils  les  retirent ,  &  les  attachent 
il  des  bateaux  >  en  leur  palîanr  des  cordes  qui  travcrfenc 
ics  ouies  &  la  gueule  du  poiiron.  Ils  peuvent  les  conferr 
ircr  amû  vivans  pendant  plufieurs  jours  ,  jufqu'à  ce 
^qu'ils  en  aient  aflfez  pour  les  mener  à  ikMrdeaux  ,  oâ  ce 
jpoiflbn  eft  fi  commun  i  que  tout  le  monde  en  mange. 
Pa  chair  de  fon  dos  a,  dit  on,  le  goût  du  veau,  &  cclfe 
lde  (on  ventre ,  celui  du  cochon.  Auffi  fa  chair  cft- elle  re- 
gardée par  quelques  Médecins ,  comme  de  très  difficile  . 
idigeftion  ,  &  comme  n'étant  propre  quaux  eftoraacs 
^obuftes.  Les  laitances  de  ce  poison  »  font  de  la  plu; 
grande  délicate^e.  Comme  il  le  rencontre  dans  les  m£- 
Imes  endroits  que  le  Saumon  les  Péeheucs  le  qioi^enc 
/e  Coniu&tur  des  Saumons^.  ^ 

les  Pêcheurs  qui  vont  à  la  pêche  de  TEfturgeon  fur  Iç 
'Palus  méotide  à  l'embouchure  du  Don  ,  en  tirent  un  dou- 
ile  profit.  Auffitôt  qu'ils  ont  péché  des  hAucgcons  ,  iU 
ics  faicnt  9  les  Ailipcndeat  à  des  penches  pour  les  fairf 
4ëcher  4IU  ioleil  »  &  vonc  vendre  cette  niarchandife  ei| 
^Grece  ,  ou  on  nomme qsspoiâbns  ainfi  falés  Morpnna  ^ 
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cette  chair  faléc  en  Italie,  où  elle  prend  le  nom  de  Spi^' 
nalia.  Cette  faline       QuiTi  commune  en  Grccc  p  que 
diez  nous  le  Hareng ,  &  en  Italie  la  Thonine. 

On  donne  k  nom  de  Caviar  aux  œufs  de  TEftargeon» 
que  Ton  prépare  auflitot  apcès  la  pêche  ,  en  les  lavant 
bien  dans  da  vin  blanc  ,  &  en  ôtant  certains  ligamcns 
dans  lefquels  ils  font  cnti  cmclcs  j  on  les  fait  un  peu  fc- 
chcr  ,  on  les  met  enfuirc  avec  du  fel  dans  un  vaifTeau 
percé  de  petits  trous  :  on  les  y  écrafe  avec  la  main  ^  lotf» 
que  toute  rhumidicé  foperflue  eft  biendilEppée^  ce  ca- 
viar reflemhle  pour  la  couleur  ft  pour  la  confiftance  »  as 
fiivon  verd  de  Hambourg  s  on  le  mec  dans  des  b^M^iques, 
êc  on  l'envoie  en  divers  lieux  éloignés  de  la  mer  ,  oii 
l'on  tromx  cette  c^cni  ce  excellente.  On  en  porte  fur-tout 
beaucoup  aux  Molcovitcs  ,  qui  ont  trois  carcmcs  qu'ils 
oblcrvent  très  fcrupuleurcmeni.  Il  n'y  a  qu'une  iculc 
efpece  d'Eflurgeon  donc  ou  puiffc  faire. le  caviar. 

£n  Hollande  on  coupe  les  Efturgeons-par  morceattr 
qu  on  garde  dans  des  Ixirils  après  les  avoir  confits  dans 
le  fel  &  la  (aumure.  On  (ait  grand  cas  en  Angleterre  de 
la  chair  d*Efturgeon  confite  de  cette  manière.  On  fait 
encore  avec  les  vedlcs  blanches  qui  s'étendent  le  lonff 
du  dos  de  ce  poiilon  ^  une  efpece  cridnyocoiie  ou  de 
colle  de  poiffon  grifc  ,  jaunâtre  »  que  les  Droguiftes  ven- 
dent en  teutUes,  fans  être  loalées»  Elle  eft  plus  difficile 
à  diffoudre  que  celle  dont  nous  allons  parier  i  mais 
^uand  elle  eft  diflbutc  ,  elle  a  les  m^es  propriétés. 

Le  grand  Efiurgeon  onV  iByo colle  ^  ihhyocolla  pif" 
.  cîs  ,  a  la  peau  douce  ,  blanche  ,  fans  épines  ni  écailles  , 

pour  cpme  du  dos ,  un  cartilage  percé  comme  avec 
une tarriere d'un  grand  trou,  voide  depuis  la  céte  joC* 
qu*à  la  queue  :  on  en  voit  qui  pefent  «fepuis  deux  cens 
fufqu'à  quatre  cens  livres  9C  qm  ont  jufqa*a  vingt-quatre 
pieds  de  longueur. 

.  Ce  poiifon  palTc  tous  les  ans  de  la  Mer  dans  le  Da- 
nube ,  où  Ton  en  prend  une  grande  quantité  \  mais  prin- 
cipalement en  Valachie  vers  les  embouchures  de  ce 
fleuve.  Cette  émigration  (è  fait  depuis  Tantomnc  yaC" 
qu'an  mois  de  Janvier  $  le  plus  fort  de  la  pêche  eft  en 
Novembre  &  Oâobre.  Il  s'en  débite  commanément  loiif 
les  vcudicdis  à  Vienne  en  Autriche  ^  julquafoixaatc 
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ft  même  cent.  Ces  poilTôns  nagent  too}oQrs  en  bande 
Bl  acccKlïcnc  an  (on  des  trompettes  ,  ce  qai  donne  aux 

Pécheurs  la  facilité  de  les  envelopper  dans  leuis  iilccs  , 
êcde  les  amener  à  boid.  Le  grand  Eilurgcoa  cil  ii  ti- 
mide 9  <)ae  le  plus  petit  poifl^oo  le  fait  fuit» 

Colle  de  Poïjfon^ 

la  chair  de  ce  pc^on  eft  douceâtre  »  gkante ,  U  ne 

devient  rupportable  à  manger  ,  que  lorfqu  elle  a  été 
falée.  Ce  <]u*il  fournir  de  plus  utile,  (oie  pour  la  Mé-* 
dectnc  ,  foit  poar  les  Arts  :  c'cft  ViBhyocollc  ,  autre- 
ment nommée  colle  de  poijfon  ^  qui  n*c(l ,  à  proprcmcac 
parler  qufune  gelée  de  poifTon  extraite  par  le  moyen  de 
reau  chande.  On  prend  la  peau  »  les  eotnilles  i  Tefto- 
mac  ,  les  nageoires  ,  la  queue  »  <t  la  veiGe  d^air  de 
ce  poifTon  ;  on  les  réduit  en  bouillie ,  dans  de  l'eau 
chaude  ;  on  ctcnd  cette  bouillie  ,  afin  quen  féchant , 
clic  fe  ïéàmCç.  en  f'Mnc  de  parchemin  j  quand  clic  cft 
prcfque  fecbc^  on  la  roule  ordiuaircment  en  cordons  $ 
c*eft  alors  ce  qu*on  nomme  cotU  de poijfon.  Lameillenre 
cft  en  petits  cordons  »  blancheàtre  >  claire  ,  tranCparentet 
lâns odeur,  Se  faos  Civeur.  Celle  qui. cft  engrotcpr* 
dons ,  cft  fujette  à  être  remplie  d'une  colle  )aiine  f  de 
mauvaifc  odeur.  Il  faut  conferver  cette  fubftance  dani 
un  lieu  fcc ,  car  elle  s'humeélc  à  l'air.  Toute  la  colle 
de  poiflbn  que  nous  voyons  en  France ,  nous  eft  fournie, 
par  lesHollandois  ,  qui  U  tirent  de  Mofcovic  oii  l'on 
co  prêtre  beaucoup. 

Comme  la  <oUe  de  poilTon  pofiede  une  Aialicé  defll* 
cative  ,  incarnativc  ,  anodine  ,  8c  un  peu  emolltente  y 
on  remploie  avec  fuccès  dans  les  ulcérations  de  la  c^orgc 
&  des  poiilmons  ,  &:  dans  la  dyfTciJtcric  ;  on  Tcmpioïc 
au^^l  dans  les  emplâtres  agglutinacives. 

La  colle  de  poiilbn  m  d  ufaee  pour  donner  du  luftre 
aax  rubans  de  (oie  ^  pour  blanchir  les  gazes ,  pour  con* 
trefaire  les  perles  fines  ,  &  pâur  pluheurs  autres  prati* 
ques  des  arts.  On  la  fait  fondre  avec  du  fucre  ^  3c  on 
la  recuit  en  une  cfpece  de  colle  î aune  8c  trani parente 
qu'on  lailTc  tondre  dans  la  bouche  pour  coller  le  papier. 
Les  DcfFmateurs  fe  fervent  de  la  colle  de  poiffon  ainfi 
préparée  fous  le  nom  de  cqIU  à  bouche  >  les  Limoaa« 
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éicfs  fe  fenredii  ét  epUe  ^  poiflon  prour  ^«furck 
tafF({  r  ks  Marchands  de  vm  Itf  font  diffoudrë  dan# 

du  vin  ,  &c  s'en  fervent  pour  éclaircîr  te  vin  >  Oti  jette  ce 
mélange  dans  le  tonneau  ,  il  fe  forme  fur  ta  furfacc  de 
la  liqueur  f  une  caiiqui  en  fe  précipitant  peu  à  peu  juf-^ 
ou  au  fond  ,  entraîne  avec  elle  toutes  les  parties  gtoC^ 
(leres  ;  enforte  ^ue  Tod  ftut  Srt  qifc  c'eft  le  filtre  qui 
àaâe  à  travers  k  liqueur  j  te  ûod  la  Ji^ur  à  trairer»  l«r 
filtre. 

ESULE  GRA*ïf>EBT  PETITE,  ^oyer  TitHyMalé. 

ÉTAIN,  S  îannum,  Efl:  l'un  des  métaux  imparfaits  & 
Je  plus  mou  après  le  plomb.  Sa  couleut  eft  blanche 
brillante  ,  il  eft  facile  a  tetnir^  mais  il  ne  fe  rouille 

!»as  :  ilicft  peu  duâile  ^  &  quand  on  le  dourbe  en  dif« 
érens  feii^  ,  iî  produit  une  efpece  de  cri  :  il  eft  plui  tt^ 
nsce  Bi  plus  éiaftique  que  le  plomb ,  &  ijMi  ttntnt .  paf 
lui-même.  Plus  ce  métal  eft  pur  &  moins  il  pefe  ,  ccfï" 
le  plus  léger  de  tous  les  métaux  ,  mais  érant  daas  l'état! 

minerai  y  fa  pcfantcur  fpécifique  l'emporfc  fur  celle' 
de  tous  les  métaux  mincrabfés.  L'écain  d'Angleterre  e(i 
le  plus  pefant ,  &  celui  qui  concienc  là  plus  grande 
quantité  d*artenjc. 

L'étain  pofle^  bcàiicoiïp  de  propri^t^s ,  ^«î  fe  fâp- 
prochent  du  plomb  V  il  fe  fond  promprement ,  &  à  une* 
chaleur  modérée  ,  mais  à  un  certain  degré  de  fea  ,  il  fd 
calcine  ,  &  finit  par  fe  changer  ,  à  l'aide  d  un  fondant^ 
en  un  verre  laiteut  »  opalin  ^  comme  le  font  ati/H 
DS  calcinés 9  fi  on  les  jette  ifansdu  irerrt  tenu  en  fnfioiiê 
Un  àtâme  de  ce  métal  en  vapeur  ,  vcni  une  grandfef 
quantité  d^or ,  aîgre  k  caflant  ,  de  fa  ihétnc  manière  qud 
le  fer  devient  aigre  dans  la  forge  des  Scnuricrs  <  pour 
peu  qu'on  en  approche  du  cuivre  de  trop  prc!^.  Vétmt 
ï*amatp:nme  très  Bien  avec  les  demi-métaux  &  le  plomb  s 
excepté,  ce  dernier  métal ,  il  leur  enlevé  à  tous  la  duélî- 
lité  &  la  malléabilité  $  fi  on  met  du  fer  dans  de  rétdiii 
fondu ,  ils  contraâent  une  forte  d'alliage  ^  inais  fi  Toil 
Inet  de  Tétaih  dans  du  fer  Ibndu  ,  ils  fe  convertifTent 
àuffi-tot  Tun  &  l'autre  en  petits  globules  ^ui  crèvent  >  56 
font  explofion  comme  des  grenades. 

On  tic  dàn<î  H  Nouvelle  Expofition  du  règne  fhincrat ^ 
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déplacés  ici  5  nou$  y  renvoyons  nos  LcAeUr?  t  nous  di- 
rons fculomcnc  que  l'étain  a  les  mines  particulières  ;  qu'il 
liait  oniinairemeoc  dans  les  eoiioits  ublooeui;  dm  moa* 
cagncs  à  Rlorn  ott  à  couches ,  3c  en  mafle  plus  oa  motiii 
conlidériàblcs  «infi  qu'on  robfenre  en  Allemagne ,  ea 
SoeJe  6c  en  Pèlogne ,  en  Anglererre  Bc  aux  Indts  :  e€ 
métal  cft  minéralifé,  ou  par  le  foufre  ,  ou  par  !c  fer, 
ou  par  la  pyrite  blanche  arténicalc  ,  Se  englobé  ou  intcr- 
pofé  dans  des  âttors  fpaduqacs  ;  on  n'en  vou  <juc  peu  ott 
point     pur.  >  » 

La  mined'écain  la  p)u^  ordinaire ,  efl:  celle  de  Cùt^ 
Moaillea  i  qttîeftcriftaliifée,  en  polyèdres  irtéeullers^ 
êc  dopt  la  eonlenr  eft  notricte  $  elle  cft  ftttée  iStérleiH 
,rcmcnt ,  ougrainuc  ^  ou  porcufc.  ' 

Les  criftaux  d'érain  propiemcnt  dits  ,  font  une  mine 
d'érain  ,  dont  la  figure  cxrcricnre  cft  à  pans  indettrnai- 
ncs  9  le  tilTu  mtéricur  cft  feuîilccc  ,de  couleurs  Se  tranfpsi* 
rcncc^  différences  :  ils  détiennent  ronges  à  la  oommin»^ 
tion»  &  donnent  à  la  fonte  70 1.  m  cntiron  par  qu  intaU 

Les  Grenaiad*Etain  fiMit  jqoèlqnefois  d'un  l>eaù  rouge  ; 
&  reffcmblent  entièrement  à  ceux  donc  on  fait  des  bijoux* 
Ce  que  l'on  nomme  SahU  d'étoinj  cft  une  mine  de  tranC» 
port ,  formée  dc$  débris  des  précédentes  mmcs  ,  Se  que 
àcscourans  d'eau  ont  détachée  de  ces  minières ,  &  dépo«: 
fée  enfuiee  dans  rendroîr  od  des  Paillotei»  la  retitenc 
par  le  lavase  avec  la  fébiUe«  On  appelle  Mandiekuûù 
mine  d'étatn  trop  panmoQtfnf  adultéré  poor  valok 
la  peine  de  l'exploitation.  Voyti^  Mundick.  ' 

Toutes  les  mines  d'étain  font  enveloppées  ou  dans 
ïa  roche  de  corne  criftalliféc  ,  ou  dans  de  la  mincac* 
jcnicale  ,  réfradairc  &  rapace  ,  qui  cft  le  Wolfram  y 
voyez  €€  met  ;  rarement  dans  la  Mofyidénti  La  fnr^ 
enveloppe  eft  Tchifteufe  &  fabl^Ce. 

Pour  ébranler  6c  décadier  Tétain  de  fa  nintere il  fimc 
mettre  le  feu  dans  le  foutcrrain  «  afin  d'y  produire  def 
gerçures  ,  par  IcGjucUcs  la  fonde  ,  les  leviers ,  les  picsr 
puiilcnt  avoir  prife  y  cnfuirc  on  extrait  le  mtral  de  fa 
mmc  ,  par  le  triage  ,  la  torréfaâion,  puis  le  piiagc  ,  le 
lavage  Se  la  fonce.  On  trouvera  dans  la  Nouvelle  Miné^ 
Mlogiif     ll,pag.  i»4  6r  Juiv*  le  détail  de  ocsopéira- 
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It  th^ôric  &  la  pratique  font  eipo(S$,  «T*» 
,  prcs  ce  que  noas  avons  vu  (ur  les  lieux  mcmcs. 

La  mine  étant  purifiée  (  mais  avant  la  fuiîon  )  fe  nom* 
jne  Pîewrt  d'^taim,  La  partie  fupéheQne  de  TEtain  fbiMlii 
cft  6  intraitable ,  fi  peu  doâilc  »  qa*on  eft  obligé  d'y 
allier  trois  livres  de  cuivre,  par  quintal  d  Ftain  de  fonte. 
On  en  met  dcax  livres  dans  la  partie  du  milieu  ;  &  daii^ 
la  couche  infcriçurc  ,  on  tnct  dix  huit  livres  de  plomb. 
11  y  a  cependant  des  mines  d'étam ,  dont  la  nature  eft 
tella^  qu  il  ne  faut  que  peu  d*4illiagç  pour  le  leodie  (bno* 
la  te  mallétfbie. 

On  diftingue  ,  dans  le  trois  ditff rentes 

sortes  d'Eiain  ;  favoir  ,  i^.  VEum plané ow  de  Marais? 
il  eft  afTez  pur,  mais  point  fonore ,  &  trop  liante  on 
lui  donne  encore  les  no|ns  à'Etain  d*AngUun€^  Etaim 
çriftailin  &  à  la  ro/i. 

VEiain  commun ,  qui  fc  trouve  cbct  tous  les  Vo^ 
tiers  d*£tain  :  c*eft  an  alliage  d'Etain  ptasé  »  dç  Plomb  , 
fc  queiquefeis  deCmvre  jaune. 

5*^.  VEtain  fonnant ,  qui  cft  un  m^lanîje  d'Etaio  pla- 
né ,  de  Bifmuth  ,  de  Cuivre  rouge  &  de  Zinc  :  il  eft  le 
plus  éclatant  ,  le  plus  fonore  ,  le  plus  facile  à  ouvras^cr  5  • 
a»o  y  ajoute,  au  befoiiit  4a  Régule  4'£(^n»  pour  en 
angmenter  la  dureté. 

:  .Le  mélange  de  Tétain  doit  être  annooei  par  ta  marqiio 
q|0*bii  eft  obligé  d'y  appo(er  :  i'Etain  métangé  avec  un 

ticrs.de  plomb  ,  doit  porter  deux  marques  ou  contrôles; 
s*il  eft  compofé  de  cinq  parties  contre  une  de  plomb  ,  il 
doit  avoir  trois  marques  \  enfin  s'il  contient  trois  Uvrea 
d'allia?,e  de  plomb  par  q[ointal  »  iX  ^ui  qu'il  ait  quatre 

contrôles.  "  '  ' 

'  L'fitain^de'Siam  ^«  U  celui  èt  Matacca,  TÎeaoeiit  en 
lingots ,  fermés  en  manière  de  cubes ,  avec  tm  irbord  i 
c'clt  ce  que  les  Marchands  appellent  Etain  en  chapeau* 
On  les  défignc  encore  différemment  dans  le  commerce  ; 
on  appelle  Etain  à  V agneau  ,  celui  qui  eft  contre-mar^ 
qué  des  Anii^de  la  ville  de  Rouen  ;  &  Etain  d^^  brique  ; 
cieltti  qui  provient  d^AUemagoç  »  de  à^ui  on  a  donn$ 
cette  marque  à  Hambourg. 
yStm  cutrc  da^s  la  çompofitioA  4es  mitQijts^ta^tal^ 
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'lîqucs  &  ics  cloches.  L'eipériencc  a  appris  à  ra!:cîer 
différeminenc  ^  pouc  en  former  toutes  fortes  de  vâiC* 
Telles  :  on  $*eo  (en  pour  ëcamer  le  cuivre  »  &  pour  la 
Àbriqoe  des  tuyaux  d* orgues.  On  en  faù ,  par  une  légère 
calckiarion  »  une  chaux  grife  ,  c]ui  eft'  la  Potée  d\*tain  , 
fi  propre  aux  Diamantaires  »  6i  a  d'autres  uuvi  .ers  ^  cur 

Îolk  leu»s  ouvrages:  il  entre  dans  la  comfci.tun  des 
maux.  On  peut  batrrc  I  Ktain  en  fçuilits  minces,  i<  les 
charger  de  mercure^  par  ce  moyrn,  elles  acqucrrcnt 
la  propriété  (  étant  appliquées  derrière  une  glacé  )  de 

J>eindrc  on  de  réfléchir  les  objets ,  ainfi  qu  on  en  connotc 
'cfièt  dans  nn  miroir.  Ces  feoifles  non  amagalmées , 
mais  peintes  ou  vernies ,  font  connues  fous  le  noiT>  à*  Ap^ 
ptau  :  on  en  iîkc  aux  rorcbcs  de  cire  ,  pour  faire  des  ar- 
moiries de  dcuiî  :  on  s'en  fcrt  aufli  pour  faux-argcnter 
les  décorations  d'artifice  &  de  théâtre,  ou  pour  &iie  de 
l'avancorine  blanche.  La  difToliitioo  d*étaitt,  par  feau 
légale ,  a  la  propriété  de  donner  beaucoup  declac  aux 
<oolenis  rouges  :  aqffi  les  Teinturiers  s>n  fervent  ils  pour 
iàire  la  belle  écarlatc  ,  Sec- 

ÉTAIN-DE  GLACE.  Foye^  Bismuth. 
ÉTALON.  Eft  un  cheval  entier ,  choifi  &  deftioé  à 
a  l'accouplement ,  &  donc  on  veut  faire  race«  Fo^ci  Ha-* 
HAs,  au  met  Chet Al. 

ÉTANG ,  Stagnum.  ECpece  de  petit  Lac  ou  de  réfer- 
^otr  »  tfoi  reçoit  de  f ean  (ans  en  dégorger ,  &  qui  eft 
moins  fujct  à  fc  delTécher  que  les  Marcs.  On  y  nourrit 
du  poiflbn.  Les  anciens  Latins  ont  nommé  l'Etang  ,  Pif» 
cina.  Les  Etangs  delà  Chine  font  des  efpeccs  de  CmrnUm 
Voycx  €€  mot ,  à  t  article  Eaux. 

11  y  a  autlt  des  Eranes  falés  ;  tel  efl:  celui  de  Tlflc  Ma« 
guclone^odronQKiTailleàlacrîftalUfâcion  dufel  marin» 
ÉTITES ,  JEtitmi  Ce  font  des  pierres  ,  pour  lordi* 
oaire  ferrugincufès  ,  au-dedans  defquellcs  il  y  a  une 
cavité  qui  e(l  tantôt  vuidc  &  tantôt  pleine.  La  fi:;:urc 
extérieure  de  ces  pierres  eft  peu  conftante  :  elle  c(l  ou 
ronde  ,  ou  ovale»  ou  triangulaire  »  ou  quarrée  «  &c* 

On  a  prétendu ,  mal-à-propos ,  que  ces  pierres  le  trou- 
Yoienr  dans  les  nids  des  Aigles»  d'oïl  leur  eft  venu  le 
nom  de  Pierres  d*ÂigUs,  C'eft  avec  anfli  peii  de  fende* 
I  ^uc  le  pcuf  le  attribue  encore  à  ces  iortes  de  picc« 
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tcs^  les  vertus  âdmirable^  que  les  Anciens  NatQtalilliNl 

prétcndoicnt  y  avoir  rcconnocs. 

Le?ç  Entes  font  compofées  de  plufîeuts  couche?^ ,  d'un 
Irouge  brun,  olivâtre,  quon  l'eue  féparcx  aifémcni^ 
lï  cft  évident  qii*eUes  ont  lté  f6rinée$  d*ime  matière  <l*a<- 
hotâ  molle  »  dui  s*eft  agglutinée  pcu^à-pett^  le  «  btiHé  ■ 
tae  eâvit^  en  dedans.  Cks.  couches  enveloppent  tm  no* 
yau  limoneux  ou  oclircuï  qu'elles  portent  dans  leur  ccfv- 
trc  ,  Ôc  quis'y  eftconfcrvé  depuis  la  formation  de  i'Eùte* 
Ce  noyau  eft  ou  fixe  ou  mobile  :  ou  l'appelle  Callimus^ 

On  trouve  l'Etite  dans  bien  des  mines  de  fer  de  la 
France  ^  même  dans  la  chaîne  des  mont^nes  d'Àiais  en 
Languedoc.  La  plus  grande  quantité  fe  rencontre  prés  dc^ 
Terrané  ^  village  fitué  for  le  bord  du  Nîl ,  Bt  dans  la 
grande  Mer  du  Defert ,  que  les  Arabes  appellcac  Ai- 
harlahaama  ,  c'cft  à-duc  Lac  dcjjcché  ou  Mtf  fans  tau .# 
elles  font  bignnccs  ,  gravelcufes  ,  de  couleur  cendrée  on 
Jnunâtre  &  brutiirtenc  avec  le  tcms.  Il  y  en  a  depuis  la 
grodcur  d'un  oeuf  d* Autruche  jalqu'àcellc  d'une  avcline;il 
ki'eft  pâ$|rare  de  les  trouver  git>uppées  en  grande  quantité 

Le  noyau  ou  callimusdes  £tites  >  étant  communémem 
ttrgillenxic  venant  à  le  de^Técher  ceiTe  d'occuper  tonte 
la  caviré  ,  &  produit  un  certain  bruit  quand  on  vient  \ 
neiter  brufc{ucment  la  Pierre  d'Aigle.  Les  Arabes  onç 
nom  me  l'Etite  Mashé  ,  cc(\:  à  dire  Pierre  fonnantc.  La 
concavité  efl:  un  caïadcrc  plus  eûemiel  au  Géode  cjua 
ta  Pierre  d'Aigle*  ^ 

On  rencontre  c]ueIquefois ,  dans  les  environs  ^Aleiir 
çon  »  près  des  mines  de  fer ,  des  Ëtices  brillantes  »  hoir 
t&tres  &  très  pefantcs ,  fufccptibles  d'cfflorefcence  :  on 
les  doit  regarder  comme  une  forte  de  pyrite  vitriolique  ^ 
Càvcrncufc.  f^oyei  l'article  VxKirt. 

ÉTOILE  MARINE  PÉTRIÏIÉE.  Les  Liihologiftei 
donnent  ce  nôm  à  quantité  de  pierres  en  Forme  d*£toiles» 
«m  mârquées  d'Etoiles  en  relief  ou  en  gravure ,  ou  parfè^ 
mées  d*£toifei.  De-Ià  vient  que  toutes  les  efpeces  de 
madrépores  fotfilcs  peuvent  réclamer  ce  nom.  M.  Ber« 
irand  dit  avec  raîfbft  qu'on  anroit  du  rcfcrver  cette  dé- 
ïiomination  ant  parties  de  VEtoiU  marine^  proprement 
idite  ,  &  dont  on  trouve  les  articulations  ou  bourrelets  en 
^ffércns  endroits,  particulièrement  en  Suiflc  &  en  Tout* 
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f ifaté^  t€i  tuh<5gfâphes  peavcnf  itt£  impoCtt  Cû  MtA 
Aux  articles  des  dî^érences  Etoiles  de  mer  on  jifirofhita§ 
tditpttés  Tods  le  nom  éc  Tête  i€  Uidufe.  Voyez  moU 
Les  pédicules  ou  branches  de^  Èticrluk^s  ^  dt9  Eftcro^ 

tjues ,  &c.  peuvent  aufli  être  comprifcs  foBs  6C  non]« 
Voye^  ^article  Palu^ir  Marin. 

ÉTOitES.  yoyei  le  mot  PLAfîÊttÉ.  NoûS  y  difon!! 
ta  ,m0t  des  Étoiles,  quit  comme  Ton  (aie,  foot  bka 
diftërcliites  des  Planetres.  ^ 

ÉTOILE.  Stella  avis.  Oifelii  de  k  Céte  d'Of  ,  CfJ  Afri- 
que :il  a  la  grofftfot  fm  merle  t  fon  plumage  cft  trèrf 
ftgréablemeiu  divci  hfié  par  trois  couleurs,  fâVoir,lcManc^ 
le  jaune  &  le  noir  :  fcs  pieds  (ont  jaunâtres  ,  on  y  comptô 
trois  doigts  i  les  ongles  font  noirs  &  rre?  courts  :  Ton  bc<5 
tft  affez  lotlg ,  courbé  &  noirâtre  par  le  bout,  le  dcffoui 
en  eft  blaocbàtte  ;  Ht  voit  eft  très  forte ,  &  reflcrtible  aa 
tttgiflemeot.  Si  les  Nègres  Tetitendent  ciricr  du  cote  pu- 
the  dans  leurs  iroy aigres ,  ils  retournent  anffl-tot  far  leuri 
J»as,rant  ils  regardent  comme  finiftrc  le  cri  dci  cet  oifitaiu 

ÉTOILE  DE  MËR.  Voye^  Limaçon  t>û  CAf. 

ÉTOILE  DE  MER.  ,  Stella  marina,  Infcdc  dc  tïlf  r  , 
duquel  lés  Nacuraliftes  ont  donné  ce  nom  ,  à  caufe  de 
figure.  On  en  cénnoit  placeurs  efpeces^  qui  varient  pat 
la  couleur  *  par  le  nombre  des  rayons  &  par  le  mécna- 
fiifinc  particulier  *qu  ils  nous  font  voif  dans  ledt  marche* 
Nous  en  avons  ramafTé  fUr  les  patageS  duTetel  5c  Aê 
Squeveling  eu  Hollande  ,  dont  les  unes  avoient  Uttc  ^ 
deux  ,  trois  j  quatre  &  cinq  branches  ou  pans  ,  nous  ctl 
avons  tecuCilli  au  Confluent  du  Sund  qui  avcimt  rreizd 
rayons  t  on  en  apporte  de^  Indes  qui  en  ont  jafqu  à  trente^ 
(ept ,  &  qu'on  nomme  Soleil  dt  mtr^  \  cauCede  leutf 
figure  8e  de  la  quantité  de  leurs  rayons.  Toutes  celles 
tjuc  nous  avons  ramaffées  (ut  les  divers  rivages  de  la 
Méditerranée  font  garnies  d'cîpines  en  leurs  bords  :  êt  oil 
ne  les  prend  pâs  toujours  aufli  impunément  dans  lc5 
mains  que  celles  des  environs  de  Tlilandc ,  qui  en  Tons 
Kntieremetit  dépourvues. 

Patûii  les  Etoiles  de  mer ,  il  y  en  a  dont  les  rayons 
îm,  ttïAÎA  dans  le  miliett  ^  d*atttres  Tont  obtus ,  &  d'au-» 
ttes  ont  tttifc  forme  pyramidale.  L'efpece  la  plus  ordi- 
ttaue  «H  ^viviU  «n  cm^  r;iyoni  :  toutes  ont  au  milieu 
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éQ  centre  dn  corjps  me  oayertore  fpliérîqne ,  que  Icf 
Nafuraliftcs  regardent  comme  la  bouche  de  lanimal  ,  Se 
autour  de  laquelle  foin  cinq  dents  ou  fourchectes,  dures 
&  comme  oUeufes ,  dont  les  Etoiles  fe  fervent  pour  tenir 
les  coquillages,  qui  font  leur  nourriture  ;  peut  être  que 
c*cft  avec  ces  mêmes  pointes  qu  elles  ouvrent  les  coquit^ 
les  à  deux  nièces.  La  farfàcc^fttpérieiire  de  VEtciU  de 
mer  9c  de  cnacun'  des  rayons ,  eft  recoaverce  d*iiii  cuir 
calleux  ,  dtvèr(èmeat  coloré  ;  &  hériflée  de  diverfcs  pé- 
rîtes ^mincnccs  ,  de  matière  dure ,  qui  reffemblcnt  beau- 
coup a  des  os  ou  à  des  coquilles.  Chaque  rayon  de  ÏE^ 
toiic  de  mer  cil  garni  à  U  fucfacc  intiéneure  d'oo  grand 
nombre  de  jambes. 

Les  jambes  de  VEeoUe  de  merk  cinq  |>ans  »  lôoc  en  fi 
grand  nombre  >  qu'elles  gamiflenc  presque  toute  la  far- 
face  des  rayons  du  côté  où  elles  font  attachées.  Elles  y 
font  poféesdans  quatre  rangs  différcns ,  chacun  dcfqucls 
contient  environ  foixante  &  (cizc  jambes ,  &  par  conlé- 
quent  l'Etoile  entière  eft  pourvue  de  quinze  cens  vingt 
jambes.  UEtoiU  de  mer  ne  marche  cependant  qu*avcc 
beaucoup  de  lenteur.  Ces  jambes  »  il  eft  vrai  ^  font  fi 
liiplles ,  qu^elIes  ne  femblent  guère  mériter  le  nom  de 
jambes.  Ce  ne  font,  à  proprement  parler,  que  desefpecet 
de  cornes,  aflcx  femblables  à  celles  du  limaçon  :  elles  en 
ont  la  couleur,  la  confiftance  îa  forme;  elles  font  affex 
fouvent  retirées  comme  les  cornes  du  limaçon  ,  ce  n*efk 
que  iox(que  ranimil  veut  marcher  qu*il  les  développe. 

On  peut  en  remarquer  très  aifément  la  raéchaniqne 
admirable  $  il  ne  s*agit  que  de  mettre  à  découvert  les 
parties  intérieures  d  un  des  rayons  de  TEtoitc ,  en  coupane 
la  peau  du  côté  de  la  furfacc  (upéricure  de  ce  rayon» 
Lorfque  cette  ofération  eft  faite  ,  on  obferve  que  cha- 
que rayon  eft  compofé  d*un  grand  nombre  de  verte^ 
ires ^  conftruitef  de  façon,  qu'il  (e  trouve  une  coultfle 
au  niilieu  du  corps,  qu'elles  ferment  par  leur  affemblagc. 
A  chaque  côté  de  cette  couliffe,  on  obferve  denx  »ngs . 
d'efpeces  de  petites  boules  ou  perles»  claires,  tranfpa* 
rentes ,  rangées  les  unes  auprès  des  autres.  Ces  petites 
boules  font  formées  d*une  membrane  mince  ,  dont  rin- 
térieur  eft  rempli  d*eau.  Aulfi-tôt  qu'on  vient  à  prcfrcij^ 
w  boules  avec  le  doigt ,  on  en.  découvre  coltfc  iiagiéw 
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l^eufe  méchanique*  Ces  boules  Ce  iroident  »  l'eau 
en  fort  fait  étendre  &  gonfler  les  jambes  qui  y  corrcf- 
pondcntj  lorfquoa  celle  de  prcffcr  ,  les  jambes  fc  con- 
trarient par  leur  rcflbrc  naturel ,  &  font  remonter  Tcan 
dans  les  bouler.  On  conçoit  aifément  que  coutcequp 
V Etoile  a  à  faire  pour  enfler  Ces  jambes ,  c'eft  de  preflet 
les  boules  par  contraâion.  C  eft  de  ces  jambes  ainfi  allon- 
gées que  les  Etoiles  le  ferrent  pour  maither  fur  les 
pierres  &  le  ûlile  ,  £bit  qu'elles  loient  à  fec  ,  fou  que 
1  eau  de  mer  les  couvre. 

lly  a  quelques  années  que  parcourant  les  rivages  dé 
la  mer  dÉcollc ,  je  trouvai  loccafion d y  ramaffcr  quan- 
mé  d'Etoiles  de  mer ,  8c  de  fatisfaire  ma  curiofité  fqr 
leur  mouvement  9c  fut  la  manière  dont  elles  (e  nourriC- 
fent.Téfois  placé  fort  avantageufement  pour  ces  ob^t- 
vations  5  il  y  avoir  plufieurs  petites  marcs  d'cAu  fur  ia 
.grève  ,  j'y  portai  toutes  les  Etoiles  que  j'avois  lamallées, 
&  en  les  voyant  cheminer  ,  j'obfcrvai  que  ces  animaux  , 
^ui  footmois ,  préfcatpient  une  convexité  d'un  côté^  9c 
4ttC  concavité  de  l'autre  :  celle-  ci  étoit  le  coté  de  la  boa« 
che.  Cette  forme  eft  celle  qu'il  ni*a  paru  être  nanucUe  à 
toutes  lescfpeccs  d'Etoiles  marines  lorfiju'elles  nagent: 
tllcs  Ce  fufpcndoicnt  obliquement  dans  l'eau  ,  &  for- 
moient  avec  leurs  rayons  de  légères  ondulations  ,  ce  qui 
(ans  doute  provenoit  moins  du  frotremenc  de  l'eau,  que 
dtt  mouvement  de  contraâion  &c  de  raiionecmcnt  qu'el* 
les  exercent  à  Tinflant  où  elles  cheminent*  L animal  veut* 
il  deicendte  fur  le  iôl,  il  ceifc  fes  mouiremens  6c  éproov/e 
une  efpcce  d'inertie  >  U  (a'  pefanteur  fpécifique  le  fait 
tomber  perpendiculairement  (dans  l  eau  tranquille  )  fur 
deux  de  fes  pans  ;  mais  fi  Tcau  eft  agitée  ,  il  fuit  en  tom- 
bant une  dired:ion  oblique.  Eft-il  dcfcendu  fur  le  loi ,  il 
s'attache  à  la  vafc ,  6c  hut&urtir  6c  avancer  à  volonté  les 
centaines  de  pieds  dont  notts  avons  parlé  ci-deflus,  6c  qui 
paroiflent  être  autant  ic  foçoirs  mobiles  ,  tendineux» 
lîifceptibles  d*all6ngement  6c  de  contraâion,  mais  ti^ 
propres  à  fixer  ces  animaux  au  bcfoin  dans  le  lieu  qui 
leur  ell  le  plus  convenable..  En  un  mot,  l'animal  peut 
reculer  ,  aller  de  côté ,  en  avant  ,  en  tous  ieus  ,  fans 
changer  de  ppûtion  abfoloe*  Les  dents  ou  fourchettes  des 
finults  de  mer  kvfW  à  comminoex  le^rs  alimens  ;  il 
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itiouvc  ,  Jax)5  l'intervalle ,  Hçs  y^lculcs  très  cpnvciuLlci 
pour  la  déglutiMQii.  Chacun  ces  inftrumcns  cft  adapté 
a  auratK  d'clpcccs  âc  rraçhécs  ,  IcfqucUcs  s'uriillcnt  à  dc$ 
cfpcccs  de  pecitcs poches  grcics  :  ceux-ci  ibnc  lecouverti 
lé'une  grande  quantité  d'une  fubftancc  oui  eft  comme  lai- 
toifc  >  gélaiiwtfc ,  ^rumolçufç  ^  ftfubUblç  k  U  ch^ir  d9 
fourfio* 

Les  Etoiles  de  mer  font  la  déjcdion  de  leurs  cxcré« 
mens  par  autant  d'anus  intérieurs  qu  elles  ont  dç  four- 
chettes. Chaque  cfpccc  de  boyau  rt  fium  a  fon  rcndcz- 
'Vous  à-peu  près  au  centre  de  l'animal ,  oii  Ton  voit  uû^ 
verrue  ou  une  efpecc  iopercule  :  cette  verrue  cft  blaiH 
f  hatre  6c  ofTcufe  -y  elle  cft  ficuéc  dans  la  partie  cruftacé^ 
te  à  Toppotcc  de  roavcrnsrc  que  l'oo  dit  être  la  bouche. 
Il  eft  étonnant  que  Ltnckus ,  qui  a  donné  un  Traité  în-* 
^oliû  &  avec  fleures  de  ces  animaux  ,  n'ait  pas  été  inftruit 
de  fa  méchani']ac  6c  des  moyens  que  les  Etoiles  marinc$ 
«mploycnt ,  foit  pour  manger ,  foit  pour  déje^cr.  M.  de 
Hcaumur  les  avoir  prcCquc  tous  connus ,  aind  qu'on  peu| 
Je  voir  dans  un  Ai f^pirvqufil  a  ioït$^  g  cip  fii^pc  4  l^Àt^ 
4é>nie  des  Sciences ,  dnnie  ijto» 

Les  Etoiles  marines  font  fujettesà  perdre  un ,  deux  ou 
plufieuis  de  leurs  rayons ,  &  à  les  réparer  ,  le  tour  de  la 
même  manière  qu'on  robfervc  dans  les  ccfe villes  Les 
iczcrémcns  des  Etoiles  marines  font  noirâtres  ,  précédés 

fuccédés  d'une  goutte  de  liqueur  fraîche  ,  acre  ,  demi« 
«ranfparente ,  blanchâtre ,  femUable  au  Noftoch  ufnée^ 
^tti  fe  trouve  dans  les  champs  immédiatement  après  les 
iorages ,  6c  dont  MM*  Geoffroi  êc  de  Rcaumur  ont  parlé 
dans  les  Mémoires  de  l'Académie  des  Sciences.  L'odeur 
de  la  chair  des  Etoiles  de  ni^r  eft  analogue  à  celle  de 
}  ouriin ,  &  le  goût  à  celui  des  cruftacécs. 

Il  y  a  de  certaines  efpcces  d'Etoiles  de  mer  dont  le$ 
tayons  ne  font  point  garnis  de  jambes ,  ces  rayons  leur 
Icrvent  eux-mtmcs  de  jambes.  L'animal  en  accroche 
deux  à  l'endroit  vers  lequel  il  veut  ^avancer,  6c  (è  traîna 
€ut  ces  deux- là  ,  tandis  que  le  rayon  qui  leur  eft  oppofé 
€t  recourbe  en  un  fens  contraire  y  s'apptûç  \$  l^plç 
^uffe  l'Etoile  vers  le  même  endroit. 

Parmi  les  di  verfcs  efpcces  d'Etoiles ,  il  y  en  a  une  eih» 
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ilMfitiit  tD  quelque  forte  comme  des  rameaux  d'arbres^ 
On  remarque  d'abord  cinq  gros  troncs  y  au  milieu  deC- 
^neU  eft  la  bouche  $  entre  refpace  des  branclies  il  y  a  ua 
crou  y  chaque  branche  fc  partage  en  deux  rameaux  ^  ces 
rameaux  en  deux  autres  ,  6c  ainfi  fucccthvemcnt  jufqu  ait 
bout^Sc  les  derniers  font  aufli  fins  que  des  cheveux.  Tou* 
tes  ces  branches  &  les  rameaux  qui  en  forrenc  font  recour- 
bés en-dedans.  Ce  plient,  5c  (ont  faits  pour  prendre  la 
proie  &  la  porter  à  {4  bouche.  Telle  eft  la  Tête  de  Mé^ 
émft ,  qu'on  voit  dans  tous  les  cabinets  de  Naturaliftes» 
Icqui  eft  pins  ou  moins  eftimée ,  à  rat(an  de  fa  grofleur, 
de  fa  couleur ,  du  nombic  3c  de  la  confeyv^iioa  de  fcs 
T4tyQns  ou  branches. 

Il  y  a  une  autre  efpccc  de  petite  Etoile^  qui  avance  &  (c 
xemue  par  le  moyen  de  Tes  branches,  ou  elle  plie  5c  replie 
cmnnie  font  les  (crpens  $  ces  branches  détachées  du  centre» 
Mt  encore  du  mouvement ,  eenilme  cela  arrive  aux  Vtrs 
maux  Couleuvres ip*fm  a  coupés  en  plufieurs morceaux. 

La  petite  Etoile  de  mer, que  l'on  nomme  Etoile  à  rayons 
'i  queue  de  lézard ,  a  ctieclivcment  des  rnvons  auITi  fragi-# 
les  que  la  queue  des  léxards.  Les  momdrcs  chocs  qua 
leur  fout  «iluyec  les  flots  contre  des  pierres  ,  leur  fone 
perdre  des  rayons.  Mais  la  nature  a  pourvu  à  ces  pertes 
.firéquentes  auxquelles  font  expoféçs  les  41verfes  £toilcf 
de  mer  ;  à  peine  oar-elles  perdu  quelque  rayon ,  qu'il 
leur  en  croît  un  nouveau.  Pour  éviter  ce  danger,  les  pe- 
tites Etoiles  donr  nous  venons  de  parler  fc  tiennent  fur 
des  côtes  unies  qui  11c  fonc  couverres  que  de  fable  :  on  les 
tcottve  (buvent  eoÊoncics  fous  iabk  ^  où  çUcs  jaiar* 
chent  fort  lentement. 

On  voit  beaucoup  d'Etoiles  marines  &ux  Antilles  :  ces 
animaux  fe  pUmenent  pendant  le  calme  s  mais  auffi-tât 
qu'ils  prévoient  Torajc ,  ils  s*attachcnt ,  à  l'aide  de  tou-^ 
tes  leuis  pattes , contre  les  rochers:  ces  pattes  deviennent 
pour  eux  autant  d'ancres  ,  qui  les  tiennent  fi  Forrcmenc 
appliquées  t  que  toute  la  violence  des  e^uji^  irritées  ne 
peut  les  en  décacher. 

ÉTOILE  TOMBANTE.  Ceik  un  phénomène  que  l'on 
peut  ob(crver  affex  fouvent  dans  les  feirées  du  printems 
te  de  l'automne,  il  femble  voir  une  Etoile  le  détacher  dt| 
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qaefms  Te  pcrflrc  cîans  le  vague  des  airs.  Cette  Etoile  ap- 
parente eft  un  petit  globe  de  fcu,  cjui  répand  anc  lumière 
vive ,  fcmbbble  à  celle  de  TEtoile  :  fouvenc  il  (e  dillipc»  * 
dans  les  airs,  ^aelcfoe^bis  il  parvient  jai^ues  for  la  terre  ^ 
alors  on  trouve  ap  lieu  de  (a  cîm^e  une  matière  da  coii* 
lear  faiinltre  8t  vîfb  .leufe  comaie.de  la  colle ,  la  mitîcrc 
combuflible  ayant  rré  entieremeiir  coofiimée.  Les  Phyft« 
Ctens  parviennent  à  imiter  ce  mctcorc  Pour  cer  effet,  on 
formi  une  boule  âv    du  nitre,  du  camphre  &  du  limon  ; 
on  rhamcde  avec  de  1  eau  de  vie  ,  on  y  met  ic  feu ,  on 
la  lance  d^ns  les  airs }  fa  lumière  8c  les  circonflanccs  de 
£i  ch'ite  font  entièrement  femblaSIes  à  eeUe  da  météore* 
ÉTOITRNE^U  on  SANSONNET  »  Stùrm^.  Oi&aa 
alTcz  connu  par  la  bc;iuré  de  (on  plumage.  On  en  diftin« 
guc  pluflt  urs  efpcces  ;  fa  voir  >  Y  Etourruau  vulgaire ,  les 
Etourncaux  blancs  ,  V Etourneau  des  Indes  ,  l'Etour^ 
ncdu  marin  ,  ï Etourneau  à  rouges  ail^K  é^s: 

h* Etourneau  commun  t(k  un  oi(êaa  qui  vit'de  coot  » 
te  (ê  troQve  par  tout  :  il  eft  de  la  groffeur  d'«o  merle  :  (ba 
plomaçre  eft  noirâtre ,  tacheté  de  pn ,  de  Uaae ,  Qael« 
c]uefais  de  bleu,  de  jaune  &  de  rouge  :  fon  bec  eft  icm- 
biablc  i  celui  de  la  pie  :  fa  langue  c(ï  dure,dc  la  nature  de 
la  corne ,  &  fendue  :  le  mâle  a  un  filet  noir  en  deiTous  :  il 
a  l'œil  noir^  &  la  fcmcUe  a  une  petite  maille  dans  le  blanc 
de  Tœil  :  Ton  plumage  eft  aalli  moins  tacheté  ^oe  celui  da 
xhsLle  :  la  queue  de  TËtounieau  eft  oonrte  Se  noire  :  il  a  les 
pieds  jaunes  8c  les  ongles  prefque  noirs^  Le  )eane  Etonr*' 
ncau  n*a  qu'une  tache  fiir.tout  fbn  plumage  ,  c'cft  pour- 
quoi bien  des  perfonnes  ont  de  la  peine  a  le  diftinguer 
alors  d'avec  le  mci  le  ordinaire.  L'Etourneau  a  les  cuilfcs 
garnies  de  plumes  jufqu  aux  genoux  :  il  habite  en  été  les 
endroits  aqueux  ,  vers  les  prés  ;  8c  en  hive^  fur  les  toutH* 
9c  les  toits  des  roaifoos  :  il  vit  de  vers  »  de  chair  dccada« 
vres  »  de  baies  ,  de  ratfins  3c  de  (emenees;  on  le  nourrît 
aulficncage:  il  pond  quatre  ou  cinq  œufs  ,  qui  font 
léofcre ment  teints  d*un  bleu  verdatre  :  il  fait  fon  nid  dans 
des  trous  (k  mnifons  ou  d*arbrcs. 

LcsXtoumeaux  font  des  oifeaux  de  fociété,  qui  volent 
9c  demeurent  en(èmb)e  ;  leur  vol  eft  en  quelque  forte 
circulaire  »  parcequ*ils  tâchent  de  ga  ;ner  toujours  le  mi** 
.  lim  de  la  bande»  Cet  oiftan  vit  vii^t  ans  ic  plus  :  il  eft 

fuit 
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fort  docile  ;  on  rapprivoife  façilement^ftoii  lal  âppreiii 
r^p^ter  quelques  mots  on  loi  fait  la  chafle  vers  le 

tems  des  vcndaugcs,  parccqu'aiors  il  cft  gras  &  afl'cz  bon 
à  manger. 

Les  Anciens  fniff>icnt  grand  c.is  de  la  chair  des  Etopr- 
seaux  ,  ils  en  icrvoicnt  fouvent  fur  leurs  tables.  La  tête 
lent  un  feu  l'odeur  de  la  fourrai,  c'cft  pourquoi  on  la 
retire  avant  que  d'apprêter  Toifeau^on  en  ôce  aufli  la  peâti» 
parceqaVlle  eft  amere. 

ETTALCH.  Eft  un  ârbre  étranger,  aflc^  grand  ,  épi- 
neux ,  dont  le  branchage  &  les  feuilles  ont  beaucoup  de 
rapport  avec  le  ccdrc  ou  avec  le  genévrier  :  (on  bois  en 
Numidie  eft  blanc  5  en  Lybic,  violet  &  noir  ^  &  en  Erhyo- 
pie  ,  très  noir.  Les  Italieni;  l'appellent  «S^/i^r/.  JI  cnd^-» 
coQÎe  une  réfine  fort  analogue  à  celle  da  mauic  de  Crète. 
Son  bois  eft  fitilorifique,8c  leît  aolli  à  faire  des  mlbumeos 
dcMufiquc. 

•  ÉVENTAIL  DE  MER.  Vcyci  au  mot  Cohalline. 
■  EVENTAIL  ou  POISSON  EN  EVENTAIL.  Ceftlc 
Jp^aycovifch  des  Hollandois.  Ce  poiflbn  a  des  nageoires 
fort  longues  fiir  le  dos,  qui  fe  recourbent  vers  la  rcte,  & 
forment  en  quelque  façon  la  figure  d'un  ivemail ,  d'oà 
lui  eft  venu  (on  nom.  On  loi  remarque  Tut  la  téçe  deux 
'  proéminences ,  en  manière  de  cornes  :  il  cft  armié  fur  le 
dos  &  au  bas  du  ventre  d'un  grand  nombre  d'aiguillons, 
qui  fc  joignent  par  une  membrane  :  il  a  fur  le  dos  trois  ca- 
ches rouges  &  qiiarrées  >  le  reftc  de  fon  corps  eft  d'un 
bleu  afTex  clai&  tes  Indiens  le  font  dedécher  &  fumer 
pour  le  manger.  Ce  poifTon  eft  rare  en  Europe. 

EVÊQXJE.  Noiii  donné  à  un  petit  oifeau  de  la  LouK^ 
(lane  6e  èé  l^Amérique ,  dont  \t  plumage  eft  bleu  :  (es 
aîlcs  ,  qui  forment  une  efpece  d'écharpc,  tirent  fur  le  , 
violet  :  il  eft  moins  grand  que  le  fcrin  :  par  la  mélodie 
de  fon  ramage  ,  il  fnrpartc  le  chant  de  nos  rolfignois  j  il 
'  chante  pendant  l'erpacc  d'un  quart  de  minute,  fans  qu'on 
s*apperçoive  qu'il  reprenne  U  Tcfpiration.  Après  s'être 
repofé  deux  ibi$  autant  de  tems  qu'il  a  chanté ,  il  recom* 
'mence  9l  continué  toujours  de  même  pen(lant  deux 

heures.       *       ♦    :'  ;  .     •  - 

EVERTZEN.  Eft  un  poiffon  des  Indes,  qui  femble 
être  de  la  famille  des  primes  de  mer*  Yoycz  ce  mot.  Les 
H.  li*  Tome  IL  ^  '  T  • 
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Navigateurs  lappcllcnr  M aître  ;  les  Portugais  ,  MerU % 
&c  les  Bré(îloi<; ,  Guj^jpu-Guacu  :  fa  couleur  cft  noirâtre: 
il  a  fur  le  dos  iix  aiguillons,  qui  cicniiciit  à  fcs  tiageoircs^ 
&  des  taches  blanches  i  on  en  voie  aufll  à  Ijj^.queae  &  aux 
D^éoires  I  (ont  le  corp^eft  tiqueté  de  marques  de  dif- 
férentes couleurs.  Il  y  a  une  iaifbn  .où.ce  poiiTon  cft 
excellent  à  manger  :  alors  fa  chair  eft  gràflc  ;  maïs  dans 
un  autre  tcms  elle  eft  h  diuc  èc  ii  coriace ,  que  les  mâ- 
choires les  mieux  dentées  ne  peuvent  la  déchirer.  Oa  ca 
mange  dans  Tldc  d'Ambomc  danç  co^  le&  autres  lieux 
tnaricimes  des  Indes. 

E  U  F  R  A  i  S,£  9  Bufiajia,  Plame  très  commune  fiir 
les  montagnes ,  dans  les  forêts  6c  dans  les  prés  :  elle  a 
une  racine  (impie ,  menue,  ligneufe,  tortucufc  êc  garnie 
de  fibres  :  elle  pouffe  une  ou  plufîcurs  ugcs ,  haurcs  de  lix 
pouces  ou  environ,  grcics  ,  velues,  noirâtres,  tantôt 
branchues,  tantôt  nues;  Tes  feuilles  font  petites,  vcnées» 
luifantes  &  incifées  autour  ^  d'un  verd  foncé  ^  4'one  là'*» 
'Teur  virqueufe  Se  un  peu  amere  :  Tes  fleurs  forteiit  des 
Uflelles  Ats  feuilles ,  repréfentant  un  mufle  à  deux  le* 
vres ,  de  couleur  blanche ,  tachetées  de  points  purpurins 
&  jaunes  :  il  fuccede  à  cette  fleur  un  petit  fruit  ou  cap. 
fuie  ,  partagée  en  deux  loges  ,  qui  renferment  dcsfemeu- 
ces  menues  &  blanches. 

Cette  plante  eft  d*ufage  étant  fleurie  ;  elle  rend  les  ho* 
meurs  plus  propres  à  la  circulation,  &  affermit  le  ton 
'des  fibre$  relâcnées  dans  les  i^landes  du  cerveau.  Ceft 
'pourquoi  on  dit  que  YEufraiJe  eft  ophtlialmique  &  cé« 
phalic]ue  ;  en  effet ,  elle  fortifie  rricr\  eillculcmcnt  la  vue, 
&  la  rt^tablit  fouvcot  lorfquclle  eft  foible  &  prête  à  fc 
^perdre.  Tous  les  jours  ,  des  vieillards  feptuagenaires  qui 
>ntiperdu  ptefqu'entierement  la  vue  par  des  veilles  &  de 
longues  éludes»  la  recouvrent  par  lufagc  du  fuc  exprimé 
'de  cette  plante ,  infiltré  dans  les  coins  de  roeil^  ou  pris 
'intérieurement  avec  de  la  poudre  At  cloporte  ,  a  l'entré 
<lu  fommcil.  Quelques  uns  fument  l'Euphraifc  defféchéc 
en  guifc  de  tabac  :  on  en  fait  aufli  une  forte  de  vin  ,  eû 
la  cuifant  avec  du  moiit  dans  le  tems  de  la  vendange. 

EUPATOIRE  ,  Eupatorîum,  Ctit^if^M^^  ainfiap- 
pellée  du  nom  du  Roi  idUhridatt  Eupator ,  qui  la  mis 
le  preiaier  ennfagc  poux  les  maladie^  di^  |qîe  ^  croit  m^. 
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^retkÉneot  aux  lieitl  humides  dans  les  enf  îrooft  éc  Pftris  t 
:  la  racine  eft  oblique ,  fibreufe  »  blanchftcte  9c  amttt  s  Hi 
ti|e  tfft  ramenre ,  battCe  4e  ouacrc  pie^ ,  droite  ,  cylin« 
drtque,  Telae  &  d'un  vcrd  purpurin,  remplie  d'une 
tnoëlle  blanche  ,  jettant  une  oicur  aiomatu^ue  quand  on 
la  coupe  :  Tes  feuilles  font  nombrcufes ,  attachées  trois 
cnfemble  fur  une  même  queue  ,  un  peu  fcmblablesà 
celles  du  chanVire ,  obloog^cs  «  d*uti  gom  aner  :  fes  âeurt 
font  de»  boQ^ts  à  fletftOBS  êc  x  fts  l^pncoces  (boc 
obiongoe»  êc  garnies  é*m€  aigrecre. 

L'Eo^atotre  eft  toute  fofagc.  M,  GcofFroi  dit  qur  les 
feuilles  de  cette  plante  contiennent  un  fcl  femblable 
au  natron  des  Anciens.  Elles  font  vulnéraires  &  bonnes 
pour  les  maladies  du  foie.  On  en  fait  iur*tout  uGige 
dans  la  cachexie  Se  pour  les  perfonnes  qai  doTiennenc 
bouffies  9c  menacées  d*bydropific  :  elk  cdntrfem  poor 
toutes  les  maladies  de  la  peau.  Gdber^  qai  éprdu« 
yoit  for  lui  -  même  la  vertu  de  chaque  remède ,  arec 
•ntanl  d'attention  que  Sanélorius  faifoit  fes  cxpciienccs 
fur  la  tranfpiration ,  dit  avoir  bu  la  <olatttre  des  fibres 
de  la  racine  d  Eupatoitc  bouillies  dans  du  vm  5  qu'il  hit 
en  furvinc  des  évacuations  abondantes  par  les  icUes  60 
par  les  urines  i  qu'il  vomie  dou^e  fois  y  8c  rejetta  plus  de 

Îitatte  te  plus  facilemeàc  qu'on  ne  le  m  par  VhtU 

On  donne  auflî  le  nom  à^Eupatoire  femclU  au  BiJens 
eu  Achmclla  ^  qui  a  prcfque  le  même  port,  &  dont  on 
Vante  les  qualités  pour  les  difficultés  d'uriner  ,  &  pour 
réfiftei  au  venin  que  ptodf^t  la  morfote  de  certains 
fcrpcns.  < 

EUPHORBE,  Euphùthium.  Plânte  de  l'Afrique ,  aini! 
tfppellée  di]  nom  d'Euphorbins ,  Médecin  dn  Roi  Juba , 
xjui  mit  le  premier  en  ufagc  la  gomme  réfinc  qui  en  dé* 
coule,  &  en  guérit  Auguftc-Céfar.Nous  parlerons  de  cette 
(ubftance  après  avpir  décrit  VEuphorhier ,  que  plufieurs 
Botanidesont  mis  dans  le  genre  des  TiihymaUt^  à  caufe 
de  fes  fleurs.  U  y  a  fepc  à*huit  efpects  difftreates  d'En^ 
phorbier ,  qui  ont -Ta  plàpart  béattcoup"  de  \rapport  avee 
le  détge  épineux  ,  dont  elles  différent  ec^ndant  non- 
feulement  par  la  fleur  &  par  le  fruit,  mais  encore  par  le- 
Uiuttx  ^  ktç  don^çUçs  foAt  cmpieintes  en  abonr 
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àsKàct.  Voyei  PBiftoire  des  Plantes  rares  du  Jardin 
d*Amfiirdam»parCmmelin. 

VEuphârbkr  cft  un  afbriffcau  <ioi  dans  les  terra  fi^- 
blonncufcs  cft  haut  dc  pios  dc  dU  pieds  :  Ci.iacioc  cft 

cvolTc,  pivotante  &  fibrçufc  ,  blanche  iocéricorcmciit , 
&  rccouvcLCC  en  dehors  d'une  écorce  brune  :  fa  tigc,<^ 
tft  fimplcatrois  ou  quatre  angles  j  elle  eft  comme  arti- 
culée fitcntrcceupéc  dQ  ditterens  ncruds  :  les  bords  angu- 
leux faut  échaocDés  entre  les  noeuds .  &  garnis  d  épines 
roides  ,bnines  U  placées  da»àd«tix:  cette  tige  cft  coo- 
Ycrte  d'une écofce  épaiffc^  venc-h«»c > & rcmplicdutie 
cfpccc  de  pulpe  blanchâtre ,  tris  laitente  ;  elle  fc  pâfta^ 
en  pluficurs  branches  ,  dcnuces  de  feuilles ,  mais  garnies 
de  quelques  petits  appendices,  ronds,  cpais  ,  laiteux  , 
placés  feuls  à  feuls  fur  les  bords  :  les  fleurs  naif- 
fcot.priocipalementdii  foi^  des  finuofités  qui  fe  trou- 


renflé  ,  oC  dlVUC  en  cinq  iiwmci»  j  »  *u*.*.w*i*.  «.vw  »v«.» 

des  fruits  trtQS  comme  des  pois;  ce  font  des  capfules  a  trois 
loges,  applatics  ,  laiteufes,  vertes  c^'abord  ,  qui  rougiC- 
fent  un  peu  dans  la  fuite  :  ces  capCulcs  coauenncnt  trois 
{Brabes  arrondies  &  blanchâties. 

Toute  conci  pJanfc  eft  aboodaoïœent  remplie  d'un  fuc 
laiteux  &  àcre  <|m  en  découle ,  en  cpiclque  endroit  ou  on 
y  failc  l  incifioft.  L'Ettphoibkfc^ïioh  dans  la  Lybic  far  le 
Mont  Atlas  ,  en  Afrique ,  en  Malabar  te  au  lodci^ 

Orientales.  i,      i    i_-  j. 

Quand  on  veut  faire  des  incifions  a  TEuphorbier  d'A- 
frique ,  on  fe  couvre  le  vifage  autauc  c]u'on  peut ,  ou  bien 
<m  les  fait  de  loin  avec,  une  lawpc»  afaû  d  éviter  i  incom- 
modité que  produisent  les  premières  exhalaifons  du  fuc: 
laiteux ,  qui  font  très  fubtiles ,  très  âcres ,  très  pénétrantes 
êc  très  violentes.  Lemery  dit  qtfon  reçoit  ce  fuc  dans  des 
peaux  dc  mouton ,  qu'on  pince  autour  de  la  plante  ,  ou  il 
£:  cwdc.nfe  &  fc  durck  dans  l'état  od  nous  le  recevons  5 
on  nomoic^c  fuc  Eupiwrbe.  Ceft  une  gomme  réfinc  ; 
oo-rapporte  en  Barbarie  des  pays  de  rAinque  les  plus 
^loiffnés  de  lam^r,  par  la  ville  de  Salé  ,  d'où  on  le 
twirfporte .  eii  Earoj»e«  L'Euphorbe  c^  en  larmes  ,  tua 
Jaune  plus  oçi  vçaûm  îfoncCiiwîçhucs,  caycrnc^fcs. 
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friables ,  fans  odeur,  mais  d'un  gofit  cuisSere;'  Bi 
qui  caiifc  des  oanfécstil  Hiffic  d'en  cooeher  Iéger< 
la  langoe  foor  avoir  la  bouche  eoflammée^ 

TcHites  les  parties  de  TEuphorbier  (ont  6  iûbtiles , 
u  il  Cixïfii  de  les  flairer  pour  cternuci  y  ii  de  (on  huile  on 
c  frotte  les  narines  ,  il  en  découle  beaucoup  d'iiumcuis 
aqucufes  ;  fi  on  en  pfcnd  la  poudre  en  gutiè  de  tabac ,  il 
CD  réfttlte  une  très  zone  in-itarion,  iouveocunc  bémor* 
T9pt  ,icH  enflamme  quelaaefek  les  aernbimcs  du  ccr- 
▼eaa:fim  acrimome  il  violente  fim  qoVMi  dafnlvérife 
f  Euphorbe  qo'a^ee  beaveonp  de  peine:  aiiiB les Oioguif- 

tcs  &  les  Apoticaircs  ont  foin  de  n'employer  à  ccr  ctTcc 
que  des  peifonncs  robuftes  ;  on  les  av<;i£ic  de  fe  détour- 
ner le  viûge  de  deilas  le  morncr  ,  <\\û  d'ailleurs  cft  re- 
couyen  d'une  peau  de  mouton.  Malgré  toutes  ces  pré- 
ctodons ,  il  s'en  esfaaie  «ne  vapeur  iubcileM|iiî  £rappe  fi 
fen  les  narines  de  k  cerveao ,  c]uc  t^étemoemeat  »  la  cba* 
leur ,  la  douleur  »  les  larmes  8c  le  crachcnwaf  viemicac 
tout-à  la  fois. 

Les  Anciens  ne  nous  difcnt  rien  des  vertus  médicinales 
de  rEiiphorbe.  Les  nouveaux  Grecs ,  les  Arabes, &  avec 
eux  les  Médecins  modcfiies  de  r£ui:o|>e ,  lui  attribucac 
une  puiffanto  verttt  de  tirer  la  férofité  de  tout  le  corps. 
Il^ft  étonnant  qae  ce  remède^  qui  eft ie  plus  ftcre  »  le 
pins  ardent  de  tons  leshydrasogues  ,  £6k  employé  iaté* 
rieurcmcnt.  En  effet,  l'Euphorbe  ne  purge  pas  (ans  cauCêr 
la  défaillance  ,  une  fucui"  froide ,  éc  fouvcntdcs  ulcères 
dans  l'cl^omac  &  les  inteftins  :  les  acides  &  les  adouciifans 
émouAent  fa  vertu  érofwe^mais,  malgré  ces  précau- 
tioos  »  eombieii  cft  peu  Gir  ce  remède!  Il  convicnif  tout 
an  plus  poitt  ébranler  les  membranes  des.  vifcetesatta- 
miei  de  patalyfie  $  comme  irritant ,  il  ceracst  encore 
«ans  les  afiedtons  foporcn&s  81  l'apoplexie^  UEupfaorbo 
appliquée  extérieurement,  incifc  les  luimcurs  épailfcs  , 
caufc  de  la  rougeur  ,  de  Tinflammation ,  &  quelquefois 
des  ulcères.  £lk  eft  utile  dans  le  tremblement ,  daus^la 
léthargie ,  &  pour  ceux  qui  perdent  la  mémoite*  \ 

Les  Maréckanx  fe  finvent  de  TEaphorbe  en  poudre 
pour  le  fineio  JBc  la  galle  des  ebevanz.  Des  pectbancis  tr^p 
inconsidérées  croient  s'amoCer  fort  innocemment  en  ^ 
suut  de  cette  poudfC  far  1^  ^aic^uci  d'une  cbambcc  od 
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posirc  ^  U  ùàt  moof cr  m  viiàge  des  fpeû^curs  ,  qni 
loos  épcoQTMC  ftqffi^tôc  les  jpctta&s  €Ooralik)os  d*iui  écer- 
iMit«wtit  vittkmp     Qoe  knm «Phoactts très  confidi* 

EUROES,  Eft  la  Pierre  de  Judce.  Voyez  ce  mot. 
tXCKIiMLNT ,  Excremcntum.  Ce  terme  cft  cm* 


en  géaàml ,  ronce  «tneve  •  £m€  fluide  ^  (bit  (blidc ,  qui 
tftw  éviê«ée  do  eorpt  des  aniniMX^  fwceou'eUç  eft  fur^ 
-tboodaiite»  iantUe  ou  imU2>le.  Xéi  Exeitaienf  intkst 
dUme  lesâmnuitnr  à  raifon  de  leurs  efpeees*  êt  do  la  dn 

vcrfité  de  leurs  alinicDS.  LcsExcrénicns  des  animaux,  (ont 
pour  la  plupart  d^cxccllcns  engrais ,  dont  la  nature 
▼arie  ,  &  eft  par  conicquent  plus  ou  moins  propre  à  dïf* 
féremes  lencs,)  car  09  obferye  de  la  difféccacc  p^ar  les 
effets,  encre  le  fiimier  de  chcral ,  celui  de  vkKc  ,  les 
ftottins  de  moatpni^  &  la  fiente  de  pigeon.  Vcyi:[  /'jr* 

Les  Ëireremcns  font  au)Ti  J'ufagc  en  M^ecinre  ou 
pour  les  arts.  La  Merde  du  chien  ^  connue  ftwjs  le  nom 
éAlium  ■Gr(^cum  ^  ett  employée  i>our  teindre  en  noir 
rcercaîos  cuirs  avec  de  la  vieille  técailk.  V^xcremeni 
du  Pson-xA,  d'afa^e  pour  Tëpilepfie;  cçfoi  delà  C^r^ 
-neUk ,  pour  .fai  dfdeoterie  )  cdtii  de  VHiromitUe^  pour 
fai fquimMeieêc  la  eoli^oc néphrétique;  cehri^  Mukt^ 
pouL  exciter  la  fucur  ;  celui  de  Poules^  pour  les  tran- 
ckées  rouges  des  chevaux,  celui  du  Rat  ^  pour  faire 
croître  les  chcvctiT  ;  celui  du  Cheval  9  pour  la  pleuréfic  : 
'  celui  de  Pigton  5^  des  Manrts  ^  poor  contrefaire  lo 
mule  >en(îti  celui  de  V Homme  »  four  fiûrc  venir  les  bn- 
boas  peftilcatiels  à  fiippitrariomy  fie  poardéâMéicr  l'a* 
cier. 

EXHALAISON.  C'cft  la  fumée  ou  vapeur  t^oi  fort 
•  d'une  Cibftance  ,  &  qui  fc  rcpand  dansTaih  On  doit  don- 
ner proprement  le  norei  de  tapeur  aux  fumées  humides  , 
qui  s'élèvent  de  l'eau  9c  des  autres  eocps  liquides  \  6c 
*  ^eloi  il^Exhalaifo^  wm  fuBiéei  £idbes ,  qui  s'exhaknf 
des  çotps  folides  »  fels  npm  la  tenty  le  kn ,  lesmine^ 
»  les  fott&cii  Ic^  fcb  :  cet  cotpti(€t!dci$^^cTcm  dks 
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tqrps  durs  &  tçrreftrcs ,  foie  par  la.  chaleur  4c  .rair» 
Coït  pailquclauaucrecattfc,  &  fonc  conjointement^  avcç 
les  vapeurs ,  les  (pàrces  des  mécéores  aëriens. 
On  ne  (âurôtt  éviter  avec  trop  d'attention  de  $*expo* 

fer  aux  Exhalaifons  qui  8*élevent  quelquefois  de  certains 
corps  &daas  certaines cîrcon (lances,  car  ccsExhaUifbns 
font  fouvent  mortelles ,  on  en  a  des  exemples  de  toute 
cfpccc;  il  arrive  même  quelquefois  qu'on  eft  fuffQqué 
par  ces  vapeurs ,  avant  d  avoir  pu  en  rcconnoître  lc5  mao* 
vais  effets.  II  cft  rapporté  daqs  les  Mémoires  de  r^^é  • 
ràie ,  année  1701 ,  qu'un  Maçon  qui  travailloit  auprèf 
aanpttit^y  dans  la  ville  de  Rennes,  ayant  laifTé  tomber 
ibniâarteau  ,  un  Manœuvre  qui  fut  envoyé  pour  le  cher- 
cher, fut  fufFoquc  avant  d*être  arrivé  à  la  furfacc  de  Icau  ^ 
deux  autres  hommes  qu'on  y  dcfccadit  après  ,  f^rgQ|t  fafr 
foqués  de  même  -,  p,o  y  dcfcendi^  un  quatrième ^  à  qti  on 
recommanda  de  crier  dès  qu'il  fentiroit  quelque  cliofc 
cria  bien. vite,  jdès  ou  il  fut  près  de  la iurfàce  <Ie  ,1^ eifiu  i 
&  on  le  retira*  àùffitot  -,  mais  il  mourut  trois  jours  après. 
Il  dit  qu*il  avoir  fenti  une  chaleur  cjui  lui  deyproit  les 
entrailles.  On  dcfcendit  enfuite  un  chien  ,  qui  cria  des 
qu'il  fut  arrivé  au  me  me  endroit  ,  &  qui  s'évanouit  dès 
qu'il  fut  en  plein, air  ;  on  k  fit  revenir  en  lui  ^^ettant  de 
l'eau  ,  comme  il  arrive  à  ceux  qui  ont  écé  jetté^dw  1* 
Grotte  dtt  Çh^ei^'  près  dp  Naples#  Faye^  Gaptrt 
Ghibn.  '  ,       .  *  / 

Après  avoir  retiré  les  trois  cadavres  avec  des  crocs,  on 
les  ouvrit ,  &  on  ne  remarqua  aucune  caufe  appaientc  dç 
mort  :  ce  qu'il  y  a  de  plus  fmgulier,  c'eft  qu*onbuvoit  de 
l'eau  de  ce  puits  fans  quelle  nt  aucun  mal.  Les  Exhalai- 
fons, en  4étruifant  (eulement  TélaAiciréde  Tair  »  le  pci- 
Vent  de  cette  pbiirance  qui  le  rend  la  fource  de  la  vie* 

Voici  un  antre  accident  occâfioiiné  par  des  £zM^(bnt 
é*tsh  autre  genre  ;  mais  non  moins  funeftes.  Un  Boulan- 
ger de  Chartres  ,  avoit  mis  dans  fa  cave  de  braifç 
de  fon  four  :  fon  fils  y  érant  defcendu  avec  de  nou- 
velle braife,  la  lumière  qu'il  portoit  s'éteignit  au  milieu 
de  l'efcalier  ;  il  remonta  »  la  ralluma  &  redefqendu  :  dis 
qu'il  fut  dans  la  cave  »  il  cria  qu*il  n'en  pouvoir  ^lus  , 
le  céda  biesioi:  de  crier  ;  fon  irêre  voulut  courir  a  A» 
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lecours  \  mais  il  n'eh  reviqt  point  ;  trois  aatres^  pçtfba* 
Iles  ^lii  curent  la  même  hafdicfle  y  périrent. 

\x.  lendemain  un  Boulanger  trop  hardi ,  voulant  rcti-» 
rcr  CCS  corps  avec  un  croc ,  fc  fit  defccndrc  dans  la  cave 
avec  une  corde  ,  &  recommanda  c]u  on  le  retirât  àk\ 
^uHl  crleroit  :  il  cria  bien  vite  \  mais  la  corde  s*é(anc  rom- 
pue ^'^f^e^febà  ,  ÔC  quelque  diligence  que  rpn  fît  pouç 
r6i6i^é¥Mâ  corde  9  on  ne  pue  que  le  retirer'  xnort  :  oq 
fbttttic?,  $i:  on  trouva  fonte  rorgani&tion  du  corps  \xh\ 
altérée,  les  lobes  du  poulmon  tachetée  de  marques  noi- 
l"atres',  les  intcflins  gros  comme  le  bras  ,  rouges  ,  cnflam- 
més  ;  &  ce  qu'il  y  a  de  plus  fingulicr  ,  tous  les  mufclcç 
des  bras  ,  4^  çuiilcs  6:  des  ianiSes  étoi^nt  comme  fépa- 
rés  de  ces, parties.  Le  Magi(irat  prit  connoiflance  de  ce 
fait .  &  on  confuUa  des  Médecins.  H  fût'conclu  que  U 
bYaue ,  qiri  avoir  été  mi(ê  dans  la  cave  \  étoit'fans  doutç 
Itial  ércinrc  ,  &  avoir  fait  élever  une  vapeur  maligne 
6c  morcelle  j  t|u'il  falloit  par  confcqucnt  jcctcr  dans  la 
ca.vc  une  grande  quantité  d*cau  ,  pour  éteindre  le  feu 
|i8c  arrêter  le  mal  ^ce  qui  fut  exécuté  :  cnfuite  on  dcfcen- 
dii  daiis  la  cave  un  chien ,  &  une  chandelle  allumée  ^ 
l^'çhietl'&;  mourut  point.  S:  la  chandelle  ne  s*éteîgnit 
Wnt  , "épreuve  certaine  que  le  péril  étoit  patfé. 
•  Ces  Exhâlaifons  malignes  agilïcnf  diifcrfemcnt  fiiî» 
vint  leur  nature  ,  ainfi  que  le  prouve  le  fait  fuivant^ 
Quelques  pcrfonncs  crculoient  la  terre  dans  une  cave 
a  Pans  \  croyant  y  trouver  un  tréfor  caché  :  après 
quelles  curent  travaillé  quelque  ccms  t  la  fervaote 
Àant  defcepduc  pour  appeller  fon  maître  y  les'  trouva 
tons  daûns  la  pofture  de  gens  qui  trayailloient ,  ayant  les 
yeoxoûvens,  U  bouche  béante ,  de  manière  qu'ils  fcm- 
Uolent  encore  rcrpu:cr  >  mais  ils  étoient  roidcs  comme 
des  ftatucs,  &:  froids  comme  marbre." 

'  Exhalaisons  minérales.  Il  fort  des  entrailles  dç 
la  terre  &  fur- tout  des  filons  ou  veines  métalliques^ 
qui  font  proches  de  la  furf;^ce  de  la  terre ,  âes  galeries 
m  des  fouterrains  d*oii  bû  retire  le  charbon  de  terre 
antres  fubftances minérales,  il  (brt,  dis- je ,  deseiba^ 
*lai(bns  de  différentes  elpéces  ^  &  qui  produifcnt  des  cf- 
fç^f  (ou,$4iSércn2i;  upijis  ^lons  ilçs  içu^'  ^ci  fous  un  fci4 


Digitized  by  Google 


E  X  H  341 

<  • 

point  de  Toe.  Ces  Eihalaifons  font  nommées  difFércnw 
ncnc  par  les  Mineurs  .  foivant  leur  nature  :  les  unes 
font  nommées  proprement  Exhalaifons ,  les  autres  F  cil 
JBrifou  ,  d'autres  Mouphctte  ou  Poujfc, 

Les  Mineurs  nomment  proprement  Exhalaifons  ,  ccl- 
les  qui  font  crcs  icniiblcs  &  très  conlidérabics  ^  &  qui  (c 
font  voir,  fiir  rnr.r  !c  matin,  dans  le  temsqne  larofée 
tombe  à  la  futface  de  la  terre  dans  fon  intérieur.  A 
la  fuite  de  ces  Eichalaifens  ,  !et  Mineurs  trouvent  les 
filons  de  mines  qui  font  dans  le  voifinagc ,  ftériles , 
dépourvus  du  minéral  qu'ils  contenoicnt ,  &  fcmblablcs 
à  des  os  en  ri  es ,  ou  à  de?  rayons  de  miel.  Quelquefois 
TefFet  en  cft  plus  rapide  j  les  vapeurs  paroifTent  enflam- 
mées ,  elles  forrent  de  la  terre  accompagnées  d'épaiffes 
fumées  »  &  produifent  des  éruptions ,  à  la  iuîte  defquclles 
les  veines  métalliques  (è  trouvent  détruites  :  ces  phéno* 
mènes  tiennent  aux  mêmes  caufcs  que  les  inflammations 
des  Volcans.  Voyei^  Volcan. 

Enfin  ,  il  règne  dans  les  mines  qui  ont  été  long-tcms 
a^^an données  des  vapeurs  foutcrraincs  ,  que  Ton  nomme 
Inhalations ,  qui  contribuent  infiniment  à  la.compofi* 
tidn  &  décompofition  des  minéraux  métalliques ,  puif- 

Se  par  leur  moyen  il  fk  fait  continnellement  des  di(« 
ntions^  'qui  (bntenfttite  fnivîes  de  nouvelles  combi« 
naifons  :  ce  font  ces  Exhalaifons  minérales  qui  jouctrt 
le  plus  gr^nd  rôle  dans  la  criilailiratioa  &  la  miacia* 
iifacion* 

Feu  Brifou. 

On  donne  ce  nom  a  des  Exhalaifons  qui  s'élevenc 
'^ns  les  mmc^  de  charbons ,  de  dont  les  effets  font  aufi 

'terribles  que  fingulicrs.  Cette  vnpcur  lort  avec  une  ef- 
pecc  de  fifflement  par  les  fentes  des  fouterrains  oii  on  tra- 
vaille :  elle  fc  rend  même  (enfiblc  aux  yeux,&  paroît  fous 
la  forpic  de  ces  fortes  de  toiles  d  araignées  ou  fils  blancs 
que  Ton  voit  voltiger  dans  Tair  à  la  fin  de  Tété.  Lorf<]ue 
*}'a{£  circule  librement  dans  les  fouterrains  8c  qu'il  a  affex 
de  feu ,  on  n*y  fait  point  beaucoup  d'attention  ;  mais  lors- 
que cette  vapeur  ou  matière  n'cil"  point  affez  divif'e  par 
l'air,  cilcs'ôllumç  aux  iamf es  des  ouvriers ,  &f.cduii 


Digitized  by  Google 


M»  EX  H 

^cs  effets  fcaibUbics  à  çcux  du  tooQCjrre  &  de  la  poc^r^ 
à  canon. 

Pour  prc^vcnir  ces  effets  dangereux ,  voici  comme 
prennent  les  ouvriers.  11$  ont  1  œil  i  ces  fils  blancs ,  q  ri's 
entendent  &  qu'ils  votent  fortir  des  fentes  :  ils  les  iaifif- 
(ênt  avant  ils  pntflent  s'allumer  à  kuts  lampes ,  &  les 
ccrafcnt  entre  leurs  mains.  Lorfqu'ils  font  en  uop  grande 
guanurc  ^  ils  ctcigoent  la  lumière  cjui  les  éclaiic  ,  fe 
jettent  ventre  à  terre  ,  &  parleurs  cr»s  avcrtifTent  leurs 
camarades  d  en  £ai:e  autant.  Alors  la  matière  enflam- 
mée palTe  par  delTns  leiir  dos. ^  Une  £iit  de  mal  qu'à 
<^vx  qui  n'ont  pas  en  ta  même  précaudon  ;  ceox-là  (ont 
expous  à  éxxc  tué%  ou  blefK s.  On  entend  cette  4niatiere 
6rtir  avec  bruit  &  mugir  dans  les  moncLaux  de  chat- 
bon  ,nicmc  à  l'air  libre  6c  aprcs  qu'ils  ont  été  tirés  iiors 

de  la  mine  -,  mais  alors  on  ncn  doit  plus  rien  c^aia* 

.dic. 

Quand  les  Mines  de  Charbon  foi^t  fujettes  à  des  yèt 
peurs  de  cette  çipccc  ^  il  cft  très  dangereux  pour  les  ou- 
y  ers  d'y  entrer  y-fujç-toutk  lendemain  d'mi  jour  pcu- 
^nt  lequel  on  n'y  a  point  travaille  .  parceqnc  Ja  ma- 
tKrc  s'eft  amaffée  dans  le  tems  qu*il  n'y  avoïc  aucune 
commotion  dans  l'air.  Auffi  en  Angleterre  &  en  Ecoffc 
a-r-cn  recours  à  un  expédient  avant  d'entrer  dans  la 
mine.  On  y  fait  dcfccndrc  un  homme  vjtu  de  toU&  cirée 
pu  de  linges  mouillés  :  il  tient  une  longue  perche ,  an 
bout  de  laquelle  cft  une  lumière  :  lorfqtfîl  cft  defcendu  ^ 
il  fc  met  ventre  à  terre  •»  Se  dans  cette  pofturc  ,  il  s'a- 
vance, &  approche  fa  luniicre  de  Tcndroir  d'où  part  la 
Vapeur  :  clic  s'enflamme  fur-le-cbamp  avec  un  biuit 
effroyable,  qui  rellcmblc  à  celui  d'un  violent  coup  de 
tonnerre  ,  &  va  fortir  pat  un  des  puits.  Cette  op^ratbn 

Înrifie  rair  ,  &  l'on  peut  enfitite  dekendrc  fans  crainte 
ans  la  mine  :  il  cft  très  rare  qu'il  arrive  malheur  à  lou- 
▼rter  qui  a  allumé  la  vapeur ,  pourvu  qu'il  fc  tienne 
étroitement  couche  contre  terre  ,  parccque  toute  la  vio- 
lence de  l'action  de  ce  tonnerre  foutertain*  ic  déploie- 
contre  le  roîr  fupéiieur  de  la  mine.  . 

Les  vapeurs  des  mines  peuvent  être  de  natures  difTé* 
(e&tts^  les.  unes  font  fimplement  inflammables  »  tell» 
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itoiçt)t  eellcs  qac  Ton  vit  fortir  à  travers  de  Icau  dans 
une  mine  de  charbon.  Mé  Maud  9  de  la  Société  Royale 
de  Londres  .  prodiiific  ptr  art  aoc  rapeur  qui  préfentok 
les  mêmes  paaiomeoes  :  poar  cet  efièt ,  il  recoeiliit  daop 
une  vclCe  lès  vapeurs  qui  sMIevetcnt  Jtm  mélange  d'a>« 
cidc  vttrioHque  ,  d  eau  comnannc  &  de  limaille  de  fer. 
L'inflammation  d  autres  vapeurs  cft  accompagnée  d*cx- 
plofions  tcrriblesjon  lit  dans  ks  Tranfacftions  philofopiii- 
ques ,  qu'un  homme  s'étant  approc^  imprudçmmcat avec 
ia  lumière  de  foaiferti|rci.d*«a  des  puits  d'une  mine»  peu* 
dant  que  la  vapeur  w  lbitotc»  elle  s^cqftuniDft  far-to- 
cliamp  >  il  £e  fit  par  tms  pvverrares.différtetes  not  éro^- 
tioiFoe  6u ,  accompagnée  d'un  bruit  effroyable  :  il  pént 
foixantc  neuf  pcrfbnnes  dans:  cette  occailon.  Dcui 
hommes  &  une  femme  ,  qui  étoient  au  fond  du  puics  de 
cinquante  fcpc  brafles  de  profondeur  ,  furent  pouffés 
dehors  ,  &  jet^s  à  une  difta^ce  codidéi^i<^  La 
couflc  de  la  terre, i|if:fi!:^i#l(HMe  »  ^  TotittOWJ  un 
grand  DoiBl>t&  de  poifflN^uorfiits  »  floctaot  à  M  Wace  de 
Feau  d*un  petit  fuiflTeau  qui  écoit  à  quel^  diftance  de 

louvcrture  de  la  mine. 

Le  phënômcne  Je  plus  fingu lier  que  les  cxhalaifons 
nous  préfenccnt  >  eft  celui  que  les  Niincurs  nomment 
Ballon  il  paroit  à  te  partie  fupéri<^oe  das  f(akries  des 
mines  >  ibus  la  ferme  aune  efpece  de  poche  arrondie  , 
donc  la  peau  redêmble  à  é/tln,  tôile  d'tsmgaée.  Si  ce  fac 
vient  à  ffeerever  «  la  itiaitere  qui  y  éeoic  fenfêtttiéa  fe 
répand  danski  fouterraïus  ,  &  fait  périr  tous  ceux  qui 
la  refpircat.  ' 

■ 

Ceft  une  vapeur  dangereufe  ,  qui  s*éleve  aflex  com- 

munément ,  fbr-tout  dans  les  chaleurs  de  Tété ,  dans  les 
mi/ics  de  charbon  <î|ue  l'on  exploite.  • 

Cette  vapeur  reffemblc  à  un  brouillard  cpais  :  clic  a 
la  propriété  d'éteindre  peu  à  peu  les  lampes  &  les  char- 
bons ardens  ;  elle  fuffoque  les  ouvriers  «  lorCqu'ils  s'en 
laiiTent  furprendre.  Aofit'cft-ce  une  maxime  parmi  eux  » 
qtt*il  faut  avoir  l'œil  ^  autant  à  la  lumière  <pi'à  fon  ou- 
vrage. Lorfqu*ils  apper^oivent  que  la  lumière  de  leurs 
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liinpcss'aSeibtit ,  le  plus  fur  pour  eux  e(l  de  (e  £ure  recî- 
1er  prompteiïlefit  de  la  miné.  L'effet  de  cette  vapeur  cft 
d^appéfaocir  &  d'ctodorniir  $  mais  elle  agit  quelquefois  û 
frompctmtnt ,  quie  les  cnmiets  tombedt  de  Téchellt  en 
defcendant  dans  la  mine.  '  • 

Lorfqaon  les  fccoure  à  tcms  ,  on  peut  les  fauvcr  : 
on  les  porte  au  grand  air  ,  ou  ils  reftent  quelque  tems 
ians  donnçr  aucun  iij^nc  de  vie.  Le  renKdc  le  plus  effi- 
cace ,  eft  de  cooper  un  gazon ,  de  coucher  \c  malade  fur 
le  Tentve  ;  di -façon  que  (k  hoùdit  péfe  fur  le  trou  £iit 
dans  la  tecre ,  ^«rappliquer  enfoice  ce  gazon  fut  fk  tête. 
S^il  n*a  pas  éié  trop  long- tems  tJpctê  à  la  Tapenr  ,  iF  re- 
vient peu  à-peu ,  comme  d*un  profond  foromeil.  D'autres 
leur  font  avaUcr  de  Teau  tiède  avec  de  refprit-dc-vin  ; 
ce  mélange  leur  procure  un  vomifTement  très  abondant 
€le  macieres^nokea  i  mais  fou  vent  il  refte  as  malade  uat 
toui  convulfive  pwr  te  refte  de  Tes  jourSé  ^  - 

Ces  idvibles  ttkt$  6mt  produits  par  un  air  fta^nant, 

Ji  a  perdu  (on  ëlafttcité  étant  chargé  de  particules  aci^ 
s  (ulfureuftt.  Pour  ne  point  s'expofer  à  ces  dangers , 
avant  de  fc  remettre  à  l'ouvrage  ,  on  defcend  par  It 
puiis  une  chandelle  allumée  pour  reconnoître  Tétat  de  Tair, 
Heureusement  ces  exhalai  fons  ne  reç^neot  pas  contr- 
tiuellement  dans  ks  mmet  $  êL  d'ailleurs ,  on  a  grand 
loin  d'emplofer  tous  les  mcnrens  que      penc  filtrer 

Kor  ÊKilker  larebcalacion  db  fak  dans  les  fonicrraios. 
or  cet  effet  «  on  ouvre  une  gafetié  horizontale  au  pied 
de  la  montagne  ;  &  certe  galerie  faïc ,  avec  les  bures  ou 
puits  perpendiculaires  de  la  mine  ,  une  efpece  de  fv- 
phon  ,  qui  favorife  le  renouvellement.  Mais  de  toutes 
les  méthodes  que  l'on  peut  employer ,  U  n'y  cn  a  pas  de 
plus  iure  que  la  Machine  de  Suttofu 
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P  ABAGO.  Plante  amcrc  qui  cft:  une  cfpccc  de  Peplus^ 
iju'oii  trouve  dans  la  Komanie  ,  &  qu'on  cultive  à  Paris 
au  Jardin  du  Roi  ,  &c.  S:^  racine  cfl:  menue  H  ferpen-  . 
tante  ^  Tes  tiges  font  xameules ,  les  fcuiik^  pblongues  » 
Qa  peu  (emblablc^  à  celles  da  pourpier ,  nerveulès  & 
amercs  au  gput.  U  ùm  de  leoi;s  aifleilcs  des  pédicules  aoi 
fourienoeot  chacaa  ane  fleur  rouge  ,  difpoiZe  ep  ro(e  ; 
à  cette  fleur  fuccede  un  fruit  memoraneux  ,  long  ,  can* 
nelc  ,  c]ui  coniicnt:  plulicurs  (cmcnces  appiaucs.  Le  ta^ 
baoïo  el^  cftimé  un  excellent  vermifuge. 

PAINE  oufÛUESNE.  Voye^zM  mot  Hêtre. 

lAISAN  ,  Phajianus.  Le  Coq  Fai(ào  eft  admirable 
par  la  yw^ii  5c  par  Péclat  de  fon  plumage  :  il  reflemble 
UQ  peu  au  coq  ordioaiie*  Quand  le  ïaifiui  eft  eo  amour , 
fa  tctc  cft  extrêmement  rouge  ,  &  fcs  yeux  font  ctin- 
ccbns  ,  comme  du  feu.  Le  plumage  de  cet  oifcaii  cft 
de  trois  couleurs  ,  brun  ,  de  couleur  d'or  ,  &  veid  >  le 
delTus  de  fa  tête  eft  d'un  cendré  luifant.  A  Tendroit  des 
oreilles  ,  il  s'élève  des  plumes  plus  longues  que  les  au« 
très.  La  Poule  Faifande  n  a  point  des  couleurs  aufli  bril- 
lantes que  le  mile ,  eUe  èft  i|^u  près  de  la  couleur  de . 
la  Caille  ;  les  plumes  des  Faifans  fenrent  quelquefoia 
pour  mettre  aux  chapeaux  y  au  lieu  de  plumes  d'Au« 
truelles. 

Les  Faifans  ne  font  pas  naturellement  fort  communs 
dans  ce  pays-ci  ;  mais  pat  les  foins  qu'en  font  prendre  les 
Princes  5c  les  Seigneurs  ,  ils  les  multiplient  beaucoup 
dans  leurs  parcs  Le  gout  de  ce  gibier  eft  des  plus  exquis  « . 
lorfqu'il  eft  fuffifamment  attendu  :  fa  chair  eft  très  noor* 
rilTaate.  Pour  faciliter  la  multiplication  de  ces  oifcaux, 
on  en  élève  dans  des  enceintes  murées ,  que  l'on  nomme 
Faifanderics  ;  telle  eft  ccJlc  d'auprcs  de  Vcrnullcs. 

Cette  éducation  domeftique  que  i  on  fait  des  Fa^ilans  5c 
des  Pcrdnz^rouges ou  gôfes.cu  le  meilleur  moyeu  d'en 
peupler  line  terre  ,  5c  de  réparer  la  deftruâ^ipp^ue.la, 
chafle  en  (ait.  Par  ces  (oins ,  on  met.  les  a:ius,5c  ces  je»- 
lies  oiIcAUx à  labii  d'une  multitude d cnnjpais ,  ,t^f  <{ac 
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Fouira, ^  tes  Renards^  les  Oiftaux  de  proie • 
mangent  les  œufiroa  les  petits  encore  fbibles.  La  ma* 
nicrc  d'élever  les  FaiGuis  «  eft  prefque  la  ni£me  que  pour 
les  Perdrix  rou^s  ou  grifcs. 

Manière  d^Hever  des  Faifans» 

j  ■  ■ 

Le  Uca  oâ  l'on  établit  la  FaiCanderie  ,  doit  être  iiSfoCé 
de  natiiete  que  Therbe  croifle  dans  la  plus  ;grande  par*- 
tic ,  &  <]u*il  y  ait  nnaflêz  boh  nombre  dt  petits  baillons 

-^pais  &:  fouMcs  ,  pour  que  chaauc  bande  de  Fâifandcaus 
puiHc  s'y  recirer  à  part  pendant  k  grande  chaleur. 
'  Pour  fc  procurer  beaucoup  d'œufs  de  Faifans  ,  U  feut 
noarrir  pendant  toute  Tannée  un  certain  nombre  de  Pou- 
Ics-Faifandes.  On  les  tient  enfermées  au  nombre  de  fept 
avec  on  Coq  ,  ilans  de  petits  enclps  féparés  ^  od  elles 
font  à  Tabri  de  tons  les  animant  mal&rans.  Il  fiint  que 
chaque  enclos  foit  bien  (ïparé  »  &  que  les  Coqs  ne  fc 
voient  pas:  car  la  rivalité  les  troubleroit&  nuiroit  à  la 
propagation.  Au  commencement  de  Març  /  il  eft  bon  de 
leur  donner  un  peu  de  (arraiin  pour  les  échaulîer  &  bâf- 
rer le  rems  de  Tamour  ;  il  (èrait  dangereux  que  les  pou* 
les  fblTent  trop  graffes ,  elles  en  pondetoient  moins  » 
la  coquille  de  leurs  cran  (croit  fi  molle ,  qu'ils  eonrroieac 

Clique  d'être  écrafis  dans  râAcabation. 

C'cft  vers  Ja  fin  d'Avril  que  commence  la  ponce  des 
Potifcs-Faifandcs.  On  a  foin  d*a lier  ramafTcr  le  foir  tous 
les  œufs  y  il  on  ne  prcnoit  point  ce  loin,  ils  fe  trou-^ 
Tcroieot'fbûvent  cadës ,  mangés  par  les  podes  mi* 
mes.  OnfiUtenfuite  couver  ces  <eu»  pai:  une  poule  de 
batTe^eottr ,  qui  doit  être  bonne  cÎDUveole ,  «/efr  à-dire , 
qui  doit  refter  avec  attache  fur  les  ocufe.  Au  bout  de 
vingt-quatre  à  vingt-cinq  jours  les  Faifandcaux  Lxlotcnc. 
On  les  enferme  avec  la  poule  fous  une  caiflc  aérce  ,  SC 
dont  on  augmente  la  longueur  à  mefure  quils  jgrandif- 
fent.  Les  Faifandeauz  demandent  beaucoup  de  loin  pour 
leur  noQrrkace  s  il  eft  néceifaire  'dans  le  premier  mois 
de  les  nonrfir  principalement  avec  dés  vers  de  fear« 
mis  que  Too  nomme  improprement  ctuf  de  fourms ,  ainS 
qu'on  le  peut  voir  au  moc  Fourmi. 

oa  ne  peut  ^  trouver^  oa  y  fup pUe  ta  Isur  do»- 
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ttafit  des  crurs  durs  hachés  êc  mélÀavec  delà  mîc  d« 
pain  ,  Hc  un  peu  de  laitue  j  à  mcfure  qu'ils  dcvienneoc 
plus  forts  y  oh  leur  donne  du  grain.  Ces  jeunes  oifèaux 
font  fujecs  à  ^cre  attaqués  par  une  efpece  de  poux ,  qui 
lettr  eft  commune  avec  la  volaille,  ils  maigri/Iênr  alort 
Ôc  meurent  même  quelquefois.  Le  meilleur  rejnedc  pour 
les  en  garanrir  ,  eft  de  les  tenir  propicmcnt.  Lorfque 
le^  Faifandeaux  ont  un  peu  phis  de  deux  mois ,  les  plu- 
,  mes  de  leur  queue  tombent  il  leur  en  poulTcde  nou« 
▼elles.  Ce  moment  eft  aiTez  critique  à  paiTer  ,  Tufa^e 
des  crufs  de  fbarmis  le  rend  moins  dangereux.  Un  de$ 
^ins  les  plus  importans  »  c*eft  de  leur  &nnet  toujours 
de  l'eau  nouvelle  ;  ce  défaut  d'attention  leur  caufe  une 
maladie  commune  aux  poulets ,  qu'on  nomme  la  p^pi^  , 
&qui  fe  manifeftc  par  une  pellicule  blanche  qui  recou- 
vre leur  langue  :  cette  maladie  eft  prefquc  touj,ours 
mortelle  aux  Faifandeaux. 

La  méthode  eft  la  même  pour  élever  les  perdrix  ,  il 
faut  obferver  (culement  que  les  perdreaux  rouges  font 

Îlus  délicats  que  les  Faifandeaux  ,  &  que  les  œufs  de, 
burmis  leur  Com  plusnéceffaires.  Dès  que  les  Perdreaux 
rouges  ont  atteint  lix  fcmaincs  ,  i!  feroit  dangereux  dc^ 
les  vouloir  tenir  renfermés,  ils  deviennent  alors  fujets 
à  une  maladie concagicuCc,  quon  ne  prévient  qu*ea  let 
latfTant  libres  à  la  campagne.  Cette  maladie  s'annonce 
par  me  enflore  con(idénî>le  à  la  téte  te  aux  pieds , 
elle  eft  accompagnée  d*une  (bif  qui  hite  la  mort ,  quand 
on  la  fa.isfaii.  On  ne  doit:  donner  la  liberté  aux  Faifans, 

3ue  lorfqu'ils  ont  deux  mois  &  demi.  La  Perdrix  grife  ne 
cmandc  pas  tant  de  foin  >  &  s  eieve  beaucoup  plus  ai* 
lément  que  la  Perdrix  rouge. 

Les  Faifans  Ce  perchent  la  nuit  daùs  les  hautes  futmcs; 
le  jour  ils  fréquentent  les  bois  taillis  »  les  buiflbns  9c  let 
lieux  remplis  de  brouflailles.  La  femelle  fait  Ton  nid  à 
terre  dans  les  builTons  les  plus  épais  5  elle  pond  pour  le 
moins  an  tant  d'œufs  que  la  Pci  drix.  Les  Coqs  Faifans 
font  moms  lafcifs  que  nos  Coq^  domeftiques;  cependant 
ils  fe  battent  quelquefois  jufqu  a  fc  tuer ,  pour  jouir  d*u* 
'0c  femelle. 

Oo  dit  que  la  Poule  domeftique  donne  avec  le  Cpq- 
JFâifaa  ,  acs  m6  marquetés  de  noir ,  beaucoup  plus 
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gros  que  le5  œufs  ic  h  Poule  commune  »  &  que  Ic$  petkt 

?iui  en  proviennent ,  font  fi  fcmblablcs  à  de  vrais  Fai- 
andcaux  ,  qu'on  pourroit  s*y  tromper.  On  prétend  mê- 
me que  les  femelles  qui  proviennent  de  ces  œufs ,  pro« 
duiroient  des  FaiCkns  parfaits  à  la  première  oa  à  la  (e^ 
condecoavée  »  fi  on  les  accouploit  avec  leur  pere.  Il  f 
%  beaucoup  de  variétés  parmi  les  Fai(ans  »  £cloii  la  divoc'^ 
iité  des  pays  od  ils  naiflent* 

Le  plus  beau  de  rou^  les  Faifans  ,  cfi:  fans  contredit  le 
Faifan  rouge  de  la  Chine.  Cet  oifcau  cfk  huppé  ,  il  a  le 
plumage  doré  ,  citron  ,  couleur  d  tcai latte  ,  d'émeraudc, 
bleucelefte»  brun,  j[auae  \  toutes  ces  couleurs  qui  tran- 
chent les  unes  for  les  autres ,  font  un  très  agréable  mâ- 
lan^  ;  il  porte  une  belle  &  longue  queue  ;  cet  oilèaii 
conferré  avec  tout  Tarr  poffible  (e  fait  remarquer ,  par 
la  richcflc  de  fes  couleurs  ,  parmi  ceux  du  Cabinet  du 
jaidin  du  Roi  ;  on  y  voit  aulTi  le  Faifan  blanc  delà 
chine. 

On  trouve  encore  beaucoup  de  Falfans  dans  plufieurs 
autres  contrées  ,  &:  qui  varient  ,  foit  par  le  plumage  , 
ou  par  quelqu'autre  particularité.  Le  Fai&a  de  l'Amie 
xiquea  le  plumage  noir ,  êc  une  crête  rouge  pendante 
comme  celle  d'une  petite  Poule  d*Inde  :  tes  pieds  (ont 
rouges.  Le  Faifan  du  BrcfiI  a  fur  la  rcrc  une  crctc  hup- 
pée ,  le  delTous  de  la  gorge  cft  fans  plumes  ,  &  la  peau 
cneft  rouge.  Le  Faifan  des  Antilles  a  le  col  très  long, 
la  téte  &  le  bec  d  un  Corbeau  s  dans  une  baffe-cour  ,  il 
£ût  une  guerre  cruelle  à  tous  oifeanz  domeftiques.  U 
n*en  eft  pas  de  même  du  Failàn  de  Carafbi?'  ou  des  Indes 
Occidentales  ;  Ton  caraâere  eft  doux ,  (bciable  ,  il  vit 
fort  bien  avec  les  autres  oifeaux  ;  il  a  fur  la  mâchoire 
fupérieure  une  excrefcence  ronde ,  jaune  &  dure,  &  de 
la  grofleur  d'une  aveline  ;  la  tête  cft  huppée  ,  d'un  noir 
velouté  &  panaché.  Le  Failan-l^aoa  ^  e(t  ainfi  noaimi 
<lese(jpeces  de  plumes  de  Paon  qu*il  a  fur  le  dos  ,  il  (e 
trouve  en  Chine  ,  fa  femelle  eft  brune.  Le  Faifan  des 
Caffres  a  le  plumage  blanc  moucheté  de  gris  ;  ceux  & 
Congo  font  noirs  &  bleus  j  celui  de  Juidaa  la  Côte  d'or, 
eft  d'un  blanc  mclc  de  bleu  ,  &  a  la  tete  couronnée  d'u- 
ne touflfc  noire.  Le  Faifan  de  Madagafcar  eft  violet  r 
on  le  xcnconue  aulll  dansi'Iile  des  Amazoues  s  fa  tète 

cft 
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•tft  ^d^Bitaiée  d'une  huppe  ^tagée  de  pJames  oeiies  êc 
blanches  ,  &  qui  basflcnc  ou  fc  dreffeot  à  la  volonté  de 

i'oifcau  y  Ta.  dcmarchc  eft  noble  &  ficre.  Lachnii  Je  rou- 
tes ces  fortes  de  Faifans  ,  e(l  d'un  gouc  exquis^  &  con« 
fient  k  tous  les  tcmpéramens. 

FAISAN  BRUANT  ou  FAISAN  DE  MONTAGNE  : 
eft  le  Cof  dés  bois  ou  Coq  debrBytrê.  ^V^t  tnoik 
la  fuite  de  l'arcicle  Coq. 

FAISAN  lyEAU.  Nam  qu'on  f  àomïi  an  Turtai. 
Voyez  ce  mot. 

FAISAN  DE  MER.  f^oye^  au  mot  Canakd  a  ©U- 
?£T  :  on  rappelle  au(Tî  PiNT  AIL. 

FAITIERE,  Imbricata,  Nom  dono^àune  efpecc  de 
coquillage  bivalve  de  la  famille  des  Cmurs^  Voy.  ce  mot. 

LaFauiere jpréfentedecôté  un  ccenr ouvert,  mais  te 
£dta«  de  demis  eft  fon  caraâerc  fpécifiqoe.  On  remar« 
que  fur  fa  coquille  fept  principales  &  gtandcs  ftries, 
avec  de  grandes  cavités  entre  deux  ,  travei(6!S  de  difEc- 
icntcs  lignes  qui  forment  des  étages  &  des  couches. 

FALAISE.  Non  qu'on  donne  aux  côtes  de  la  mer  qui 
font  élevées  »  elcarpées»  ft  gMiies  de  Landes  à  leuc 
balè» 

FAL  ANGES.  On  donne  ce  nom  à  de  gprofles  mouches 

ides  Ifles  Antilles,  qui  ont  latéce  &  le  mufeau  comme 
un  (inge.  U  y  en  a  de  plufîeurs  efpeces  ,  les  uncsquionc 
des  trompes ,  d'autres  qui  ont  des  cornes. 

FALTRANCHS.  Dans  le  commence  on  donne  ce  noflt 
a  un  mélange  des  principales  herbes  vulnéxatresquon  a 
técoltées  fleuries  &  dans  leur  plus  grande  v%neur,  fur  Isa 
montagnes  de  la  Suide  êc  de  l'Auvergne.  Les  Payfana 
Genevois  de  Suifles ,  dès  qu'ils  les  ont  ramaifées ,  les 
coupent  par  petits  morceaux  pour  les  déguifcr ,  puis  lea 
font  fécher  pour  s*cn  fervir  en  infufion  tnéi  forme.  Ces 
herbes  vulnéraires  font  ordinairement  les  feuilles  &  âeurs 
de  Sanicle ,  de  BugU  ,  de  Pervenche ^  de  Véronique^  de 
Fyrole ,  de  Pied  de  Chat  ^  àc  Pied  de  Lion^  i^cXan^ut 
de  Cerf^  de  Capillaire ^  d^uirmoifi  ,.de  Pulmanain^àm 
Brmnelûf  de  Bitoiney  it  ferveint^  Scrppkttlaire  ^ 
i  Aigremoiney  de  petite  Centaurée^  de  Menthe  ,  de  Pilo*  . 
JcUe  &  de  plu  (leurs  autres  plantes.  Voye^  ces  mois. 

Les  Suides  y  endeni  ordinairjSflj^gftt      D4;QguiÛ.es  icua 
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Fiiltranchs  en  paquets  de  Jeux  onces.  Lorfque  Todcur  ,  fâ 
couleur  &  la  (aveur  font  de  la  qualité  requifc,  les  pro- 
priétés en  font  plus  efficaces  :  on  s*en  fert  comme  de  bons  ' 
oturétipqiies  *.  ils  font  propres  pour  la  jauniâe  »  pour  les 
rhumes  invétérés  »  &  pour  difToudre  le  fan  g  coac;«lé.  Fatim 
tTMtk  tSt  an  nom  Auemand  »  ooinpofé  de  FaUen  ^  toni- 
bcr ,  êc  de  Trsnk  ,  boifibn  ce  ^ui  fignifie  Lifuat0, 
fropre  pour  ceux  qui  font  tombés. 

FALUN  ou  CRON ,  ou  PELUNTERE.  Noms  don- 
nés  vulgairement  à  des  b.mcs  de  pcirc,  conipofés  d'un 
amas  confidécible  de  Tntus  de  coquilles  foJ/iUs  &  de 
Madrtporius  qui  ont  perda  leur  vernis.  Ces  bancs  Gt. 
troavent  parckttlierement  en  Tottrraine  te  au  Vesin*  On 
fe  fert  de  Falnn  dans  quelques  pays,  aa  fie«  it  snanie) 
pour  a  me  liorcr  certaines  terres. 

La  longueur ,  l'épaiflcur  Se  la  profondeur  de  ces  coo- 
ches  ,  c|ui  fe  trouvent  fntis  terre,  ou  elles  ont  été  for- 
mées par  des  dépôts  fucceffifs ,  varient  beaucoup} quel* 

Îuefoà  on  y  trouve  encore  des  corps  marins ,  fmcalri* 
ét ,  on  non  réduits  en  pondreialors  fôn  peuc  tes  tcoon^ 
BcÂtre  ,  à  laeonknrpris ,  par  ks  eanâercs  qui  îem  font 
communs  avec  les  analogues  vivans  ;  on  y  diftin^ue  fur-» 
tout  différentes  efpcccs  de  Madrépores ,  des  C  oraux  ^ 
des  Dents  ,  des  vertèbres  â* Etoiles  marines  ,  des  Entro^è 
futs  ,  des  os  de  poiifons ,  des  fragmens  de  coqutiks  dé 
tous  genres.  Ce  Cron  cft  communément  dans  fëcacd'ton 
faUé  plus  ^àtt  moins  atténué.  ComtM^n  de  conciles  de 
ferre  catcairé  'Amblenc  n^ètre  que  le  réfultae  de  A/ir- 
mieres  très  conmiHraéesl  telles  (ont  pem  ètre  les  couches 
de  croies  de  tianfport.  '  - 

Les  Pavfans  répandent  du  Falun  fur  leurs  champs  pour 
les  fertilifçr  s  une  terre  une  fois  faLuncc^  Telt  poof 
.  trente  nns. 

FAMOCANTRATON  £(|)^e  4e  léxard  ^  ïlfk  de 
VivAàpXe^iX ,  qui  vit  d!1nfeéies,  &  c^ui  (t  tient  att^Khé 
jtrécorcé  des  arbres  ^  od  IVïn  a  peine  a  Tapperccvotr.  Au- 
deffus  du  dos ,  de  la  queue  ,  des  jambes  ,  du  co!  &  à  Tex* 
trcmitédu  mufeau,  fe  trouvent  des  griffes,  qui  lui  fervent 
i  s'attacher  contre  les  arbocs.  H  tient  toujours  fon  goûte 
ouvert ,  péur"  y  recevoir  des  araignées  &  des  mouches  ^ 

àoML^û  fim  fii^f^if al9  notinimrc»  Cet  animai  s'élaacfi- 


Digitized  by  Google 


4 


ÏÂM         FàA  351 

trcs  rapidement  fur  la  poitrine  des  Nègres  lorfqu*ili5 
s'approchent  d'un  arbre  où  il  fe  trouve  i  ils  le  craignent  ' 
beaucoup  ,  parcequ  il  fe  colle  fi  fortement  fur  leur  peaii^ 
qu'ils  ne  peavent  s'en  défaire  qu'nvec  le  ièccmrs  d*im 
lafoir*  DA^Psâ  ,  Defcriptiontdc  tAfnquê  ^  page  45$' 
dit  que  le  mot  Famçcanifaiom  fîgnifie  eu  langue  di 
pays  ,  Sauteur  à  la  poiérin^. 

FAON.  Eft  le  petit  d'une  Biche  :  on  donne  aufll  ce  nom 
au  petit  du  Chevreuil ^  du  Daim» 

FARAFES  :  font  des  animaux  fauvages  de  Tlflè  de 
Madaga£car  ,  fort  femUables  aux  loups ,  jnais  encoit 
plus  voraces.  Les  habitans  (ont  obligés  d'entretenir  eon« 
tinuellement  du  feu  dans  leotr  câfcs  pour  en  éloigner  ces 
dangereux  ennemis. 

FARINE.  Eft  du  grain  moulu  &c  réduit  en  pouJrc^ 
dont  on  a  fépaté  le  ion  avec  des  blureamt.  Les  farines 
propres  à  faire  du  pain  ,  font  celles  de  froment  ,  de  fci- 
gic  ,  de  farrafin  ,  de  mais  ,  &  toutes  celles  qui  éraAt 
mêlées  gvee  de  1  e^tt  »  (ont  alimtnteufes  de  fiitccptibks 
de  la  fêrmentatioil  panaire  »  ou  de  former  pat  li  coâiou 
ttne  efpcce  de  gelée  connue  (bus  le  nom  A* empois. 

FARINE  EMPOISONNÉE.  Les  Mineurs  donnent  ce 
nom  à  l'arfenic  en  fleurs  que  l'on  trouve  quelquefois  at- 
tachée aux  voûtes  de  la  minière  de  cette  lubilance.  Voy. 

On  appelle  au(G  farine  mpoifonnée  \t  dép&c  blmi« 
châtre  que  produit  une  fumée  condeofôe  dans  des  vâtï^ 
(eaux  hiits  exprès ,  lorlqu'on  cravaille  à  retirer  te  hïtk 

d*cmai[  du  cobidt ,  ordinairement  allié  à  Varfénic,  Voy. 
Cob  alt  Cette  farine  eft  également  âifénicale  ou  cm- 
poiiouncc.  • 

Farine  fossile  ou  minérale.  Farina  foffilisi 
Nom  qu*oa  a  donné  par  une  fuite  d'erreurs  populaires  à 
une  fuoftance  crétacée  »  ou  e(|>êce  de  Gukt  eakaitlre  » 
Uanchlitre ,  reiTemblant  à  delà  groflè  himt ,  tk.  dôril 
BukmsLTiw  ^  Epi(t.  idn.de fîntin.foffiL  rapporte  (^uc  Içè 
gens  du  commun  firent  autrefois  ufage ,  comme  d'uriè 
Farine  célefte  II  ajoute  férieufement ,  qu'ils  en  reconnu- 
reat  bientôt  la  mauvaise  qualité  )  ce  qui  n'eft  pas  diftciie 
à  croire.  .  _  •  ' 

11  n*7  a  pas  imè  gr ^uide  diffénpct  çîôra  h  forint  fof* 
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filt  ,  Vagaric  mîniral ,  le  tah  de  lune  fojjlle  ^  &  ks 
Guhrs  de  craie,  f^Qyc:^  ces  différents  mots. 

La  folidité  ,  la  ténuité  ,  la  couleur  &  la  configuration 

Zmeccenr  peui  erre  la  plus  grande  diitérence.  Voye^ 
udvig  y  Pote  &  Scheuchzer.  Si  la  farine  foiCle  eft  mat-* 
brée  »  on  l'appelle  Terre  ntiraculeufe. 

Comme  l'on  trouve  toujours  la  farine  foflile  dans  jes 
endroits  cavenieux  ,  un  peu  expofés  à  Tair  ,  il  y  a  lieu 
de  croire  qu'elle  ci\  ou  le  rcfultat  d'une  ftaladlitc  dé* 
compoféc  ,  ou  d'un  guhr  de  craie  dcffcché  ,  &  qui  y  a 
été  appoué  par  le  couiant  des  eaux  foucercaioes*  f^oye^ 
Guhr. 

f  ASCIOLA*  Efpecede  ver  du  genre  des  Tania.  Voy, 
te  motfii  donc  M.  Linn«us  donne  la  figure  dans  fon  Syfl. 
Nau  p.  70.  iài.  7.  H.  !•  U  y  en  a  plas  dans  les  poiflons 

&  dans  les  chiens,  que  dans  le  corps  de  Thomnie.  Ceft 
un  ver  aquatique  qui  fe  trouve  dans  les  torrens  &  fous 
les  pierres;  (on  corps  eft  d'une  fieuic  ovale  ,  Si  à  peine 
de  la  grandeur  d^une  fcmepce  de  melon  ,  un  peu  plus 
gros  aue  le  vrai  Taenia  ou  ver  folitaire  ;  Ton  en  trouve 
de  la  longueur  d*ttne  aulne  »  mais  fans  articulations  (èn«* 
fibles  :  ce  qui  £iitqu*on  ne  peut  pas  déterminer ,  fi  c'eft 
unfeul  ver  ou  piuficurs  cnfemble  ,  comme  on  le  pré* 
fume  à  l'égard  du  Tania  ,  dont  la  vjaie  loiiijueur  eft 
indéterminée,  &quicft  divifé  en  craveis,  c'eft«à  dircy 
far  anneaux.  , 

Le  Fafciolaeft  applati^  (es  deux  extrémités  font  ron* 
lies  »  fes  furfaces  plates  font  chargées  de  trois  lignes 
iDUgitodinales  »  &  les  côtés  (ont  crénelés* 

FASÉOLE.  Efpecc  de  feve  qui  fe  mange  verte ,  &  q?iî 
eft  plus  commune  en  Italie  qu'en  trance.  Il  y  eu  a 
blanches  ,  de  jaunes  »  de  rouges  ôc  de  bigarrées*  Voyi^ 
Hakicot. 

Les  Antilles  produifent  uae  forte  de  Fafioles  brunes  » 
oui  rampent  ordinairement  au  bord  de  la  mer  dans  le 
iable ,  mais  qui  paifent  pour  dangereufes ,  ainfi  que  les 
jRieins,  Voye*  ce  mot» 

1: AU.  Toy^^  Hêtre. 

FAUCHEUR  ou  ARAIGNÉE  DES  CHAMPS.  Voyei 

mou 

.  FAUCON  t  ^4^9*  Genre  d'oifcau  de  proie  »  donf  il  y 
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|.^tifieiitt  efpeces.  lit  ont  M  iRMiim&  abfi  9  ^tccque 
letirs  griffés  font  faites  en  ferme  de  fânlz.  Ceft  parmi  ces 

oifcaux  de  proie  qu'on  a  choifi  les  cfpcccs  les  plus  coura- 
gcufcs  6c  ks  moins  rcbclks  pour  les  dreffer  à  la  chafTe  dtf 
vol.  Ces  oifeaux  bien  drelfcs  pourfuivcnt  le  Lièvre,  6c 
même  les  béccs  fauYCS»  tdics  le  Lomp^  IcSan^ 
glier^  &c. 

On  dtvife  les  Ftfir^oii^  en  buic  efpeoes,  dont  quatre 
Tolcnt  haut ,  de  les  qaatre  antres  soient  bas.' Les  quatre 
premiers  font,  V  Autour^  ïEpervier  ^  le  Gerfrult  & 
ïEmerilion'yhs  quatre  autres  font ,  le  Faucon  ,  le  La^ 
mer,  le  Sacre  Se  le  Hobereau.  De  tous  ces  oifeaujt,  le 

Faucon  &  l'AiKout  font  d'un  fcivicc  plus  iik  &  plus  ordir 
fiaire  que  les  autres. 

Le  Fmtc^n  .Q^fault  approche  beancoop  de  ÏAigU 
pour  la  grandeur  ;  ceft ,  anrèsluî,  Poifean  k  ptos  fier , 
le  plus  nardi  ^  le  plus  fort  ;  fcs  pluracs  font  toutes 
blanches,  excepté  celles  da  Jos  &  des  ailes,  qui  ont 
des  lâches  iK)ircs  en  forme  de  cœur  ;  fa  tête  eft  appla** 
tic  \  foa  bec  &  fes  jambes  ibac  de  couleur  bleue. 

Cette  efp^ce  dé  Faucon  aire  eu.  Pniffe  &  en  Roffie  s 
c'eft  de  Norvège ,  du  Daofiemark  ,  fie  priocipakmenc 
de  llflande  que  viennent  les  meillears  :  on  lui  uit  voler 
le  Milan  ,  le  Héron  ,  l'Outarde ,  la  Gme  tout  le  eros 
gibier.  Son  Tiercelet  cft  plus  délicat ,  &  plus  diiHcile  à 
gouverner.  Voyelle  mot  Tiercelet. 

Le  Faucon  Sacre  cft  plus  petit  que  le  Gcrfault ,  mais 
il  le  forpadie  en  cootase.fic  en  agilité  :  on  en  diftingae 
plufienrsefneces.  Le  meulenr  Sacre^  félon  les  babiies  Fan* 
conniers^jfe  connott  par  fa  cooleur  tannée»  ><Mige 
grî(e  :  il  doit  avoir  les  jambes  Se  le  bec  coorts  ;  les  (k»igt$ 
des  pieds  bleus  ,  de  mcmc  que  k  bec  j  le  cotps  aiiougé  1 
les  ailes  êc  la  queue  longues. 

On  diftingue  plufieurs  efpeces  de  Faucons-Lanier  ^ 
elles  ne  différent  que  par  le  plumage ,  qui ,  en  général» 
cire  fur  le  gtislltre  :  ces  oifeaux  ont  le  bec  d'une  médio- 
cre grandenr»  fie  ttn*nea  crochu  par  le  bout. 

Le  Faucon  EmériUon  »  a  le  plumage  bmn^lapaftia 
inférieure  de  foacorpseft  couleur  de  paille.  Voye[t,}/L%!^ 
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VAH$our  ;  tEptrvkt^  ont     d£ctîts  4^  M  boitt*' 

Le  Faucon^  proprement  dit,  cft  de  couleur  grifc  f 
trmc  d'un  bec  fore  croclni  &  de  ferres  vigoureufes.  Les 
{aufOûS  blancs  font  les  plas  rares  ,  mais  peut- erre  aufli 
les  plus  brav^  :  on  €a  trouve  ca  Iflaude^  en  Mofcovie» 
Xe  Roi  de  Dannemark  envoie  tous  les  ans  quelcpies^aiis 
ifi  Ica  Imâoosiea  en  Ubndo,  pour  prendre*  cranf- 
porter  à  Coppenhague  autant  de  Faucons  capables  de 
Icrvir  qu'on  en  peut  avoir  ;  (bit  pour  fa  propre  faucon- 
nerie ,  foit  pour  en  faue  des  préfcos  dans  les  Cours  £tran^ 
gères. 

. .  Iflandç  «on  prend  les  Fancons  par  le  mof en  d'oi* 
féaux  drefles  exprès  à  cet  effet,  &  pef^s  à  terre  dans 
d^  UgesJ  Ces  animaux  Voient  en  Tait  k  FaoeoÀ  à  des 

diftancesinjcroyables ,  ils  en  avertiflent ,  par  certains  erts, 
leurs  Maîtres,  qiu  le  tiennent  caches  dans  une  petite  tente 
couverte  de  verdure  ,  d'où  ils  lâchent  aufli-iôt  un  pigeon 
attaché  à  une  ficelle  :  le  Faucon  ,  qui  Tappcrçoit ,  fc  pion- 

Î|e  dciïus  j  (g;;  il  cil  pris  vivant  dans  un  filet  ^*oa  jette 
«ur  lui.  On  les  embarque  dans  des  v'aifleauz  :  oa  les 
apurtit  de  viande  de  bcenf  9l  de  mouton ,  on  en  prend 
fous  les  foins  imaginables  t  on  les  fint  repofcr  fur  des  chaf- 
fis  de  lattes  minces  >  couverts  de  gafon  &  de  gro5  draps, 
afin  «qu'ils  loicnt  mollement  ,  &  en  mcme-tcms  fraîche- 
ment ,  fans  c]uoi  leurs  jambes  s*écbaufFcnt£c  dcvicnncnC 
ibjettes  a  une  efpece  dégoutte»  • 
^  Il  y  a  aux  Indes  Orientales. une  cfpece  de  Faucon 
buppe  très  .beau  :  fâ  grandeur  approche  de  celle  de  T  Aa« 
\ottr  ;  il  a  u|ie  double  huppe  fiir  la  t£te  \  foa  col  «ft  roo* 
ge,  fon  plumage  cft  travcrfé  de  lignes  blanches  &  noi- 
j^s  jl'uis  de  fcsyeuT  eftijaune;  (on  bec  cft  d*tin  blea 
foncé  ;  fes  ïambes  font  garnies  de  plumes  qui  lui  tom- 
bent jttfque  fur  les  pieds.  Il  y  a  piuiteurs  autres  efpéccs 
de  Faucons  ^  dtot  il  feroit  trop  long  de  donner  les  de£> 
criptions. 

«  « 

2lanicrè  dmion  irejfe  Us  Faucons  à  la  chajjt  du  vol. 
les  oifcatLX  de  proie ,  que  Ton  drciTc  à  la  cbaiie  du 
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yoly  (ont,  ou  des  oifcaux  Niais,  ou  des  oifcaux  Ha- 
gards. On  appelle  oifcaux  Niais  B^jaunes  ,  ceux  qui 
wit  été  pris  dans  le  nid  5  ceux-ci  finit  ks  fias  aifës  à 
oreiTen  Les  oiiieauz  Hsgards ,  font^refis  qui  ont  joui  dé 
1^  libeicé  ATant  detre  pri»;.c€5  demiexs  font  plas  diffi« 
cilcs  à  apprivoifer.  Les^foias  éwnt  le  principe  de  U 
^^^^BudlsHtise de  Coifeaa  :  s*il  cft  trop  farouche ,  on  1  affa- 
me ,  on  cherche  me rac  à  lui  augmenter  le  bcfom  de 
manger  en  nettoyant  fon  cftomac  par  des  cures ,  qui 
font  de  petits  pelotons  de  fiialle  quon  lui  Êût  avaler, 
&  qui  augmentent  fou  appeliez  on  lempéiche  de  dofmir 
pendant  plvfieiits  jours  fie  pendant  plt^urs  nuits  :  s'il 
cft  méchant  «  on  lui  plonge  la  téte  dan»  Teau  n  3c  enfin 
2>  fatitfeit  fon^ppetit.  Se  voyant  bien  traité  ,  Toifeau  fc 
£uailîarf(è,  &  le  fauconnier  en  fait  enfuitc  tout  ce  qu'il 
▼eut.  Il  y  a  plufieurs  fignes  de  force  &  de  courage  dans 
lin  oifeau  de  proie ,  tels  font ,  h  beç  court  ,  poitrine 
lierveufe ,  les  jambes  conrtes  »  les  on|^es  fermes  &  rc- 
coarbéstf^Une  marque  des  moins  équivoqueide  bonté  dans 
cesoifeaaz'>  c'eft  de  clievaucber  le  venc  ,  e*eft*à-diie  ^  de 
fc  jroidir  contre  ^  8c  de  tenir  ferme  fut;  le  poing  quand 
4Milca  yexpofe. 

Le  principal  foin  du  Fauconnier ,  ^ft  d'accoutumer 
l'oifcau  de  proie  à  fe  rcnir  f^r  le  poing  ,  à  partir  quand  il 
le  jette  j  à  connoitre  la  voix  ou  tel  autre  fignal  qu'il  lui 
donne»  8C  à  revenir  à  fon  ordre.  Pour  ameiaff  roifeaâ 
k     paÎMC ,  il;6MH  fe  fervix  du-  lenrte.  .... 

Le  leurre  eft  une  reprétè&mtiott  Àt  proie  i  t*t^  tm  mon> 
Cea»d»'ét4fl^eou  de  bois,  garni  d'un  bec,  de  pieds  Se 
d'ailes.  On  y  attache  de  quoi  paître  l'oifeau.  On  lui  jette 
le  leurre  quand  on  veut  le  réclamer  ,  ou  le  rappcilcr.  La 
vue  d  une  nourriture  qu'il  aime ,  jointe  au  cri  que  fait  le 
Fauconnier  ,  le  rameM  biatv  vite.  Dans  la  fuite  la  voix 
Icuk  fttffit/  On  donne  le-  nom  de  Tiroir  ans  diffé* 
teos  plamages ,  dont  on  équippe  le  learte.  On  change 
le  phîmage  ftiyant  Tefpéçc  d  oHcau  ,  à  la  chafTe  duquel 
on  veut  le  dieffer,  on  fubflitue  à  celui  du  Perdreau  , 
celui  du  Héron  ,  ou  du  Milan.  Pour  affriander  l'oifcau  à 
fon  objet  ,  on  attache  fur  le  leurre  de  la  chair  de 
poulet  ott  auae  »  mais  toujours  cacbée  fous  les^  plumes  . 
du  gibier  :  on  y  ajoute  du  ui$ce  »  de  la  canelk  »  de  la 
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moclc  &  autres  îngrédicns  propres  i  échauffer  le  Faucoil 
plutôt  à  une  cliadc  qua  une  autre  ;  de  forte  que 
par  la  fuite  ,  quaad  il  s'agir  de  chaffer  réellement,  il 
tombe  fiir  fa  proie  avec  une  ardeur  merveillenfe.  Quand 
on  exerce  ainfli  foifeau;  on  le  tient  attaché  à  une  ficelle 
tpi  a  pliiliears  tosfes  de  longoeur. 

Après  plu<ie«rs  lemaines  d  exercice  y  on  eâkie  Toilêta 
«n  pleine  campagne.  On  lui  attache  des  grelots  aux 
pieds  pour  être  plutôt  inftruit  de  fc«;  mouvcmens.  On  le 
tient  toujours  chaperonné  ,  c*eft-a-dirc  ,  la  tetc  couverte 
d'un  cuir  qni  lui  defceod  fur  les  yeux ,  afin  qa*il  ne  Toie 
c)ne  ce  qu'on  lai  vent  montrer  i  U  fi-tât  que  les  diienf 
arrêtent  oU  font  lever  le  gibier  que  Ton  cherche,  le 
Tauconnier  déchàperoone  f otfesu  8c  le  Jette  en  Taie  après 
fa  proie.  C'cft  alors  une  chofe  divcrtilTante  ,  quc  de  le 
voir  ranicr  ,  planer  ,  voler  en  pointe ,  monter  &  s'éle- 
ver par  décorés  &  à  rcprifes  ,  jutcju'à  fe  perdre  de  vue 
dans  la  moyenne  région  de  Tair.  H  domine  ainfi  fur  la 
plaine  :  il  étudie  les  mouvcmens  de  fa  proie  que  r^loi-^ 

Î|nement  de  l'ennemi  a  raflurées  puis  tout  à  coup* il 
ond  deiTus  cômme  un  trait  »  9c  la  rapporte  à  fou  mmtre 
qui  le  reclame.  On  ne  manque  pas  ,  fur-tout  dans  les 
commcnccmens ,  à  lui  donner,  quand  il  eft  retourné  fur  - 
le  poing  5  le  gcxier  &  les  entrailles  de  la  proie  t]u  il  a  ap- 
portée. Ces  récompcnfes  8c  les  carelTes  du  Fauconnier 
animent  Toifeau  à  bien  faite,  6c  à  n'être  pas  lti>ertinou 
dépiteux ,  c'ed  à  dire  à  ne  pas  s'enfiiir  pour  ne  plus  r<!Ve- 
nir ,  ce  qui  lui  arrive  quelquefois. 

On  éttfft  ces  oifeaux  au  poil ,  c*eft*à*dire  à  {KwirfuH 
vre  le  licvrc  ;  &  il  y  en  a  qui  foni  au  poil  &  à  la  plu- 
me. On  peut  même  dreflcr  de  jeunes  Faucons  forts  & 
vigoureux  à  la  chafTc  du  Chevreuil ,  du  (anglicr  &  du 
loup.  Pour  y  parvenir,  on  bourre  la  peau  cTun  de  ces 
animaux  :  on  met  dans  le  creux  de  (es  yelix  la  nourri* 
rare  ^ue  Ton  a  préparée  pour  le  Faucon ,  on  a  Coin  de 
ne  lui  en  point  Jonner  d'autre  ;  on  traine  l'animal  rtiort^ 
pour  le  faire  paroître  en  mouvement,  comme  s'il  avoir 
vie,  le  Faucon  fc  jctLc  auifi-tôt  deiTus;  le  bcfoin  de 
manger  le  rend  induftricux  5c  attentif  à  fe  bien  coller 
fur  le  crauc  pour  fourer  Ton  bec  dans  Tœil ,  malgré  le 

»ouvcmcnt.  Quand  on  i^cne  Toifcau  k    «batte ,  il 
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Bc  manque  pas  de  fondre  fur  la  première  bétc  qu'il  ap-î 
perçoit  ,  &  de  fc  planter  d  abord  fur  fa  tctc  poiir  lui  bec- 
queter les  yeux  :  il  l'arrête  par  ce  moyen  ,  &  donne  ainû 
au  Chafieui  le  cems  de  venir  U  de  la  tuer  (ans  rîiijiie  ^ 
pendant  qtt'eUc  cft  plus  occupée  de  Voifeau  que  dv 
CfaaAenn 

FAUFEL.  Nom  Jane  noi&tte  des  Iodes  «'  platte  d*iiii 
côté  &  convexe  de  Tautrc  ,  un  peu  fcmblablc  à  la  noix 

flaufcadc  ,  mais  {ans  odeur  ni  faveur.  Les  Indiens  s'ca 
fervent  comme  d'un  raffraichiffant  &  d'un  allnngent. 
FAULX  ou  PLAM^MU.  Elpecc  de  Taenia.  Foyc^^ 

.  FAUN£.  Les  Zoologiftes  donnent  ce  nom  à  an  pa« 
pillon  qui  fe  trouve  dans  les  forêts.  Le  dcflus  de  &s. 
ailes  eft  brun  ,  &  a  dés  taches  jaunes  irr^gulieres  ;  les 

premières  ai  les  fonc  jaunes  par-deHus  ,  &  ont  ks  bords 
nébuleux.  Sur  chacune ,  il  y  a  un  point  blanc  qui  a  la 
figure  d'un  œil.  Les  fécondes  aîies  font  d'une  couleuc 
£;>a»bte  »  mêlée  debJanc  de  noir  :  on  voit  »  avec  piai-» 
iir.».ce  papillon  dans  les  Cabinets  des  Carieax. 

FAU-  PERDRIEU.  Eft  nn  oiTeau  de  rapine ,  qui  prend 
ks  C«lks  &  les  Perdrix  :  il  leurre  auflt  le  Lapin  »  court 
fur  le  Duc,  &  s*enfuit  quand  il  appcrçoit  le  Sacre.  Il 
vole  au  loin  ,  proche  àz  terre  ,  non  en  haut ,  comme 
le  Milan.  11  vole  moins  bien  que  le  faucon  »  leTierc^e*^ 
Ict  &  le  Sacre. 

Le  Fau-  Perdrieu  e(l  beaucoup  plus  fort  que  le  Mi« 
)an.>  Ses  jambes  font  plus  grandes  ^  fort  déliées  ,  Jaunes» 
U  couvenes  de  tablettes  :  (on  bec  U  (es  ongles  font  de 
couleur  plombée  &  moins  crochus  que  chez  tous  les  au- 
tres oifeaux  carnivores:  il  a  la  queue  &L  le  bout  des  aîlcs 
noires  -,  le  plumap;e  fauve.  Le  deffus  de  la  rcte  &  le  dcf- 
fous  de  la  gorgeibnc  blanchâtres  &  rougcâcres  ^  de  méms 
que  le  pli  de  fei  ailes  »  aux  deux  côtés  de  Teftomac  i  les 
plumes  qui  lui  couvrent  les  ouïes  font  noires. 

Le  Fau-Perdrieu  fait  (on  nid  au  plus  haut  des  arbres 
sfolés  dans  les  plaines  de  l'Auvergne  ,  le  long  des  ga- 
rennes  ,  oii  il  fait  beaucoup  de  dcgat.  ' 

FAUSSE  BKANC-URSINE.  Fay^^  Berce. 
^  FAUSSE.  CHËUJDOINE.  Voyt^  Pi&RKK  D*HiJLOMn 
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•  FAUSSES  CHENILLES.  Foyei  eè  nm  à  Vâriictt 
Mouches  a  Scie. 

FAUSSES  GâlLHS.  Fayr{  Galles  Chêne. 

FAUSSE  GUIMAUVE, Cette  plante  ,  qui 
«coic  dans  les  jardins  ,  a  onciacine  biandme,  des  tigci 
rameufcs  8c  hautes  de  quatre  pieds  ou  environ  ,  reire** 
tues  de  feuilles  m  peu  relues  U  ftmbhbtes  à  celtes  des 
courges.  Ses  fleurs  naiffent  dans  ràifTelle  des'  fieuillcs  s 
elles  font  jaunâtres ,  &  reftcmblcnt  à  celles  des  Mau- 
ves. Son  fruit  cft  arronrli  ,  cannelé  ,  ficcompcfc  de  phi- 
fieurs  gaioes  memlMraaeuics,  qui  s'ouvrent  en  deux  par* 
ties,  &  renferment  quelques  femences  noirâtres  ,  qui 
«nt  U  figure  dVm  petk  rein.  Cette  plante  eft  dittrédque, 
pcâorale  «  agglutinante  ^  confolidamo. 

FAUSSES  PLANTES  PARASYTES.  Vêyc[  am  Mi 
Plantés  PARASYTES. 

FAUSSES  TEiGN£S.  Voyti  à  la  fuite  de  r article 
Teignes.  > 

FAUVE.  Eft;  un  oifeau  des  ISk^  AotîHes.  ainC 
de  la  couleur  deTou  plumage.  Sa  ^tofleur  égAt  cette 
4*une  poule  dTeauv  Son  ventre  eft  J>laiic. 

Les  Kiuves  font  très  maigres ,  &  elles  n'ont  de 
leur  que  par  Icars  plume  s ,  dont  on  fait  un  bon  de  bit. 
Ces  oifcaux  ont  les  pieds  palmés  ,  comme  les  Cannes  , 
ê:  le  bec  pointa  ,  comme  la  BécafTe.  Nuloifeau  ncftaufli 
fiupidc  que  le  Fauve  ^  car ,  (oit  qu'il  fc  lafTe  de  voler  ,  fois 
parcequ*il  prend  des  barques  pour  des  rochers  âottiins  ^ 
éa  des  vailfeaux  pour  des  atbres-i  dès  '^il  en  appérçoit 
quelqu'un  à  Tapptoehe  de  la  nuiv ,  H  irient  aufl^-tâc 
pofer  defTus ,  &  avec  une  telle  confiance  ou  ccourderie^ 
qu'il  fe  laiffe  prendre  fans  aucune  difficulté. 

FAUVETTE  ,  Motacilla,  Eft  un  petit  oifeau  très 
comiu  par  le  Coa  m^lodkux  de  Ton  chant  :  ou  en  dtftia^ 
fflt  plufieurs  efpeces  ;  Civoir  »  iA.fauvette  Mi$ê  ,  It 
Fauvette  touffe^  ]zFauveue  fauve  ^  ïm  Pauvtttaà  tiia 
n^ire ,  Se  la  Fauveue  de  eùutêut  dvverfifiée. 

La  Fauvette  brune  cil:  preiquc  femblablc  au  Roflîgnol, 
*    mais  plus  petite.  On  Tcleve  en  cage  ,  oii  elle  chante: 
elle  fe  retire  dan*;  les  creux  des  murailles  ,  Se  diffère  de 
Ton  maie  par  le  ibmmet  de  la  tctc  qui  e&doi  couleiir  tan« 
née  :  elle  fréquente  le  bord  des  niiiTeauz  ,  ou  po  Vw 
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«nd  duMter  t  ctk^  tàt  fon  nH  flir  îé  bord  G  es  gi  niiJs 

ckcBlini  I  6c  ceirid  cft  très  artifîcie  Ucrncnt  tiffu  de  crins 
Je- cheval.  Les  œufs  cju'cilc  pond  ont  communément 
tme  couleur  cendrée  ,  avec  des  taches  de  couleur  de  fer. 

La  Fauvette  a  tétc  raujfe  k  retire  dans  les  chcnncvic- 
jrcs  ,  od  elle  chante  contioucUtaieac*:  elle  fç  nourrit 
y,^P  qu  elle  vâ  chercher  auiooî  dè^llmifloDs  9c  des 

EItts  arbtilTeaaxi  Sa  gorge  ,  fa  poitrine  &  fon  ventre 
^  ftcd^OB  blanc  ticant  fur  le  jaunes  le  rcfle  cft  brunâ- 
ttt.  Elle  a  le  bec  îatmârrc  &  Iono;uct  ;  la  tcre  plattc  ;  la 
queue  courte  &  jaunâtre  par-dclTous  ,  le  deiïus  eft  de 
couleur  de  rouille  j  les  environs  des  cuiflTcs  font  noirâ- 
tres 5  fcs  pieds  font  longs  »  déliés  6r  d'un  jaune  pâle; 
les  ongles  font  non  s  :  le  pcnnage  Al  «pâte  cft  plusirott* 
fif  atre.  La  fèmellê  pond  quantité  'Jtctxlh'i  cïlc  coftftntît 
lèn  nid  dans  des  m^furcs ,  des  buifToas  à:  derncic  des 
tturâiltes.  ' 

La  Fauvette  fauve  cft  de  couleur  de  châtaigne,  ex- 
cepté par  le  devant  qui  eft  cnticremcrit  blanchâtre  dans 
la  icmelle  &  cendré  dans  le  mâle.  Les  grandes  plumes 
des  ailes  font  noirci  «c  tacliietées  de  blanc. 

Là  Fauvette  à  if  te  noire  porte  for  la  tête  une  grande 
t»cKe  noire.  Son  col  cft  cendré  j  le  dos  d'un  verd  obf. 
C\ir  i  la  poitrine  &:  le  ventre  font  d*an  gris  blanchâtre  j 
Je  bec  eft  noir  ,  &  les  pieds  font  plombés. 

Toutes  les  Fauvettes  fc  nourrident  de  mouches  &  de 
vers  :  elles  aiment  les  l^eux  aquatiques»  leur  chair  elt 
apéffitive ,  Bc  fort Txmne  à  manger.  On  ékvc  4t  préfé- 
rence les  Fauvettes  à  tête  ncnré  ,  à  câù(è  de  leur  chant. 
On  nourrit  (es  petits ,  Sx  jours  après  quils  font  éclos, 
avèc  une  parce  faite  de  chcnncvi  écrafé  ,  de  perfil  haché 
&  de  mie  de  pain  bien  arrofée.  On  les  tient  dans  une  ca- 
ge ,  où  il  n'entre  de  l'air  que  par  la  porte  ^  &  on  a  foin  de 
les  tenir  chaudement  dans  l'hiver.     ^  * 

FAUX  y  FacineUur.  OSfeau  imantopëde  on  de  la  taille 
^tt; Héron  ^  &  qui  a  toutesdes  mêmes  façons  de  ^ire  :  il 
flpiwche  beaucoup  de  Plbis.  iSes  cuiflcs ,  le  ventre  ,  la 
TOS  5  le  col  &  la  pouiine  font  d'un  beau  rouge  tirant  fur 
le  brun.  Ces  deux  dernières  partie;  font  particulièrement 
couvertes  de  loncues  taches  brunes  j  U  le  milieu  du  dos 

cft  rempli  de  tâches  d'un  verd  obfcur.  Cette  même  cou-' 
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k«r  de  TOtt  eneoce  ea  quelooei  eoiAia,ic$  mîUs  se  ié 
laqaeue  i  fon  bec  e(l  noir ,  fore  long  »  &  conformé  fat** 
dcTiDC  ea  manière  île  If  aulx-,  d'où  lui  eft  yenu  SMnâom^ 
Ses  jambes  &  Tes  pieds  (ont  de  U  même  coulem  »  ^ 
d*unc  c tendue  afTez  confidérablc. 

FAUX  ACACIA.  Foye^  Acacia  commun, 

FAUX  ALBATRE  :  T^oy^f  Al  ABASTHiTE. 

CÂUX*ASBESX£  »  Pf€ud(hAsh4us.  Cette  fubOanr 
ce ,  qit*on  appelle  ati£  Faux  alun  dê  plume ,  eft  ptieef* 
d'amiante  imparfaii  ou  non  mus  »  fibreux  ^  ie  riS« 
doifant  facilement  en  poudre.  Sa  couleur  eft  blanche  s 
il  eft  moins  rcfradlaire  au  feu  que  l'amiante ,  &  ne  fe  SiC* 
fout  pas  dans  l'eau  comme  l'alun  y  A  n'en  a  pas  la  fa* 
vcur ,  c'ell  pourquoi  on  lui  donne  l'cpithcic  de  faux. 
On  le  vend  mal-à-pro^os  dans  les  boutiques  fous  le 
nom  i*Âlun  (Uflumei  il  nous  vient  de  Norvège.  Lor^ 
^u^oo  brife cette  matière  entre  les  doigts,  &  .quron.ei| 
met  !a  poudre  fur  la  peau  :  el|e  y  excite  un  picotemeiît 
fèmblabte  à  celui  que  taufeDciicnc  die  petites  pointes 
d  aiguilles.  * 

Quoique  l'on  ait  omis  de  parler  de  l'Asbeftc  en  £ovk 
lieu  y  on  peuc  ici  en  donner  une  idée  ,  &:  dire  qu  il  ne 
diffère  de  Tâmiapte»  «qu  en  ccqisfi  les  fibres  de  celui-ci 
ionc  Toupies  ic  nagent  fur  Teau  »  .taudis  que  celles  de 
TAsbefte  (ont  rudes»  &:  fe  précipitent  dans  Teau:  voye^ 
la  Nouvelle  expojttiott  du  Rcgnc  mniruL  ybtùmc  I  ^ 

FAUX  BOURDONS.  On  donpc  ce  nom  aux  màlcs. 
des  Abeilles  :  voy^{  Abeille. 

FAUX  CORAIL.  On  donne  ce  nom  aux  Madrépores 

aux  Eponges  vijîeulaires*  Voyez  rardcU  Cohail  , 
4k  celui  de  CofiJ^tLivn.  .  . 

f  AUX  DICTAMNE ,  Pfeuio  DiBamms.  Eft  une 
filante  qu'on  cultive  quelquefois  dans  les  jardins.  Sa  La» 
cinc  eft  menue  ,  ligiicufc  &  fibrée  :  elle  poulTc  beaucoup 
de  petites  liges  menues  >  nouées ,  velues  &  blanchâtres* 
Ses  feuilles  font  arrondies,  cefiemblent  un  peu  à  celles 
<1u  Diâaœne  de  Crète  »  &  font  triàneula^ires  comme  elles; 
Ses  fleurs  (ont  en  gueule  ,  verticillees ,  de  couleur  pur'» 
fwrine  :  il  leur  fuccede  des  femences  oblongue^.  Cette 
(lante  eft  defficative.  &  poifcdc  d'ailkuis  les  vcxtuf 
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■  Jlu  véritable  Diâamnc  j  mais  dans  un  dégié  beaucpup 
ïnrencur. 

FAUX  GRENATS.  Ce  font  les  Grcnsês  d'or.  Wofi, 
^ee  mot  à  l*articU  On ,  5c  i  ctlui  de  Grina't. 

FAUX  LAPIS.  Eft  l'émaU  biea  qa'oD  zedre  du  Ca- 
hûli.  Voyez  ce  mot. 

Pour  la  manîcrc  de  retirer  cette  chaux  colorante  da 
Cobalt ,  voyei  la  Nouvelle  Minéralogie  6c  ic  DiMion^ 
naire  de  Chymie, 

FAUX-PISTA.CHIER  ou  NEZ  COUPÉ ,  StapiUo- 
dindron.  Les  fleurs  de  cet  aibriffeau  ▼îennent  par  grap* 
.pes  pendaates  ^  elles  (ont  longuccres  »  difpoTéà  en  io(è 
4e  ccmleur  jaunes  Aut  fleurs  fnccedent  des  fruits  meoi* 
braneux ,  ou  plutôt  des  vcflics  remplies  d'air  ,  div.fccs 
deux  a  deux  ,  ou  trois  à  tro  s  par  des  c  loi  Ions  nicmbra- 
ncufcs.  On  trouve  dans  Tintérieiir  de  leurs  fruits  deux 
ou  trois  noyaux  applatis,  dont  on  fait  des  chapelets  i}iû 
xefTemblent  à  ceux  du  bois  de  coca  Les  fruits  du  fiuix- 

Stftachter  croîlTent  fi  mal  dans  ce  pays*a  »  5c  les  aman« 
es  ^  font  fi  petites ,  qu'on  ne  peut  en  retirer  de  Thuile  » 
comme  on  le  fait  dans  les  climats  chauds.  Les  feuilles 
de  cet  arbnlTeau  fonc  composes  de  uuis  ou  cinq  fo- 
lioles ovalrs ,  attachées  à  une  ncivure  commune  >  elles 
ibnt  oppofées  fur  les  branches. 

Le  faux-piftacliier  étant  taillé ,  peut  former  de  £ort 
jolis  buiifons  ^  qui  font  un  eiFet  très  ^ré^Ie  dans  les  . 
bofqaets  du  printems ,  lorfqu*oti  fait  contraftet  kais 
grappes  jaunes  avec  les  grappes  blanches  des  Cytifes  » 
en  entremêlant  alternativement  ces  deux  efpeccs  d*ai- 
brilTcaux. 

FAUX  SANTAL  DE  CANDTE  ,  Abclicea.  On  donne 
ce  nom  à  un  grandie  bel -arbre ,  droit  &  ramcux  ,  qui 
croit  fur  le  haut  des  montagnes  de  riHe  de  Candie  i  les 
fenilles  rciTembtent  à  celles  de  TAlateme ,  mais  elles 
£bnt  ])lns  arrondies  5c  dentelées  profondément.  Son  finut 
e(l  une  baie  de  la  groiTeur  5c  de  la  figure  du  poivre^  de 
couleur  v.erte-noîrâcic  i  Ton  bois  ell  dur  ,  rouge  ^  peu 
odorant ,  imiunc  aifez  le  fàntal  rouge ,  qoaud  A  eû:  ei| 
poudre. 

FAUX  SEIGLE.  Toy^ç  Ray-gras  s. 
\ .  {AUX  TMVMXH^Voyêi  à  l'articieTwiliTib  . 
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FELD-SPATH  oa  SPATH  DES  CHAMPS.  Scion  ht 
Minéralogiftes  Allemands,  ce  o'eft  <ju*un  quaitx  irié^ 
gulier  î  voye^  Quartz. 

FELOGNK  :  voye^  Chélidoine. 

F£MM£&  FILLE  ;  vayh{^  àn  motHouMS. 

F£MME  MARINE  :  voye^  le  mot  Homme  Mahik: 

FENOUIL,  FmnkulMm.  On  en  diftinguc  deux  cf- 
peccs  principales  :  favoir  ,  le  Fenouil  commun  ,  &  le 
Fenouil  doux. 

I  f,  fENOUÎt   COMMUN  OU  FeNOUIL  des  VIGN£St 

Fœniculum  vuigare  ^  eft  celui  qu'on  Ycod  quelquefois  a 
Paris  loas  les  fiuix  ooms  d*anis ,  8c  tànuth  ,  voyez  cts 
mots  :  &  qui^  dans  ks  pays  chauds  ,  vient  fanii  culture 
parmi  les  eai llout.  La  racine  de  ce  fenouil  eft  vivace 

&  dure  pluficuis  aniiccs ,  elle  eft  de  lagroflTeurdu  doigr, 
droite  ,  blanche  ,  odorante ,  d'un  goût  un  peu  doux  & 
aromatique  ;  elle  poulfe  une  tige  haute  de  cinq  pieds  ou 
environ ,  droite ,  cannelée  ,  noueufe  ,  liflc ,  converti 
d^uneécorce  mince,  &  de  couleur  verte  brune.  Cette  tigo 
eft  remplie  intérieurement  d*une  moitié  fonguenft  Ù 
blanche;eUe  eft:  ràmeufe  vers  (k  fommitësres  feuilles  font 
laciniées  en  filamcns  longs ,  d'un  verd  foncé  ,  d'un  gouc 
aromatique.  Ses  fommités  fouticnncnt  des  ombelles  ou 
bouquets  larges  ,  jaunâtres  ,  odorans ,  appuyés  fur  un, 
calice  qui  fe  change  en  Un  fruit  compofé  de  deux  graines 
ôMon^es  ,  arrondies ,  convexes  &  cannelées  fur  le  dos> 
applactes  de  Tautrc  côté  ,  tioiràttes  »  «fun  %mi  ictt  un 
peu  fort.  Cettè  graine  eft:  adoucie  par  la  cnlture  ^  &  U 
plante  devient  un  peu  différente  ;  de  là  naiiTent  les  va- 
riétés de  cette  efpccc  de  fenouil:  on  la  cultive  dans  nos 
jardins.  On  fc  fert  en  cuifine  8f  en  Médecine  de  fcs  grai* 
nés ,  de  Tes  feuilles  &  de  fes  racines. 

Le  Fenouil  doux  ,  FMiHthm  Juice,  ne  diffi^re  dit 
précédent  ciuè  par  (à  ti^equi.cft  moins  faaute  ,  plus  grêle, 
êc  par  fes  feuillet  qui  ibnt  plus  petites  ;  en  re^ane&  fta 
graioesquiiâttntfféfteaveclétems  ,  font  beaucoup  plus 
grandes,  plus  douces,  &  moins  acres  :  en  un  mot  plus 
agréables  au  goût  &  à  lodorVît, 

Nous  venons  de  dire  ci  dcilus  que  le  fenouil  commuii 
devient  doux  par  la  culture  ;  de  même  le  fenouil  doux 

!^cukivé,  dégene^^è  mcftti ^«'«bI  le  ^eœè  ti 
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iMtat  fmovSl  tOÊmam»  On  prétend  qms  le  fienoinl  eft 
originaire  de  Syrie  6l  des  Ifles  açores«  La  raeiae  de  cette 

planrc  tient  le  premier  rang  parmi  les  cinq  grandes  ra- 
cines apéritives  :  fon  fuc  pris  à  jeun  guérit  ics  fièvres 
inccrmittences  ;  c'cft  un  fadonlique  &  un  carminatif ,  qui 
fouvenc  excite  des  rots  fétides-  Toutes  les  parties  di|  re* 
nouil  fortifient  l'eftoniac  ;  Tes  feuilles  en  décoâioa  (ot^ 
tifientlayiie,  de  excitent  k  kttan  Nomrices. 

La  graine  de  ienooil  deifecbée  ,  eft  une  des  quatre 
grandes  femenccs  chaudes  ,  elle  facilite  la  digeftion  ,  Si 
donne  bonne  bouche  étant  mâchée  ^  c*eft  un  Ipécifiqup 
dans  les  ficvics  putride;  accompagnées  de  malignité.  Son 
ulage  eû  excelientidans  les  coliques  ;  ctr  elle  fait  fortir 
des  vents  par  liaac  ac  par  bas  :  d*oa  eft  venu  ce  proverbe  ; 

Semeii  focnicuU  reicrac  ipiracala  culi* 

On  en  fait  avec  l'eau-dc-vie  &  le  Tucre  une  eau  de  fc*' 
nouil  qui  eft  fort  cftimée.  On  rire  de  cette  graine  une 
huile  par  la  diflillarioa  ,  qui  mêlée  avec  du  fucre ,  nctï 

Iias  moins  bonne  pour  guérir  la  colioue  venteure^  aider 
a  digeftion  ,  St  <jiti  c(f  utile  aux  adhnanttques.  On  die 
que  toute  la  plante  cuite  dans  du  bouillon  ou  de  labouii- 
lie ,  eft  employée  utilement  pour  laire  maigrir  ceux 
qui  ont  trop  d'embonpoint.  En  Italie  &  en  Languedoc  , 
on  préfente  au  dcffert  les  jeunes  poulies  de  fenouil  avec 
lareie  de  la  racine  ,  affaifonnécs  avec  le  poivre  ,  l'iiuilc, 
&c.  comme  on  fait  pour  la  faiade  ;  on  met  aulfî  les  fom* 
mités  du  fenouil  dans  les  raeouts  de  dans  te  court-bouil* 
Ion  du  poiiTon  »  pour  les  rendre  plus  favouteux. 

On  ne  cnltivoît  autrefois  le  fenouil  qu'à  Florence  ^ 
mais  on  en  cultive  aujourdhut  dans  le  Languedoc  ,  Bi 
dans  d'autres  lieux  fecs  &  chauds  :  on  en  fcme  la  graine 
en  planches  :  on  cueille  la  plance  au  mois  4* Août ^  &  elle 
tcpoufTc  après  qu'on  l'a  coupée. 

FENOUIL  MARIN  :  vay€{ Passe-PIERRE. 
IëNOUIL  D£  PORC  :  va^e^  Qwt  m  PouM 

FENOUIL  TOftTU  î  voye^  Svssii'Dt  M  AiC9£iitS« 

FENTES  MINÉRALES  :  t'cye^  l'article  Ftlons. 
TENU-GREC ,  Fannm-gracum,  On  en  diftinguc  dcur 

efpeoes»  ruae  cultivée  ,  ^rautterauvage.  Comme  cette 
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dernière  ne  dificre  de  l'autre  ,  que  par  le  défaut  de  cvl^ 
ture  ,  nous  ne  parlerons  cpie  de  la  nremiere  efyece. 
Le  (ênu-grec  que  l'on  cultive  uans  les  champs  a  une 

racine  menue  ,  blanche  ,  fimple  &  ligncufc  ;  fa  tige  cft 
feule ,  haute  de  fix  pouces  ou  environ  ,  grêle  ,  verte, 
creufc  en  dedans,  &  ramcufe  j  fes  Feuilles  font  rangées 
trois  à  trois^  fur  une  queue  )  elles  font  femblables  à  celles 
dutrefBedes  pr^  ,  mats  plus  petites  ,  un  peu  dentelées 
tout  au  tour ,  vertes  en  deflus ,  cendrées  en  deffous  :  fes 
fleurs  fortent  des  aiflelles  de  (es  feuilles  ;  elles  font  lé- 
gumineufes  ,  blanchâtres  :  il  leur  fucccdc  des  gouiTcs 
longues ,  plates  ,  pointues  ,  courbées  ,  étroites  ,  rem- 
plies dé  graines  à-pen-prèfî  ihomboïdales  avec  une  échan- 
crure  ,  de  fubftance  mucilagineufc  ,  d'une  odeur  &  d'un  i 
goût  défagréables  qui  portent  a  la  téte.  i 

On  cultive  cette  plante  principalement  à  Âubetvil* 
liers  9  d'oà  on  nous  apporte  la  femence  feche  à  Ptas, 
êce.  Cette  graine  cft  d*Q(age  en  Médecine  ;  elle  cft 
émolliente  y  &  propre  à  appaifer  les  douleurs  :  on  cii 
fait  du  mucilage  en  la  métrant  tremper  dans  de  Tcai  ' 
chaude  :  on  l'emploie  dans  prelquc  toutes  les  fomenta 
ionsrceft  un  excellent  anodin  en  lavement  pour  k- 
flux  de  ventre  &  les  inflanunatious  des  inteflins  ,  ex^ 
cepté  pour  les  femmes  fuiettes  à  lapaflion  hyftérique  : 
fbn  roucîlaee  convient  aum  dans  les  ophtalmies.  La  g-rai* 
ne  du  knu-grec  entre  dans  les  farines  rélolutivcs.  Les 
Indiens  ont  Tare  d'en  tirer  un  via  doux  qu'ils  iavciu  ap- 
proprier au  befoîn. 

FER ,  Firrum,  Le  fer  eft  un  méul  peu  malléable  ; 
/nais  très  compaâe  »  folide ,  très  dur ,  (bnorc  ,  &  le  plus 
élaftique  des  métaux.  Les  rçflbtts  pu  arcs  d*acier  ,  les 
outils  propres  à  limer  »  le  fon  êr  Pextenijon  des  cordes 
de  clavcflin  ,  font  preuve  de  ces  propriétés.  Il  n'y  a 
point  de  métal  fi  utile  a  Thonime  que  le  fer.  Sa  couieuE  \ 
^ft  d'an  gns  obfcur  ,  brillant  dans  l'endroit  de  la  frac-  i 
ture ,  ou  l'on  remarque  des  erains  iliomboidaux  ^  il  cft, 
après  réuin,  le  plus  léger  des  métaux.  La  violence  des 
cpups  de  marteau  rcdoublés^,  un  frotcement  violenjc  £c 
rapide  fiiffifent  pour  le  Êdre  ian^r  m  point  dVnflaramer 
des'corpscombuftibles  ;  éoliautté  dans  le  feu  ,  il  pétille, 
jette  de  longues  c^iucçUc^    ^  lou^i  Igog-tcms  avant 

i 
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que  cîc  Ce  foncîrc  ;  alors  il  exhale  beaucoup  êc  vapeurs 
^Ifureures^  tzfoié  au  miroir  ardent ,  il  Te  demi-vicriHô 
en  une  matière  noirâtre  ,  fpongicufe  ,  ou  bien  fc  diflîpa 
tn  écailles  étincelantcs.  Il  Ce  rouille  à  Tair  k,  dans, 
feau»  8c  ton  ochre  eft  {dus  ,ou  moins  foncée  ;  il  de* 
vient  verd  dans  l'acide  vittioHquc  ,  jaune  <îans  Tacide' 
du  fcl  marin  ,  &  rouge  dans  1  acide  nitreux.  Autant  il 
marque  d'antipathie  pour  le  mercure ,  autant  il  a  de  fim- 
pathie  avec  l aimant  »  quand  il  ne  s'y  rencontre  poinc 
d'antimoine  interpofé  ,  qui  puiiTe  en  empcchcr  le  jeu» 
çuifqu'ils  s'attirent  réciproquement  $  &  c'eft  ùn  moyea 
laffiûimpoar  reconnottxe  le  £er  par-toot  oii  il  eft  (bus  (a 
forme  métallique  :  telles  (bat  les  principales  propriétés 
générales  du  fer.  La  nature  qui  a  donné  an  fer  des  pro- 
priétés fans  nombre  &  fi  utiles  ,  Ta  répandu  aiiHi  plus 
abondamment  iia,as  les  entrailles  de  la  terre  »  qu.'aucua 
autre  metau 

Dès  les  premiers  tems  ^  les  nommes  ont  connu  le  fer  : 
on  lit  dans  les  annales  dé  leangt>cheou ,  que  ce  métal  a 

été  mvi  en  ufagc ,  même  avant  les  premiers  condudcms 
des  c  hinois  ,  &  que' les  anciens  habitans  de  Pékin  , 
connurent  la  caftinc  <iu  fer  ,  &  l'on  préfume  avec  affez 
de  vraifemblance  que  le  g^and  YA  s  eft  fcrvi  d'inftru- 
mens  de  fer  pour  couper  les  montagnes ,  &  crçufer  ces 
grands  canaux  qu'il  fit  pour  dpnner  un  ItbxA  cours  aux- 
cauy  qui  inondoient  alors  les  terres.        .  .  ' '  - 

Le  rerafcs  mines  propres  &  particulières  ;  il  y  a  pou 
de  pays  qui  n'ait  dans  fes  environs  des  mines  &  des  fua- •  " 
deries  de  fer.  La  minière  de  ce  mctal  eft  l  i  nioms  pro- 
fonde, îly  en  a  mcmc  bcaucou|>  qui  fc  trouycpt^  la  fu-  .  * 

{»erficie  de  la  terre  «  ou  à  huit ,  a  douze  pieds  ;  rarement 
es  trottve-^on  à  cinquante  ou  foixante  pieds  de  profon- 
deur. Les  hdtis  des  mines  de  fer  font  âpres  .^/abotéux  »  ^ 
noirâtres  ou  {aunitrcs  &  fort'  (ces  j  le  minerai  y  eft  tou-  * 
jours  diipoTc  par  lits  ou  couches  horifontales  ,  comme  • 
celles  des  carieres  d'où  Ton  tire  la  pierre  calcaircà  bâtir,  ^ 
ou  pierre  de  taille  :  cependant  on  en  trouve  dans  l'an- 
cienne terre  en  fiions  inclinés  à  Thorifon.  Le  minerai  dc^ 
la  nouvelle  terre  eftcommûnémeiit  répandu  dans  la  pre-* . 
miere  couche  de  la  certe  8C  çn  morceàox  de  différentes 
H.N.  Tomll.  Aa 
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formes  •  «odeors  &  couleurs.  Voici  les  iivct&s  tCf^ 
CCS  de  (erdODt  fe^t  mention  les  Métallurgiftes. 
Le  fer  eft  rarement  pur  dans  la  terre  s  les  onTragcf 

des  Miniiralogiftes  Bc,  les  cabinets-de  <{ue1qncs  Cnrieox  y 

en  offrent  divers  morceaux  ,  qui  vraikmblabicmcnt  ne 
doivent  leur  cxiftcnce  qu'à  des  feux  fourcirains.  Ce  kr 
liaturcl  peut  être  traite  plus  facilement  fous  le  marteau 
que  la  fente  de  Ici  ;  il  eft  ca  grains  ou  en  mafli»  irxé^ 
gulteres. 

La  mitti  it  fit  crifidliféi  eft  aofC  très  rave  ;  clk  eft 
cubiqtie  ,  Hicouleor  varie  U  tire  fonr  Tordinaire  (m  la 
rouille:  elle  eft  trop  minér^lifée  pour  <jue  raimantl'at* 
tire. 

.  Ce  qui  fuit  va  faire  connoitre  que  le  fer  ,  ainfi  que  le 
cuivre  »  eft  Tufceptible  d'avoir  dans  ïiiax  de  mine  toutes 
lès  fermes  &  couleurs  poffibles. 

La  mint  de  ftr  »  blanche  ^  eft  ramenfc  ft  en  ftalaâite  1 
elle  contient  pour  Tordtnaire  très  peu  de  fer  t  telle  eft 
celle  des  Pyicnccs  :  en  en  trouve  cependant  qui  pro- 
duit à  la  fonte  depuis  vingt-cinq  julcju  .i  quatre-vingt-dix 
livre*;  de  fer  par  quintal  ,  mais  elle  n'eit  pns  attirabk  à 
l'aimant  :  on  honune  cette  mine  de  fer  >  t'^os  fini  i  telle 
eft  celle  de  Stvrie.  La  mine  de  fer  blanche  ea  cridauz 
ou  poreofe  efl:  griûtre  i  celle  ^ui  reffemble  à  dufpath 
chatoyant ,  eft  a*ane  couleur  fauve  ;  elle  eft  très  bonne 
à  la  fonte  ,  mriis  nos  Fondeurs  n'ont  pas  toujours  fait 
<i*en  tirer  tout  le  fer  ,  ni  d'en  (eparer  l'alliage.  Telle  eft 
la  mine  d'Alvarc  en  Dauphiné  qui  eft  remplie  de  plomb 
blanc  9  de  galène  &  de  pyrite  de  cuivre.  La  mine  de 
Champelite  en  Franche-Comté  a  une  grande  xeiïem* 
jblance  à  de  la  caftine  on  marne  blanche*. 

*  La  ndne  Jpiculàire  de  fef  eft  d'un  bmn  fauve  :  elle  eft 
ou  Iamelleu(è  ,  ou  rhomboïdale  5c  luifantc  ,  comme  du 
ipath  vitreux  ;  c*cft  pourquoi  on  l'appelle  mine  de  fer  â 
jacettis  ou  miroitée  :  clic  contient  beaucoup  de  bon  fer; 
on  en  trouve  à  Vaidajo  en  Lorraine  ^  &  particulièrement 
dftns  la  tÀine  d'Alvarc. 

\  ÏJknUne  de  fer  d'un  gris  de  cendre  eft  très  riche  en 
tal  y  elle  blanchit  à  la  comminution  :  elle  eft  feuvcnt 
mêlée  d'arfénic  ^  d'antimoine  ;  c  eft  pcut-eac  une  des 
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caufcs  pourquoi  Taîmant  ne  rattîre  pas.  Le;  Fondeurs 
mecrcnt  cette  forte  de  mine  au  nombre  des  nuoes  icciicss 
on  en  trouve  beaucoup  en  Suéde. 

La  mine  de  ferhLeuâtrt  tOi  quelquefois  roogcicre  danf 
f  endroit  de  fa  fraâiire  :  quoique  riche  en  fer ,  elle 
«i*eft  que  peu  ou  point  atttrfe  par  Tainiaiit  ;  elle  eft  plus 
ou  moins  facile  \  fondre  ,  félon  la  quantité  de  Spach 
vitreux  &  de  pyrites  qui  s'y  rencontrent.  On  ca  trouve 
confidérabfenient  en  Suéde  :  on  ccoic  que  ia  coulcoc 
bicue  eft  1  effet  d'une  inhalation. 

LAmïne  de  fer  noirâtre ,  cfl  très  peiante,  4'uoe  coiH 
leur  plus  foncée  que  n*eft  le  fer  pormé  :  cette  mine  coi^ 
tient  tant  de  métal ,  qn'il  n*eft  pas  tare  de  la  Toir  for« 

temcnt  attirée  par  Taimant:  ,  &  rendre  à  la  fonte  depuis 
,  jufqu  à  60     même  80  liv.  par  qumcal.  Cependant 

les  Fondeurs  de  mines  la  regardent  comme  une  des  prin« 

cipales  mines  fcches  ;  on  en,  trouve  quelquefois  de  beaux 

snorceaux  à  Geromagny. 

Rien  n*cft  plus  yarie  que  la  figice  des  parties  de  cetti^ 

cfpece  de  mine. 

La  Mine  de  Fer  arfcnïcale  cft  minéralifée  par  l'arfc- 
tiîc  ,  &c.  Elle  eft  très  dure  ,  de  la  plus  difficile  fiifion  ^ 
même  voracc  6c  réfraâaire  Sa  couleur  cft  ou  argentine  ^ 
brillante  ,  ou  noirâue  :  elle  eil  ou  ilnce  ou  lamellcufi:  ^ 
ireffemblant  un  peu  ou  à  de  la  mine  d'antimoine  ou  au< 
criftauz  d*étain  minéralifés  :  elle  donne  quelouefois  des 
étincelles  avec  l'acter  :  elle  ^détient  ronge  à  meiare  qu'on 
récrafc.  Il  n'en:  pas  rare  d*y  rencontrer  de  la  Pyrite  ou 
de  la  Galciic  de  plomba  c'cft  pourquoi  on  la  nomme 
Galène  de  fer.  On  en  trouve  en  Suéde  ,  &  quelque  peu 

en  Lottaiae.  Ceft  une  efpccc  de  tt^ ulf  ram  ou  à*£ijcnm 
rm*  Voyez  ces  mots* 

La  Mm€  de  fer ,  appellée  Pierr%  hmmûu  ,  ou  F^rrH 
^dtEfpmpitQQ,  Sanguine  à  brunir ;HmmalkisS€kiflus^^Çk^ 
en  quelque  forte ,  la  mine  de  fer  la  plus  riche.  Sa  forme 
e(l  ou  mamelonnée  ou  ftriée  5  toujours  convexe  en  fa 
fiiperficie  y  fcs  aiguilles  forment  intérieurement  une  py* 
ramide  irrég^liere.  On  en  trouve  des  morceaux  qui  s'e« 
datent ,  6c  qui  ont  la  configuration  de  bois  un  peu  p<mt« 
ri  ;  c*eft  pourquoi  on  T^pelle  Fer  fciffiU,  Cette  mine 
cft  1>riUante  en  dchots  ft  dans  fintmeur  »  tr^s  durcn 
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compaAe  ,  nullement  atttrable  par  raimantt  Le  fc^T 
quelle  fournit  cft  aigre ,  cadant  y  au  point  qu* on  uq 
peut  le  rendre  malléable  ,  qu'en  le  mciânt  avec  une  mine 

de  fer  doux  8c  plus  pauvre  :elfc  produit  fouvcnt  dans  la 
fonte >  depuis  40  jnfquà  (^o  &:  nicmc  80  liv.  de  fer  par 
quintal.  Ce  fer  devient  nîors  rrcs  auifable  à  Taimarir. 
Les  principales  mines  de  pierre  hxmaïue  fout  en  Efpa- 
fnc  y  dans  la  Galice.  Les  Habiuns  de  CompofteUe  en 
font  un  affex  bon  eommefce  ,  parcecpie  cette  mine  de 
fer  eft  très  recherchée  par  fa  doreté  8c  par  la  propriété 
qu'elle  a  de  polir  les  glaces  ,  Tor  en  feuilles ,  l'acier  8c 
les  autres  métaux.  Les  Doreirs  &i  les  Orfèvres  s'en  fer- 
vent pour  brunir.  VHopmaîïte  d'E  fpagne  cft  rouge  pour- 
pre; celle  du  pays  de  Hcllc  eft  rouge  brun  5  celle  de 
rifle  d'ilva  ,  en  Tofcanc  ,  cft  brune- noirâtre  5  celle  de 
la  Lombardie  U  de  la  Forêt  noire  ^  eu  Allemagne,  eft 
globuleafê  &  noire» 

La  Mine  de  fer  appel lée  limant  (  Magnes  )  eft  grai- 
ncl<$e  ,  de  diffcrcntcs  cou'curs  &  figures.  On  ne  réduit 
point  raimant  dans  les  fonderies  de  fer  ,  parcc(]uc  ce  mi- 
nerai entre  très  difficilement  en  tulion  ,  &  qu  il  ne  donne 
qu'une  très  petite  quantité  d  un  aflez  mauvais  fer.  Oa 
jrecoMoît' cette  miné  à  la  propriété  qu'elle  a  d'attirer  la 
limaille  te  -des  petits  morceaux  de  fer  »  &  d'indiquer 
les  Pôles*  Voyelle  mot  Aimant  pour fes propriétés  phy« 

.  fiques.  •      .  . 

Tous  les  pays  qui  ont  des  mines  de  fer ,  ont  aullî  du 
minerai  d'aimant.  L'Afrique  en  a  dans  1  Fthyopic  5  l'B  f- 
pagnc  dans  la  Bifcaye;  la  France  dans  l'ÂuvergDe&le 
Saumurrois^  le  Nord  dans  la  Suéde ,  &c. 

La  Mine  de  fer ,  appeHée  £mri/  (  Smyris  )  eft  vôra^ 
ce  ,  réfraÛaire;  &  fi  pauvre  »  quV>n  n'en  tire  prefqué 
rien.  Sa  couleur  cft  tantôt  cendrée  ou  grifatre  ,  tantôt 
biunc  ou  rougeâcre  :  elle  cft  très  pefantc  ;  &  fi  dure  ,  que 
pour  la  mettre  en  poudre.  Ton  eft  oljluz,é  de  fc  fervir 
lie  moulms  ou  de  machines  d'acier ,  inventées  à  cet  efFet» 
Le  peu  de  métal  que  contient  l'Emcril,  n'eft  point  atti« 
rable  à  l'aimant  :  il  durcit  au  feu  »  6c  ne  peut  le  fbndré 
fans  un  ilaz  très  puiflant  5  mais  ce  n*e(r  point  pour  16 
réduire  en  métal ,  qu'on  citploîte  TEmeril  ;  car  on  n'en 
^tireroit  quç  Jii£cilement  ttè:>  peu  de  ici  ;  c*cft  à  caufc  de 
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fts  propricrcs  pour  les  Arrs  ;  divers  Ouvriers  <;*cn  fervent 
ou  pour  dégrofïir  ou  pour  polir  les  ouvrages  de  verre- 
rie &  les  méuux^  tels  que  les  armes  de  fer  d  acier , 
&  les*glaccs  ^  pour  tailler  ,  oétoyer  &  adoucir  quaiuité- 
de  matières  Dterreufcs.  On  appelle  Potie  mBoutiCE'» 
mcril  la  fubltacice  qui  fe  trouve  au  fond  de  l'auge  des 
lapidaires  qui  emploient  rEmciil. 

Les  mines  d'Emcril  qui  fe  trouvent  à  Gcrfcy  &  à  Gre- 
ncfcy  y  Ifies  Angloifes  ,  proches  des  cotes  de  Norman- 
d  e  ,  donncnt^un  minerai  gniau:e&  folide  >  celui  d'£f- 
pagne  eft  également  grisâtre ,  mais  lainelleuz  s  celui 
.  du  Pérou  eft  rougeàtre  »  brunâxre ,  tendre ,  graveleux  , 
plein  de  paillettes  de  mic^,& parfêmé  de  petits  points  d'or 
êc  d'arçcnt  efFeâifs  ;  ce  qui  le  fait  nommer  Emeril  d'or  ^ 
EmcrU  d  ar^^ent  ou  Emeril  de  cuivre.  On  ne  voit  cette 
forte  d'Emcril  tjue  dans  les  plus  riche»;  Cabinets  ou  il  y 
a  des  Droguicrs  complets.  L'Em^ril  noirâtre  cft  au(& 
fi)rt  rare  :  il  eft  orné  de  points  pyriceux  i  on  le  trouve 
en  l^ologne  &  en  Angleterre. 

La  Mine  de  Fer  ^  appclléc  Manganaiji  ou  Magnée 
fit  par  les  Verriers,  eft  encore  une  mine  réfraâ:airc  , 
pauvre  &  aigre  :  clic  cft  graiiiclcc  ou  fLiicc  ,  d'un  bicu 
noirâtre  &  falit  les  mains,  La  Manganaife  ne  contient 
guercs  que  dix  livres  de  métal  par  cent  j  encore  M.  Pott 
prétend  il  que  le  fer  cil  étranger  à  la  vraie  condition 
de  la  Manganaife.  Le  tidTu  de  cette  mine  nVH:  pas  ton* 
jours  grainelé  ;  fouvent  il  çft  compofé  de  ftries  jplus  on 
rnotn^  fines  ,  qui  fe  croîfent.  Cette  mine  eft  fouvent 
travcircc  Je  filons  quartzcux  ou  pyritcux  :  elle  piuduic 
au  feu  un  verre  jaune  ou  violet.  On  la  trouve  dans  le 
Piémont  ,  dans  Tofcane  ,  dans  ui  Bohême  &  en  An- 
gleterre ,  proche  les  coUiues.dc  Mcndippo»  dans  le 
Comté  de  Sonimci  fcc. 

La  Mai>ganaife  fert  aux  Potiers*de*Terre  pour  noir- 
cir les  couvertes  de  leurs  ouvrages  *>  les  Verriers  en  met- 
tent aufîî  dans  le  verre  foovlu  ,  pour  lui  enlever  fa  cou- 
leur bleuâtre  ou  vcrdà^re  ,  &  hi  uouner  une  tranfpa- 
rçncc  fans  couleur  :  cVft  de-îà  qu'on  l'a  appclléc  le  5j- 
yon  dayvcrrcM  Les  Email  leurs  ont  remarqué  que  ,  quand 
on  en  met  trop  dans  le  vcrcc  fondu  ,  loin  de  le  purifier 
ft  de  le  blaachir  .  cU^  augmente  la  couleur  bleuâtre  ^  flc. 
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le  rcncî  un  peu  opaque  ou  d'une  coaleur  pourpre  ;  tel  eft 
le  défaut  trop  commun  du  verre  de  Saxe  &  de  Bohême* 

La  Mine  de  Fer .  tppcllcc  PUm  du  Pirigori  (  La^ 
pis  pitracoritis  )  eft  une  fubftanec  métallique  »  que  Ton 
yeot  mettre  tu  nombre  it%  Mines  de  Fer  de  la  moindre 
cfpccc  ou  pauvres.  La  Pierre  du  1  crigord  a  été  nommée 
aiofi  ,  paiceque  la  première  a  été  trouvée  en  tertc  per- 
due ,  à  deux  liciîcs  aux  environs  de  Pexoufc  dans  le  Pé- 
li^ord.  Ce  que  ics  Dioeuiftes  vendent  fous  le  nom  de 
Pierré  di  Piriptiux  ^zdes  fermes  &  des  propriétés  pea 
conftantes  :  noot^n  avons  yn  qui  étoit  à  «oos  égards  une 
ibrte  de  Manganâi(ê  $  d'autre ,  qui  n'étoit  qu*ime  efpecc 
de  (eorie  de  fer  ou  de  mâclic-fci.  Cette  dernière  ,  qui 
efl  la  plus  ordinaire  ,  eft  poreufc ,  d'un  noir  jaunâtre  , 
facile  à  caiTcr ,  mais  difficile  à  réduire  en  poudre  ,  fem- 
blable  à  cette  forte  de  faux  fer,  que  i  on  trouve  répanda 
fur  la  furface  des  terres  j  dans  les  vallées ,  dans  les  bois  ^ 

par-tout  oà  il  y  a  eu  autrefois  des  fonderies  ou  forges 
portatives  :  on  eu  trouve  aufli  dans  les  environs  des 
VolcanS' 

La  Mine  de  fer  micacée  c{[  arfcnîcalc  ,  comporéc  d'c* 
cailles  tics  minces  peu  compa^H-rs ,  facile  à  ccrafcr.  Sa- 
couleur  cil  tannée  ,  obfcure  :  elle  devient  rouge  par  le 
frottement  :  elle  donne  à  la  fufion  un  fer  aigre  &  ca& 
faot. 

La  Mifte  dt  fer  Kmonfttft  eft  compofte  de  particules 
db  fer  très  atténuées.  Leur  couleur  eft  ou  bleuâtre  on 

jauaatrc  comme  du  fer  rouillé.  Dans  le  premier  cas  , 
c'eft  une  bonne  mine  de  fer  noirâtre  ,  comminuce  & 
chaiiée  par  des  coorans  d'eau  qui  fe  rendent  dans  des 
lacs  ou  des  étangs ,  ou  au  bord  des  rivières  $  c^eft-là  que 
les  portions  métalliques  fe  feront  dérofées  en  forme  de 
fédiment  on  de  mine  égarée.  Dans  le  fécond  cas  »  c*eft 
une  eau  vttrioltque  ,  qui  arrofe  des  mines  de  fer ,  en 
cliavic  ,  décompofe  &  précipite  une^parLÎe  fous  la  forme 
d*ochre  ;  c*cft  communément  dans  des  endroits  cicux 
&  ferrés,  qu'on  trouve  cette  cfpccc  de  mine  de  fer. 

Les  Mines  limoncufes  font  toujours  graveleufcs  »  fa* 
bloneufcs  ^  caverneufes  :  on  les  trouve  fous  ^ean ,  6C 
fous  la  forme  d^une  matière  terreufo  peu  compare ,  dans 
les  endroits  faumidea  ou  m»:écageux  ;  elles  fcmMeuc  $Y 
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ttrc  formées  comme  le  Tufi  Le  fer  qoTon  en  retire  par 
la  rédui^Q ,  ii*eft  qae  pea  ov  point  attirable  à  raimonc; 
tantôt  il  eft  caflant  a  fioiJ  5  tantôt  il  caffe  à  chaud  :  c  cft 

a  proprement  parler  une  Mme  ochiacée  de  fer  ,  mais 
qui  diffère  un  peu  de  Toclirc  :  voye^  Ochre. 

Il  eft  rare  qu'on  travaille  à  réduire  les  Mines  d'ochre^^ 
tandis  que  les  Mineurs  exploiceoc  U  fondent  volontic^ 
les  M  incs  limoncu(es.  La  figure  bixatre  qa*o&  remarque  » 
4aas  les  divcrfcs  glèbes  ou  morceaux  de  cette  cfpece  de 
mine  eft  aflez  difficile  à  expliquer.  Uune  eft  taiit^  rou* 
geatre  &  a  petit  grain  5  une  autre  cfl:  veidin  c ,  tappe  à 
la  langue  ,  &  eft  ou  fableufe  ou  en  giains  gros  comme 
des  avelines  ;  une  autre  eft  noire  comme  du  fer  brûlé , 
ou  poreufe  comme  roftcocoliet  ou  en  bacons  comme 
des  ftalaâtces ,  ce  qui  la  fait  appellcr  Mim  de  fir  à 
tuyau  ;  ou  en  globules^  détacbés  &  trroiulis 
4es  pois ,  on  applatis  comme  des  fcvcs  ,  ce  qui  la  faic 
appeller  Mine  dépôts  ou  Mine  de  fèves,  La  Mine  de  fer 
limoneufe  ca  godets,  en  géodes  ou  pierres  d'aigles,  ot| 
lenticulaire  ,  appartient  encore  à  cette  efpcce. 

La  Miuc  de  fer  fableufe  n'eft  communément  qu'un 
amas  de  grains  de  fer  qui  ont  été  entraînés  de  leur  mi* 
niere  par  od  Teau  a  pafle  ,  dégrodis  par  le  frottement  8c 
la  longueur  du  roulis  ,  enfin  dépofés  fur  les  Havres  » 
dans  les  endroits  ou  Tcau  fe  perd  dans  la  mer.  Ce  fer  cft 
fouvent  très  riche  &  attirable  à  l'aimant.  Sa  couleur  eft 
d*un  noir  plus  ou  moins  fonce  :  li  rend  à  la  fufion  jufqu  à 
quatre  vingt  dix  livres  par  quintal.  La  Mine  de  f cr 
bltufe  a  eft  donc  qu'une  mine  de  ttanfport. 

ObfervatiQttS  ginèraUifur  le  fer  &  fes  ufageu 

On  voit,  par  ce  qui  vient  d'être  cxpofé,  qae  le  fer  (e 
rencontre  dans  les  eaux  ,  dans  les  dirferentcs  terres,  6C 
dans  les  pierres  :  il  eft  allié  à  quantioé  de  minéraux  »  de 

1»yriceSy  de  demi-métaux  <t  de  métaux  :  il  donne  la  cou- 
eur  à  quantité  de  marbres ,  de  pétrifications  fit  de  fbf* 
âes  :  il  Te  trouve  dans  le&  végétaux  fie  dans  les  animaux  ; 
en  un  mot  tout  notrejgloblc  &  tout  ce  oui  y  eft  contenu 

cft  mclc  de  f  arties  de  fex ^  mai^  ii  k  i%i  eit  le  métal  le  j^lu^ 

Aa  ÏY. 


Digitized  by  Google 


41^  FER 

abondant  dans  les  mines  »  il  eft  auffi  celai  ^Q*il  cft  ic 

jlns  facile  d*cn  tirer. 

C'cft  ca  confukant  les  Ouvrages  des  MccallurG;iftcs, 
le  Diélionnaire  de  Chvmie  ,  celui  des  Arts  &  Métiers  ^ 
&  la  Nouvelle  expolitioii  duRcgac  minerai ,  qu'on  y  ap- 
prendra les  moyens  de  l'approprier  à  nos  befoins.  Cooi* 
aiunémcnt  il  faut  écrafer  &  laver  la  mine  de  fer  dans 
une  fbffe  appellée  Lavoir  ou  Patrouitlard ,  avec  ttne 
cao  courante  ,  qui  cirportc  les  parties  terreufts  inutiles.. 
On  le  iuad  enfuice  à  l'aide  d'un  fon.lmt  &  d'un  feu  vio- 
lent &  entrctcnn  à  force  de  chaibou  :  un  le  tient  fondu 
pendant  douze  heures  5  puis  on  le  coule  en  lingots ,  dans 
«es  moules  ou  ruiflcaux  triangulaires  de  table.  Ce  fer  de 
première  fonte ,  s'appelle  Ftr  en  gueufe  ou  Fer  defatii^ 
te.  Chaqne  lingot  pefe  1 8co  liv.  ou  environ  :  c*eft  avec 
ce  ftr  ciuV>n  fait  des  pots  ,  des  vafes,  des  tuyaux  ,  des 
boulets  de  canon  ,  des  bombes,  des  mortiers ,  des  mar- 
mites ,  des  poids  à  pcfcr  ,  des  contre  cœurs  de  cheminée. 
Si  l'on  vouloît  des  uftcnfiles  plus  fins,  il  faudroit  tenu  le 
fer  en  fufion  pendant  fcize  heures  au  moins.  Ccit  la 
propriété  qu*a  le  fer  d*ai^menter  de  volume  en  ceffant 
d'être  fluide  ,  qui  donnç  au<  vafes ,  jettés'en  moule  ,  la 
zégularicé  &  la  précifion. 

On  peur  ,  dans  Tinftant  de  la  fonrc  ,  connoicic  fi  le  fer 
cftcart  iiu  à  froid  ou  à  chaud.  Le  premier  eft  le  fer  doux  : 
il  eft  dtidilc  ,  très  malléable  étant  rouge  j  mais  il  eft  . 
fragile  &  catic  fous  ic  marteau  étant  réfroidi.  Le  fer  caf- 
fant  à  chaud  eft  le  fer  ferme  ;  étant  rougi ,  il  fc  cafle 
s  iôus  le  marteau,  &  fe  fépate  par  éclats  en  heaucoup^de 
morceaux  \  mais  étant  réfroidi ,  il  prend  du  corps  ^  ré* 
fifteau  marteau ,  &  s*y  laiflc  ,  en  quelque  forte  ,  éten- 
dre plutôt  que  dy  caHcr.  Pour  purifier  davantage  îc  fer, 
on  le  fait  paffer  par  ia  forge  de  l'affineric,  ou  on  le  fond 
de  nouveau  ,  en  le  remuant  fortement  avec  des  barres 
de  fer.  Lorfquil  eft  à  dcmi-refroidi,  on  le  porte  fur 
enclumes ,  oà  ,  à  Taide  d'un  marteau  de  plus  de  (ix 
cens  livres  pefant ,  on  le  bat  8c  rebat  en  tous  ftns  ;  alors 
le  fer  eft  malléable.  On  le  porte  dc-îi  à  ia  chaufferie  , 
&  on  le  travaille  de  nouveau  fur  renclume  ,  pour  Té- 

^t^ad^c  dç  la  manière  ^ue  Ton  veut  |  en  bairçs  rondes  ^ 
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M  qaarré«s,  on  platte^;  en  carillons ,  en  bottes,  en 

courçons  ,  en  cornettes  ,  en  plaques,  en  tôle  :  cVft  aiofi 
que  fc  fabrique  le  fer  forgé  y  Si  cjuc  par  le  moyen 
diî  martelage  ,  on  peut  le  rédnirc  en  feuilles  ,  qu'on  en- 
duit d'étain  pour  le  prcfervcr  de  la  rouille  :  on  le  nom- 
me âlon  fer-blanc.  Les  cordes  de  clavecin  ,  de  p(alr(?- 
lion ,  &c«  Ce  cirent  du  fer  en  barre ,  qu*on  fend  en  deux 
avec  des  roues  d'acier  ,  pour  en  former  des  verges  de 
f^:r  :  on  paffc  celles-ci  par  une  filîcrc  ou  planche  de  fer 
percée  d'un  nombre  de  trous  de  difFcrens  diamètres  :  on 
les  amené  par  ce  îvoven  à  la  finefle  d'un  cheveu. 

L'acier  n  eft  qu  un  fer  purifié  &  raffiné  par  la  cémen- 
tation, furchargé  de  phlogiftique  ,  &  enfuit e  trempé. 
Eh  cet  état ,  il  pcutcouper  &  limer  le  fer  :  il  a  une  flexi- 
bilité élaftique.  On  en  fai(  des  râpes ,  des  ci  féaux  ,  des 
lancettes ,  des  rafbirs  ,  des  aiguilles  ,  des  filières  pour 
les  Tireurs  d'or  ,  Si  des  burins  pour  les  Graveurs.  On  loi 
retire  cette  abondance  de  phlogiftique  en  le  cémentant 
avjsc  des  fubiianccs maigres,  ^  ii  reprend  alors  fa  pre- 
mière condition  de  fer. 

*  Le  ;Fer  de  fonte  ,  celui  de  forge  &  lacier  ,  font  J'un 
iifage  continuel  &  indifpenfable.  Le  Fer  feul  fournit  à  ii 
navigation,  au  charoîs  Se  à  tous  les  arts  lesuftenfiles  dont 

ils  ont  befoin  ,  pour  abattre  ,  pour  affermir,  pour  crcu- 
•  fer  ,  ponr  tailler  ,  pour  embellir ,  pour  produire  en  un 
mot  toutes  les  commodités  de  la  vie.  Les  Sauvages  en 
fentcut  auflî  bien  le  prix  que  les  Nations  les  plus  poli- 
cées, puifqu'ils  donnent  à  nos  Voyageurs  commcrçans 
une  aflcz  grande  quantité  d'or  8c  d  argent  ou  d'épiceries, 
pour  «ne  ferpe  ,  une  bêche  ,  un  boyau ,  ou  quciqu  au- 
tre inftrumciu  de  fer. 

Le  Fer  eft  auffi  d'ufagc  en  Médecine  ,  au  moins  Tor- 
lîonnc  t-on  dans  la  iauMifTr  ,  pour  cxcircr  la  circulancn 
du  fang  ,  S^c. ,  ou  en  limaille  ,  ou  après  avoir  été  e^po- 
fé  a  la  rofée  de  Mai  pour  en  faire  un  Safran  de  Macs 
apéritif* 

Le  Fer  &  le  Soufre  combinés  produifent  qaciquerois , 
dans  Tintaieiir  de  la  terre  ,  des  ravages  redoutables. 

'^Voyei  l'article  Pyrites  ,  celui  de  Volcans  ,  8c  celui 
de  Trembi/fmtns  df  Terre.  Ccft  par  le  moyen 
du  Fer  &  des  mélapgcs  convenables  qu  on  iniice  ces 
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phénomènes  dcfaftrcux  &  les  mécéorcs  igtiés  J  tels  qiûl 
le  Tonnerre  fie  les  Eclairs,  Voycx  ces  mots, 

FER  DE  CHEVAL,  Ferrum  tquinum.  Plante  €]oi 
croît  aux  itcax  incultes  dans  les  pays  chauds.  Sa  racine 
eft  ligneufê  &  un  peu  fibrée  :  etle  poufTe  plufieuTStiçcs 
hantes  comme  la  main  ,  menues  ,  angulenfês  &  garnies 
de  feuilles  oblongucs  ,  un  peu  femblabics  à  celles  de  la 
Lentille.  Sa  fleur  cli  Icgumineufe  &  jaune  :  il  luifucccdc 
une  goufTe  plattc  ,  compofcc  de  piufieurs  pièces  cour- 
becs  en  fer  à  cheval  >  &  attachées  bout-à-bouc.  Cbacone 
de  ces  pièces  renferme  une  fcmence  figurée  en  croiffant. 
On  eftime  cette  plante  vulnéraire ,  ftomachique  &  akxi-» 
pharmaque. 

FER  SCISSILE.  Voy^i  l'article  Pum  hamatîu  ait 
mot  Fer. 

FEROCOSSE.  Dans  ilfle  de  Madaffafcar  on  donne  ce 
nom  à  un  arbriffeau  qui  porte  une  e(pecc  de  petit  chou 
'  rond  ,  dont  les  Infulaires  (è  nourriiTent. 

FERRET  D'ESPAGNE  ivfïy^îraruclcPiwcïtfma^ 
tite  au  mot  Fer. 

FERRUGO.  On  donne  ce  nom  a  la  rouille  de  fer 
qui  fe  produit  naturellement  fur  ics  barres  de  ce  méul , 
cjtpofées  à  rimpreflion  des  fluides, 

FÉRULE  ,  Ferula.  Plante  qui  croît  en  piufieurs  pays 
de  TAfrique  »  de  TAfie  &  de  l'Europe  »  aux  lieux  chaocU» 
Sa  racine  eft  grande  »  brauchue ,  droite ,  \ioiràtre  »  fi: 
pleine  d'un  fue  laiteux.  Sa  tige  eft  haute  de  (èpt  à  bmc 
pieds,  grortc  ,  fongueufc;  mo'cllcufc ,  raraeufe  ,  deve- 
nant dure  vers  l'automne  ,  5c  enfuite  ligneufc.  Ses  feuil- 
les rcfTemblent  à  celles  du  Fenouil  ;  mais  elles  font  plus 
^  amples  :  il  naïc ,  aux  fommités  »  des  fleurs  en  ombelles  « 
*  jaunâtres  &  dirpofces  en  rofe.  Lorfquc  la  fleur  eft  paf- 
paroit  des  femences  jointes  deux  à  deux f^rao* 
des ,  ovales  ,  minces  Se  enveloppées  d'une  membrane  ; 
on  en  cultive  en  Languedoc  dans  les  jardins. 

La  moelle  de  la  Férule,  prifc  ei)  ùccodion  ,  cil;  af- 
trincrentc  &  fudorifique.  Sa  femencc  eft  carminativc  .  on 
ie  1ère  de  Tes  tiges ,  encore  molles ,  pour  lier  &  fup- 
porter  les  plantes  qui  s'inclinent  trop.  C'eft  ce  farmeot 

tottgueuz    verdàtrc  j|  dont  les  Régens  des  Collèges  fç 
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fenroient  autrefois  pour  châtier  leurs  Di(ciples;  d*od 
vient  qoe  Martial  a  appcUé  la  férule  »  Sctpirum  Pmié^ 
gogorum. 

Les  arbres  ©u  arbriflcaux  ,  d'où  découlent  les  gommes 
refînes  ,  telles  que  la  Gomme  ammoniac  ^  VAÎfa'féti" 
day  8cc.  ,  font  du  genre  des  Férulacécs, 

FÉTICHE.  Poiflbn  qui  fc  pcchc  ^  icmbouchurc  dis 
Niger  ,  en  Afrique;  &  qui  ticDtfen  DOjn  do  refpeâoa 
de  i'elpece  de  culte  (]ue  les  Nègres  d'Afiioueloireodent^ 
comffie  à  Tincerprete  Je  leur  Divinicé.  Il  eft  iTune  rare 
beauté.  Sa  peau  ,  qui  eft  brune  fur  le  dos  ,  devient  plus 
claire  &  plus  biilUiuc  pics  de  Tcftomac  &  du  ventre. 
Son  inufcau  eft  droit ,  &  termine  par  une  cfpcccde  cor- 
ne dure  &  pouKue ,  de  trois  pouces  de  longueur.  Ses  yeux 
font  grandis  U  vîû  :  aux  deux  côtés  du  corps»  proche 
des  ouics  y  on  découvre  quatre  ouvertures  longues»  dont 
on  ignore  l*u(age  :  on  en  voit  de  fept  pieds  de  longueur 
te  plus.  Hift,  iitnir.  des  Voyag,  L.ll  ^  pag.  147. 

FÉTU  ,  Fefluca.  Efpcce  de  Gramen  ,  qui  femblc  ctrc 
un  feigle  bâtard,  5c  qu'on  trouve  en  quantité  entre  les 
bleds ,  parmi  Torgc  &  le  plus  Couvent  entre  les  feigles  , 
quand  1  hy  ver  a  été  humide.  Le  Fctu  poulTe  des  tiges 
ou  tuyaux  bas  ^  menus  ,  faciles  a  fe  fendre  »  &  garnies 
de  £Kiilles  fembiables  à  celles  du  frooaent  :  (es  ibm* 
mités  foutiennent  des  épis  pareils  à  ceux  de  Tayorne  ; 
ils  renferment  des  grains  grêles  ,  oblongs ,  rougeâ- 
très  barbus  :  ces  épis  font  quelquefois  ramaffés  com- 
me un  petit  pnquet  ,  d'autres  fois  ils  font  dif^erfés  Cette 

plante  cil  bonne  pour  conduite  les  tumeurs  a  la  fupura«> 

lion. 

FÉTU--EN-CUL  ou  OISEAU  DU  TROPIQUEv  Voy^ 

PAItLS-EH  CUL. 

FEU  ,  Ignis,  On  doit  confidércr  le  feu  fous  deux 
états  dif^crcns  ou  entrant  comme  principe  dans  la 
compofitiou  des  corps  ,  ou  bien  feul  dans  Ion  état  na- 
turel. L'examen  du  Feu  coniidcrc  comme  entrant  dans 
la  compoiition  des  corps ,  &  qu'on  nomme  alors  phlo- 
giftique  ^  eft  abfolument  du  reflfort  de  la  Chymie  »  8c 
pour  le  connottre  (bus  ce  point  de  vue  «  nous  renvoyons 
au  DidSonnairc  4^  Charnu  ^  ainii  qu'aux  Ouvrages  des 
PjrrologjUlcs. 
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le  Feu  »  confidérc  dans  fon  état  naturel ,  mérite  pro^ 
premcnr  le  noir,  de  Feu  ,  cic  maticrc  du  (oleil  ,  de  Li  Ja- 
Kiicre  ,  de  la  chaleur.  Cet  clément  nait  avec  nous,  pé- 
nétre nonc  propre  fubilaocc  ;  fcs  cttcts  nous  fuivcni  par- 
tout; rîen  ne  nous  eit  plus  faiiMlicr  ,  &  c*eft  peut  êcrc 
une  des  rations  qui  nous  empêchent  den  coonotcre  plus 
particulieretnent  la  nature.  Le  (blcil  paroit£cre  comme  le 
te(cnrotr  général  de  cette  fubftancequî  femble  s*en  éma#- 
i^cr  pcrpcruellcmcnt.  Le  feu  fc  rcpand  dans  tous  les  corps 
cjuc  nous  connoiilons  mais  non  pas  comme  principe 
rtTcfuicî  à  leur  mixtion  ,  pnifqu'on  peut  Îps  en  piivcr  ^ 
da  moins  en  grande  parue  >  ians  qu  ils  /outFrcnc  pouç 
cela  ta  moindre  décompofîtion*  Le  plus  grand  change- 
mcnt  que  fa  préfcnce  on  fon  aUence  îeur  caufe ,  eA  de 
les  rendre  on  fluides  ou  {btides ,  en  forte  ip*on  peut 
regarder  la  plupart  des  autres  corps  comme  folide s  de 
leur  nature;  de  le  feu  ,  comme  fluide  par  eilcacc ,  uc  piia- 
cipe  cîc  la  fluidité  des  autre?. 

Une  des  principales  propriétés  de  ce  feu  pur  ,  cfl: 
de  pénétrer  facilement  cous  les  corps  ,  &  de  fe  diftri* 
bcier  entre  cm  avec  une  forte  dxgalité*  Une  autre 
'propriété  du  fèn  »  eft  de  dilater  tous  Tes  corps  qn*il  pé- 
nétre. Les  Phyficîcnsont  profité  de  cet  effet  pojrconC- 
truirc  des  rhci iiioinccres  ,  qui  leur  font  connolt^c  les 
variations  de  la  rem pc rature  de  rathmofphcrc. 

QiToiqiTc  h  Feu  foit  par- tout ,  it  a  fallu  que  les  honv 
incs,pour  1  approprier  à  leurs  bcfoins ,  inventaffenr  des 
moyens  de  le  faire  paroître  :  le  frottement ,  le  mélange 
de  cenaines  liqueurs ,  la  plupart  des  phofpboFcs  »  les  rnl* 
loirs  concaves ,  8c  les  verres  convexes ,  font  les  prînci- 
paox  moyens  que  Tindullrie  des  hoiT<mes  a  imagines 
poor  commander  en  qucKjue  manière  à  cet  élément. 

Les  expériences  d?  r.'lc(^ricité  ,  nui  paroifTcnt  avoir 
un  rapport  fî  intime  avec  le  pliénomcne  du  tonnerre  ^ 
prouvent  d'une  manière  bien  fenfible,  avec  q^oelle  pro- 
ibfion  le  fea  efl  répandu  dans  coûte  la  nature.  P'oyei 

torfqncle feu  efl cacfié  dans  les  corps,  il  y  efl  paï- 
lîblc,  &  dans  une  (oi:c  d*inertie;  mais  s'il  agît  Viiu)Ie-. 
ment  ^  il  lesconfum:.  D'aptes  cette  dernicrc  propriété^ 

-flous  diious  que  lel:cu  cfl  cet  èiK  aâif  que  iious  lecoj^ 
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tioilTons  a  Ion  cela t ,  qui  nous  caufc  Je  la  douleur  lorf- 
c[ae  nous  en  approchons  de  trop  pics  s  mais  qui  ,  à  un^ 
cerraiiie  di fiance  >  nous  fait  éprouver  une  (cnfa.ion  a 
peu  près  é|jalc  à  celle  c]uc  nous  reffeutons  dans  une  fai- 
iba  moyenoe  &  tempérée  :  toutes  Tes  parties  fc  mettent 
CD  équilibre  avec  elles-mêmes ,  agiflent  &  fe  répandent 
avec  égalité  dans  les  corps  ;  mais  (ans  tendre  vers  aucun 
point  de  la  terre  :  fcs  principales  propriétés ,  font  de 
caufcr  lévaporation  <^es  fluides  ,  la  vitrification  des  ter- 
res &  picncs ,  la  calcination  &  rcdudlîon  des  métaux, 
rincinérauon  des  végétaux  &  des  animaux  ;  mais  il  a 
befoin  d'aliment,  &  les  matières  les  plus  propres  à  lui 
en  fervir  »  font  le$  huiles  ,  les  tourbes  i  les  diiFércntet 
tfpeces  de  charbons  »  le  bois ,  &c. 

FEU  BRISOU.  Voyei  fin  article  au  flior£xHALAi<> 

SONS. 

FEU  S.  HLME.  Ccfl  le  nom  que  Ion  donne  à  de 
petites  flammes  que  Ton  voit  fur  mer  dans  les  icms  d'o- 
rage aux  mats  \  aux  pavillons  »  à  toutes  les  parties  fail- 
hmtes  &  fupérjeures  des  vaitTcauz*  Ce  phénomène  cft 
très  fréquent  fur  les  vaifleaux  furprîs  fat  la  tempête 
dans  la  mer  des  Indes*,  ces  petites  flammes  tombent ca 
&  Lî  (iir  le  vailleau  fans  faire  aucun  mal ,  &  par  confe- 
cjucnt  fans  le  brûler  ni  le  couler  à  fond,  quoi  qucuiU- 
fciu  Pline  &  Cardan*.  Ce.  feu,  quon  a  nommé  aufll  Cajlar, 

Follux  ,  n*cll:  autre  chofe  que  le  feu  cleélriquc. 

FEUX  FOLLETS  >  Ambulones,  Ce  font  de  petites 
flammes  fôibles ,  qui  volent  dans  Tait  à  peu  de  diftance 
de  la  terre  ,  &  qui  paroifTcnt  aller  çà  8cla  à  Tavfticure. 
Ces  feux  fe  voient  dans  les  lieux  d'où  s'élèvent  des  pat- 
tics  volatiles  inflammables,  tels  c|uc  Icscimeticics  ,  îcs 
gibets  ,  les  lieux  matécagcux  5c  ou  l'on  tire  de  la  touibc. 
C'eft  en  été  &  au  commencement  de  l'automne  qu'ils 
fe  font  voir,  fur- tout  dans  les  pays  chauds.  Les  Feux 
follets  font  la  terreur  des  gens  de  campagne ,  parcequ'ils 
fuient  ceux  qui  les  ponrfuivent ,  &  poorlttivent  ceux  qui 
les  fuient;  effet  tout  naturel  produit  par  Tair  compris 
mé,  qui  chafTe  cette  flamme  légère  devant  celui  qui  la 
pourluit ,  tandis  qu'elle  paroît  pourfuivre  celui  qiu  fuit, 
pàrcequ  elle  fc  précipite  dans  le  vuide  qu'il  lailTc  ca 

Lyânt.  LorCquon  les  faiiit  »  on  tiouye  que  ce  a  cit  a^- 
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ne  chofc  qu*une  matîcrc  lumineufc  ,  glaircufc  comme  IC 
ikai  de  Grenomiic,  &  qai  nd\:  ni  brûlante  ni  chaude* 

U  y  a  une  autre  cfpece  feu  follet  oomxnë  IgnU  Um^ 
hms^  c'eft  une  petite  âammc  ou  lumière  que  Ton  apper* 

Îoit  quelipiefois  far  la  tête  des  eufans ,  des  hommes  Se 
iir  la  crinière  des  chevaux  lor(qu*oti  les  peigne.  Cet  clFcc 
cft  produit  par  des  exhalairons  ondlucufes ,  qui  s'atta- 
chent aux  cheveux  &  aux  crins  ,  &  s'enflamment  par  Je 
frottement  fans  donner  de  chaleur.  Les  étincelles  qui 
Ibrteiic  dans  i*ob{curicé  du  dos  des  chats  »  en  le  frottauc 
à  contre  poil»  tiennent  »  ainfi  que  ïlgnîs  lambtns  9c 
marnes  les  Feox  folets  ^  aux  phénomènes  éleâriques. 

FEVE ,  Faia.  Ce  nom  convient  à  plnfîeurs  etpeccs  de 
graines  légumineufes  :  nous  le  reftrcindroj.s  ici  a  U 
ïcvc  de  marais  ,  &  à  la  tcve  petite  ou  FeveioiJe. 

La  Fevb  de  marais,  Faba  major  vulgaris  ,  cft 
une  plante  légumineulè ,  fort  connue ,  &  qu'on  cultive 
dans  les  jardins*  de  les  marais  »  Sec*  (a  racine  eft  enpar«* 
rie  droite  y  Se  en  partie  rampante ,  garnie  de  tubercnles 
St  de  fibres:  (es  tiges  font  hautes  oenviron  trois  pieds , 
cjuarrces^creufes  en  dedans ,  couvertes  de  plufieurs  cotes 
qui  naiflenc  par  intervalles  ,  auxquelles  fout  attachées 
des  paires  de  feuilles  obiongues ,  arrondies ,  un  peu  épai^* 
fes ,  bleuâtres ,  veinées  ^  ïilfes  i  fes  âeurs  font  légum|« 
Aeufes»  obiongues,  de  couleur  tantôt  blanche»  mar« 

a née  de  taches  noires ,  tantôt  purpurme  Se  noirâtre  % 
!  lenr  (accède  des  gonfles ^  longues,  groiTes,  rele^» 
vécs  ,  charnues  ,  compofées  chacune  de  deux  cof-  ^ 
fes  ,  qui  renferment  quatre  ou  cinq  grolTcs  Fcvcs  ap- 
platics,  obiongues  ,  ordinairement  blanches ,  mais  quel- 
quefois rouges ,  purpurines ,  ayant  une  marque  longue 
Se  noire  à  Tendroit  où  elles  font  attachées  à  leur  jgouue  \ 
récorce  de  cette  Feve  eft  épaifle  Se  comme  coriace  ;  ÙL 
fttbftance  tntérienre  étant  delféchée  »  eft  dure  Se  fe  par- 
tage aifément  en  deux  parties  ;  on  y  obfcrve  alors  ,  à  uaç 
des  extrémités ,  la  plantule  apparence. 

La  Feverolle  ,  Faha  mnor^  qu'il  ne  faut  pascon« 
fondre ,  comme  quelques-ans ,  avec  le  Haricot  (  voyex 
ce  moi)  ne  diffère  de  la  précédente  ^  que  par  fa  pe- 
titeflê  9  Se  parcequ'elle  eft  pfus  garnie  de  tenillcs ,  de 
fleoxs  8c  de  noits  ;  fes  Fcycs  font  de  couleur ,  ou  blahr 
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àiiitit ,  ou  jannacre  ou  noire  s  on  la  colnvc  dans  ict 
diamps. 

La  tige ,  les  feaiile^ ,  les  fleurs  j  les  goufles  tt  les  grai* 
nés  des  Fèves  de  marais  (ont  d*aGige  en  Médecine.  Les 
ïcvcs  fe  mangent  vertes  ou  mures.  Ifidorc  prétend  ,  /iv, 
17  ^origin,  chap.  4 ,  que  les  Fèves  ont  été  le  premier 
légume  dont  les  hommes  ont  faic  ufage.  lUme  du  que 
Ton  a  effayé  d*cn  faire  du  pain.  Les  Fèves  ibnt  venteU'- 
iès  y  indigeftes  étant  vertes  »  &  fourniflênt  une  nourri- 
ture trop  groiEere  pour  les  perfonnes  délicates  \  ceur 
qui  Cent  accoutumés  à  de  gros  travaux  peuvent  s'en  ac- 
commodcr.  Les  perfonnes  t^ui  fontfujcttes  à  la  colique  , 
au  mal  de  tête  &  au  reflcrrcmcnt  de  ventre ,  (foivent  s'en 
abftenir.  On  fert  tous  les  jours  fui  les  meilleures  tables 
des  Fèves  vertes  y  on  les  prépare  de  diverfcs  manières , 
après  en  avoir  ôté  Técorce  pour  les  rendre  plus  tendres. 
Liâirine  de  Fèves  pelées»  faite  par  trituration  >  eft  au 
nombre  des  quatres  fiirines  rélblutives,  qui  (ont ,  Ur 
farines  d'Orge ,  d'Orobe  ,  de  Lupin  &  de  Fèves  :  on  mec  ^ 
aufll  la  farme  de  Fèves  parmi  les  cofmétiqucs  pour  les 
,  taches  du  vifagc.  Dans  les  boutiques  on  trouve  une  eau 
diltiUée  des  âeurs  de  Fèves ,  propre  à  décraiTer  &  à 
adoucit  la  peau.  Les  Egyptiens  ont  regardé  les  Fèves 
comme  impures,  U  leurs  Prêtres  s*en  abftenoient.  Les 
îéves  ont  lervi  autrefois  pour  donner  les  fuflrages  dans 
rélcélion  des  Magiftrats. 

FEVE  DE  L'AMÉKIQ>UE  ou  INDIQUE.  Voy^i  au 
mot  Ricin. 

FEVE  D'EGYPTE.  Foyei  ChoU-Ca^raïbe. 
FEVE  EPAISSE,  foyei  Orpin. 
FEVE  DE  S.  IGNACE.  Petit  fruit  des  Indes  Orien- 
«des ,  qui  eft  un  puiflant  purgatif.  Voye^  VarticU  Norx 

VOMIQUE. 

FEVE  MARINE  ou  PIERRE  DE  Ste.  MARGUK- 
RITE  ,  Faba  marina,  Eft  l'opercule  rouge  d'un  petit 
Limaçon  à  bouche  ronde,  Voyez  ce  motm 

FEVE  DU  MEDICINIER.  Foye^  au  mot  RiciN. 

FEVE  PURGATIVE 9  Occidentale  :  voyei  Ricin. 

FEVEHOLLE  :  voyei  Fbv£  de  marais  te  Hari« 

JFEUILLE&  FEUILLAGE,  folium.  On  doaûc  k  nom 
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ic  Feuillage  )l  Tâtremblage  it  branches  8t  ie  fcuiffee 

c]iic  l'on  voit  fur  les  aiUr-;s  &  fur  les  plantes.  Les  Feuil- 
les proprement  dites,  viennent  oïdinaiicmcnt  au  prin-. 
tenis  y  Se  tombent  au  commencement  de  l'automne  : 
couc  le  monde  faic  qu'il  y  a  des  plantes  qui  les  confer* 
vent ,  &  d*aatres  qui  n'en  ont  peint ,  comme  lés  Truffes 
Se  quelques  cfpifces  de  Chanipiguons.  Nous  ne  parierons 
ici  que  des  Feuilles  des  plantes  mêmes,  car  on  donne 
aum  le  nom  de  Feuilles  aux  Pétales  des  fleurs. 

Nous  avons  eu  foin  ,  en  déciivanc  chaque  plante  y  de 
conlickicr  les  feuilles  par  rapport  à  leur  flruiflurc  ,  à 
leur  fupcrficic  ,  à  leur  figure ,  à  leur  condilance  ,  à  leur 
découpure^  à  leur  fituation  &  à  leur  grandeur  ;  aux 
moins  dans  celles  qui  exigeoient  ces  f  ortes  de  détails^ 
l>otaniques.  On  peut  conlulter  furies  Feuilles ,  l'ouvra-'  , 

de  M.  BkNmet ,  publtéàLeydc^  en  17 54»  in  4 ,  avec 
figures. 

Utilités  des  Ft:uilUs» 

les  Feuilles  font  utiles  fiu:  l'arbre  ,  &  le  (ont  encore, 
après  leur  chute  :  fur  l'arbre,  elles  (ont  une  des  plus 
grandes  beautés  de  la  nature  :  nos  arbres  fruitiers  n  ont 
rien  qui  approche  de  la  verdure  des  forêts:  elles  procu-' 

rcnt  une  ombre  communément  faluraire  a  routes  les  cf- 
pcccs  d'aaimnux,  &  peut  être  quelles  fournillcnt  la  vie 
aux  arbres  mêmes.  L'air  influe  beaucoup  fur  les  vé- 
^tauxy  &  les  Feuilles  femblent  êcre  les  premières  par- 
ties de  l'arbre  del^inées  à  en  recevoir  les  impreffions  :  il 
y  a  lieu  de  croire  qu  elles  (ont  aufli  les  premiers  orga- 
nes de  la  (êve  :  en  effet  le  fruit  périt  fur  les  brancbes 
dcgamtcs  de  feuilles  :  il  a  moins  de  gout  fi  on  n'en  retira, 
qu'une  partie  ;  enfin  le  fruit  eft  dans  toute  fa  bonté  ,  fî 
on  j  laiilc  toutes  les  feuilles.  Pendant  le  jour  la  chaleur 
fait  monter  la  feve  dans  les  feuilles ,  diiedement  &  la-k  ^ 
téralement  :  cette  feve  trànfpire  même  (Quelquefois  par 
les  pores  des  Feuilles*  Au  retour  de  la  nuit  &  de  la  frai-  " 
cheur ,  il  fe  fait  un  mouvement  de  la  (ève  tout  contraire 
au  précédent;  les  Feuilles  qui  ont  exhalé  tout  le  jour  , 
pompent  de  nuit  la  roicc,  &:  elles  en  humcftent  les  bran- 
ches ,  les  fleurs  ,  les  fruits  ,  &  l'arbre  entier  :  c'eft  ce  qui  * 

a  déterminé  piulieurs  perfonncsà  ^fUtcarrofer  dans  les 

chaleurs» 
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fclialcurs  ,  non/eolement  le  pied  de  Uur^  cfpalicrs  &  de 
leurs  arbres  de  tige  ,  mais  même  le  feuillage  entier  ,  fur- 
Couc  quaad  il  fe  fanne  y  pratique  qui  leur  a  réulli. 

La  (êve ,  qui  circule  avec  moins  d'a^ivité  en  hyvet 
qu'en  éti  ^  fait  que  le  lue  des  feuilles  s'épaiiBt  à  rarri* 
vée  des  froids  ;  elles  tombcoc  par  kor  propre  poids ,  ou 
bien  elles  jauniflcnt ,  s*évcntciic  êt  (èdiflipent  à  la  moin- 
dre fecouffe  de  vent  y  la  terre  en  cil  bientôt  couverte  , 
elles  fc  pourriilent  au  pied  des  arbres ,  &  forment  un 
terreau  qiû  les  fertilife.  Cette  jonchée  de  Feuilles  pré<* 
lerve ,  (bus  fan  épailTeur  »  les  racines  des  plantes  encore 
jeunes  ^  Jk  les  «lec  à  l'abri  da.  grand  liàle  de  des  vents 
£:oids  :  elle  couvre  les  glands    jaontcs  les  graines ,  Se 
entretient  autour  dVUe  une  humidité  qui  les  aide  à  ger- 
mer comme  fi  elles  étoicnt  dans  la  terre.  Les  pauvres 
Çens  de  la  campagne  en  font  fou  vent  de  grand*;  amas  : 
ils  brûlent  ces  feuilles  pendant  l'hiver  pour  fe  chauffer^ 
êc  (e  ferrent  encore  des  cendres  fom  krcilifcr  les  terres 
fi>rtes  ou  ftéciles. 

FEUILLE  AMBULANTE.  On  donne  ce  nom  à 
une  cfpccc  de  (auterelle ,  qui  provient  d*un  œuf  gros 
comme  un  grain  de  coriandre  &  vcidicic.  Loi  (que  les 
oeufs  viennent  à  éclore  >  il  en  fort  de  petits  infj^les 
noirs  ,  femblables  à  des  fourmi»;  :  ils  ne  prennent  point 
la  forme  de  nymphe  ni  de  chryiaiide  pour  devenir  pa* 
pillons  ou  moules»  Quand  cet  infeâe  a  acqais  une 
certaine  grandeur  dans  fonnid^qui  eft  pendu  a  nn  ar* 
bre,  il  y  file  une  toile  dont  il  s*enveloppe  en  quelque 
manière  :  eafuitc  il  s'agite  violemment  jufqu'a  ce  que 
fes  ailes  ,  étant  libres  ,  puiflent  s'étendre;  alors  plus  vi* 
goureux ,  il  brife  cette  toile  &  tombe  de  l'arbre ,  ou 
s'envole.  A  peine  ces  iufeâes  ont  -  ils  acquis  leur 
grandeur  6c  golfeur  naturelles  »  qu'il  leur  vient  des  . 
ailes  proportionnées  à  leur  force  progrefllive  :  kurs  idies 
reffemblent  à  une  leuiUe  morte  :  il  y  en  a  d'un  verd  clair  * 
ou  brun  5  d'autres  marbrées  &  gri(ês,  quelquefois  fem- 
blables i  une  Feuille  de  citronnier  delléchée;  il  n'eft 
donc  pas  étonnant  que  Je  fimples  amateurs  aient  été 

Eerfuadcs  »  (  d  après  la  couleur ,  la  configuration  &  lo 
eu  od  Ton  obferve  ces  animaux  »  )  que  la  Feuille  am-« 
biiiante  provçnoit  des  arbres  mêmes  d'où  elle. tomba»* 
H.  U.  TifmU.  B.b 
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(  HiJI.  des  InfcSi.  de  Surinam,  )  On  voit  plu/lcurs<îc 
iafcàes  ailés  dans  dÎTCis  Cabiaecs  d*Hiitou'C  uacurclte 
CD  Hollande. 

ÏEUIIXE  INDIENNE,  Falium  Indum.  Cet  ingrédient, 
qui  encre  èam  la  grande  cbéria<]«e  &  dans  d'autres  fcm* 
blables  antidoccs^  cft  we  Fcoille  lemblaUe  à  celle  du  can- 
nclier  oa  da  citronier ,  dMt  elle  ne  diffère  que  par  Todear 

&  le  goLU  :  elle  cft  oblouguc  ,  pointue  ,  compadlc ,  lui- 
fante,  dilHnguée  par  trois  fortes  nervures,  qui  vont  de  la 
queue  à  la  pointe  \  ci  un  verd  pale ,  luifante  ,  d'une  lé- 
gère odeur  &  faveur  aromatique  ,  qui  approche  m  pca 
da  Gérofle.  Cecte  Ictiille  nait  fur  un  arbre  q^i  ctotc 
en  Caml>aya ,  dans  les  Iodes ,  d'en  l'oii  0019  fappom 
fiche. 

L'arbre  qui  porte  cette  Feuille  s'appelle  cfeez  les  In- 
diens Katou^Karua  ,  en  Latin  Canella  SilveJIris  Mala^ 
barica  :  il  croît  dans  les  Monran;nes  du  Malabar.  Cet 
arbre  reflemble  au  Canneiier  de  Ccylan  »  mais  il  eft 
plus  grand  &  plus  haut  :  les  âears  (ont  petites ,  difpo^ 
£écs  en  ombelle ,  fans  odeur  ^  d'un  verd  biaocbatre  dt 
à  dnq  pétales  :  il  lenc  fnccéde  de  petkes  baies ,  qui  ref- 
fembicnt  à  nos  grofei Iles  rouges  :  les  fleurs  paroilTenc  ca 
Juillet  &  Août ,  &  les  fruits  ibnt  mûrs  en  Décembre  ou 
en  Janvier  :  on  ne  fe  fercqoe  des  feuilles  comme  d'4ia 
alexipharmaque 

FEUILLES  PETEIflÉES»  LïthophyUa.  V€Taûifk, 
des  ieuittes  pétrifiées  ou  incniftées  n'eft  pas  rate.  On 
tioa^e  communément  dons  des  carfieres'oe  tuf  ea  dt<» 
vers  endroits  de  la  France  &  particulièrement  prés  de 
Montpellier ,  des  Feuilles  de  rofcaux  ,  de  Vignes  &  de 
plufieurs  autres  cfpeces  de  végétaux  :  il  ne  faut  pas  con*» 
tondre  cette  pétrification  &  mcxu^kation  avec  ks  £m* 
freintes.  Voyez  ce  mot. 
,  Scheocbzet ,  Htrbar.  DUttvian. ,  en  cite  une  aflez 
grande  quantité ,  qu'on  trame  auffi  rapportées  dans  le 
Di^iann^irt  Oryaologiqiie  de  M.  Bertrand. 

FIATOLE  ,  Fiatola,  PoifTon  excellent  ,  très  connu  i 
Rome,  Bc  qui  fe  trouve  dans  la  Mer  Rouge  &  dans  la 
Méditerranée.  Il  a  des  traits  tonus  &  dorés  fur-tout  le 
corps  :  on  en  voit  qui  ont  le  dos  &  les  câtés  bleus ,  le 

ircBtce  blanc ^  ugwi^    la  ktra  rouges.  Ce  poiifiMi 
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eft  preTqoc  rond  Se  plac  :  fa  langue  approclic  en  figura 
Je  celle  de  l'homme  :  fa  chair  cft  molle  ,  mais  très  bon- 
ne à  iiiao§Q(,  Lçs  Ycfl^ucas  nomment  le  fimle  ,  LU 

FICOUXB  »  Hcaiw. .  Voyez  Fohgj^te  &  Fieus 

PIEL  DE  TERRE.  Voye^  Fumete&rk. 

FIENTE:  vay^^  Excrément. 
*  FIGUE.  Les  Concbyliologiies  donneuc  ce  nom  à  udç 
cfpecc  de  coquillage  de  jk  (MiTe  des  C/ni^alves  &  da 
goire  des  4i^nqu4s  fpkiriqms*  La  co^uillç  en  cft  allon* 
Çée  ac  fecotttbée  »  fa  cbulciu:  imite  a0«%  la  figure 
d'une  : 

'  riGUES  ou  POIRES  FOSSÎLLFS  ,  Flcoitcs.  Ce  font 
des  corps  que  Ion  trouve  dans  i'intcriciu  de  U  terre ,  donc 
la  reiïembiancc  excérieurc  avec  ces  km  es»  peut  fer  vie 
d'eaficuff  à  ceux  qui  ^  d-après  un  examen  fupecfiocl ,  les 
mt  rcsactié»  comme  des  fmits  pétrifiés.  Us^oq(  effcfti- 
'  mem  une  oavectore  ronde  ,  qui  pénètre  dans  l'intérieur  ; 
mais  leuf  or^aniiation  intérieure  bicncxamii  ce ,  prouve 
qu'ils  en  différent  cllcntieilcment.  On  trouve  ratcmcnc  » 
parmi  les  fofrdles  ,  des  corps  qui  aient  été  originaire- 
ment mois  &  flexibles.  M  Gucttard  y  trouve  des  ca- 
xaderes  qui  lui  font  résider  ces  iruics  apparens  »  comme 
des  Madrépores  ^  quoiqu'il  convienne  qu'il  ig^re  à 

Sïlle  efrece  ée  Mkdrépotc  on  doit  le»  ra^pocter  :  voy. 

7  FIGUIER,  Ficus.  Arbre  qui  donne  des  fruits  dé- 
licieux ,  fur-tout  dans  les  pays  chauds ,  tels  que  Tlta- 
iieôc  la  Provence.  On  diflmgue  jiifqu'a  quarante  espèces 
de  fieiiiifs  »  mais.pluiieucs  ne  peuvent  être  vraiment  re- 
gardes que  comme  des  variétés  :  nous  ne  parlerons  ioi 

3ue  du  ngaiet  domeftique  ,  A;  du  figuier  Ikurage  oi>* 
linaire* 

Le  Figuier  domestique  ,  Ficus  fativa  ,  cft  im  ar- 
bre d'une  hauteur  médiocre  ,  branchu  ,  touifu  ,  &  qui 
ne  devient  jamais  bien  gros  ,  parcequ  il  pouffe  du  pied 
une  multitude  de  rejettpns.  Le  bois  de  cet  arbre  eft 
blancbatre  i  mou,  moëleuz  »  il  n'eft  preCqae  pasd*u« 
4kge  >  cependant  les  Serruriers  9l  les  Armuriers  s  eu.  fér* 
f  oit  I  parcequ*écant  fpongieux  »  U  &  dbacge.  factlemeiit 
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4e  beftucoap  J*Iiuile  Se  de  poudre  i^mctil ,  qti'ib  enr« 
pldleot  p0ill:  Polif  leurs  ouvrâgeft.  Ses  feotUe»  Ùm  leê 
plus  grandes  de  celles  des  arbres  à  fruits  5  riides  ,  d'un 

vcrd  foncé  5  fcs  fruits  naiflcnt  le  long  des  branches  au- 
près de  rorigînc  des  feuilles,  fans  avoii  été  précédés 
par  aucune  fleur  apparente.  Ces  fruits  font  plus  ovk 
moins  gros,  plus  ou  moins  ronds  ,  de  couleur  difié- 
xeme  fuivanc  les  efpeces  )  mais  ils  approchent  toujonrs 
4e  la  figure  d'une  poire  $  lorfqo'ib  font  en  parfiûte  ma- 
turité ,  ils  doivent' être  fort  mous  &(bceulen8.  Les  ef- 
peces de  figuiers  qui  réufTilTcnr  le  mieux  ,  font  les  figues 
connues  de  tout  le  monde ,  la  ronde  &  la  longue  5  celle- 
ci  etV  plus  abondance  »  Tautre  cft  plus  précoce  ;  toutes 
deux  font  excellèntes. 

On  a  era  ^ue  le  figuier  ne  portoit  point  de  fteurs  ^ 
mais  les  Botailiftes  tes  ont  'enfin  découvertes.  Il  n*eft 
pas  étonnânt  qu'elles  aient  échappé  à  la  vue  5  car  elles 
font  cachées  dans  le  fruit  même.  En  ouvrant  une  figue , 
dans  les  circonftances  favorables,  on  peut  obfeivcr  à 
l'intérieur  autour  de  la  couronne  du  fruit ,  les  fleurs 
idiles  qui  (ont  des  étamînes  fiipportées  par  de  petits 
-ftilets  'flc  ies  fieurs  femelles  <pà*  (ont  placées  pits  du 
pédicule  :  il  leur  fucecdedc  petites  gtaines  dures. 

Quoique  le  figuier  puifTe  venir  dans  prcfquc  tous  les 
tcrreins  &  à  toutes  lès  expofitiofis  ,  il  vient  infiniment 
mieux  danS'  les  terres  légères  ,  &  dans  une  bonne  expo* 
lîtion ,  le  frtiit  y  a  un  goût  plus  fucré ,  flvLs  fin  :  cet  ar- 
bre rénflit  à 'merveille  entre  des  rochers,  tes  figuiers 
font  d*un  tempé^mment  très  délicat  ,  ^  réflftent  avec 
peine  aux  hivers  de  notre  climat:  pour  les  confervcr, 
on  les  couvre  de  paille  pendant  l'hiver  j  mais  malgré  ce 
Toin  il  en  périt  toujours  des  branches  ,  &  les  nouvelles^ 

2ui  repouffent ,  ne  peuvent  donner  du  fruit  qu*à  la  troi- 
eihe  année  $  on  a  grand  foin  de  les  planter  contre  les 
murailles  :  eft  la  plus  avanta^euTe  de  toutes  les  expo-» 
fitions.  Il  y  a  d^s  perfinmesqm  les  mettent  en  caiife,  & 
qui  prétendent  que  c'eftun  moyen  d'avoir  des  figues  plus 
précoces ,  en  plus  grande  abondance  &  de  meilleur  goût  s 
de  plus  on  a  l'avantage  de  pouvoir  les  mettre  dans  Us 
ferre  pendant  Thiver.  On  a  prouvé  avec  fuccès ,  qu'un 
<49S  moyens  de^  hàtor  la  nasurité  des  figues  ^  (ans  leuc 
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iim  àter  <3e  leur  tonté  :  c'eft  de  mettre  avec  un  pîncem  . 
un  peu  d'huile' d'olive  à  l'oeil  des  figues  ^  c'eft-àdire» 
à  cetce  durerture  que  Pon  apperçoit  à  reztc^mité  da 
ftmt'y  d'autres  perfonnes  conlcillcnt  de  pioaer  l'œil  de 
la  figue  avec  une  plume  ou  une  paille  graiiréc  d'huile. 
Si  on  choifit  pour  objet  de  comparaifon  deux  figues  de 
4nâme  groâ^ear  ftir  une  même  branche  ,  &  qui  foienc 

Îarvenucs  aux  deux  tiers  de  leur  groffcur  ,  on  ol^fcrvc 
lien  teufiblemetit  ce  phénomène»  de  plus  oelie  qui  a 
été  piquée ,  devient  plus  groffe  que  riutre.  M.  Dafaanidi 
apeofé  c|ue  dans  cette  occafion ,  Thuilc  fait  à  peu-Prcg 
le  même  cifet  que  les  infeâcs  de  la  capiification  »  oonc 
nous  allons  parier  plus  bas. 

Le  figuier  »  ainfi  que  les  autres  arbres  »  a  befoin  d'être 
4aiUé ,  pour  Atre  d^u»  meilleur  rapport  &  d'une  plus  lon^ 
^e  durée.  Cet  arbre  diffère  des  autres  arbres  fruitiers  » 
<n  ce  que  le  fruit  vient  tur  les  groffes  branches.  Il  eft 
effcnttel  de  tailler  ces  arbres  avant  que  la  févc  foit  eu 
mouvement,  parceque  lorfqu'on  les  taille  ,  il  découle 
<m  fuc  laiteux  dont  cet  arbre  abonde  »  &  il  en  réfulte 
une  perte  du  fuc  nourricier  qui  uécefTaircmcuc  ailbiblie 
l'arbcc.  Ce  fuc  laiteux  eft  fi  âcre ,  fi  brûlant  Se  û  eoc» 
lofif ,  qu'il  fait  prendre  le  lait  comme  la  prtfnre ,  qu'il 
^îlTout  celui  qui  eft  caillé  ,  comme  le  fait  le  vinaigre  , 
qu'il  enlevé  la  peau  lorfquon  l'applique  deffus.  Ce- 
j>endant  cette  fève  avec  de  fi  étranges  qualités  ,  produit 
les  fruits  les  plus  doux  ,  les  plus  fains ,  &c  les  plus  agréa* 
Mes  au  gôut  :  tels  (but  les  procédés  on  plutôt  les  mi-» 
fades  de  la  nature. 

Quelques  perfonnes  ont  fait  ufagc  avec  fucccsdu  fiic 
Jaitcux  du-figuieif  pour  dt:truire  les  verrues  qui  viennent 
fur  la  peau.  Ce  fuc  laiteux  entre  dans  la  clailc  de  ces  écri^ 
4ure$  fympatiques  »  qui  ne  font  vifibles  (fiwxt  les  chau- 
&nt  ;  fi  Ton  trace  des  lettres  fur  le  papier  avec  le  lait 
ou  le  fuc  des  f  euoes  branches  de  figuier ,  elles  difpa* 
roiffcnt  bientôt  j  lorfqu  on  veut  les  lire  ,  il  faur  appro^ 
cher  le  papier  du  feu  ,  &  dès  qu'il  eft  échauffé  ,  les  ca- 
^aéteres  deviennent  vifiblcs.  Le  fuc  de  figuier  partage 
cette  propriété  ,  nou-ièttlçinent  avec  le  fuc  de  limon  ^ 
le  vinaigre  &  les  autres  acides  »  mats  elle  itii  eft  même 
commonè  avec  comcft  les  infiiifioi»    ^toutes  les  dilTolaii 
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tions ,  dont  la  matière  difToute  pcat  Te  brûlera  très  pctîc 
fta,  &  ie  réduire  en  une  efpece  de  charbon. 

Le  figuier  fe  multiplie  ftcilemenc  de  rejettoos^  àc 
boutures  la  greffe  en  flûte ,  &  par  la  graine  :  cetcb 
dernicrc  méthode  qui  eft  très  longue  ,  donne  des  va* 
liétés. 

Le  FicuiER  SAUVAGE  nommé  par  les  Botaniflcs  Ca- 
prificus  ou  Caprifigu  'ur  ,  cil  femblable  en  toutes  les 
parties  au  figuier  ordinaire  ,  mais  il  porte  des  ^nes  oui 
ne  fervent  qu'à  laVaprification  »  donc  ont  tant  parlé  les 
anciens.  Les  ôbrcrvations  de  M<  de  Toumcforc ,  &r  de 
M.  dcGodheu  ,  Commandeur  à  Malche  ,  nous  ont  don- 
ne routes  les  liimicrcs  que  Ton  peut  deiircr  fur  cette  pra** 
tique  Ênguliere. 

les  faabitans  de  Tlfle  de  l'Archipel  font  leur  princi* 
pale  nourriture  de  figues  (ècfaes,  qu  ils  mangent  avec 
vn  peu  de  pain  d*orge*  Cette  raifon  les  engage  à  donnée 
toute  leur  attention  à  ce  qui  peut  augmenter  la  firuéli-* 
fication  des  figuiers. 

On  cultive  dans  les  liles  de  TArchipel  &  à  Maltho 
deux  fortes  de  iiguiets.  La  première  efpece  eO:  le  figutec 
domeltique  ^  qui  porte  beaucoup  de  firuits  »  mats  qui  n0 
yiendroient  pasà  maturité ,  fi  on  n'avoit  recours  à  rare, 
La  féconde  efpece  ,  eft  le  figuier  fauvage  dont  nous  ve* 
nous  de  parler.  Ce  figuier  lauvagc  porte  pendant  Tan- 
née trois  fortes  de  fruits,  qui  font  nommés  fornites  , 
cratirius ,  &  orni  ;  çes  fruits  ne  font  pas  bons  à  manger, 
mais  ils  fonc  néceffaires  pour  faire  mûrir  les  fruits  des 
figuiers  domeftiques ,  par  Vopçration  que  Ton  nomme 
€aprzfieatiM.     .  • 

Les  fornites  que  l'on  peut  nommçr  figues  d'automne , 
paroilfcnr  dans  le  mois  d'Août  ,  &  durent  jufqu'en  No-» 
vcmbre  fans  mûrir.  Il  s'y  engendre  de  peiits  vers  pro« 
dùits  d'onife  dépofés  par  certains  moucnerons  qui  vdU 
cigent  tou}ôt|rs  au  lonr  du  caprifiguier*  Dans  les  mois 
A'Oâobre  &  de  Novembre  ces  vers  devenus  mouche^ 
fons  ,  piquent  d'eux  mêmes  les  féconds  fruits  appcllés  ' 
€ratintes  y  qui  ne  paroiffent  qu'à  la  fin  de  Septembre  , 
^  que  l'on  peut  nommer  figues  d* hiver  y  les  figues  dau« 
romne  tombent  peu  après  la  fortie  de  leUrs  mouche* 
foms.  i.es^figii|s*d'iiiv^f  tC0itti9iKe|e^eii(;lîsr  fasbxç 
J  u 
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lufqu  aiî  mois  (îe  Mai  fuivant ,  &  rcofcrmcnt  les  ceu& 
qui  y  ont  été  dépofés  per  les  moucherons  des  figaes  d'au* 
tomoe.  Dans  le  mois  de  Mai ,  la  troifieine  eQ>ece 
figaesqueToo  nomme  Omi  dans  le  Levant,  &  que  nous 
pouvons  appeller  figues  printannUres  ,  commexicent  à 
paroîcre.  Lorfquciks  font  parvenues  à  une  certaine  giof- 
feur ,  &  que  leur  œil  commence  à  s'ouvrir  ,  elles  font 
piquées  dans  cet  endroit  pas  les  moucherons ,  qui  fc  foiic 
élevés  dans  les  figues  d'hiver. 

.  Dans  ks  mots  de  Mai  ou  de  Juillet ,  quand  les  vess 
«ai  fe  font  métamorphoffe  dans  ces  figues ,  font  prêts  à 

fortir  fous  la  forme  de  moucherons  j  les  payfans  les 
cueillent  &  les  portent  fur  les  figuiers  domcftiqucs.  C'eft 
«a  cela  que  condlle  le  grand  travail  de  la  capn£catioa  ; 
car  fi  Ton  attend  trop  tard  ,  les  figues  printanieres  tom- 
bent «  &  la  plus  ^aade  partie  du  fbiit  des  figuiers  do* 
meftiqaes  ,  ne  fait  aue  languir.  Les  payfans  vont  tous 
les  matins  examiner  leurs  figuiers  fa uv âges  &  domeftt- 
ques  ,  ils  obfervent  avec  foin  Toeil  de  la  figue  :  car  cette 
^partie  ne  marque  pas  feulement  le  tems  où  les  piqueurs 
{doivent  fortir  ,  mais  aufTi  celai  où  la  figue  peut  être  pi- 
quée avec  fUccès.  Ils  tranfportent  alors  ces  figu^  pria** 
tanières  >  far  les  figuiers  domeftiqocs  qui  font  en  is^tt 
cle  les  recevoir  ;  les  moucherons  qui  (brtent  de  ces  figues, 
entrent  par  l'ombilic  dans  les  figues  domeftiques  ,  qui 
font  alors  5î;rofles  comme*des  noix  ;  ils  y  dépofent  leurs 
<c\i(s  ,  Se  les  infeâes  qui  y  éciofent  y  donnent  liea  aux 
£gues  domeftiques  de  mànr  &  de  groffir.  .  . 

Les  paylans.  connoiiTcnt  fi  bien  ces  précieux 
ét  la  caprification  ,  qu'ils  ne  les  laifTent  guère  échapper. 
Il  leur  refte  cependant  encore  une  légère  reffource , 
c  cft  de  répandre  fur  les  figuiers  domeftiques  ,  les  fleurs 
d'une  plante  qu  ils  nomment  afcolimbos  ;  il  fe  trouve 
quelquefois  uans  les  têtes  de  ces  fleurs  des  moucheiaons 
«propres  à  piquer  ces  figues  i  ou  peut-être  que  les  môt^ 
cHeronsdeces  figues  uuvages,  vont  chercher  leur  nouf* 
ritorc  far  ces  fleurs.  Cette  caprification  fait  un  «flfet  fi 
fingulier  ,  qu'un  de  ces  figuiers  domeftiques  qui  donne- 
roit  à  peine  vingt-cinq  livres  de  figaes  mûres  &  prôpresà 
.féchec  ^  endonnç  plus  de  demtcent  quatte  vinsts  livres. 
li^ijKiisfitjpQda^c  tYOnçr      1^  capii&ation^^tigqj;  , 
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arbres,  8c  que  les  figuiers ,  qui  par  ce  moyen  ont  Jon-S 
né  beaucoup  de  fruit  dans  une  année ,  en  donnent  pea 
fannéc  fiiîvaqte* 

VtStt  de  la  captificakion  eft  bien  propre  k  piquer  la 
curiofité  :  fi  Ton  ouvre  en  diffêrens  tems  ees  ngues  d<>* 
meftiqucs ,  on  voit  d'abord  les  moucherons  qui  fc  pro- 
mcnent  çà  &  là  dans  rinténcur  de  la  figue  ;  quelque 
tcms  après ,  on  apperçoit  que  les  pépins  font  extrême* 
ment  gros  ,  &  en  les  ouvrant ,  on  trouve  qu'ils  contieii* 
fient  y  (  fuivant  Tex^rofllon  de  M*  Godheu  )  des  aman<» 
des  vivantes  »  e^eft-a-dire  ,  qu  il  y  a  tntéricuremem  des 
vers  qui  fe  nourriffcnt  des  amandes  des  figues ,  ce  qui 
prouve  encoie  une  nouvelle  génération  de  ces  infectes. 

En  ouvrant  les  figues  lorfqu'ellcs  approchent  de  leur 
maturité  ,  on  voit  les  moucherons  forttr  des  pépins ,  Se 
êxifR<6t  qu'ils  ont  féchë  leurs  ailes  ,  ils  s*cn volent. 

Quand  les  poires  nouent  >  il  Y  d  quelquefois  des  mûvt* 
cherons  qui  deporcot  leurs  œufs  dans  r<£Ît  de  ees  jeunes 
fruits  ;  les  vers  tjui  cii  naiifcnt  entrent;  dans  le  fruit  par  le 
canal  du  piftile ,  ôc  fe  nom  rillcnt  de  ce  qu  ils  rcncontrcnr. 
Ces  poires  groiCfTent  beaucoup  plus  promptement  que 
-  les  autres  ^  &  elles  tombent.  Cette  augmentation  de 
groifeur  vient*elle,  dit  M.  Duhamel ,  de  ce  ^e  le  ver 
ayant  détruit  les  oi^anes  qui  vont  au  pépin  ,  les  («es 
nourriciers  fc  portent  plus  abondamment  dans  la  chair 
du  fiuit?  ou  cette  groflcur  dépcnd-clle  d*UDe  cxtrava- 
fion  des  fucs,  comme  il  paroît  par  les  galles  qui  nallfenc 
àToccafion  de  la  piquure  des  infeâes  ?  C'eft  ce  qui  n*eft 
pas  encore  bien  décidé  $  mais  il  femble  ^u*il  y  a  quelque 
rapport  entre  ce  qui  arrive  aux  fruits  verreux ,  6c  ce  qui 
réfiilte  de  la  caprification  ,  d'autant  que  les  figues  ca-- 
prifiées  ,  ne  font  jamais  fi  bonnes  que  les  autres.  La 
chaleur  du  folcil  ne  fuffit  pas  pour  dcffecher  les  figues 
capriôécs ,  il  faut  les  mettre  au  four  qui  leur  donne  ua 
gouc  defagréable  ;  mais  cette  opération  eft  néccflaine 
pour  faire  périr  la  (tmence  vermineufe* 

On  cft  étonné, de  ne  pas  voir  les'Giees  rnukiplter  da« 
vantage  les  figuiers  que  l'on  élevé  en  France  &  en  Ita- 
lie, &  avoir  conftamment  pendant  deux  mois  la  patience 
ic  porter  les  piqueurs  d  un  figuier  à  l'autre  ,  pour  re-» 

ffRillk  ài  m^vaifci  figues.  U  isti^  çn<j|(  t  ^  coo^ 
*  * 
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tn^  c*eft  une  ic  leurs  principales  nonrrîmrcs  ,  îfs  ne 
iaiifoienccrop  caavoix.  Leurs  arbres  produifcnc  iufqu'à 
deux  cenS4€|aatre-viDgts  livres  de  figues  ,  au  lieu  qu'ils 
CD  pôurroienc  cirer  à  peine  vinçc-cina  livres  des  nôtres. 

Les  figues ,  dans  leur  maranté  ,  font  un  des  meilleurs 
frttits  que  l'on  puilTe  manger  ,  &  même  des  plus  fains  , 
lorfc]u  on  n'en  mange  point  avec  cxccs.  L*cau  que  l'oa 
peut  boire  enfuice ,  cil  la  liqueur  la  plus  propre  à  en 
■délayer  la  pulpe  dans  leftomac. 

Les  figues  (ecbes  (ont  eftimées  peâorales  &  adoucif» 
lântes ,  à  caulê  de  Tefpece  de  miel  qu'elles  coociennenr» 
L'Italie  ,  TEfpagne ,  le  Languedoc  ,  la  l'rovence  ,  Se  le 
Levant,  font  un  coinmdrce  coniîdérable  de  figues  defTe* 
cfaées  au  foleil. 

FIGUIER  D'ADAM.  Toy^ç  BananïBR. 

FIGUIER.  D  ÂMÉRIQUE  ,  Grand  Figuier  ou 
ïiGUiiR  ADMIRABLE»  Cet  arbre  que  Ton  a  confonda 
avec  le  Palétuvier ,  n'a  rien  de  commun  avec  lui ,  que  la 
façon  dont  il  fe  reproduit  &  s'étenJ  a  la  ronde ,  au 
moyen  de  fcs  branches ,  qui  en  fe  recourbant,  preonenc 
racine  «     forment  de  nouveaux  troncs. 

Le  firuic  de  ce  figuier  efl  à-peu  près  de  la  grofTeur 
À*nnc  noilttte  ;  du  refte  il  refTemble  exaâement  ala  figue 
d*Eorope ,  tant  extérieurement  qu'intérieurement  1  mais 
il  a  le  goût  un  peu  plus  fade. 

FIGUIER  D'INDEou  NOPAL.  Voyei  Opuntia. 

FIGUIER  DES  INDES  ou  Pare.turier  ou  Paletu- 
-viER  ,  Ficus  Indica.  £ft  un  grand  6c  gros  arbre  qui  croie 
▼ers  Goa  aux  Inde^  :  il  répand  Tes  rameaux  au  large ,  d  oà 
Ibrtenr  des  filamens  (êmblablesà  ceux  de  la  cufcute,  6c  qui 
font  de  couleur  dorée.  Lorfqu*ils  font  parvenus  à  terre ,  ils 
y  prennent  racine  &  forment  pcu-à-pcu  autant  de  nouveaux 
arbres,  qui  produifent  à  leur  tour  de  nouveaux  fila- 
mens ,  &  ainfi  à  Tinfini  ;  de  forte  qu  un  de  ces  figuiers 
multiplie  tellement  ^  qu'il  remplie  un  grand  paysf 
d'arbres  de  Iba  efpece  ^  aum  gros  auffi  hauts  que  lut , 
fermant  une  ample  8C  épailTe  ferét  ^  qui  produit  beau* 
coup  d  ombre.  Les  feuilles  des  jeunes  rameaux  font  fem^ 
blables  k  celles  du  coing  ,  vertes  en  deiîus  ,  bîancbâ- 

sics^  &  lanugincufcs  en  deiTous  :  elles  feivem;  de  noui* 
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nuire  aux  Eléphms.  Ses  fruits  font  ilé  petites  figoe» 

faites  comme  les  nôtres,  mais  ioup;es  ,  tant  en  dehors; 
qu*cn  dedans ,  douces  &  un  peu  moins  bonnes  à  manger 
q'ie  celles  de  l'£urope  :  Técorce  de  cet  arbre  fcrcdans  le 
pays  à  faire  des  habillement. 

On  donne  le  nom  de  figuier  diode  au  Chivef  qui  croit 
kn  rifle  de  Zipangu  »  mais  qu'on  croit  être  une  efpecc 
de  Papjyçr,  Voyez  ces  mou, 

FILARIA  ou  PHYLARIA  ou  PHILLYREA.  Eft  un  ' 
arbrilTeau  de  moyenne  grandeur  ,  toujours  verd  &  fore 
brauchtt ,  recouvert  d'uue  écorcc  blanchâtre  ou  cendrée* 
On  en  connoît  de  beaucoup  d*efpeces ,  entre-autres  cuid 

Î|tt*on  cultive  dans  les  jardins  ,  remarquable  par  fes 
eutlles  panachées  ,  dentelées  en  leurs  bords,  qui  (bot 
d'un  beau  verd,  un  peu  femblabks  à  celles  du  Trorinc 
ou  du  Lentifque  ,  &fe  confervcnt  tout  l'iuvcr;  elles  font 
oppofées  les  unes  aux  autres  :  caraâ:ere  iuffifant  pour 
diuinguer  de  cet  arbrilTeau  Talateme,  pour  lequel  les 
Herboriftes  le  donnent  fou  vent.  Sçs  fleurs  qui  naiffent. 
vers  les  extrémités  des  fetiilles  (ont  »  fuivant  M.  Tour<* 
ncfort ,  en  entonnoir  ou  en  godet  divifé  en  quatre  par- 
tics  ,  de  couleur  blanche,  verdârre,  ou  hcrbeufe  ,  rcf*  , 
fcmbiant  uîï  peu  à  celle  de  Tolivicr.  A  ces  fleurs  foc- 
cèdent  des  baies  rondes ,  grofTes  comme  celles  du  mir« 
the  9  noires  quand  elles  lont  mures,  d*un  goût  doux 
accompagné  de  quelque  amertume  ,  &  difpoiees  en  pe- 
tites grappes  :  on  trouve  dans  chacune  de  ces  baies  y 
un  petit  n(?yau  rond  6c  dur.  Le  bois  du  filaria  eft  mc^ 
diocrcment  dur  ,  &a  une  couleur  jafune,  approchante 
un  peu  de  celle  du  buis,  mais  qui  le  paâe  alleiL  promp« 
tement  ;  il  ne  devient  point  afTcz  gros,  pour  être  un  bois 
dp  fervice  ;  fcs  feuilles  &  fes  baies  font  aftringentes 
rafraichiflantes  ;  fes  fleurs  pilées  dans  du  vinaigre  Ù 
appliquées  fur  le  front ,  font  céphaliques. 

Le  Phylaria  croît  abondamment  dans  les  haies  ,  &  les 
bois  aux  environs  de  Montpellier  ;  il  Eeurit  en  Mai  âc 
Juin,  &  fou  fruit  eft  mur  en  Septembre.  Comme  fon 
feuillage  eft  toujouis  verd  »  &  qu'il  g^nit  beaucotip  : 
on  en  tixt  aifîment  des  berceaux  ou  cabinets  de  verdure.» 
&:des  paliiladcs  qui  font  fort  agicabics*  Il  sélcvc  ùi-^ 
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cifement  de  graînc  ou  de  bootarc  :  on  le  tond  conimé 
l'on  veut  5  en  buiilon  ,  ou  en  boule  ,  en  haie  ,  en  cfpa- 
lier  ,  quelquefois  même  on  le  met  en  caifle. 

FILICITE ,  FUicius.  Oadonne  ce  nom  aux  pierres 
qui  ponent  rempreince  d*ane  Fougère. 
'  FILICULE.  Plante  qu'on  mec  au  rang  des  capillaires» 
&  donc  on  diftingue  plafienrs  efpeces.  Elle  croit  dans 
les  terres  humides  entre  les  buiffons  ,  &  fur  la  bafc  du 
tronc  de  quelques  chênes  î  elle  eft  cftimée  apcrmvc  & 
pcâoralc.  Foyei  l'article  FouGERl, 

FIIONS  ou  VHNES  MÉTALLIQUES  ,  Fenâ  metaU 
liem.  On  donne  6e  nom  à  de  gros  rameaux  qui  courent 
"Ibus  terre*  >  &  font  remplis  de  (hbftances  minérales  ou 
jTictalliques,  quelquefois  de  cryftallifations  :  quelquefois 
auffi  les  filons  font  vuides.  Le  filon  eft  dans  le  langage  du 
Mineur  »  }a  principale  vcme  de  la  mine  ;  il  ne  tixxx.  pas 
le  confondre  avec  les  fibres  ou  vénales  qui  forment  de 
très  petites  ramifications  ^  ainfi  Tinterruption  d'une  roche 
^ns  (on  lit ,  qui  fe  trouvç  f  emplie  de  matières  minérales, 
forme  une  vcmc  folide  qui  s'appelle  filon.  Souvent  les 
filons  font  profondement  cnfcvelis  en  terre  ,  &  il  en 
parc  des  branches  qui  fe  fubdivifent  en  vénules  ou  vei- 
nes j  félon  la  quantité  &  ie  diamecre  des  crevalTes  ou 

fibres  ibuterraines. 

On  peat  confidérer  les  filons  »  en  ég^ard  à  leur  direc* 
tîon  ,  à  leur  volume  ,  ou  à  leur  matière.  Les  Mineurs 

confidcrent  la  direftion  des  filons  ou  leur  fituation  ,  par 
rapport  aux  quatre  points  Cardinaux  j  la  boufTolc  la  dé- 
termine :  mais  quand  ie  .filon  eft  encore  inconnu ,  on 
devine  cette  direâion  pat  celle  des  couches  ou  des  lits 
des  rochers  qui  fervent  d'enveloppe  aux  filons. 

La  fituation  des  filons  «  quant  a  l'horifon ,  varie  anflu 
Ceft  une  autre  attention  des  Mineurs  ;  &  c'eft  ce  que 
Ton  peut  appellcr  V  Inclinai/on  des  filons.  On  la  détcr- 
min&par  le  quart  de  cercle  5  plus  les  filons  approchent 
de  laperpendscnlaire.,  pltss  ils  font  gros  &  riches.  Les 
' filons  qui  marchent  horifontalement  font ,  pour  lordi* 
paire  i  pauvres.  La  partie  qui  s'approche  de  la  furface  de 
la  terre  .  s  appelle  la  Tére  £  celle  qui  s'en  éloigne,  fe 
aomme  la  Queue. 

iLç  Yplumç  ou  la  forc^  du  fil(9a  ^  détermine  par  fa* 
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mafle  8c  pat  Ton  écendoe*  La  Nature  n*a|>otnt^ro<Ititr  ifs 

icgics conftanccs  à  cet  égard.  Il  y  a  des  lieux  où  le  filon 
finie  tout-à-coup  ;  d'autres  fois,  il  eft  iûicrrompu  par 
une  vallée  ou  par  une  rivière  ;  mais  il  paroic  au  côté 
oppofé  9  &  fouvent  il  efl:  Tuivi  pendant  plufieurs  Ueaes» 
Il  y  a  dts  endroits  ou  le  filon  n*a  que  quelqoes  pouces 
de  largeur  ,  Se  4itllears  il  offire  un  ventre  de  plufieurs 

{ueds  ,  5c  mcme  de  plufieiirs  toifes  ;  ici  c  eft  un  filon  di- 
até  ;  là  c'cil  une  œalTe  énorme  ,  <jui  s  enfonce  comme 
un  abyme. 

La  richede  du  Filon  dépend  de  la  quantité  du  minéral 
qu^il  contient»  En  certains  lieux ,  le  minécal  remplit  .tout 
le  filon  ;  dTautres  fois ,  il  y  eft  par  rognons  ou  par  ma& 
Tes.  Dans  quelques  endroits  ,  on  trouve  des  Pierres  ftc- 
riles  &  poreufcs  ;  ailleurs  des  Fluors  ,  des  Drufens,  des 
Mines  oivcrfemenr  dccompofées  ,  ou  détruites  par  des 
eaux  ou  par  les  eihalaifoas  foutcrraines  ^  minérales. 
Ceft  en  tai(bn  de  leur  volume ,  que  les  filons  foae 
arantageuz  ;  plus  il  en  part  de  venules  qui  s*y  rendent 
au  y  aboutifienc ,  plus  le  Filon  eft  riche ,  &  plus  on  dmc 
le  fui  vie. 

La  matière  on  le  produit  du  minéral  eft  la  quantité  du 
métal  même ,  qu'on  tire  des  glèbes  par  les  opérations 
Métallurgiques.  Les  matières  hétérogènes  »  9c  les  fabf« 
tances  fuliureufes  ou  arfenicales ,  qui  fe  trouvent  daus 
les  minerais ,  font  varier  ce  produit.  Aulli  Ici  filons  fone* 
ils  réputés  précieux  Se  nobles  ,  ou  communs,  ignobles  Se 
flériles ,  félon  qu  ils  contiennent  plus  ou  moins  de  Blcadc, 
de  Pyrites  ,  de  criftallifations  ,  &c.  voye^  l'article  MiKE. 
On  peut  confulter ,  fur  toutes  ces  matières  ,  les  Ouvrages 
de  MM.  Schlutter  »  Lehman  »  Cramer  »  Agricola,  tco* 

OtfcrvatiQns  far  Us  Filons, 

i^.  Les  Mines  en  Filons  font  ordinairement  plus  ri- 
ches que  celles  qui  font  par  couches,  x^.  On  peut  diftia^ 

fuer  les  Filons,  en  Filons  continus  ,  en  Fiions  foiUes,  en 
'fions  perdus ,  en  Filons  retrouvh,     La  toche  eft  en* 

tierc,  lorfquc  le  lit  qu  elle  forme  ou  fournit  au  Filon,  n'cft 
point  fôparé  ,  interrompu  par  des  fentes  ou  des  coupu- 
res ni  par  des  ouvertures.  4^.  On  appelle  les  efpaces  vui- 
des  9  Fcnies  ^  &  les  coupures  tapiffées  de  criftalliiàtioas  ^ 
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3c  quartx  ou  âc  fpath  ,  Nids  Je  Drufen,  S'il  y  a 
dans  CCS  fentes  des  matières  de  mines  métalliques  avec 
des  vuides ,  ce  font  des  fentes  nobles ,  qui  indiquent  I3 
proximité  d'one  bonne  mine.  6^.  S*iî  coule  de  l'eau  par 
ces  fentes  »  &:  des  eaoz  depuis  la  farface  de  la  terre  en 
dedans,  ce  font  des  fentes  ftérilcs  ,  ou  il  ne  faut  Jamais 
chercher  de  métal.  7°»  Si  la  filtranon  dts  eaux  eft  inté- 
rieure ,leur  goiit  &  leur  couleur  ,même  le  Gurh  qu'elles 
produifcnt ,  foit  par  inhalation  ou  par  dépôt  ^  annonce 
fbuvent  la  natnre  du  minéral  -,  te  on  nomme  alors  ces 
fiffores  des  fentes  aqueufes.  8^.  Si  les  fentes  font  remplies 
de  terre  glatfe  on  marneofe  ,  le  minéral  eft  encore  oien 
éloigné  5  &  ces  fentes  font  appellécs  fentes  terreufes^ 
€f^,  La  fente  eft  r<?guliere  ,  lorfqu*elle  confervc  fa  direc- 
tion 5  &  on  la  nomme  irréguliere ,  lorfqu'elle  en  change* 
io°.  Quand  plufieurs  fentes  aboutilTent  à  une  feule  ou 

dirigent ,  celle-ci  eft  capitale i  (le  ceft  vers  celle èî 
^a*il  faut  chercher  le  minéral.' 

On  donne  encore  aux  Filons  d'autres  dénominations , 

3ui  font  communément  ufitécs  aujourd'hui  dans  la  plupart 
es  mines;  fkvoîr.  Filons  pleins,  lorfqu'ils  occupent 
tout  l'efpace  de  ia  fente  fans  interruption  ^  filons  en  gre^ 
naiUê  y  quand  le  minerai  eft  en  grains  comme  du  fable? 
on  appelle  Fihn  plat ,  çelui  qui  eft  parallèle  à  f  horifbn  ; 
Filon  profond ,  celui  qui  eft  vertical ,  &  qui  s'enfonce 
dans  la  montagne  5  &  s'il  eft  oblique ,  il  tire  fon  nom 
de  celui  dont  il  approche  le  plus  :  on  dit  enfin  que  le  Fi- 
lon eft  dévoyé  &  du  nombre  de  dégrés  que  ion  angle 
£ait  avec  le  plan  horifontal  ou  avec  le  vertical.' 
Tons  les  filons  font  ordinairement  inclinés  8c  rarement 

Î)erpeodiailaires  :  ils  (ont  accompagnés  d'une  écorce  ou 
ificre  de  la  roche ,  qu'on  appelle  Salband,  Yoy,  ce  mot. 

La  partie  fupéricure  du  Filon  fc  nomme  Toit ,  &  l'in- 
férieure prend  le  nom  d'appui.  Lorfque  dans  cette  li- 
fiere  on  appercoit  du  fpath  ,  c'eft  une  preuve  que  le  Fi- 
lon ,  fi  on  le  fuit  »  deviendra  plus  riche.  Si  on  y  ap* 
perçoit  des  gerçures  ou  des  fentes  remplies  de  quartz  y  ou 
de  crifl:alliiations  en  trop  grand  nombre  »  les  efpérances 
diminuent. 

'  Nous  avons  dit  que  c'eft  par  le  quart  de  cercle  ,  qu'on 

détermine  U  iicnatioa  des  fiions  ^  eu  égard  à  ia  ligne  ver» 
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ticalc  ou  perpendiculaire  :  on  les  appelle  donc  Perpen-* 
dicnlaires  ou  Droits  ,  s'ils  s'enfoncent  vers  le  centre  de 
la  terre  :  on  les  regarde  comme  horifontaiix  ou  couchés , 
fi  Tangle  qu'ils  îont  avec  la  ligne  horiâniulc  eft  aa-deiTus 
de  viog^  aégrés  \  on  les  nomme  PUts  ,  eotre  le  ying« 
tieme  6t  le  toixantieme  degré  ;  &  obUquts  oa  inclinés  , 
entre  le  foizantitme  &  le  quatre-vingtième. 

La  dircdion  des  Filons  ,  par  rapport  aux  quatre  points 
cardinaux,  efk  divifée  en  vingt-quatre  degrés  ,  qu'où 
nomme  Heures*  Pour  les  reconnoitre ,  on  fait  ufagede 
la  Boudble  manuelle  ou  minéralogiqae  :  elle  di&re  de 
celle  que  l'on  conftruit  avec  Taimant  »  Bc  elle  ne  (êrt  qu'à 
montrer  rcfpacc  des  Filons  &  leurs  dégrcs  d'incIinaUbnSî 
elle  cft  figurée  dans  Lehiiian,  On  appelle  FUon  debout 
celui  qui  court  depuis  douze  heures  jnfqu  à  trois  *,  ceux 
donc  le  cours  eil  dirigé  depuis  trois  jufqu'à  ûx^  prenoeac 
le  nom  de  Filon  du  Levant  ou  du  Matin  ;  ceux  qui  vont 
de  6  à  1^  font  appellés  filons  du  foir  ou  da  couchant;  enfin 
ceux  qui  vont  oepuis  9  jufqu'à  ii  ,  Çotu  Xts  filons  incû^ 
nis.  Mais  comme  il  y  a  quandtc  de  circonftanccs  qui 
viennent  dégrader  le  Filon  principal  ou  lui  font  chanî^cr 
de  dircûion,  il  cft  très  efleotiel  de  connoitre  toutes  ces 
çhofes  par  la  pratique ,  pour  né  pas  (e  méprendre ,  &  cn« 
creprendre  les  travaux  d'une  exploitation  infruâueaCe* 
Voye:(^  les  Ouvrages  qui  ont  été  publiés  à  cet  effet ,  & 
particulièrement  les  Traites  de  Pkyfiifue ,  d*Hifioire  Na* 
iurtlie  &  de  Minéralogie  de  M.  Leiiman, 

La  meilleure  difpofîtion  d'un  Filon ,  par  rapport  aux 
Mineurs  à  TEncrepreneur ,  eft ,  quand  un  Filon  eft 
profond ,  parceau'on  y  trouve  de  la  matière  de  cous  les 
.  côtés,  Se  qa*on  l'exploite  par  puits  Se  par  eaUeries. 
.  FILIPLNDULE  ,  filipendula.  Plnncc  fort  commune 
dan^i  les  bons  terroirs,  même  dans  les  bois  &  les  endroits 
pierreux  de  la  France.  Sa  racine  eil  charnue  \  elle  s'étend 
en  beaucoup  de  fibres  déliées  ,  auxquelles  font  pendues 
pluficurs  tubercules  ou  petits  glands,  qui  ont*  la  figure 
d'une  olive  allongée  >  de  couleur  noirâtre  en-dehors  » 
blanchâtre  en-dedaas  ;  d'un  goât  acre  ,  aftringent,  mêlé 
de  douceur,  avec  un  peu  d'amen  urne.  Ses  feuilles  reffem* 
blent  à  celles  du  boucage  ,  mais  elles  font  plus  décou* 
pées;  lctt£  laveur  cil  ilypciquc  ^  un  peu  faice  ^  elles  ioot 
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o Jorafites  &  glaatites  ifa  tige  eft  qael^iidfois'  unique , 
baute  d'environ  un  pied,  dure,  cannelée  ,  ronde  ,  rou- 
geàtre  &  branchuc  :  elle  porte  en  Ton  fommet  d^s  fleurs 
comme  difpofées  en  parafol ,  en  rofc  ,  blanches  cn-dc- 
dans ,  rougeicres  cn-dchors ,  odorantes ,  portées  fur  un 
calice  dcQcelé  ou  âangé.  Il  leur  fuecede  un  fruit  prefque 
fphérique ,  compofi  aenviron  douze  graines  ,  qui  font 
tades  y  applades ,  ramafTëes  en  manière  de  tête ,  &  ran- 
gées comme  les  douves  d*un  pecic  tonneau.  Cette  tête 
^'attache  aifément  aux  habits. 

Les  racines  &:  les  feuilles  de  Fîlîpcndule  font  d*ufagc 
en  Médecine  :  elles  font  inciiîvcs  ôl  diurétiques  :  la  pou* 
dre  des  racines  e(l  très  ufitée  pour  les  hémorrhoïdes  »  U$ 
fleats  blanches  $l  les  maladies  fcropboleufes.  - 

FIMPL  Eft  un  arbre  de  l'Afrique  y  de  la  grandeur  de 
Tolivier -,  dont  récorcc  eft  légèrement  aromatique,  maf- 
quée  j  mais  d'une  faveur  plus  mordicante  que  le  poivre»  " 
îles  Portugais  l'appellent  Bois  d*Aguilla^ 

FIONOUTS.  Eft  une  plante  particulière  à  Tlfle  de 
Madagafcar  :  elle  a  Todeur  du  melilot  »  &  la  yertâ  ât 
faire  tomber  le  poil  des  parties  od  elle  eft  appliquée.  On 
biûle  le  Fionouts^  Se  on  fe  fert  de  fes  cendres  pour  détcr- 
gcr  les  plaies  amenées  à  fuppuration. 
FLAMAND  ou  îLAMBANX ,  ou  PHOïNICOI^TEILE'. 

FLAMBEAU  ou  FLAMBO.  Nom  d*nn  poi(ron  qui  eft 
le  Tania  d'Ariftote ,  ^  que  Ton  a  nommé  anfB  Ruban  , 

parccqu'il  eft  efFeâivement  long  &  étroit,  comme  une 
oande  de  ruban.  Il  eft  de  couleur  de  feu  via  tête  eft - 
plâtre  ,  compofée  de  plufieurs  os  ;  fes  yeux  font  grands 
&  ronds  ,  &  îà  prunelle  eft  petite  ^  prcs  des  ouies  il  a 
une  nageoire  de  chaque  côté  \  9cCm  les  dos  il  a  ,  de«* 
puis  la  t£te ,  jnfqii'à  la  queue ,  des  filets  qoi  font  comme 
des  poils.  Ce  poilfon  eft  fi  inince ,  qu'en  le  regardant  au 
jour,  on  voit  fes  arrêtes  le  long  du  dos.  Il  y  en  a  une 
efpcce  dont  la  chair  eft  blanche  &:  a  le  goût  de  la  foie.  • 

FLAMBE  BLANCHE.  Voyi^  Iris. 

PL  A  MBERGENT  ou  HIMAN TOPE^oa  PIE  DE  MER» 
Vc^e^  Bec  AS  SB  de  mer. 
FLAMBOYANTE.  Eft  nne  coquille  de  laclalTe  des  unU 
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vahii  te  du  genre  des  Voluus.  Voyez  c^i  mots.  Saclf 
Ttcule  eft  fort  élevée  y^Sc  les  zânes  qui  la  diftioguent  ioDt 
d'une  belle  couleur  aurore  »  un  peu  foncée. 

FLECHE  »Sagitta  aquatica  major.  Ccft  L-ne 

cfpccc  de  Renoncule  de  marais.  Voyez  c&  mot.  Ses  feuil- 
les font  pyramidales  comme  udc  flèche. 

FECHE  DE  MER.  VoycxphV^HiVL, 

ILBCHES  D£  PlhKKE^Sagitta^formes.  Les  Liiholo* 
giftes  donnent  ce  nom ,  ou  aux  StUmnius  ou  aux  Py« 
rites  pyramidales ,  &  quelquefois  à  des  pierres  très  dures 
qu*on  trouve  taillées  fous  cette  forme ,  &  dont  les  anciens 
ie  fervoient  en  guife  de  traits  :  ils  avoient  auiU  l'arc  de 
tiiincr  CCS  pierres  fous  dautres  formes. 

FLETAN  ou  FAITAN  »  Hippoglojfus.  Ccft  un  poir- 
fon  plat  large ,  qu*on  trouve  fur  les  cotes  de  TOcéan* 
On  peut  le  regarder  comme  une  Plie ,  ou  une  Limande  , 
*  ou  «ne  Sole  cttacéc  ^  puifqu  on  en  prenddanslamer  d*Al« 
lemagne  qui  pefent  cent  vingt  livres:  Ton  en  prend  aux 
environs  ae  Tlflandc  qui  pèlent  jurqu'à  quatre  cens  li- 
vres. Son  afpeâ  a  quelque  chofe  d*cm-ayant  :  fa  boucha 
cft  tortue  de  armée ,  tant  en-haut  qu*en-bas>  d*un  double 
rang  de  dents ,  un  peu  courbées  en-dedans ,  &r  fort  poin* 
tues:  (a  langue  eft  très  forrc  ,  loidc  ,  6i  hcrifléc  au  fond 
du  palais  de  quantité  de  petites  dents,  également  poin- 
tues :  fes  ouies  ont  de  pareils  piquans ,  &  par-dcifus  trois 
couvercles  ou  oreilles*  Ce  poiflon  ed  (ans  écailles^  de 
nagea  plat  :  il  eft  trop  mince  pour  fe  mouvoir  en  arrière, 
de  côté ,  en  avant ,  anffi  facilement  que  d'antres  poiflbns 
de  la  même  longueur.  On  trouve  dans  reftomac  de  cette 
Plie  énorme  des  harengs  &  des  poilTons,  non  totale- 
ment digérés ,  mais  tout  déchirés  par  le  nombre  de  poin- 
tes dont  nous  avons  parlé  ci-deàu&  ^oa  corps  eft  touc 
environné  de  nageoires  :  fa  figure  extérieure»  fes  rames ^ 
fes  entrailles  »  tout  lui  eft  commun  avec  les  PUes  ;  il 
xnanaue  également  de  la  veffie  propre  à  contenir  Tair  : 
ce  défaut  rend  cette  efpecc  de  poiflbns  incapable  de 
s'élever  beaucoup  dans  Teau  ^  de  nager  loin.  On  re- 
marque encore  dans  le  Flétan  ccrts  peau  que  la  nature  a 
donnée  à  tous  les  poiflbns  mauvais  nageurs  de  cette  ef-» 
pecc^    qu'ils  mettent  devant  leurs  yeux ,  comme  un 
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Voîlc ,  pour  les  garantir  contre  les  afpérîtés  in  ûbjçij^ 
lorfquils  sV  enterrent  pendant  la  tcmpcte  >  pour  ne  past 
être  baloctcs  par  les  flots.  1: 
Ce  poiflôn  eft  affez  commun  9  Anvers  :  &  chair  efl^dc, 
fort  bon  goût ,  if)ais  trop  gralTe  pôur  quon  la  puilTc: 
digérer  facilement  Dans  laB^fle-Saxeon  prépare  avec  les* 
nageoires  du  Flétan  ^quon  coupe  bien  avant  dans  le  dos 
avec  la  graifTc  ôl  qu  on  falc  un  peu  ,  une  ef^ece  de,ina|V^ , 
ger  s  qu'on  ndmme  raf  ou  rcA</.^  liiais  qui  n'ed  guère  : 
en  ofagc  que  pour  les  gens  du  peuple  dont  Teftomac  élb 
robufte.  Cet  aliment  incommoderoit  les  riches ,  dont  la 
délicatclTe  affoiblit  le  tempéramment.  Pour  conferver 
long-tems  le  raf^  on  le  laifTe  féchcr  au  vent.  Les  Norwc- 
giens  préparent  le  meilleur  raf.  Ils  pèchent  le  Fiétaa 
pendant  la  nuit,  6c  immédiatement  après  I4  pêche-du 
cabtliau.  Ce  travail  dure  jurqu*à  la  fin  de  Juin.  Les  frau;*  * 
çdis  qui  font  de^iekpéllitions  pour  la  pèche  de  la  mbrûç  r 
préparent  aufli  du  raf  avec  les  nageoire^  ou  des  bandes 
longues  de  grailfe  &  de  peau  qu'ils  coupent  aux  Flétans 

S'ils  pèchent  fur  les  bancs  de  Terre-Neuve  ;  ceux-ci 
at  plus  petits  oue  ceux  du  GroënUqd.  * 
FLEURS  «  Flores.  Les  Fleurs  font  des  productions  dca  . 
fiantes  /  qui  fe  changent  en  fruits  a^rès  avoir,  fatisÊût  , 
notre  vue  par  ta  vivacité  &  la  diverfite  de  leur^  couleurs, 
&  avoir  flatté  notre  odorat  par  ks  p^fums  qu'elles  cxha?* . 
lent  dans  ratmofphere.  ' .  .;' 

La  Fleur  eft  comnofée  de  trois  pârties.  La  preniicrejfft. 
f  enveloppe  ,  ap|[»ellée  ^a//V«'pâr  les  Naturaliftes  otuBp^ , 
tanifl^s  :  cTeft  elle  qui  routiébt  les  Fleurs  &  les  côn(erve 
dans  cet  arrangement  qui  eft  propre  à  chacune.  La  (e* 
conde  eft  le  feuillage ,  appelle  pétales  :  il  eft  compofé 
4le  feuilles  de  toutes  couleurs.  La  nature  a  deftiné  ces 
feuilles  à  couvrit  le  cœur  de  la  fleut  &  à  le  inettre  à 
Fabri  des  injures  de  l'air  ^m^is  a  Tafpeâ  d.tt  foleil.  elles 
s*ifpattoui(Ient  ordinairement.  La  tioifieme  partie  eft  le. . 
caur  :  c'eft  là  partie  la  plus  précieufe  de  la  fleur  :  il  eft 
compofé  des  itamines  ,  du  pifliU  &  des  fommets. 

Les  Fleurs  peuvent  être  divifces  en  Fleurs  en  feuilles 
Se  en  Fleurs  à  etamines.  Les  premières  font  celles  qui  » 
omie  les  étâmînes  ou  filets,  chargé^  de  fommç.ts/.,tont , 
«iacote  eonipûfées  de  ces  pafèe$  qu  il  fout  appeller  feuîl* 
H,  N.  Tome  II.  G  c  / 
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Us  d^  lomfUur  ;  telles  font  les  Fleurs  de  U  Renoncule  î 
(da  Chou  \  de  la  Pâquerette,  tes  fécondes  Tonc  celles  qu^ 
if ont  ftoint  de  feuillés ,  mais  feulement.des  étamkics  ou 
filets  chargés  de  (bmmetsj  celles  foaf  les  îleurs  de  la 
'Prêle  \  de  {  Avoine ,  de  V  Arrache  y  dcc.  Prefqac  toutes 
les  Flcnrs  à  étamincs  ônt  un  calice ,  û  ou  en  excepte  le 
JRuban  d'eau  &  la  Q^ueue  de  cheval. 

On  peut  donc  confidécer  tes  Fleurs  ou  comme  iimplei 
eta  cdibme  compofées.  Les  fimples  font  celles  qui  ne  ren- 
ferment qù'ime  feule  iFltar  dans  le  calice  5  telles  c{ae  font 
les  Fleurs  de  la  Jiifquiâme,  At  la  Sauge ,  du  Cerijîer^  &c. 
Xes  Fleurs  compofccs  foat  celles  qui  font  effeûivemenc 
compofées  d'autres  Fleurs  :  on  les  appelle  Fleurs  à  fleu^ 
Tons  Se  à  demi-fleurons^  \  telle  eft  ÏAuiifoin.  Voyez  ces 
mots  6*  article  Pi.ahte)(. 

'  Mobs  eoniidérerons  ici.  lés  Fleurs  daiis  leur  origine^ 
lear  culture  ,  leur  muhiplicàtim  ^  leur  confervation  ^ 
Iciir  dejiïnatïon  ,  &c.  ^  -  \ 

*   '  '  Origine  des  FleurSm 

Tout  le  monde  &it  (^nç  tes  Tieurs  proviennent  eni  de 

plantes  ou  d'oignons  ,  &  que  tous  les  oignons  &  la  plu- 
part des  plantes  tirent  leur  origine  des  graines  ;  mais 
dans  les  paragraphes  fuivans  nous  indiquerons  des  moyens 
par  lefqueis  on  fait  venir  différentes  fortes  de  Fleurs  plus 
pxomptemcnt  que  de  leurs  graines»  A  l*^ga»l  des  Pleurs 
ssAfes  &  des  Fleurs  femeiks  ^  nous  en  parlerons  à  la  fia 
de  cet  article.  /  ' 

Culture  des  Fleurs^ 

»•  ....      .  •    ,  • 

Ceft  fur  des  coûdies>  (ur  des  plânçhçSt  dans  de9 
pot^  ;  te  A^m  les  platte-bandes  des  parterres  »  cf^'on  Terne 

qu*on  éWe  des  Fleurs  provenues  de  graines  hâtU, 
ves  &  qui  vont  communément  au  fond  de  rçau.  La  meil- 
leure falfon  de  femer,eft  depuis  Mars  jufqu'cn  Septem- 
bre. On  fcme  à  quatre  doigts  d'inteivailc  ^  H  c*eft  uue 
rérre  meuble  de  facile  à  percer ,  on  recouvre  lâ'graine 
d*un  doigt  de  la  mêfflc  terre  :  fi  on  feme  fur  couche, 
(  loxfquc  le  fumier  a  perdu  fa  grande  chaleur  }^  ou  h  iç« 
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èOûVre  de  deux,  doigts  de  ccxreau.  On  feme  Tur  la  fin 
d*Âoût  ce  qu'on  veut  replanter  avant  l'hiver.  On  a  foin 
d^atrofer  tctuf  les  jours  avec  de  Teau  échauffée  àu  foleil  t 
&  de  eouvrir  les  graines  d'uA  ddîg&de  paille  longue  ;  mais 
quand  elles  font  levées  ,  il  faut  ks  découviir  ,  &  toute- 
fois les  garantir  des  gelées  par  des  paillalTons  en  dos- 
d'âne.  Si  on  plante  des  O tenons  dt  fleurs  ,  il  faut  6reu(èr - 
la  terre  à  un  pied  de  profondeolr ,  enfuice  cribler  de  la 
terre  maigre  ^dc  l^^re  fur  la  cpucKeen  quanfeitéfttffiiàare 
pour  remplir  les  mions  ou  rigoles,  puis  unir  le  tout  avec 
un  râteau  y  &  y  placer  les  Oigaous  dans  une  diftancc 
proportionnée  ,  &  à  quatre  doigts  fous  terre.  Autour* 
des  bordures  on  peut  mettre  des  Anémones  ou  des  Tuli* 
pes ,  mais  point  de  Renoncules ,  car  elles  demandent  à 
être  feules ,  tant  en  pleine  terre  que  dans  les  pots. 

Il  faut  être  eitaâ  à  (arcler  dans  le  tems  od-  la  roiSe 
tombe ,  parcequ*on  arrache  mieux  alors  les  racines  des 
plantes  inutiles  5  il  fauc  auffi  avoir  grand  foin  de  faire  la 
guerre  aux  limaçons ,  aux  peice:  oreilles  &  autres  infec* 
tes  qui  rongent  les  plantes. 

Oa  traofplaûte  les  Fleurs  dans  le  ^itoteais  H  Jâns  Tau* 
tomoe  en  pleine  terre  ou  dans  des  pots  :  mais  on  ue  tranT* 
plante  qu'après  la  féconde  année  Icls  Oignons,  qui  yicn-. 
ncnt  de  graines: on  les  met  alors  en  bonne  terre  neuve 
^  légère  ,  &  on  a  des  Fleurs  à  la  troifiemc  année. 

Pendant  Thiver  »  pour  garantir  les  Fleurs  du  froid  , 
on  les  met  dans  une  (erre  aérée  :  on  les  doit  arrofcc 
légeren^ent  aptis  le  lever  dtt:lôkli.*Daos  l'été'»  il  £ittt' 
les  défendre  du  trop  grand  foleil ,  &  ne  les  acro&r  qtfa- 
près  le  foleil  couché  :  il  faut  que  les  platccs-bandes  foienc 
toujours  élevées  vers  le  milieu  ,  &  que  les  pots  foienc 
percés  par  le  fond  ^  afin  que  Teau  s'écoule  ,     ne  pour^ 
riffe  pas,  par  fon  féjour ,  les  pieds  des  plantés»  Att 
défaut  de  pots,  on  peut  fe  fervirjd^çaiires  platte$*6c  por- 
tatives ,  dont  le  fond  ait  été  percé  dé  pluueurs  trous 
tarriere  ,  &  couvert  de  deux  pouces  de  charbon  de  terre, 
ou  d'autres  matières  porcufcSjlcs  petites  caifles  font 
très  commodes  »  elles  font  un  berceau  pour  Tenfance  d«« 
BcarSt 

* 

Ce  1) 


Digitized  by  Google 


40O  F  L  Ë 

Muiiiplication  des  FUursl  [ 

On  miikîplic  les  Fleurs  par  différcnsinoyeiis  ;  i®.  pâf 
les  rejetions  ou  furgeons  qui  (brcenc  du  pied  d'une  plan- 
te» mais  avec  des  racines:  ils  reprennent  aifémenc,  ôc 
ce  (ont  autant  de  nouvelles  plantes  $  t^*  par  les  provins  , 
qui  (ont  des  bsaoches  qu'on  couche  en  terre  »  (ans  les  fé^- 
fmrerde  leurinere-btanche;  fXtHarcmtes^  qui  font 
déjeunes  branches,  belles  &  fortes  qu'on  fait  tenir  fur  la 
plante  qu'on  veut  marcotter ,  en  y  faifanr  «ne  incifion 
par  le  milieu  ja(qa'auprès  dSin  no^ud  ;  on  tient  Tin- 
cifion  ouverte  par  quelque  bria  de  paille ,  puis  on  la 
couvre  de  quelque  peu  de  terre ,  8c  on  lymirtst ,  de 
peur  qu*elle  ne  fe  relevé.  Dès  que  la  marcotte  a  pris 
racine  ,  on  la  coupe ,  pour  laiïparer  de  la  merc  plante. 
4*^.  Par  les  boutures  j  qui  font  des  boutons  quon  prcrîd 
fur  quelque  plante  ou  arbuftc,  &  qu'on  fiche  en  terre 
iàns  autre  apprêt:  on  doit  chercher  les  plus  vives  s  les 
tailler  par  le  bout  en  pied  de  biche ,  les  laifler  tremper 


J 

L 

racines,  s^.  Par  les  taies  ^c\îï  une  manière  de  multiplier 

{»roprc  Seulement  aux  Fleurs,  &  quife  pratique  en  éclatant 
eurs  plantes  enraciacSi      Par  les  caiileux  &  œilletons^ 
qui  font  certains  bourgeons  que  quelques  plantes  pOtt£-.* 
lent  de  leurs  pieds  pour  Ce  régénérer. 

Moyen  de  conferver  les  fleurs  pendant  long-tems  dans 
leur  forme  ^  AV€C  une  fanie  de  leurs  couleurs 
naturelles. 

* 

Ilfaut  avoir  un  (able  pur  de  rivière^  le  (aire  (Zcher  on 
fi>ieil  ou  dans  une  poelle  à  Tétuvc  ,  puis  le  tamifer, 
afin  qu  il  foit  d'un  gram  égal  &  fin  ;  d'une  autre  part ,  * 
Von  a  une  caiile  de  bois  ou  de  fer-blanc  étamé  ,  d'tme 
laideur  médiocre  :  on  couvre  le  fond  de  cette  caifTe  de 
trois  ou  quatre  doirn  de  ce  làble,  ëcemy  enfonce  le 
beut  de  la  queue  pe  ces  fleurs  ,  de  manière  qil  elles  (è 
tiennent  droites  les  unes  à  côté  des  autres ,  mais  (ans  fe 
toucher  aucunement  ;  enfuite  on  remplit  tout  le  vuidc 

autour  des  queues  avec  €e  iàbie  ;  quand  elles  Cont  bica 

r 
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•merrces  ,pft  en  répand  autoui:  àc%  Tletzt^^  en^de(kns  8: 
par^defTus ,  &  on  couvre  le  touc  d*uiic  couche  de  deux 
«on  troi§  doigts  de  ce  même  £ible ,  puis  on  porte  cette 
caifle  dan» jim 'endroit  eipofé  au  (bleil  »  ou ,  ce  qui  vaut 

mieux ,  dans  un  lieu  écnaufFé  par  un  poîle ,  Se  on  l'y 
laiiTe  }.ufe]uà  ce  que  les  Fkurs  foicnt  bien  fechéçs.  A  Té^ 
gard  des  Tulipes»  il  faut  en  couper  adroitement  le  piftile 
jqui  s*éleve  au  milieu  &  reoferme  J^gi^aioe  »  Su  femplir  k 
iruidedeiahk» 

Fleurs  des  piaire  Saifinu 

Le  retour  du  printems  eft  le  retour  dcS:.Fkiirf:  celles 
de  cette  ùiSon  font  ks  Tulipes  hâtives  «  les  Anémones  ^ 
les  Renpop»les  de  Tripoli  ,  ks  Jonquilles  fimrfos  te 
doubles ,  les.  Jacinthes  »  le  Mugoet,  les  Ulas ,  les  Prir* 
jnc-vcrcs,  les  Narciflcs ,  la  Couronne  Impériale  »  TQ- 
teille  d'ours  ,  la  Giroflée»  ks  violettes  de  Mars.  »&c. 
.  Celles  d  éré  font  les  Tulipes  tardives ,  les  Lys ,  les 
TubereuTcs,  les  Pavots^  les Hémérocales ^  les  Marta* 
gnons ,  qui  refTemblent  aux  Lys  ;  les  (Eilkts  de  divecfes 
eTpeçes ,  ^e^  Giroflées  jaunes ,  Tlmmortello  ^s  Bad» 
lies  ,  &c*  -  .  ' 

Les  rieurs  d'automne  font  la  Tubcrcufè ,  les  Balfami- 
nes ,  les  Reines-Margueiites  ,  les  Soucis  doubles ,  les 

matantes,  les  PaiTe-veloitfS ,  ï<^  (Eiliets  d'Inde  »  les 
Kofesdlndft^  &c. 

Celles  d'hîver  (ont  les  Anémones  fimples ,  ks  Jacia« 
thés  d'hiver ,  le  Cyr/<i»ie«  d*hiver ,  le  laurier^thym  ,  leS 
Immortelles ,  les  NarciflTcs  llmplcs ,  le  Crocus  printan>* 
nier  9  les  hépatiques  »  &c. 

Riflixions  fur  lés  fieurs ,  &  Uur  uiUiii^ 

Les  Fleurs  (èmblent  n  être  fsiites  que  pour  plaire  k 
rhomme  &c  pour  décorer  (on  féjour.  L'arrangemenc 
fymrtiétrique  de  toutes  leurs  parties ,  leurs- couleurs  vives, 
variées  Se  btiil^tds»  leurs  parfuips  exquis  attirent^  ton* 
chent  rhomme  le  p*us  infenfible» 

Maïs  qn.  ne  j^eut  jouir  eotieremçnt  de  ragrément  des 
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rieurs,  fi  Ton  fe  contente  de  les  confidércr  dans  Ici  ^ 
bornes  ^tfoites<l*un  parterre.  L'homme  en  auroit-il  fou- 
xnis  tmt  (d'efpeces  à  fôo  domaine ,  s'il  n'avoit  éié  atten«« 
^  à  remarquer  dans  (es  promettades*  qu'elles  embcUi& 
Attr«ieS' /vallées  Bc  les  montagnes,  que  les  prairies  en 
font  ^maillées  ,  &  qu'on  les  trouve  répandues  avec  une 
cfpece  de  profufion  dans  les  bois,  dans  les  déferts  ,  fur 
4a  ci(Re  des  arbres  ^  fur  l'herbe  qui  rampe.  Le  charme 
en  e(l  fi  far.»  que  la  plupart  des  Arts  «fui  veulent 
plaire»  ne  croient  jamais  mieux  réuflir  quen empmntaot 
leur  fecours:  la  Sculpture -les  imite  dans  fes  ornement 
les  plus  légers  :  rArchitefturc  embellit  fouvcnt  de  feuil- 
lages Se  de  feftons  les  colonnes  &  les  fecés  trop  nues  de 
Xcs  édifices  :  les  plus  riches  broderies  ne  préfentent  giiere 

2 ued^s:- feuillues  &  des  Fleurs:  les  plus  màgninques 
coifes  en  font  parfémées  ;  &  oft  tes  trouVe  d^utalft  pliis. 
belles  ;*  qu^ellcs  approéhehtfda^antage  deb  v?^2iléd^ 
Fleurs  naturelles.  Les  Fktâ^s'ont  étédé  t^dut  temsincortî- 
«pàtibles  avec  le  deuiljon  les  écarre  de  tous  les  lieux  où  ré* 
gnentla  douleur  &  les  larmes:mais  on  les  regarde  comme 
ûc  fymboledeia  joie  &  Ià{)amreinféparablcdes  feftins» 
-parùcttàefement  far  la  firi  des  repas,  àà  ctttk  viennent 
avec  les  ftttlts  ranimer  la  féte  qui  commence  à  Im* 

gUir.      .  «-^i  .  '  t    SI  j.  <  "  « 

Lcs  Fleurs  nous  donnent  des  pâtes  qui  enrichirent  nos 
deflerts ,  des  poudres  qui  parfument  nos  demeures ,  U 
même  des  remèdes  qui  nous  foulagent  de^  quantité  de 
-maladie».  *Les  Violette  »  ks  Jonquilles  »  les  Fleurs  de 
^chera>  les  Rofes»  l6S  Jafmins  »  Us  (sillecs ,  8c  ftii> 
toût  les  Fleurs  d*Orange,  nous  fourniflcnt  des  confec- 
ves,  des  confitures,  des  effences  ,  des  eaux  diftillées, 
qui  nous  font  jouir  des  odeurs  &  des  autres  «qualités  des 
fleurs  long  tems  après  qa'elles  font  pafifées. 

Chaque  Fleur  a  reçu  de  la  natare  la  commiffion  de 
f enbnvelter  6c  de  pévptoier  d'année  en  anàée  la  plante 
qui  lai  a  donné  naiflan^e;  e*eft  elle  qui  iîttt  tiaftre  la  graine 
qui  lui  fuccede.  La  Fleur  porte  dans  fon  feinjin  germe 
r'eproduâif ,  qui  procure  rimmortalité  à  fon  êïpecc  ;  & 
fou  vent  elle  nous  prépare  un  fruit  délicieux ,  un  grain 

murriiTaQ^»  we  farine  dot»  le  goût,*  ^oiqucfimpU^i 
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•ft  toujours  aturant,  &  qu'on  préftrcroit  ,  danf  ù  né- 
:  ce  (Tué  du  chètx',  aux  alimens     jplos  pîqaaiu  T  lelpl^tis 
«licicur  actes  plus  rcchcrchéî.  ;  ;  /         \     _  .;i 
-  '  Parmi  Its^-fteots ,  il  *c<i  trétfvc  cependant  'qui  ne  (ont 
pas  hermaphrocfi'fes  ^  ccft' z  inc  y  qui  ne  peuvent  pas 
^feules  produite  du  fruit  :  il  faut  le  concours  de  la  ppufj^ere 
qui  fe  trouve  fi^  les  étamines  de  deux  .Fleurs  »  ^ort^és 
ou  far  la  même  tige  ou  (ur  deux  tiges'  adhéreàte$  à.la 
^ême  racine.  Quelquefois  les  Fleurs  d'une  piante^ntieie 
tm  d  «in  arbre' font  tomçs  oxVmiUf  ou  femelles  :  celles* 
%î  ne  peuvent  être  fécondées ,  c*eft  à-dire  ,  produire  dii 
^fruit  ou  de  la  graine  qu'en  recevant  auparavant  la  poul- 
ficrc  prolifique.de  .la  Fleur  ntâte  d'une  auçrc  ^plj^ce 
•de  même  efptéc.  Ces  Flciurs  mâles  ne  produifenc  (K>inc 
^db  firuit  après  jéur  chûte  :  elles  (ont  à  cet  égâr^  çe  qW 
^Ittlmam  Tôiit  à  TégaÎMr'ae*  tebrs  femelTe^ ;  cclfc;^- 
^cTne  prodmfent  point ,  qu'elles  ne  foient  fécondées  p^c 
"les  mâles.  Nous  avons  trop  d'exemples  fous  les  yeux  de 
''cette  merveille  dans  les  plantes,  pour  nous  arrêter  pluis 
long-tems.  H  fuffira  de  lire  les  ârticles  du  Dattier ,  àvt 
Chanvre ,  du  PiJIachUr\  du  C kataignier  ,  ip^j^ouffjon^ 
èoL  C0uériêr\'icc.  pcfur  êtfe'infhlik.comnietflt 
plantes  font  ftériles ,  Se  des  moyens  de  les  faire  frudi- 
lîer  :  on  y  verra  auflTi  que  les  Fleurs  peuvent  varier  à  Tin- 
fini  ,  lorfquc  la  poufficrc  qui  tombe  des  étamines  d'une 
plante  rient  à  être  portée  par  lèvent  fur  lé  piftile  d'une 
Tleor  d'une,  autre,  efpece  où,  île  différenté  couleur» 
.  Onobfiifv'era  encoiie.qoe  le  finit  pu  la  graine  qtiifudce« 
^nt  à  CCS  fortes  de  Fleurs       liermapnrodites  naiflenc 
communément  en  un  aurrc  endroit  que  la  Fleur  ;  en 
quoi  elles  différent  des  Fleurs  dont  les  étamines  fem- 
blent  £tte  tout-à-la-fois  mâles  &  femelles ,  donc  le  fruic 
naît  communément  dans  le  calice  de  la  Fleur  qui  Ta 
*yiécédéJ  II'  7  a  une  tnfintté  de  détaik  répandis  \  ce  ^)ec 
dans  le  corps  de  cet  ouvrage  aux  articles  qui  nous^ré* 
fcntcnt  ces  fortes  de  phénomènes,  '  * 

FLEUU  AU  SOLtIL.  Voye^  Herbe  au  sottit. 
-  -  FLEURS  DE  BISMUT  &  DE  COBALT.  Voyci  ces 

FLEUR  DE  CHAUX  NAttTRELlÉ  ;  Càlx-nativa, 
Oa  donne  ce  nom  a  un  Guhr  de, craie,  qu'on  rencontre 

Ce  ÎT 
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quelquefois  nageant  à  la  fupcrficie  .des  eaux  tticrmafes^ 

Ce  Guht  a  la  propriétc  de  reluire  daus  robfcuritë  ;  pro- 
"pii<5cé  quil  tient  probablement  des  parties  animales  qui 

le  .rçqcQouxai  .toMjçUi;^  d|ui8  la  teox  nucioc  ou  caL- 

Càlrc. 

;  FUE<n^  DE  CÔNSTANTINOPU.  Foyei  ÇrOix  m 

vISRus'alem.   

'*¥lÉUR  de  cuivre»  Flos  cupri,  tes  MinéralogiC- 
tes  donnent  ce  nom  aux  petits  grains  rouges  de  cuivse 
vierge  :  ils  Tappellcnt  aufli  f^ccrx  dcXifiMxa. 

FLEUR  D  ÉPONGE.  Communément  on  Jonne  ce 
nom  aux  brioches  de^Epongc  rameii&»«Fiflly^{Époiieft 

tLEUR  DE  FER  ,  FIqs  martis.  Lc^  NatuJaliftes  don- 
nent ce  nom  à  une  mine  de  fer  blanche  »  yoye^  au  mat 
f  IR  s  mais  (bavent  ce  n  cft  qu'une  concrétion  picrreofê- 
acciientelie  »  une  fQh^dç.Aalaâite  rpatkeufe  ,  formte 
dans  les  cavernes  des  mines  ou  dans  des  «fiffoceti  de  to^ 
thçts,  Lof fqjie  ces  concrétions  contiennent  eiFeâivenieiK 
du  fer,  étant  cxpofées  au  feu  elles  y  deviennent poiies. 

FLEURS  DE  GRENADE  :  vov^ç  Baiaustes* 
-    FLËURS  DE  GYPStf  :  voy^i  tarùcU Giu?s** 
.  ÏLEUR  DE  JALOUSIE  :  voyt'i  Amara^t» 
;  .  FLEUR  DE  LA  PASSION.  Voyei  Ga^Amixi. 

FLEUR  DE  MUSCADE.  On  donne  impropremene 
ce  nom  au  Macis  »  qui  eft  une  féconde  ccorce  de  la 
Mufciide,  Voyez  ce  mot.'  .' 

"    FIEUR  DE  SAINT-JACQUES.  Voyi^i  J^lcobbe. 

FUur  DE  SEL  MARIN,  Adam.  .On.Joone  ce 
iioiii  a. une  écume  ialée  %  oui  s^ctache  anxxoiêaux  à 
*|flufiàars  autres  plantes-  fur  les  bords  des  mers  «  &  qui  s'y 

endurcit  :  on  l'eftime  propre  à  détruire  les  dartres  &  ao- 
Ucs  maladies  4c  la  peau. 

FLEURS  DE  SOUFRE  NATURELLES  ;.vay<i:/W- 
tide  Soufre.  ' 

FLEUVE  :  voyei(^  au  mot  SÔktainb. 

FÛT  Qtt  FLETELET  on  FLE2^  ETpecc  de  poifTona 
plats  fort  communs  fur  la  cote  du  Boulonnois  &  en  An* 
gleterre  :  ils  font  très  bons ,  agréables  au  gout^  &  à-pcu- 
grês  dç  la  même  qualité  que  la  Limande, 

Lç  FU^  eit  couvert,  de  petites  écailles  noijrcs  ^  mac^ 
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fcrées  ic  rouge  ^  il  relTemble  beaucoup  nu  carrelet. 
poifTou  fie  mer  ne  fe  trouve  point  dans  la  Méditerranée  § 
mais  il  entre  dans  les  rivières  qui  couâuent  à  l'Océan. 

FLIONS,  F^lUna.  Sont  des  Co<)uilUges  bivalves  » 
4a*gencc  des  Cames,  Voyez  ce  ma^  ^  6c  celui  de  Tii.« 

UNES, 

FLpRÉE  DXNDE  ou  COCAGNE,  Vayei  l'article 
Pastel. 

^  FLUORS  ou  f  LUEUHS  ^Fluorés.  On  donne  ce  nom 
à  de  pecics  crydaM  t  ^ca^ors,  anguleux  ,  colorés ,  plus 
eu4QoiBS  tranftiareos<^  6c  comme  inîparfiits*  On  en  trou- 
ve beaucoup  à  rcmbouchure  des  Volcans ,  dans  la  furface 

intérieure  des  falbandcs  qui  tapiffent  les  filons  des  mines , 
il  quelquefois  contre  les  parois  ou  à  la  voûte  des  grot- 
tes. On  regarde  i^s  primer  d'émecaude  &  d'améthyde» 
qui  (but  tendres,  pciicl^ires  »  mais  pe&htes,  &  lèmbla- 
blesau  (^h  fil&bie ,  commeide  véritables  Fluors.  £nce* 
lius» re metallica  ^pag.  ,  édit,  de FtAticfort  ,1757, 
donne  le  nom  de à  des  criftaux  qui  fe  fondent  fi 
facilement  au  feu,  qu'ils  fembicncy  couler  6c  flucr, 
com  me  fait  la  glace  au  foleil. 

.  .fJLUT^  e(if  Mpoiflon  des  Indes <£ort  long  ^  mais  auiïi 
meoa  que  le  petit  doigt.  Il  £iit  tant  débraie  par  fon  lîf- 
élément  >  que  la  nuit  ou  Petitend  d'a&z  rloin.  Les  Habi« 
tans  d*Amboinc  s'en  nourrifTent.  Les  Hollandois  l'appel- 
lent Fluittr.  Des  Voyageurs  donnent  le  nom  de  Flûte  à  la 
iiurêne.  Voyez  ce  mot» 

FOCAouFOCAS.  Fruit  en  forme  de  poire  8c  d*ane 
bdle  couleur  de  pqurpre,  qui  rampe  à  terre  comme  le 
melon ,  6c  dont  on  vante  le  goût*  Ce  fruit  croft  dafis 
Jlfle  de  Formofe  ,  pi  cs  de  la  Chine. 

FOIN,  Fœnum.  On  donne  ccnomaTherbc  des  près 
q\iand  elle  efl  mûre.  Le  Giamen  y  domine  ainiî  que  le 
Trèfle  ,  le  Plantain ,  &c. 

On  fauche  les  foins  en  Juin  »  quand  Uierbe commence 
à  jaunir  6c  qu'elle  eft  en  graine  :  enfoite  on  laiAe  fêcher 
6c  faner  l'herbe  fur  le  pré  ,  6c  on  la  remue  de  tcms  en 
tcms  avec  des  fourches  :  trois  joui  s  après  on  met  le  Foîu 
en  filions  on  en  petits  tats  3  cnfuite  on  en  fait  des  meu- 
les hautes  6c  rondes ^  6c  00  le  laiife  £uer  en  cet  état: 

w  k  iaet  eu  bottes  fui:  le  pré  ^  6c  enfin  00  le  ferre 
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dans  te  fcnil.  Il  y  a  m^mc  bien  des  pays  ou  l'on  icrre 
.  le  foin  fans  le  botte  1er.  Lorfquc  toutes  ecs  opératioiî» 
font  ùitcs  fac  un  beau  cems ,  le  foin  peut  fc  garder 
(  an  moins  éem  ans  ;  s'il  avoic  été  Itiouilié  ,  il  poi|r« 
ttrott  en  tas^fc  ^^éôhaufFeroic ,  &  pourrôk  même  met* 
tre  le  feu  au  grenier:  le  Laboureur  peut  prévenir -cer 
accident  en  logeant  au  cccur  du  tas  deux  ou  trois  fagots 
Jtépinc^j  par  ce  moyen, il  ménage  un  grand  efpace  ou 
f  ka  cxlialaiteos  cmaics  viennent  fc  rendic  de  toiuca 
t  farts ,  se  f>erdciK  toute  leur  aftivitié# 
.  FOLE«  Eft  un  animai     Ce  trouve  en  Chine ,  ft  ^flc 
les  faabttans  du  Rdyaume  de  Gama^oat- nommé  ainfi-  fil 
^  a.  prcfquc  la  forme  humaine ,  les  bras  forts  longs,  le 
corps  noir  &  velu:  il  marche  avec  tant  de  légèreté  6c 
4e  vitclfc  ^ii*on  ne  peut  lefurpaiicr  à  la  courfc.  Cet 
dUiimal  efb^  dit-on ,  andhropopfaagc;  >  « 

FOLIO  y  Cythurus;  Nom  ^'^Mi -donne  à  Romei 
«n  poiiTon  plâc  f  démet  v  ^  lèmblabiè  à  la  Sole  :  il  a4a 
langue  déliée  ,  &  les  dents  ferrées  les  unes  entre  les  au- 
f  rcs  :  fes  écailles  font  âpres  ,  grandes  ,  &  en  figure  de 
iofaoge  j  il  a  depuis  la  tête  juifcjuà  la  queue ,  par  le  mi^ 
iteu  m  CjogqM  ^  une  l^ne  menoe  comme  une  corde  de 
toih,  quelquefois  ce  trait  eft  adè^  iarses  fes  pariles'&i^ 
térieures  (ont  en  font  fcmblables^  ^  celles  dn  Turbot 
de  la  Soie.  Gomme  ce  poiflbn  nourrit  d*Alguc ,  fa 
.chair  n'eft  pas  de  bon  gont.         '  '  • 

FOLLETTE  :  voyc[  Arroche. 
:  •  FOLLICULES  DE  SÉNÉî  wyet  Sivki. 

FONGITE  ^  Fungius.  On  doniie  ee  nom  »  ainfi 

Tie  celtti  de  Fongipore  j  de  Bmntt  de  Ntpume ,  de 
hampignons   de  mer  pcirifiés  ,  &'c.  à  quantité  de 
produftions  marines  à  Polypier ,  devenues  lofTlIes  ,  & 
'  dont  les  figures  font  très  différentes  entr  elles  ;  planeurs 
re(femblent  aux  champignons^  terreftres ,  d'autres  au  cer« 
r  Teau  des  antmanx  ^  il  y  en  a  de  (foren(ês ,  on  rayées  ^ 
•ou  ItfTes »  ou  jamelleufes    fetiMliRis  ^  on  fiîfonnées ,  oit 
.  réticulaircs ,  ou  tubercufcs ,  mais  toujours  fous  des  for- 
'  mes  très  variées.  Les  claffifications  que  les  auteurs  en 
nnt  faîtes  jufqu'aujourd'bui  font  très  nombreufes  &  très 
embrouillées  -,  la  plupart  étant  formées  fur  des  différen- 
ces individuelles  ^  ou  des  vdriécés  dans  Tefféce  ;  il  eft 
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flm  nâwrcî  de  les  dïftingucr  parla  mtalité  de  la  figure 

que  pai:  quelques  accidens  :  alors  onauroit,  i**.  Ic8^/- 
cyons  foffiles.  Voyez  Aicyonium  :  x^.  Les  Ficoïus» 
Voyez  fiGUES  rossiLEs:  ^^''Acs  Champignons  fojlles,'^ 
'  aiâfî  nommés  de  leur  refTemblance  avec  les  champignons 
tcrrcftres  j  &  qui  à  caufe  de  leur  figure  ,  prennent  que^ 
^whisltmmàc  Bonnet  de  Neptune  ^  &:c.  voyeices. 

On  trouve  beaucoup  de  Fongites  foiis  d*autres  figures 
qui  rcllemblent  au  Lepas  ,  ou  qui  font  orbiculaires ,  ou 
repréfencenc  des  Aearies  ou  Champignons  qui  croilTcnc 
aapié  des  arbces ,  u  y  en  a  qui  refTemblent  à  des  racines  , 
àunte  morille  ,  à  une  petite  tête  de  chou ,  aux  feflcSj  à 
.un  chapeau  déaouffc  :  la  plupart  dcsFôngitcs  fontoucah* 
nelés  ou  étoilés  ,  quelquefois  lilTes.  Quantité  de  Pierres 
calcaires  à  bâtir ,  fout  remplies  &  formées  pour  la  plus 
Riande  parcie  de  ces  dépouÛles  de  la  mer  donc  attri- 
bue la  fabrique  aux  Polypiers*  Voyeir  ce  mot^ainfi  qiU 
Jes  articles  Coratl  Se  Gouau^ines.  % 

FONTAINE  ou  SOURCE  ,  on  a  donné  proprement 
le  nom  de  Fontaine  aux  eaux  qui  fourcillcnt  de  la  terre, 
s'auiaiTenc  dans  de  grands  bafltns ,  &  verfent  cnfuiic  au 
debors  ce  qu'elles  ont  re^u.  11  frmbie  qu  on  ne  défignc 
par  le  nom  de  Source ,  que  les  canaux  naturels,  qui  let* 
«etic  de  conduits  fouterrains  i\xX  eaux  ^  à  quelque  pce* 
fondeur  qu'ils  foient  placés.  *  ' 

•  Comme  les  Rivières  tirent  leur  origine  desSources& 
des  fioataines  ,  &  que  les  Fleuves  font  rormcs  de  la  réu- 
nion des  Rivières^  nous  allons  en  donner  Thiftoirc  dans 
m£m^  article  :  leurs*  phénomènes  Tont  liés  trop  inci- 
«nément  par  la  nature  pour  en  faire  âe%  articles  fq>arés. 
D'un  côté  il  n'y  a  pbint  d'effets  plus  vifibles ,  ni  peut  être 
de  plus  grand  ornement  dans  notre  globe ,  que  cet  îtoé- 
puifahle  flux  des  Fontaines ,  &  ce  cours  des  rivières  Sc 
des  fleuves,  qui  roulent  majeftueufement  leurs  eaux, 
à  plein  canal  /dans  longue  durée  des  fieclcs.  D'un  au- 
tre côté ,  ilnV  ^  point  d'effet  dont  la  nature  femble  avoir 
plus  affefté  de  nous  cacher  les  caufes.  Ou  peuvent  être  • 
placés  les  refervoirs ,  pour  ainfî  dite  ,  éternels ,  immcn- 
fcs  ,  invifiblcs,  qui  de  leur  plénitude  foutnifl'ent  d'une 

naaicrc  aiféc  dçs  cm  coujoucs  uouveiki ,  fie  ^ui  içm^. 
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plifTent  fâx  ic$  etnaux  încomms  les  vaftes  lits  des  Bm^ 
ves ,  avec  une  profufiân  a/Tez  grande  pour  pourvoir  à 

tous  nos  befoins ,  3c  affex  mefurée  pour  ne  pas  inonder 
la  rerre  au  lieu  de  la  fertilifcr. 

Les  hommes  ont  fait  ufagc  de  tout  leur  génie  pour 
chercher  Torigine  de  ces  phénomènes»  Il  y  a  divctCité  de 
fcntîments }  mais  dans  celui  que  nous  allons  pr^feoter  an 
LeAeur ,  on  reconnott  la  marche  de  la  nature  ,  3i  U 
.patoh  porté  jufqua  révidcnce,  par  les  démonftrstiolia 
.des  Marioctcs  &  des  Hallcy. 

Il  s  ciévc  continuellement  des  rivières ,  des  fleuves  > 
des  lacs  9  de  toute  la  furface  de  la  mec  ^  une  vapeur 
'^ui  eft  emnonée  dans  Téteodue  de  l'air ,  en  fimne  de 
.auées  ou  brouillards.  Cette  vapeur  fuie  Timpreffion  dei^ 
▼ents ,  (Se  félon  qu*elle  rencontre  un  air  froid  ou  qu'elle 
fc  trouve  arrêtée  par  les  Montagnes  ,  elle  fe  condenfe 
j&  fe  icfout  en  roféc  ,  en  neige,  en  pluie.  Les. caur  qui 
en  proviennent  »  trouvcac  enfuitc  diverfes  ouvertures 

J'our  s'iofinuer  dans  le  corps  des  Montagnes  &:  des  Coli> 
ines ,  oa  elles  s'arréteot  dans  des  cavit&&  (hr  des  lits  » 
tantôt  de  pierre  ,  tantôt  de  glaife ,  &  ferment,  cn^s^é* 
chappant  de  côté  ,  par  la  prcraicrc  ouverture  qui  fc  pré- 
fente  ,  une  Fontaine  paiTagcrc ou  perpétuelle.»  Aûvanc 
les  circooftances. 

.  .  On  (ait  par  différentes  expériences  qa'it  s'évapore  par 
an ,  environ  vingt*neuf  pouces  d'eau  ;  or  cette  evaporar 
tion  eft  plus  que  fiiffi(ànte  pour  produire  la  quantité 
d*cau  que  les  fleuves  portent  à  la  mer.  Jean  Keii  prouve 
*  par  un  calcul  aflcx  plaufiblc  ,  que  dans  refpacc  de  Six 
aiis  toutes  les  rivières  cnfcmblc  rcQipliroienc  L'Océan^ 
d'od  il  conclut  4]ue  la  quantité  d'eau  qui  s'évapore  de  la 
Aier»  Se  que  les  vents  tranfportent  fur  la  terre  te  Cm  les 
hautes  moDtaçnes ,  pour  produire  les  niifleaux  te  les  flen» 
vcs,  eft  d'environ  les  deux  tiers  d'une  ligne  par  jour,  ou 
vingt-un  pouces  par  an  ;  ce  qui  confirme  ce  que  Toa 
vient  d'avancer ,  que  les  vapeurs  de  la  mer  (ont  plus  que 
itt£fantes  pour  produire  les  fleuves:,  le furphis  des  ces 
.eaux  eft  ab(orbé  employé  pour  la  noumture  des  vé« 
gétaux  te  des  animaux. 

Ce  (èntiment  paroît  beaucoup  plus  vraifemblable  que 
f clui  de  Dcfcaacs  ^  qui  fuppofoic  <jue  les  eauj^  s'élfe? 
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Voient  dans  les  montagnes  en  vapeurs  i  comme  êans  ua 
alambic.  D'un  autre  coté ,  Texperience  ayant  démon-^ 
tré  rimpofllbilité  de  deflaler  l'e^tt  de  la  mer  »  &  de  loi^ 
enlever  Ton  goûr  bitumineux  9c  Ci  vifcofité  par  infiltra* 
lion;  cela  prouve  la  faulTcté  du  fentinient  de  ceux  qui 
difoiencque  les  eaux  de  la  mer  fc  filcroient  à  travers  les 
terres  dans  les  cavités  des  montagnes.  Bernard  Paliifi , 
<lans  un  fiécie  encore  peu  éclairé  fur  ces  objets ,  iwic 
fi  bien  convaincu  que  les  pluies  ferment  les  fontaines  y 
^  que  l'organitation  des  premières  couches  de  la  terre 
cft  très  favorable  à  Tamas  des  eaux,  à  leur  circulation  , 
&  à  leur  émanation  ,  qu*il  publioic  hautement  être  eti 
état  d'imiter  ces  opérations  de  la  nature.  Pour  cet  effec 
il  auroit  formé  une  monticule,  dans  laquelle  il  aurok 
obfèrvé  la  même  diftribution  de  couches  qu  il  avott  re- 
jnarqttée  à  la  farCsice  de  la  terre  dans  les  lieux  qui  lui 
avoient  offert  des  (burccs*  Cette  promeiTe,  difènt  le» 
Auteurs  de  l'Encyclopédie ,  n'étoit  point  l'effet  de  co 
cbarlatanifme  ,  dont  les  favans  ne  font  pas  exempts ,  6c: 

3ue  les  ignorans,  qui  s*en  plaignent  ^  U  qui  en  font  les 
lapes  ^  rendent  fouvent  néceflaire* 

Les  Fontaines  préfentent  des  fingularités  bien  propret 
à  piquer  la  curiofité ,  (bit  par  rapport  à  leur  écoule*-» 
ment ,  foit  par  rapport  aux  propriétés  &  aux  qualités 
particulières  du  fluide  qu'elles  produifent,  • 

Il  y  a  des  Fontaines  uniformes ,  c*e(l-à*dire ,  qui  onc 
VB  cours  ibutenu  ,  égal  &  continuel ,  Se  qui  produifenC' 
4ans  certaines  iaifens  la  ndême  quantité  d'eau  $  d'au<^ 
tics  (ont  périodiques  ;  9c  de  celles-là  les  unes  (ont  in«« 
termittentcs ,  les  autres  font  intercalaires.  Les  intermit" 
ttntis  font  celles  dont  récoulcmeni:  cclTc  entièrement 
tL  reparoît  à  différentes  reprifes  en  un  certain  tems:- 
telles  (ont  la  Fontaine  du  lac  de  Bourguet ,  en  Savoie  5 
Ja  (burce  nommée  BuiUrhorn^  en  Veftphai^ie)  quifourd» 
CD  bouillonnant;  la  Fontaine  de  Colmar  en  Provence  » 
dont  Tcau  coule  de  la  groiTeur  du  bras  ,  &  s'arrête  alter- 
nativement de  fept  minutes  en  fept  minutes:  fes  pé-» 
riodes  font  extrêmement  réglés.  Le  jour  du  trcmblcmcnc 
de  terre  de  Lisbonne  elle&vint  continue  :  elle  na  ie«i 
pris  fon  intermittence  que  depuis  peu.  Les  Fontaines  in^ 

mçémru,  font  celles  dont  récoulcmcnt»  fans  celCer 
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entièrement  ,  éprouve  tics  retours  J  augmentation  & 
de  diminution  qui  fe  fuccédcoc  après  un  tems  plus  oit 
moins  confidérable. 

les  Fontaines  vraiement  intermittentes  »  eelles  qui 
ont  attiré  Tattention  dit  peuple  de  des  philo(bphes,  font 
celles  dont  rintermiffion  ne  dure  que  quelques  hcu- 
.  J-cs  ou  quclc^ucs  jours.  On  explique  d'une  manicre 
fort  iagéoieuie ,  &  qui  paroit  trcs  naturelle ,  le  mé- 
chaniTme  des  Fontaines  périodiques  ,  foit  intermit<« 
tentes .  foit  intercalaires.  On  fuppo(ê  dans  les  colline^ 
des  cavités  oà  fe  réunifient  les  eaut  ;  8c  comme  il  y  a 
dans  les  couches  de  la  terre  des  courbures  très  propres 
à  donner  aux  couches  ,'qui  contiennent  les  eaux  pluvia- 
les ,  la  forme  d'un  fyphon ,  on  fuppofe  que  les  écou- 
lemens  périodiques  dépendent  du  dé^rc  de  hauteur  de 
Teaa  dans  Tune  des  branches  du  fyphon.  On  peut  voit 
dans  TEncyclopédie  ttn  détail  très  curieux  Se  très  biea 
expliqué  de  ce  méchanifme  des  Fontaiqes. 

Le  peuple  ,  dans  les  pavs  qui  avoifincnt  certaines  Ton- 
taiocs  périodiques,  a  toujours  été  livré  ,à  la  vue  de  ces 
TÎciffitudes  dont  il  ignoroit  la  caufc ,  à  des  croyances 
fiiperftitieu(ès ,  qui ,  dans  les  matières  de  pbyfique  font 
toujours  Ibn  partage. 

Pline  nous  apprend  que  les  Cantabrcs  tiroient  des  au- 
gures de  r<^tac  oii  ils  trouvoknt  les  fources  du  Tamarin 
cus^  (  aujourd'hui  la  Tamara^  dans  la  Galice.  )  Ils  regar- 
daient comme  un  augure  finiftre ,  lorfque  la  Fontaine 
venoit  à  ceffer  de  couler  dans  Tinftant  qu'on  la  regar« 
doit.  Les  Prêtres  des  Dieux ,  qui  tenoient  regiffare  des 
tems  ou  ces  Fontaines  couloient ,  pouvoient ,  moyennant 
des  falaires  honnêtes ,  procurer  la  facisfaâion  &  Taf* 
lurance  de  voir  couler  les  fources. 

Dans  des  tems  moins  reculés  on  voit  encore  le  même 
cfprît  de  fuperftition  :  le  peuple  croit ,  en  SaYoie ,  que 
la  Fontaine  de  Hautecomoe  ne  coule  point  en  préiènce 
de  certaines  pet(bnnes  $  on  retrouve  les  mêmes  idées 
dans  les  habitans  de  Brifcam,  au  fujec  de  la  fourcc  pé- 
riodique de  Law  yel  ;  on  fent  bien  qu  elle  doit  cefferdc 
couler  devant  celui  qui  arrive  àrinftanc  de  rintecmit* 
tience  natjarelle  de  la  Fontaine. 
.      a  attribué  plus  conftamment  aux  Fontaines  Ja 
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^rôpd^  J*ânttoncet  Tabondance  ou  la  fiérilité  ;  celle-- 
ci  ne  paroit  point  li  extoaaée  que  la  précédente  $  ces  pré* 
ikges  peuvent  avoir  une  ^ufe  phyfique  aifée  à  ùtiûr.  On 
ùiic  que  cerraincs  années  pluvieufcs  ou  féches,  font  fté- 
rîics  ou  abondautes.  Une  Fontaine  qui  cproavera,  dans 
fon  cours  ,  des  variations  qui  feront  dépendantes  de  la  . 
féchereile  ou  des  pluies ,  fera  une  efpéce  de  iBétéoromé*' 
tre,  ^ui^  la  plupart  du  tems^  rendra  des  réponfcsade»^ 
jolfaes^  Jean  Fabre ,  Médecin  de  Caftelnaudari  ^  prétend 
que  les  habitans  de  Beleftat,  en  Languedoc,  peuvent 
ju^crdes  années  par  le  cours  de  Fontellorbc  ,  qui  figni- 
fie  la  Fontaine  incermittence  5  elle  cft  iicoée  dans  le 
Ciocèfe  de  Mirepoix* 

Les  Fontaines  périodiques  varient  beaucoup  pour  hk 
durée  de  leur  intermittence.  Les  unes  ont  des  intermit» 
tences  très  longues  Êc  d'autres  très  courtes;  il  y  en  a  une 
dans  le  Dioccfc  de  Senez  en  Provence  ,  qui  coule  huit 
fois  dans  une  heure ,  &  s'arrête  autant  de  fois.  Tous  ces 
effets  doivent  dépendre  en  partie  de  la  cavité  plus  oti 
moins  grande  ^  qui  correfpond  à  une  des  branches  d» 
lyphon. 

Il  7  a  des  Fontaines  qui  ont  des  flux  &  reflux  ;  il  eflb 

très  poflîble  que  celles  qui  font  fituccs  à  une  trcs  petite 
diftance  de  la  mer ,  aient  avec  fes  eaux  une  coramuni- 
cation  fouterraioe  ;  1  intumefcence  produira  un  refou- 
lement jufque  dans  le  bafCn  de  ces  (bu^çç^,  allez  fem* 
blable  k  celui  que  les  fleuves  éprouvent  à  leur  embou* 
chnre  lors  du  flux. 

II  y  a  des  Fontaines  dont  l'eau,  quoique  trcs  froide  , 
ne  laiffe  pas  de  bouillonner ,  &  d'imiter  le  mouvement 
qu'elle  auroit  fur  le  fcu  y  telle  cii  la  Fontaine,  nommée 
U  Ronde  à  deux  lieues  de  Pontarlier  ^  la  caufe  de  ce  phé- 
AÔméne  poiprroit.bten  n*étreqa*unaîr  raréfié,  renfermé 
ftiits  terre.  Se  pouflié  continaellement  à  la  furfiue  de 
Tcau. 

La  fourcc  de  la  Reûicttc  ,  à  Forges ,  offre  fur  les  Gx 
à  fept.  heures  du  fojr  &  du  matin  un  phénomène  digne 
dé  remarque  ^  reau;  de  cette  fource  fe^  trouble ,  devient . 
toageitte ,  te  k  çbâtee  de.floccons  roux  ,  fans  être  plu» 
abondante  dans  ces  changemens.  * 

U  y  a  des  Fontaines ,  celles  que  çelle  d'Arcucil  Se  celle 
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mt  Vm  voit  à  Clcrmont  en  Aavergnp ,  <îont  les  ca«  ' 
lont  chargées  de  particules  fablcufcs,  infcnfiblcs,  &,qài  *  ' 

sincruftcnc  fur  les  corps  que  Ion  jctcc  dans  ces  Fofitaî-  ' 
ncs  :  d'autres  chargées  de  particuîes  cuivreufcs  ,  recou- 
vrent d  une  couche  cuivrcufc  la  furface  des  morceaur 
ie  fer  qtfon  y  jette.  .11  y  a  de  ces  Fontaines  en  Pologne 
ft  dans  les  Monts  Cnpaks  en  Hongrie.  Voyei  Eaux 

CEMENT ATOIRES  ,  &  CuiVRl  M  CEMENTATION. 

Les  Eaux  d'une  Fontaine  de  Paphlagonic  ont  la  pro-  - 
priété  d'enivrcc  comme  le  vin  ,  &  celles  d'une  Fontaine 
de  Scnlilîc ,  village  proche  de  Chevreufc  ,  font  tomber 
les  dents  fans  fluxion  &  fans  douleur.  Il  y  a  des  Fon- 
taines dont  les  eaux  (ont  chaudes  y  on  les  nomme  Maux  - 
thermales  Voyez  /e  mat  Ea0. 

Il  y  a  des  Fontaines  &  des  ruiflcaux  ,  dont  les  eaux 
ont  des  faveurs  faiées  :  communément  elles  doivent  leur 
origine  à  des  eaux  qui  ont  diffout  telle  ou  telle  efpccc 
de  fel  dans  leur  trajet  foaterrain.  On  voic^  d'autres  Fou* 
taines  on  rnifleaux,  dont  il  s'éteve  des  vapeurs  infenfi* 
blescjui  (ont  inflammables  :  fi  .on  y  approche  du  feo» 
une  flamme  légère  fe  répand  auflirât  fur  rcan  comme  * 
fur  rcfprlt  de  vin.  Ce  phénomène  dépend  vraifembla- 
blemcnc  de  ce  que  ces  eaux  ,  paflant  par  des  mines  de  * 
fouJFrc  &  de  bitume ,  fc  chargent  de  particpics  acthc- 
tées  ,  qui  s*enâamment  auflîcôc  qu-on  y  approche  qa 
flambcaa  allumé. 

fleuves  &  Rivières^ 

les  Rivières  &  les  Fleuves  prennent  toujours  leuis 
origine  du  rniHeii  pu  du  bds  des  Montagnes.  II  ya  (br 
la  terre  des  contrées  élevées  qui  pai-oifl!ent£tre  des  poincs 
de  partage  marqués  par  la  nature ,  pour  la  diftributioa 
des  eaux.  Les  environ  du  Monc  Saint  Gochafd  font  un 
de  ces  points  en  Europe- 

Ceft  un  fpeâacle  vraiment  intéreiTant ,  que  de  confî-  ^ 
dérer  une  rivière  dans  fes  divers  accroiiTemens.  Ce  n*eft 
d*àbord  qu*un  filet  Jeau  qui  découle  de  quelque  colline  \ 
fur  un  fond  de  fable  ou  de  gtaife.  Les  moindres  cail-  ; 
loux  ,  épars  à  l'aventure,  fumfent  pour  Tembarrartcr  ^ 
dans  fil  route;  elle  fc  dctourne  &  fe  dégage  en  murmurant: 

clic 
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l^fe  ^^haff^  enfin  «  Ce  précipice  te  gagne  la  p)ai« 
if^eT,  emplie  lès  lieax  bas  ou  elle  tombe  y  de  groffie  pac 
Ja  jonAion  ité  quelques  ntifle^ux ,  elle  Véleve  pn  écat^ 
tant  par  le  choc  de  les  eaux  ,  le  limon  qu'elle  a  déta* 
/ché  :  elle  le  dépoCc  de  côté  &:  d'autres  :  elle  mine  infen- 
iîblemcnt  ce  qui  lui  léfifte,  ôc  Ce  renferme  dans  le  fillon 
qu'elle  s\cOl  elle-même  tracé.  La  .décharge  des  étangs 
IjL  fente  des  neiges ,  la  chute  des  ravinés  de  fies  CjC^urans 
ide  toute  efpece  renrich^lTent  &ia&i:pficnt  :  elle  prend  un' 
nom  Se  un  cours  riSglé  ;  dé  vaftes  prairies  &  uné  verdure 
rianrc  Taccompagncnr  pat-touc  :  elle  tourne  autour  des 
collines  ,  &  ferpenrc  dans  les  plaines  pour  c;nbcllir  plus 
de  lieux  y  &  y  porter  des  avantages  fans  nombre.  Les 
^011119^  ont  joint  leurs  travaux  à  ceux  de  la  Nature,  pouir 
fermer  dés  lits  aux  Neuves»  afin  d'empêcher  que  leurs 
jterres  ne  fuffent  mondéc$. 

On  a  obfervé ,  allez,  généralement ,  .^ue  les  fleuves 
jcoulent  d'Orient  en  Occident,  ou  d'Occident  en  Orient 
du  moins  dans  une  partie  de  leur  longueur  5  de  quil  ny 
a  pas  une  rivière  >  up  peu  confidérab^e  ,  qui  aille  c^u 
i^ord  au'Su^  >  ou  du  Sud  au  Nord.  '         .  ♦  • 

les  deuves  fbntTujets  a  de  grands  cban^emens  dans 
une  même  année  ,  fuivant  les  dliFérenres  faifons  y  6c 
quelquefois  dans  un  même  jour.  Ces  changenicns  font 
oçcafionnés  par  les  pluies  &  les  neiges  fondues.  Au  Pé- 
rou au  .Coili  »  il  y  si  des  fleuves  qui  ne  (bqit  pre(que 
fiç^n  pendant  la  nuit  mais  qui  roulent  leurs  eàtt;x  aveà 
a^ipndance  pendant  le  jour ,  parceque  leurs  canaux  eqt 
font  fournis  par  les  ncik^cs  que  le  iolei,!  £ait  fondre  fuc 
/es  montagnes.   '  - 

Pu  voit  des  fleuves^' enfoncer  btufqucment  fous  terrc^* 
de  qiii  reparoilTent  dans  d'autres  liçux  ,  comme  de  nou^ 
veaux  fleuves  ftch  font ,  dit-on ,  le  Niger  &  le  Tigre; 
On  aflÇure  que  dans  la  partie  occidentale  de  llâe  Samt*' 
l)omingue,  il  y  a  une  montagne  ,  au  piéd  de  laquellç 
font  plufieurs  cavernes ,  oii  les  rivières  &  les  ruilleaux  Ct. 
piécipitent  âyec  tant  de  bruit^  ou  on  Içs  entend  de  fep 
.ou  huit  lieues. 

rcfle ,  le  Qoin^.re  de  ces  fleuves  qui  fe  perdent  dan| 
le  Icin  de  la  terré  cft  fort  jpctit ,  &  u  n'y  a  pas  d'appa^ 
icncé  que  ces'  eaux  defccndenc  bitn  bas  danfs  4'iiicéâaùU 
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dti  globé  :  il  eTl  plus  vraifcmblable  qi?cllcs  Ce  perdent  ^ 
comme  celles  du  Rhin  ,  en  fe  divifant  dans  les  fables  j 
ce  qui  cit  fore  ordinaire  aux  pccices  rivières  qui  irrotene 
les  terrems  fecs  &  fablooeux. 

Quelques  fleuves  fe  déchargent  dans  la  mer  paf  une 
feule  embouchure  :  oq  prétend  que  le  Nil  n'en  avoic 
originairement  qu'une  pour  fe  joindre  à  la  Méditer- 
ranée ;  les  fables  qu*il  a  cliariés  lui  onc  formé  jus- 
qu'à fept  embouchures  i  à  force  d'en  apporter ,  il  s*c£t 
obflrué  le  paiTage  à  lui-même  ,  &  il  n*en  refte  aujour- 
d'hui que  deux  <)ui  foienc  navigables.  La  pente  de  pref* 
que  cous  tes  fleuves  va  toujours  diminuant  jufqu^à 
leur  embouchure  ;  mais  il  y  a  des  fleuves  dont  la  pente 
eft  très  brufque  ,  &  forme  des  Caturatles.  Voy.  ce  mot. 

Une  fingularité  digne  de  remarque  ,  c'cft  que  les  fi- 
nuoficés  des  fleuves  augmencent  lorfqu'ils  approchent  de 
la  mer.  On  prétend  qu'en  Amérique  ^  les  Sauvages  ju- 
gent y  par  ce  moyen  »  à  quelle  dtftance  ils  font  de  ûi 
mer. 

Il  y  a  dans  l'ancien  Continent  ,  environ  quatre  cens 
trente  fleuves  qui  tombent  immédiatement  dans  TOcéan 
ou  dans  la  Méditerranée,  ou  dans  la  Mer  Noire  ^  dans 
le  nouveau  Continent  »  on  ne  connoît  guère  que  cent 
quatre-vingts  fleuves  qui  aillent  fe  décnargcr  dans  ta 
mer. 

Pluficurs  rivières  &  fleuves  roulent  des  paillettes  i*ot 
&  d'autres  métaux.  On  n*cn  trouve  une  quantité  un  peu 
confidérable  que  dans  les  iaifons  pluvieufes  ^parceque  les 
eaux  en  détachent  davantage  des  minières  :  c*eflc  aufli 
les  linuofités  des  rivières  que  $*amafl*eot  ces  pailtet-* 
tes  ,  &  qu'on  les  y  cherche. 

Certains  fleuves  font  fujets  à  des  dcbordemens  pé- 
riodiques 5  qui  inondent  toutes  les  terres  adjacentes, 
en  y  portant  en  même  tems  la  fertilité  &  l'abondance. 

Parmi  ces  fleiives  ^  le  plus  célèbre  eft  le  Nil  ^  qui 
8>nâe  (i  confidérablement  »  qu'il  inonde  toute  l'Egypte  » 
excepté  les  montagnes*  L*ifl6ndarton  commence  vers  le 
17  de  Juin  ,  augmente  pendant  quarante  jours,  &  di- 
jninue  pendant  le  même  efpace  de  tems.  Hérodote  nous 
apprend  qu'il  étoit  autrefois  cent  jours  à  croître  &  au« 

^t  à  décroître.  Cette  différence  ^  ddps  la  durée  des 
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tiodcs ,  ne  e<mfcitre  attribuée  qu'à  ce  qoé  les  phiics  & 
les  torrcns  ont  détaché  ,  dans  les  montagnes  ,  de  la  terre 
çx'%ontdéiH,fée  8ç  le  terrein  du  Nil  s'eft  élevé  à  m2 
portioiv  caufe  du  débordement  du  Nil  vient  ÀZ 
plmcs  qui  tombfnt^enEthyop.c.  dcpu^  le  commtt^ 
ment  d  Avn  jufqu'a  la  fin  4c  Septembte  ,  &y1q  vemT 
Nord  ou  chaflc  les  nuages  qnf  pooeot  cS^ "pl!^^  ^ 
coté  dclAbyflinie  &  fait  «mler  les  eaux  du  NilTleur 
embouchée.  Aufii-tôt  que  le  vent  tourneau  id  k 
^il  perd  dans  un  ,our  ce  .ju  U  avoit  acquis  dans  quatîc 
^  Les  eaux  des  fleuves  &  des  nvicrcs ,  endefcen3ant  det 
montagnes  ,  acc]u,ereDt  une  .vitcffc  on  accéiétadod 
fcrt  a  cntretpntt  leur  courant  ;  à  «efiwe  qu'elles  fo« 
de  cheaiin,  leur  yitclTe.dimmoe .  tantl  caufe  du  ffot! 
tçmwt  contmael  de  Tcau  contre  le  fond  &  les  côtésïi 
lit  oa  elles  coulent ,  que  parcequ-ellcs  arrivent  après  m 

Pour  fkvoit  fi  l'eau  d'une  rîvietc ,  qui-  n'a  prefoue 
point  de  pente  coule  parle  moyen  de  la  viteJTc  qu'elle 
a  acqmfe  dans  fa  defcente  ,  ou  par  k  preilion  p^p»! 
djcalaire  de  fes  parties  il  faut  oppofe^  au  coufanf?» 
obftacle  ,  un  morceau  de  bois ,  par  exemple  ,  qm  loi 
foit  perpendiculaire.  Si  l'eau  s'élève  &  s'enfle  Mot  Je  ' 
fuite  au-ddrus  «ic  lobftade    fa  viteflè  vient  de  fa  chûl 

aÀ  «         ^'V^'"  »  Û  ^«efl"*  «  vient  qué 

de  la  preuioa  de  Tes  parties.  ^ 

Les  eaux  des  fleuves  rongent  continuellement  les  bords 
de  leur  ht  ;  mais  en  même  tems  leur  courant  devient 
moins  tortueux    &  leur  lit  s'élargit ,  c'eft-à-dite  on! 

e  fleuve  perd  de  fa  profondeur  .  %  \„  con^S"  nt^SI 
k  force  de  fa  preffibn  rce  qui  continie  jufqu'à  ce  quiî 
V  ait  éqmlibre  entre  la  force  de  l'eau  &  la  téfiftance^des 
bords  :  pour  lors  le  fleuve  ni  les  bords  ne  changent  plus* 
I  expérience  le  prouve    puifque  la  ptt>fbndour«  la  hw! 

^^^^  j^'"^'^  certaines  bontés.- 

duCapdc  Bonne-Efpérance,  T.  5.^.  tj^.c.  14.  donne 
ccnomadespoiironsteftaofes.  dont  les  coquilles  qvri 
fontdunverd  d'eau  ,  relTemblent  à  une  éponge  ou  à  ua 
inorccau.  de  moufle  ,  /5c  fç  àwaem  fi  forreraem-aita- 
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chccs  aux  rochers  ;  que  ni  les  vcnt$  ,  oi  lcs  vagues  ni 
peuvent  les  en  fcparer.  En  ouvrant  uuc  de  ces  cocjuillts, 
on  apperçoit  une  fubftancc  charnue  ,  nullement  fufccp- 
lible  de  vie  apparente  s  mais  lor^uon  la  touche  >  oa 
voit  fortirjde  trois  ou  quatre  trous  y  de  pétics  iilecs  d'eau  t 
qui  6*ftrréteiit  4às  qtt'<m  ceire  de  la  toucher  »  ïn  qui  re< 
commencent  «ornes  leli  *fùi%  qu^ny  metle  doigt ,  juf» 
qu  à  ce  que  la  liqueur  en  foit  épuilec  ;  cette  prétendue 
coquille  eft-elic  un  Zoophytc  ou  un  frai  de  Buccins? 

FORÊT  y  Sylva.  £ft  une  vafte  &  nat^urelle  plantation 
d*arbies  de  toute  efpecet  6c  <Funé  grandeur  plus  ou  moins 
coofidérabie.  Le  bois ,  cette  màttere  fi  précicufe  6c  (i  né« 
ceflaireà>coii6']es  uGigei  de  la  vie  ,  a  toujours  été  très 
abondant  en  FraDcc  dans  toute  l'Europe  ;  mais  depuis 
quelques  (lecles  que  la  France  s*eft  extrêmement  peuplée, 
le  nombre  &  Téceadue  des  fprçts  ont  extiémemcnc  di«* 
l^îînué.  '  ^ 

bans  le  douxieme  fiecle  ,  les  forêts  étoietit  encore 
d'une  étetidue  beaucoup  pltfs 'confidérable  qu'aujour- 
d'hui ;  on  en  tiroic  aufli  moins  d'utilité.  On  en  abandon* 
Da  d'abord  de  très  grandes  portions  aux  premiers  Rcii* 
gieux<qui  y  firent  leur  retraite.  Ces  Solitaires  converti- 
rent peuà  pea  ondes  terres  'd*iin  excellent  revenu  ,  le^ 
endroits  les  moins  apparents  ,  mais  très  propres  à  leurs 
vues  :  on  peut  dire  a  leur  honneur  ,  qu'ils  furent  eux- 
mêmes  les  ouvriers  de  ces  grandes  fortunes  qu  on  envie  à 
préfent  à  leurs  fuccelTeurs. 

Nous  venons  de  dire  qu'à  mefure  que  le  nombre  des 
iiabitans  s*eft  iiccso  chez  nous ,  la  quantité  de  terres  la« 
bourables  a  augmenté  ;  car  cVit  uneres^le  d'expérience  t 
que  plus- la  terre  eft  cultivée  »  plus  elle  nourrit  d^habi- 
tans  i  &  que  réciproquement ,  plus  elle  a  d'habitans  ,  & 
plus  elle  eft  cultivée.  L*Etat  s*eft  donc  bîcQ  trouvé  de  la 
fnétbode  des  défrichemens  ,  &:  il  feroit  ^  defircr  quç 
xotit  ce  qui  eft  en  landes  ^t  défriché  ^  mais  qu'on  ce(^ 
lat  d'abattre  tant' de  bois  »  pour  ne  pas  éprouyerle  fors 
Je  rAngleterre  ,  qui  a  lailTi  totalement  dépérir  fes  fo- 
rêts &  qui  eft  oblig<fede  brûler  autant  de  charbon  dm 
que  ks  HoUandois  brûlent  de  tùurbt.  Yoyçz  Cê4^ 

péOtS,  \  •        .  * 
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Ctnpêchc  âti)ouiJ*hai  les  dégradatims  êc  nhh^àtbU 

traircs  :  ou  n^abandonne  plus  le  bôis  de  haute  futaie  au 
tapi  ice  des  particuliers  :  on mis  aufli  des  rcfci  vcs  à  la. 
toupe  des  taillis  ,  c*e(l-à-dice ,  des  menus  bois  4ont  oa 
faic  des  fagots ,  descbeji^qnSr,  des  cereeagx on  laiiTe 
toujour^  arbres  par  arptn^v  loi:fc}u*oii  aj^WÎ^  ^9$  han^t 
tcs/î/M^eii.  Voyex  ttmof.   ^  "  . 

Le  bois  de  corde,  ctlui 'de  charpente  poiir  ta  fabrique 
des  maifons  &  des  vaifTeaux ,  ont  auffi  paru  trop  impor- 
tans  9  pour  nctre  pas  compris  dans  Ja  même  Ordon^^ 
nancCtf  touisXIV  ordonna  de  plus  le  quâte  eh  réfetv^ 
dans  totttès'les  forets^  jdes  Geo^  d'Eglife  6c  des  GoiDliHi^ 
liaptés  Ecctéfiaftiqaes  ,  ou  comme  oa  dit  dies-  Gnm  4é, 
tnain^ùTtt.  Peu  content  de  ces  fages  précautions  fur  ren-* 
trctien  des  forêts  ,  le  Gouvernement  a  fait  border  nos 
grands  chemins  de  longues  files  d*ormes  ou  d'âutre  boii( 
voyers ,  pour  ^ure  au  bcToin  une  reffourcç  .oQçfid^frabfe». 
Le  voyageur  en  tràver(ânft  des  Provinces  eutieres  -jottit 
à  ta  fois ,  &  de  la  verdure  qui  le  couvre ,  k  de  la  beaiK 
tk  du  payfage  Qu'elle  ne  lui  dérobe  pas.  Dan^  tôute  la 
France  aujourahui ,  on  ne  voit  qu'avenues  formées  oiir 
DaîfTantes  ^  &  qui  annoncent  de  cous  côtés  dc$  jardins  do 
flaifance ,  des  Châteaux  ,.dcs  Villes. 

Dans  copies  pays,  line  £>ret  aiîure  le  chauffage  à. 
fes  b^bi'câos  voiuns  ;  c^eft.  im  triîfor  indiipentfUe  poot 
une  grande  ville  ;  on  y  amené  dTordiaâirc  le  bois  flot^ 
tant  au  fîl  de  l'eau ,  ou  lié  par  traiils.  -> 
Il  y  à  des.  forêts  d'une  grande  antiquité  ,  &  d^autrei^ 
formées  depuis  peu  :  mais  il  faut  un  ceruin  laps  de  tems: 
pour  proécçr  4^  cellcs-cL  V^yt^  l'article  Eutaib-  &  W 
mot  Bo'isl  '  •  .       r  ' 

rORGÈRÔN,  ftier.  Ondonnecèliottia  un  poifToil 
dans  lequel  on  trouve  les  figures  des  inftrumens  d'un 
Porgeron.  Ceft  un  gros  &  large  poiffon  de  mer  qu'on. 
.  découvre  près  des  rochers  ;  Ta  tête  eft  applatie  ,  oficufc,. 
Sttigulèùlè ,  de  côuleùr  obfcure  ,  parfemée  de  quelquesi 
taâes  purpiuines;  fit  gueule  eft.focc  Jacge  &  bayante  ^ 
shais  fans  dents  ;  les  yetft  font  grands ,  d*on  jaune  do^ 
'ré  ,  fon  dos  eft  brun  &  marque  au  milieu  d  une  tache 
iioire ,  &  de  trois  petites  figures  de  couleur  dorée  \  fes 
^écailles  font  £  p cûus  ^  qu  on  at  de  la  peine  à  les  appcr-, 
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ccvoir.  te  Forgeron  cft  armé. ,  des  deux  côtés ,  â*o%ûxM  ' 
âîgus  dc  aufli  tranchans  que  des 'couteaux  $  il  £e  nourrit 
de  poiâbn^  (a  chair  eft' tendre ;  bonhe à  manger,  il  cft 
£icite  à-digerer.  '  ,    *  • 

FORMICA-LEO.  Vayei  ^V àvKUitio^.  '  '  * 
FOSSILES  ,  Fof/ilia,  Ce 'ïbnt  des  fubftances  qui  Ce 
tirent  du  fein  de  la  terre  >  &  qui  appartiennent  au  Règne 
minéràL  Voyez  ce  iMi»  Cependant  k  nom  de  fofllUes  £e 
dmne  p^tipâlenient  ^âx  terres  *  Se  aux  pierres ,  Se  plus 
INirticatiélrcment  encoie  aùxxoqutUes  Bc  à  toutes;  les  pro* 
dudions  à  polipicr  de  mer  qui  fc  trouvent  dans  les  en- 
trailles de  la  terre  :  fous  ccpoihtdcvue  ,  les  Natura- 
liftes  regardent  les  fofTiIes  comme  fofliles  propres  à  la 
wméy  ou  tomme  fofliles  étrangers  à  la  terre. 
:  Lespifemiers  font  appcUés  eti  latin  f  affilia  ,  8c  com* 
fmkttûtlcitems ,  les  pierrès  ,  les  fets ,  les  foufres  Se 
bitumes  ,  lès  demi-métaux  &  métaux ,  même  les  pierres 
formées  dans  Teau  ou  dans  le  feu.  P^oye^^  chacun  de  ces 
mots.  '  *  J        .  . 

J  L^4S»(fflés  'étrangers  à  la  terre  j  Hiteromorpha  ,  con- 
tiemitotit  des  produâtons  dès'Kégnes  végétal  &  aninol; 
.wy^t  €«s\mots.  Ccsftiflîtes'  Wgànifiîs  ont  été  cnleveUs 
dans  la  terre  à  différentes  profondeurs  par  une  efpece 
de  révolution  locale  ;  &  félon  les  circonftanccs  ,  ces 
foffilesont  été  plus  ou  moins  altérés  j  Ton  eu  trouve 
encore  dans  leur  état  primitif  i  d'autres  qùi  &nt  terrifiés 
ou  endurcis  comme  une  .pieifre  \  d'ancres  font  minéra* 
Itfi^par  dés  fels  ou  embâfomésdans'le  bitume  y  ou  dé- 
trtutS  (bus  la  *fbrmc  d'un  noyau  ou  d'une  empreinte. 
J^oy^f  cesdifFérens  mors  &  rarticle  Pétuification  :  6c 
encore  les  mots  Aftroïtes  ou  AJlérites  ^  Hyfiérolytes^ 
SeUmnites ,  Glojfopetres ,  JSntroques  ,  Coquiltages-fof^ 
fies  ^  Fongites  i  Echikitès  ^  Jcc.  &\giKintîté  Vautre» 
«ticles  de-  ce  gênée  répandus  dans  notre  KAîonnairc  i 
en  peut  auffi  confulier  la  dixième  clalTe  de  la  Nouvelle 
^Minéralogie. 

FOU  ou  CANARD  A  BEC  ÉTROIT  ^  Stultus.  Ci- 
,  feau  aquatique    ainli  nommé  de  la  forme  de  fon  bec  » 
&parcequ*tl  fe  laifle  prendre  à  la  main  y  lorfqa*il  vient 
pofcr  fut  les  vergues  des  vaiflcaux  qtfîl  trouve  m 
3iter.  Le  Fou  a  la  grofleur,  le  gcûc ,  &  le  bec  fcmbla- 
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tics  à  nos  Corbeaux  ;  fon  bec  cft  crénelé  par  les  cô:és  ; 
il  a  les  atles  &  le  dos  couverts  de  plumes  grifes ,  &  tout 
le  ventre  .garni  de  plumes  blanches  »  les  quatre  doigts 
de  fcs  pieds  (ont  palmés  en  la  manière  de  ceux  des  Ca- 
nards :  il  nage  fort  bien  ,  il  bac  de  Taîle  en  volant  ,  & 
fc  (butient  très  bien  en  l'air ,  il  fc  nourrit  de  poifTon 
qu'il  prend  en  rafanc  la  furface  de  l'eau  :  il  s'apprivoifc 
auin  facilement  en  deux  ou  trois  jours  »  ^ue  li  on  Tavoic 
lélevé  dés  rinftant  de  fa  naiiTance. 

Le  Fou  fe  trouve  dans  Tlfle  de  Cayenne  :  on  en  voit 
beaucoup  fur  le  roc  appel  lé  le  Grand  Connétable  aux 
Ifles  de  Ramires.  On  en  diftingue  plufieurs  fortes  qui 
différent  par  la  grandeur  &  par  la  variété  des  couleurs  ; 
mais  la  plus  grande  quantité  fe  rapporte  aux  caraâeres 
que  nous  venons  de  décrire-  Lé  Ton  s'appotle  aux  An- 
tilles Epervier  marin  :  on  le  nomme  aufll  P^iratè  de  nuf^ 
parceqa*il  fc  nourrit  de  poiflbn ,  &  qu'on  lu!  apprend 
comme  au  Çoinioran  à  pécher  ^  &à  dcgorget  le  goiflon 
qu'il  a  pris.  .  '  "  ' 

POUENES.  Voy€[2i\x  mot  Hêtre. 

FOUG£R£  f  FUlx^  Il  fuf&t  de  lire  le  catalogue  des 
nouveaux  genres  de  cette  efpece  de  plante  par  le  Pere 
Plumier ,  pour  être  înftruit  que  I  un  &  râutfe  lûondt 
contienncnc  beaucoup  de  fortes  de  fougcicb  :  nous  ne  rap- 
porterons ici  que  les  trois  cfpcccs  principales  j  fayoir  « 
1^.  La  fougère  tnâle^  x\  la  Fougère  femeUe\  ^\  la 
fougère  aquatique. 

La  Fougiere  m&le  ,  Filix  non  ramofa  ,  dentafa.  Sa  ra- 
cine eft  inodore  »  épaifTe ,  &  (emble  formée  d'un  aflem- 
blage  de  greffes  fibres  ,  charnues,  jointes  les  unes  aux  • 
^ucres  ,  de  couleur  noire  en  dehors  ,  pâle  en  dedans  , 
d'une  faveur  d'abord  douceâtre  i  enfuite  un.  peu  amere 
&  aftringente  ;  elle  jette  au.pxintems  plufieurs  jeunes 

f pouffes  9  lelquelles  fe  changent  par  la  Taite  en  autant  de 
eailles  larges ,  hantes  d'environ  un  pied  &  demi ,  droi- 
tes ,  caffanies  ,  vertes  ,  étendues  en  ailes ,  &  compofécs 
de  plufieurs  antres  petites  feuilles  placées  alternative- 
ment fur  une  côte  garnie  de  duYÇt  brunj  chaque  petite 
feuille  eft  découpée  en  .plufieurs  crêtes,  larges  à  leuf 
bafe  &  dentelées  tout  ao  tour.  Il  règne  une  liene  noire 
dans  le  milieu  des  feuilles  ,  Sl  chaque  lobe  eft  marqut^ 
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ddTus  de  petites  ydnes ,  Je  en  ddlbaf  do  dèctf  riflfl 

de  petits  points  de  couleur  de  rouille  de  fer  ;  ces  pointi 
font  les  nuits  de  cette  plante  (  car  on  n'y  volt  pdinf 
de  fleurs  apparentes  ,  non  plus  que  fur  les  autres  c(pecé$ 
de  fougères  )  :  ils  font  compofés  d'un  tas  de  coques  pref- 
què  ôyales ,  tris  petites  >  entourées  d'un  cordon  à  grainî 
de  chapelet  >  par  le  racourciflemeot  duquel  »  chaque  cc^ 
que  s'ouvre  en  travers ,  comme  par  une  forte  de  feffôrt  ; 

jette  beaucoup  de  femences  menues  :  cette  fougère; 
ilinjc  les  lieux  découverts  ,  montagneux  &  pierreux. 

Fougère  femelle^  ou  fougère  commune  Se  ordioàirci 
Filijç  ràmojfa^  non  dentara.  Sa  râcîhc  eft  oVIonguci 
groife  environ  comnie  le  doigt ,  noirâtre  cbmine  la  pré^ 
cédcnte  ^  (êrpentance  &  empreinte  d*ÙQ  (uc  gluant  j  avA 
goût  amèr  5  étant  coupée  à  fa  partie  fupéricilrë,  ëlli 
repic fente  une  cfpécc  d'aigle  à  deux  têtes  :  c*èft  pour- 
quoi quelques-uns  nomment  la  fougère  femelle,  Pêu-- 
j^ere.  IfnférUlè^  à  câufe  de  cette  figure  d'aigle  qui  re- 
présente les  armes  de  l'Empire  d'Allemagne.  Sa  tige  od 
plutôt  fon  pédicule  eft  haut  de  cinq  pieds  du  èiiviixnf  1 
droit ,  ferme  ,  btanclio  ,  un  peu  anguleux  &  rempli  de 
moelle  5  fes  feuilles  font  difpofées  en  aîlcs  ,  comme  cèl- 
les  de  la  fougère  mâle,  mais  plus  petites  &  non  dentées; 
Ses  fruits  vénculaircsfbiit  placés  Air  les  bords  dàs  petite^ 
feuilles ,  qui  fe  plongent  &  Le  réfléchiifént  tout  àu  tour 

âutbâinë  ,  .eu  forihant  dès  fioûofités.  Cette  piàlbiè 
croît  fsk  tout  dans  les  £oïëtk  bmtftageufés  ^  fit  àxÙ,  liàui 
ftcrilcs  5^:  deferts. 

La  fougcrc  aquatique ,  autrement  dite  Ofmôhdé  èi 
JFougere  Jicuriç  :  eft  ainfi  nommée  de  ce  quelle  croît 
aux  lieux  marécageux  ,  dans  les  foffés  ,  Se  de  cé  «Ju'cllc 
ne  porte  joint  de  fleuri.  Là  racine  dé  cëtte  planté  efi  îd 
amas  de  fibres  longues    hoiritrek  ,  entortiil^ës  le!i  dfléi 
dans  les  autres  ;  fes  tiges  font  nonibreiifes  &  hautes  d'en- 
viron trois  pieds  ,  vcrtc;ô ,  cîinelées ,  ramcufeS  &  s'éteh* 
dant  en  large  ;  fes  feuilles  font  longues  ,  afîez  itïà\xù^ 
terniinées  par  une.  pointe  mouife  ,  rangées  par  pàif  c<  ; 
plufîeurs  fUr  line  cote  terminée  pal:  tide  (èiile  fëaillé;  le 
hatitde  ia  tige  eft  pÀrtdgé  eh  €}uelqile^  j^édiëoleS  4^ 
Ibtitiëntiéiit'ënâctln  de  pettcés  ^appës  lofigûeS  dliil  jlôii- 
jce^  chirjjéeèdcgràints.  Lci  Hctlioiifttà  m'^Am^uH 

.V 

Digitized  by  Googl 


Tà^ôftnàhii,  lès  kmM  ma  Aésdài^i^ti  «ti  tiiàm  Jéi 
I^Miiiés  hàidadte^.  Le$  fiiiit^  (ont  tàrtlMH  dotnfllè^ 

_,rappc$  i  Ôé  font  des  éslpfuks  fphériqucs  fembliibk^  \ 
fc'élicè  dci  àùtf-cé  fotlgcres  :  Hs  fé  fàmpcrit  pat  lâ  cort-< 
tra<fBiHn  de  leurs  âbieS  ^  66  jettent  aae  potmicte 
isjctrémc  fincfTe. 

Là  tâcioe  de  fm^tr^ûÀX&itim  ^tHfké^(t  éifé 
inique  les  iaêmes  produits  ^  que  étflle  de  k  fdtigeté 
fediélltfj  Éit  Ailgictcrré  ën  fait  des  bouleà  avec  les  ccrt- 
drcs  des  fougères  pcirics  dans  de  l'eau  ;  ôn  IcS  f^it  (tc\\tt 
ftù  foleii  5  &  on  s'en  fert  aii  lîeil  de  favon  8c  de  fdtîdd 
pour  nétoyer  ié  liilgCi  Les  gens  de  la  campdgn<î  fé  fcf< 
Vefit  âuflî  des  fdugcrii  dciTcdiéès  ,  pôtir  ciiire  la  châM  t 
6t  pôut  châufFtt  le  fdtic  i  t!A  la  f^lace  de  bois  U  de  pakUltfi 
Quelqàêfoi»  m  îSétttt  céndtes  d«  <b«gere  fuf  de$ 
tes  i  afin  de  les  améliotet  :  d'atitrcs  fois  on  cri  tiftf  tltl 
fel  dont  on  fdit ,  arec  du  Ûble ,  k  rertc  qu  on  appcUé 
vctre  de  foUgcré, 

Quâiit  âux  vcftîis  tnédickâleS ,  ôft  t^i-^f^efe  îâ  éjttgefê, 
fetiielte  s  Çst  tadae  éi^t  d*tm  ufagé  très  firéqatfnt  âtt 
lér  idddtii  pMif  \ti  titftlftdie§  chfottiqdeS  :  -éfle  «ft  flpé* 
Htivc  &  antifpléiliqtle.  Il  faut  éviter  d'en  donnCf  atl* 
ltiiliné§  ^fôfleS  i  dans  la  crainte  de  leur  ptdétir«?f  Tâ-** 
tôfteriîént  :  e'eftâùfli  un  excellent  Vertnifilge  ,  &:  Id  pluâ 
ërahd  fecret  des  Ettipiriques  pour  chafTer  du  edfps  1^9 
ïoMrUs^^iei  wrsplàU  Se  le  JoUtàifé,  Dàus  la  difette  ié 
im  kfmit^m «r fâifdiedt  dil flaië qui éidit  fbtff 
hiaiivàiS ,  ftniblâble  à  des  mottes  à  brôlef  ^  CepCft^ârtS 
ils  S*cn  riouririiroient  ^  tant  la  néceÛîté  fait  trôuvet  dd 
tcflblircèà.  ^ 

Là  t^rinéipâié  Véftli  de  l'ôfmôttiîé  ^  eôfififte  dâfl§  fc§ 
grippes  chai-géeâ  de  fruits  ^  éildâos  Idt  moelle  blanclhl^ 
tré  dê  fa  tacine  ;  êette  f Iftilfe  ^rift  en  infilfioil  thli« 
fottâé  )  6(1  très  Utile  pdtir  ItS  hettlies  ées  ettfaôS  ,  pddf 
les  fupttihîsfié  ksthates  ;  bien  des  pcrfônncs  lâfegat- 
dcrit  comnic  une  panacée  végétale» 

FOUGERË  ÊTRANGERË.  Foyél  Ali  mOt  ZOO^ 

ÏOuiLLÈ-MBRÙEt  E(k  te  Pfô-leatabée  de  tmkfi 
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ÏOUINE  ,  Foyna  ^feu  Martes  domcflica.  La  Fouiod 
que  ciuel(}ttes  Naturaliftes  om  confondue  avec  la  Marte  , 
en  diffère  cependant  par  le  natnrel ,  par  le  tempéra* 
ment  y  êcmeme  un  peu  par  les  couleurs  eitérfeures.  La 

Pouinc  <b'c  la  Marre  peuvent  erre  regardées  comme  deux 
efpcces  idii^indes  :  car  il  y  a  lieu  de  pco(cr  qu'elles  ne  fc 
mêlent  point  enlcmblc. 

.  La  Fouine  diffère  de  la  Marte^po^ur  la  conteur  ,  en  ce 
qu'ellecft  plusbcuae^  &  Qu'elle  a  la  queue  plus  grande 
in  plusaoire  ;  (a  gorge  eSt  blanche  »  &.  celle  de  la  Marte 

eft  jaune  :  clic  en  diffère  par  le  naturel  &  le  tempéra- 
ment,  puifque  la  Marte  fuit  les  lieux  découverts  >  ha- 
bite au  fond  des  bois  ,  demeure  fur  les  arbres  ,  &  ne  fc 
trouve  en  grand  nombre  que  dans  les;  climats  froids  -,  au 
Upi  que  la  Fouine  s'approche  des  babiutions  ,  s'établit 
m£me  dans  les  vieux  batimens  »'dans  les  greniers  à  foin  » 
dans  des  trous  de  murailles.  Enfin  l'cfpece  en  eft  géoé* 
ralemeat  répandue  en  grand  nombre  dans  tous  les  pays 
tempérés  ,  &:  même  dans  les  climats  chauds  ,  comme  à 
Madagafcar ,  :aux  Maldives;  &  elle  ne  fe  tKmye  pas» 
^mme  la  Marre  .  dans  les  pajrs  du  Nord. 

La  Fouine  eft  de  la  grandeur^dnehat:  ellcalajtête  pe- 
tite ,  le  corps  allonge,  les  jambes  très  courtes,  une 
Qucuc  prefque  de  la  longueur  de  fon  corps  ,  bien  touf- 
luc ,  &:  dont  le  poil  a  deux  pouces  de  longueur.  Cet 
animal ,  dit  M.  de  BufFon ,  a  la  pk^fionomie  très  fine» 
l'œil  vif,  le  faut  léger ,  les  membres  fouples  9  le  corps 
flexible»  cous  les  içgjivemeas  très  B^^tftes  &  il  (iaute  bcm- 
dit  plutôt  qu'il  ne  marche  %  il  grimpe  aif^meat-contre 
les  murailles  qui  ne  font  pas  bieu  enduites  ,  entre  dans 
les  colombiers ,  les  Poulaillers  ,  mange  les  oeufs  >  les 

Îigcons ,  Ics.pQUilcts  »  en  tue  queli}ueÊois  un  grand  nom- 
re ,  &  les  pi9|te  à  Tes  petits,  l^a  Fouine  prend  aui&  les 
iburis  9  les  rati'  >  les  taupes  ft  les  oifeaux  dans  leurs 
nids. 

.  La  Fouine  s'apprivoifc  V  un  certain  point  j  mais  elle 
demeure  toujours  affez  fauvage  ,  pour  qu'on  foit  obligé 
de  la  tenir  enchaînée.  M.  de  Buffbn  en  a  élevé  une  c|ui 

Îeft  échappée  plufieurs  fois  de  la  chaînes  les  premières 
bis ,  cite  nç  s'élosgnoit  guère  ,  &  revenoit  au  bout  de 
«quelques  heures ,  mais  ùm  marquer  dé  la  joie  ^  fans 
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àtcachemenc  pour  perfonne.  Elle  drnian Joie  cependant 
à  manger  comme  le  chat  3c  le  chien.  Pea-à-ptés»  elle 
fir  des  abfences  plus  longues ,  &  enfin  ne  revint  plus  : 
elle  avoir  alors  un  an  &  demi ,  âge  apparemment  au- 
quel la  Nature  avoit  pris  le  defTus  ,  dit  M.  de  Buffon. 

mangcoit  de  tout  ce  qu  on  lui  dpQnoit ,  à  l'exception 
de  U  falade  &c  des  herbes.  On  a  remarqué  ou*elle  bnvoit 
Tréquemmcnt-,  quelle  dormoit quelquefois aenx  jonrs  de 
fiiitç  ^  qu'elle  ctoit  auill  quelquefois  deux  ou  trois  jours 
.ians  dormir  ,  6c  que  pour  lors  elle  étoic  toujours  dans 
,im  mouvement  continuel. 

'  Les  rouines  s'établilTeot ,  pour  mectre  bas  leurs  pe* 
tîts ,  dans  un  trou  de  muraille  ,  dans  un  grenier  à  foin  9 
jdans  un  trou  d'arbre.  Elles  portent  autant  que  les  chats  ; 
bn  tri3aye  des  petits  depuis  le  prbtems  ju(qu*en  antom* 
ne.  Ces  animaux  ne  vivent  guère  que  huit  ou  dix  ans  ; 
car  au  bouc  d'un  au  ils  ont  acquis  prefque  toute  leur 
grandeur  naturelle. 

Les  fouines  9  ainâ  que  les  Martes  9  ont  des  Téficnlet 
intérieures,  qui  contiennent  une  matière-odorante ,  fem>» 
blable  à  celle  que  contient  la  civette;  La  chair  de  cec 

animaux  en  concraéle  un  peu  lodeur  ;  cependant  cellé 
de  la  Marce  n  e(l  pas  mauvaifc  à  manger ,  au  lieu  que 
celle  de  la  Fouine  eft  très  dé&gréablc.  Comme  ces  ani- 
maux font  4e  terribles  deftruûeurs  de  volailles,  on  tâ- 
che de  les  prendre  ao  piège ,  en  7  mettant  pour  appas 
un  poulet  on  nn  œuf. 

La  fourrure  de  la  Fouine  eft  moins  eftimée  que  celle 
de  la  Marte  :  on  la  metaurang  des  pelleteries  communes» 
Q,fpt:lléts  Sauvagines,  Les  Fouines  font  très' communes 
en  Irance.  Il  y  a  en  Natolie  une  efpece  de  Fouine ,  dont 
le  poil  eft  très  fin  8c  très  noir  ,  &l  dont  les  fourrures  font 
très  efttmées.  Ceft  au  Levant  3c  à  Conftantinople ,  que 
8*en  fait  la  plus  €;rande  confommadon» 

FOULIMENE  ou  OISEAU  DE  FEU.  On  le  trouve 
dans  rifle  de  Madagafcar  :  fes  plumes  font  de  couleur 
écarlate  i  fa  beauté  fait  regretter  les  difficultés  qu'on  a  d'en 
élever  :  il  meurt  en  hiver. 

FOULON^  FttUo,  Eft  nn  infeâe  volant*  du  nombre  det 
coléoptères ,  &  qui  ronge  les  racines  des  arbres:  Cet  in(cÔ0 
eft  fort  conunun.  Le  màlc  a  les  aoteancs  de  couleur  de 
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fedlUe  j  te  oblongues  :  ta  femelle  les  a  roodlc^ }  lems  ttjrt 
.  Ms  ou  âtlts  femllées  font  tachi!tées  de  blanc.  Ce  ScarabM 

Jfnacul^  provient  d*un  ver  blanc  ,  qui  acquiert  en  grandit  * 
fant  des  tâches  brunes  fur  le  dos  ,  8t  qui  en  fui  te  k  meta- 
inorphofe  en  Foulon,  Quelques-tins  donnent  impropre- 
inent  le  nom  dé  Frelon  att  Fûulùh  ^  de  celui  dè  Foulon  à 
ia  Guêpe.  Voyct  ces  mois^ 

IFOVLQUÊ  ott  POULE  D'EAtf ,  Gatlina  a^icA 
tft  m  oifeau  aquatique ,  &  de  î'ordre  des  oî(caux  ploa-: 
gcuirs  :  on  en  diftinguc  pluficurs  cfpcccfà  principales  j  la- 
Voir,  ia  Foulque^  proprement  dite  ,  le  Diable  de  Mer 
btt  Macrelle ,  la  Macreufe  de  la  Baie  d^Httdfoû  ,  la  Poute 
^tau  du  Mexique ,  là  Mouette  ^  màîs  n<m  tfe  ^fzdt^ 
tuns  dans  cet  article  que  de  la  Foulque» 

LàïotJLQUE  ,  Fulieà,cA  ainfi  nolnmêc  de  tk  côûlcuk 
làc  fuie.  Cet  Oifeau éft  gros  cortimc  une  poule  ordinaire  , 
à  la  poitrine  cendrée,  le  dos  noir  brnnatre  ,  le  devant:  de 
•la  tcce  eft  de  figure  ovale  »  fans  plumes ,  mais  couvert 
tfune  pellicule  blanche  bcamate,  rcpréfentant  én  qucU 
ipt  Cotte  ia  ciéce  d*itiie  pdùlê  *  &  tâtigue  eft  plus  môlie 
tjae  celle  de  fa  poule.  II  a  le  bec  court,  pointu,  fort,  8c  dé 
t:oaIcur  blanche  :  le  goiier  rempli  de  petites  dents  molles» 
ÏI  a  aux  pieds  des  membranes  noires  fort  larges  ,  disjoin- 
tes t  il  n'a  que  le  doigt  de  derrière  frangé  ^  il  marche 
fgràveraent ,  Ce  tenant  droifc  fiir  fts  longs  pie&,  dont  les 
t»ngles  £bnt  tiii  peu  coarbes  te  pottams  »  mais  il  court  légé* 
ftemm  «  il  fe.  plaie  dans  le)  màtali,  dans  lès  folTés  dcS 

ÏJaccs  de  guerre  ,  dans  les  étangs:  il  fe  perche  rarement 
ur  tîcs  arbres  :  il  fc  nourrit  d'herbes  &  de  femenccs  :  oa 
Itftime  alTcz  fa  chaîr ,  quoiqu  un  peU  marécâgeufe  5  on  eil 
peut  manger  en  carême.  Robcrg  k  remarqué  à  cet  Oifeatt 
une  fingufarité ,  c'eft  que  &s  côtes  foât  doubles  8C  offta^ 
fes  &  qu'elles  fè  croifent. 

•  Cet  Oifeau  faitïbn  nid  d*hèrbe^5 ,  dè  joncs  brifcs ,  8cc^ 
\dc  manière  qu'il  flotte  fur  la  fùrface  de  Teau  ,  &  qu'il  eft 
lufceptiHe  de  haufTer  &:  de  baîlTer  félon  la  crue  ou  la  dimL- 
tiutîon  de  Tcau  :  fa  conftruâion  eft  telle  dans  les  joncs  ^' 
^o'il  n  eft  point  entraîné  par  le  courant  de  Teau* 

FOURMI ,  Formica.  Cet  in(êâe  a  été  beaucoup  Yaoté 
pour  (on  travail ,  fil  diligence  Bc  fon  œconomic ,  fanis 
\\iQa  ait  bien  connu  en  quoi  confifte  ce  travail ,  cette  dili» 
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Henee  te  cette  œcoDemie*  Ce  qu'on  a  dit  des  pr^cenduet 

Srovifions  que  les  Fourmis  font  Vétc  pour  l'hiver  fê  trouvç 
détruit  par  des  obfervationsniodetncs*  Cefeulfeit  prouva 
combien  les  faits  4*hi(toire  naturelle  les  p|i(s  içcu^  oaç 
encore  befoin  d'être  examinés  de  nouveau. 

On  diftingue  plufieurs  fortes  de  Fourmis,  dont  la  plu$ 
grande  différence  feuouve  d^ns  la  grandeur  &  la  couleur^ 
mais  dont  rhiftorique  çft  à  pea-près  le  m^me.  Il  y  en  a 
deux  çfpeces  qui  nappent  communément  notre  vue  ^ 
lavoir ,  la  petite  efpece  de  Foàtmi  rou^e ,  que  nous  voyong 
dans  .los  jardins  fur  nos  arbres  ,  ^  la  ^loiïc  f  ouii^i  d^s| 

On  nomme  tçumi^^Urc  Je  lieu  que  les  Fourmis  oq( 
dioifi  Se  qu'elles  ont  arrangé  pour  v  établir  leur  domicile. 
Oo  trouve  dans  une  fburmtlUere  des  Fourmis  mâles ,  ée^ 
fenelles ,  &  des  ouvrières  ou  mouches  fans  f^xe ,  commo 
parmi  les  Abeilles.  Ces  trois  efpeccs  de  rounnis  ont  des 
différences  fcnfibles  entre  elles ,  &  il  y  a  des  caradereç. 
propres  qui  djftinguent  ce  genre  d'infcâe  de  tout  autro»' 

Un  de  ces  caraaeres  principaux ,  tiré  de  rinlpeâioa 
ftnle  de  Tinfede  y  confifte  en  unç  petite  écaille  rçlevéê 
qui  Ce  trouve  piac4e  d^n^  1^  Fourmi  précilément  entre 
le  corfelet  &  le  ventre  ,  à  l'çndroip  ou  ces  deux  parties  fc 
tiennent  par  un  pédicule  jninçe  &  court.  Cette  éraille  fc 
trouve  dans  toutes  les  efpeccs  de  Fourmis  &  dans  cuus  les 
individus  1  fi>itmâksy  foit  femelles,  foie  dépourvus  de 
fexe  ou  mulets  :  ce  caraAere  eft  très  propre  à  faire  diftin^ 
guet  les  Fourmis  aînées ,  que  l'on  pourrpit  quelquefoif 
méconnoître  de  toutes  les  autres  effSeces  d*infeâes. 

Les  mâles  &  les  femelles  de  ces  infe<5i:es  font  aîlcsj 
fiiivant  les  obfcrvations  de  l'Auteur  de  la  nouvelU  Hif* 
toirt  abrégée  des  Infimes ,  (Quoique  quelques  Naturalises 
cadcnt  avancé  qq*il  n*y  ayoït  que  les malcs  qui  euflent  de^ 
ailes.  Les  Fourmis  ouvrières  n'acquièrent  jamais  d'ailes^ 
fuîvant  ces  obfervations.  Les  maies  font  de  toutes  les 
Fourmis  Jcs  plus  petites.  Je  les  ai  trouvés,  dit  rAutcur 
dont  nous  venons  de  parler  ,  moins  gros  que  les  Fourmis; 
ouvrières.  Ces  maies,  outre  leur  pecîtcde,  font  rccon- 
âoiffiibl.es  par  la  grofleur  de  leurs  yeux  qui  eit  çonfidérablç 
far  rapport  à  leur  corps.  Les  femelles  font  très  grandes  ^ 
pis  gro^es ,  atlées  comme  les  mâles  »  te  furpaOTent  4? 
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beaucoiip  pour  la  groflcur  toutes  les  autrcsTourmis  ,  maUi 
leursyeux  (ont  plus  petits  à  proponion,quc  ceux  des  mâles. 
Enfin  les  ou  vi ici  es  tiennent  le  milieu  pour  la  gi  ofTeur 
encre  les  mnîcs  Bc  les  femelles  :  elles  font  dépourvues^ 
d*aîlcs;  mais  elles  ont  les  mâchoires  plus  grandes  que  les 
unes. 8c  les  autres  i  audi  (bat^ellcs  chargées  de  tous  les 
travaux  de  la  fburmiiliere. 

On  ne-  rencontre  gucrcs  dans  les  fourmillieres  que  les 
Ouvrières  &  les  femciks  Ces  dcnucres  s'y  rendent  pour 
dépofcr  leurs  crufs.  Les  mâles  volent  aux  environs  &  vont 
s'accoupler  avec  les  femelles  qui  voltigent  auffî ,  mais 
ils  s'approchent  peu  de  l'habitation  générale.  On  les 
voit  fouvenc  le  foir  en  été  voltigeans  tout  accouplés  avec 
leurs  femelles.  Ces  dernières  en  volant  les  emportent  en 
Tair  avec  elles,  &  on  cft  tout  furpiis  en  les  attrapant  au 
vol ,  de  voir  qu'au  lieu  d'un  fcul  infcdc  on  en  a  faifideor 
dont  l'un  cft  cinq  ou  (ix  fois  plus  gros  ^ue  l'autre. 

Ces  petits  iofeâes  établilTent  ordinauement  leurfour*- 
snilliere  dans  un  terrein  fec  &:  ferme ,  an  pied  d*ttn  arbre 
ou  d'un  mur.  L'entrée  de  cette  habitation  eft  un  peu  cetn- 
trée  en  voûte,  foutenue  par  des  racines  d'aibrcs  ou  de 
plantes ,  qui  empêchent  en  même  tcms  Tcau  d*y  pénétrer. 
Elles  s'établiffcnt,  autant  qu'il  leur  eftpolBble,  dans  un 
lieu  déclive  y  il  paroit  que  terre  qui  eft  humeâée  leur 
convient  mieux  que  celle  qui  eft  trop  féchc  ou  trop  hu- 
mide :  quelquefois  il  y  a  deux  ou  trois  entrées  pour  une 
fèttic  demçure.  Ces  entrées  conduifent  à  une  cavité  fouter- 
rainc  enfoncée  fouvent  d'un  pied  &  plus  en  terre ,  aflfex 
large,  irréguliere  en  dedans,  mais  fans  aucune  répara- 
tion ni  galerie ,  ainfi  que  quelques  Naturaliftcs  Tavoicnt 
avancé.  On  fent  qu'une  pareille  cavité  doit  avoir  coûté- 
beaucoup  de  peines  &  de  travaux  à  des  infedes  auffi  pe« 
tits.  Us  ne  peuvent  détacher  à  la  fois  au'unc  très  petite 
molécule  de  terre  &  remporter  en  faite  dehors  à  laide  de 
leurs  mâchoires  ;  mais  le  nombre  des  ouvrières  fuppiée 
à  leur  force  &  à  leur  grandeur.  Ce  nombre  prodigieux  de 
.Fourmis  travaille  à  la  fois  £àns  sïncbmmoder  &  Icmbar^ 
rafler  :  elles  ont  foin  de  fc  partager  en  deux  bandes  j  dont 
l'une  eft  compoféc  de  Fourmis  qui  emportent  h  terre  de- 
hors ,  l'autre  de  celles  ç^ui  rcatienc  pour  travailler  5  par  ce 

B^oyca  l'ouvrage  va  coûtinuelicmcac  &  fans  inuûcuptiojn* 
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lorfque  la  fourmilUcrc  eft  crcufee,  les  Fourmis  s'y' 
X4ftifenf  les  («Mrs,  &  ce  n'eft  qu'après  ce  travail  fait  qu'elles 
penfcnt  à' manger  ;  jufqucs-Ji  on  les  voit  uniquement 
occup^ecs  a  leurs  travaux.  Pas  une  ne  porte  de  la  nou|-ri- 
tare  à  Thabitarion  ;  mais  lorfque  leur  ouvrage  eft  fini  * 
elles  vont  à  la  picorëc.  Tout  leur  eft  bon  ,  fruits .  graines  * 
mfcacs  mort* ,  charogne ,  pain ,  fucre.  Dès  qu'elles  ont 
trouvé  quelque  butin,  eUcs  s'en  chargent  pour  le  portera 
la  fourinillTere ,  &  en  faire  part  à  leurs  compagnes.  On 
voit  ces  infedes  porter  ou  tirer  des  fardeaux  beaucoup 
plus  pefans  qu'eux.  Si  le  morceau  cil  trop  lour4 ,  les  Fou^ 
mis  fe  mettent  quelquefois  trois  ou  quatre  après,  ou  bien 
elles  le  déchirent  avec  leurs  mâchoires  &  remportent 
pièce  à  pièce.  Il  femble  que  celles  qui  ont  fait  quelque 
bonne  découverte  en  fkflcnt  pair  à  leurs  compagnes  :  en 
effet  5  auffi-tôt  qu'elles  font  retournées  an  domicile  com- 
mun ,  on  voit  toute  la  fourmxlliere  fe  mettre  en  marche 
Se  former  une  efpcce  de  proceflîon.  Toutes  vont  Tund 
après  rautrc  (wrendrc  part  au  butin ,  &  elles  le  rapportcor 
dans  le  même  ordre  dans  la  fourmiUicre ,  en  formant  une 
autre  bande  qui  n'interrompt  point  la  file  de  celles  qui 
viennent.  Si  dans  la  marche  quelqu  une  vient  à  périr  par 
accident  ou  autrement ,  d  autres  emportent  aum-tôt  Iba 
corps  afTez  loin.  ^ 

Les  Fourmis  font  carnafiieres  :  elles  ne  s'attachent  pas 
feulement  aux  carcafles  des  hannetons  8c  des  autres  fcara- 
bés;  mais  fi  Ton  jette  dans  une  fourmiUicre  une  grenouille, 
un  lézard,  une  vipère  ou  un  oifeau,  on  les  trouvera  au 
bout  de  quelques  jours  difTéqués  dans  la  dernière  perfec- 
tion. C  eft  le  vrai  moyen  d'avoir  les  fquelettes  de  cc$ 
animaux  plus  délicatement  préparés  qu'ils  ne  pourroienç 
Ictre  par  les  mains  des  plus  fnbtiles  Anatomîftes.  Il  y  s 
du  ri(quc  à  les  irriter  :  elles  dardent  un  petit  aiguilloa 
quelles  ont  au  derrière,  &  infinucnt  dans  la  plaie  une; 
liqueur  acre  &  mordicante  qui  occafionne  de  petites  enflu- 
res accompagnées  de  démangeailbn.  La  nourriture  que  les 
Fourmjs  rapportent  à  leur  habitation  n'eft  point  mifc  en 
réfervc,  elle  eft  confbmméc  entre  elles  fur  le  champ  ,  8C 
fur-tout  elle  eft*  pattagée  à  Iclirs  petits.  On  trouve  tout 
au  plus  dans  le  fourcrrain  quelques  reftcs  qui  n'ont  pu  être. 

mangés  tout  de  fuuc  ^  encore  les  F Qurmis  les  empo£cea& 
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1^  ou  à    ^cer.  I 
Le  prioçip^l  Ibio  des  f ooroiis  reÇ4t4ft  Içors  ppcits.  Ce«  i 
infcdee  reflembleptcn  cela  aux  abeilles  :  Us  oe  tr^vaillem  1 

^vcç  tanf  d'ardeur  &  da<ftivité  que  pour  la  propagation  :i 
4c  leur  efpcce-  Ce  font  les  fé:raclles  ailçes  qui  dépoleoc 
Ipursflcufs.  C.  eft  pour  cette  raifou  qu  on  trouvp  ces  fpmcl- 
Ij:s  dans  les  foiirmitlieires  mêlées  avec  les  ouvrie|C|cs ,  mais 
/çn  beaucoup  plus  petit  npQibrie.  On  les  y  vpit  riirH:op|tdaas 
le  fore  4e  ixtç  qui  eft  }e  tems  de  la  ponce  :  dans  }es  itemç 
£roids  il  ny  en  ^  aucune  >  pute  ta  fpurmilUere  n*eft 
compoféc  que  des  ouvricrps ,  qui  n'ont  pp^nt  ^%ks.  \ 
fendant  çettc  f^ifoij  les  femelles  péiiffent ,  mais  elles  i 
(ont  jrenopliicéçs  ^u  printems  par  celles  qui  éclofent  des  > 
fiympbesqui  qqc  pailé  Thiver.  Lç  feul  uzY^ii  des  femelles 
fftdejdéppfçxlevrs^u^;  lesoavrîctesoncibipdiirefte» 
f.es  œufs  (ont  blancs  y  petits  8c  prtfqu'imperceptibles.  At^  i 
tout  de  quelques  jours  il  en  fort  des  vers  qui  groflîlTcnt  ' 
bien  vjtc ,  &     poicit  d'être  même  plus  gros  qye  les  îour- 
if^  ;  fit  Conx  c,e$  vprs  blaacs  que  }!qti  norangie  ^ijpwprc- 
linent  aufs  de  fourmis ,  6c  que  Ton  veo4  dans  les  marchés 

Jour  noiirrjic  les  Roffignols  ,  &  donc  on.  nourrit  les  f  aifan-  j 
eaux.  Les  ouvrières  oQt  le  plus  grand  (bin  de  ces  jeune^  j 
vers.  Comxnje  ils  Çont  t,cnd;¥5  &  .dé^èar? ,  elles  ont  atten- 
tion vers  le  /lîilieu  du  jour,  pendante  la  chaleur ,  de  les  ap- 
f  prter  à  l'entrée  de  leurs  (buqerrains  pour  leur  faire  fearir 
.  llit^flÇl^jse  4e  Pair  dougc..  A  rapproche  4e  la  nuit  cljies  les 
jepQjxieniF  fond  de  la  (oujrœiÙie):^  pour  Ic^  garantir  du 
^oid»  On  voit  les  fourmis  porter  ^vec  leurs  mâchoires 
çes  vti^  b|:aj^o,up  pli^s  gros  qu  elles ,  fans  cependaoc  Ic^ 
t)lefler.  Fljcs  îcs  nourriffcnt  avec  le  même  foin  :  fi  les 
yivrcsfo;it  jq^u^e^ , elles  font  4icte  .&  doane^it  tout  à  leurs 
petits.  Coi^mp  ces  ver^  n*ont  poipc  4e  fartes  ,  Iprrqu'il^ 
font  gros  xeflemblcat  à  un^  efpece  d'oeuf  allonge. 
$i  on  les  exangune  a^  Jcoicrofcope ,  pn  voit  que  ^eur  tête 
fft  xccourbip  ycr^  jeur  poitrinç,  &  que  leur  corps  cfk 
cpmpofé  de  douze  anneaux.  JLç  vers  parvenu  à  Ta  grof- 
leur  pafle  à  1  état  de  Nymphe  :  voy,  jiu  ^Qt  ifi^SiSJ} 
^étails  curieux  de  ces  ciansformaâons» 

Les  Nymphes  font  dans  les  coQimeAQC9lciis  ib|t  mojr 
8c  ^rcf^uc  fluides,  cUes  font  çDveloppéçs  d'une  fm 
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•mcfurc  qiiè.  la  Nymphe  fc  fortifie  &  prend  de  la  confif- 
tancc,  cette  peau,  qui  paroiiToic  remplie  de  fluide ,  Ce 
colle  &  s'applique  fur  les  différentes  parties  de  la  Nym- 

£be  «  itiloii  dtftingue  aioxs  très:bieQ  toutes  les  parties  de 
iFoiu»mqui*âoît'G>rtifdèéetce  enveloppe*  - 
Les  EoQtmisont  pouricds.^Nymphes  lés  mêmes  foins 

3ue  pour  les- vers ,  excepté  qu'elles  ne  font  pas  obligées 
c  leur  donner  de  la  nouïrriture.  Ces  foins  font  fi  indiC- 

Î»enfablcs  ,  ^ue  jamais  Sw^am.merdam  ne  put  parvenir  à 
iaireéclore  a  l'aîde  d'une  chaleur  artificielle  les  Nymphes 
^es  Fousmisc  Lorfque  la.  Nymphe  eft  parvenue  à  fa  per- 
ieâioDv  «Uc  quitte  fon  qnveloppe  &  devient  un  inïcde 
complet line  viéridable  £o{icmi  »  ailée  fi  elle  eft  m&Ie  011 
femelle  ,  &  fans  aîles  lorfqtfelle  eft  du  nombre  des  Ou- 
vrières. C'cft  toujours  en  l'air  que  fe  fait  l'acconplemenc 
des  Fourmis.  Les  femelles  fécondées  vont  enfuice  à  la 
foormiliiere  pour  y  dépofer  leuts  œufs.  Cela  fait,  tout 
les  male$  périment,  ainU  qo^une  grande  partie  dès  femeU 
ies^     on  ne  trouve  gucic  que  des  Ouvrières  dans  le 
commencement  de  l'hiver.  Pendant  cette  mauvaifè  faifoii 
elles  rcftcnt  dans  leur  fouterrain  ,  oii  elles  font  engour- 
dies fans  aucun  mouvement  comme  beaucoup  d'autres 
inieûcs  &  cntartces  les  unes  fur  les  autres.  On  voit  par  là 
conibien  il  fcroit  inutile  à  ces  infcâ:es  de/aire.ks  prôvi^  ■ 
£ons  qu'on  lA|r  a  attribuées,  Au(fi;ne  â>nt*jllif  aiktht  amas, 
Mais  dès  qae  les  ptemieres  chalenrs  da  printemslfe  font 
icmir ,  les  Fourmis  commencent  à  fc,  réveiller  de  leur 
état  léthargique  ^  &  elles  forcent  de  leur  demeure  pout 
aller  jouir  de  l'air  &  chercher  des  alimens.  ^ 
'  Le^  Fougniis  ont  beaucoup  d'emiemis  y  le  Piverd^  ainfi 
qae  coqcesieisPies^en  détruit  beaucoup^  &  plnfients  autreS 
oifeaux  en  (ont  fort  avides.  On  peut  voir  an  mot  Fonit« 
Mi*i.iON  y  la  jolie  chafle  qnecet  in(êâeen  fait.  On  a 
cru ,  pendant  long-tcms  ,  que  les  Fourmis  poitoicnt  une 
grande  aniitié  aux  Pucerons ,  autour  dcfquch  elles  s'a-^. 
malfcnt»  &  qu'elles  fcmblenc  lécher, &  careffcr.  Lob** 
'fervation  ,a  appris  que  cette  prétendue  amitié  n'eft  fon^ 
liée  que  fur  ce  que  les  Fourmis  font  fore  friandes  d'une 
cfpecc  de  liqueur  fucréc  Se  mielleufe  que  rendant  les 
Pucerons ,  Se  dont  ils  fonf  fort  fouvent  i:nduics.  On  faic 
«.N.  r<?mr/^  Ee 
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une  enctf  e  cmene  an  f  oarmis  dans  h  ttsàtM  i^'eUd 
ne  gltenc  les  arbres  i  mais  ce  ae  fimt  point  elles  qui  le« 
font  du  tort  ;  ce  (ont  1^  Pacerons  qaî  s^tticbept  aux 

fleurs,  &  ^ui  recoquillcnt  Jcs  feuilles  des  pcchers  3c 
des  poiriers  en  les  fuçant.  Cependant  comme  les  Fourmis 
attaquent  nos  fruits ,  il  cd  important  de  s*cn  défaire. 
On  les  attire  dans  des  bouteilles  à,  moitié  pleines  deaa 
mielUe  oii  elles  fe  noient  Un  des  moyens  les  plus  ef^ 
ficaces ,  pour  les  détruire  ^  cft  de  boale^mfer  »  fimr-^ 
millierc  en  tcms  de  pluie 5  Icau  du  ciel  alors  les  noie  Se 
ks  fait  périr. 

^Quelques  Obfcrvateurs  prétendent  que  les  groiTes 
Fourmis  £intda  tort  am^  bois  ,  parcequ'e^fles  s'attachc&t  - 
for  les  jeunes  tiges  de  chène*^  de  les  ibnt  périr*. 

Fourmis  étrMgires. 

s 

Il  y  a  aux  Antilles  une  cfpecc  de  Fourmis ,  que  Ton 
appelle  Ckims  y  à  caufc  de  leur  pi^uure  qui  eft  plus  dott* 
lottreafe  que  celle  des  Scofpions  i  mais  cette  douleur 
dure  au  plus  me  lieure ,  9c  n*eft  point  CuMt  de  dangers; 
les  Fourmis  font  en  fi  grand  nombre  dans  ce  pays  la  , 
qu'elles  caufent  fouvent  de  grands  dommages ,  en  enle- 
vant les  graines  de  tabae  &  aueies  plantes  auffi-  tôt  qu  cl* 
les  lotit  (emées,  \  \ 

Au  Sénégal ,  00  toit  des  Fourmis  blanches  ,  dont  les 
fonrmtllieres  (bat  élevées  en  forme  de  pyramide^  unies 
èc  cimentées  ân-dehors  ;  elles  n'ont  qu'une  feule  ouvcr* 
turc  qui  fc  trouve  vers  le  tiers  de  leur  hauteur,  d'où  les 
Fourmis  defcendent  fous  terre  par  une  rampe  circulaire^ 

Suc  la  Cote  d'Or  ^  en  Guinée ,  &  à  Maduré  ,  dans  les 
Injlies  Orientales ,  on  trouve  des  feonnillteîcesaii  iniiicil 
dea  champs  qui  lont  de  la  batiteur  d'un  bomme  9  &  qui 
fi>nt  enduites  en  deflbs  d^nn  mortier  impénétroUe  :  elfes 
en  conftruifent  aulTi  de  grandes  fur  des  arbres  fort  éle- 
vés. Ces  Fourrais  viennent  quelquefois  en  troupe,  com^ 
me  une  armée  ,  dans  les  habitations.  Un  diAingue^ 
di^on ,  à  la  téte  de  leurs  bataillons  trente'  orn  quarante 
guidés  qui  &rpaâtni  les  antres  en  grolfiur  8c  qm  dsi>k 
gent  leur  marche.  Si  on  a  oublié  d'enftrmer  ^nelqveà 
provifioDS  de  boucbo ,  elles  /en  emf  arcnç  »  ^  Tannée 
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des  rôurmfs  Te  retire  avec  beaucoup  d  ordre ,  en  empor^» 
Kanc  avec  clic  Ton  butin.  '  * 

'    Pendant  le  féjour  qocTAoceor  qui  cite  ces  faits  6ï 
ma  Cap  de  CqxCc  ,  un  gmnd  eorps  de  ceite  miKc^e  vînt 
«cndrc  vificc  aa  CtÀteaa.  Il  émt  p lefqoe  )bur  ,  torfiiaë 
TavanC'garde  entra  dans  la  Chapelle  >  od  quelques  do- 
jncftiqucs  Nègres  croient  endormis  fur  le  plancher  :  ils 
£urenc  éveillés  par  Tarrivcc  de  cette  petite  armce  ,  dont 
farriere-garde  éxoit  encore  à  la  dUlance  d'un  quan  db 
ntUc»  Après  aroir  tenu  coaCtil  fur  cet  incident  «  on  prit 
le  parti  cfc  mettre  nue  longue  ttainée  de  poudre  (ur  It 
{entier  que  les  Fourmis  avoient  tracé  ,  &  dans  tous  les 
cndroirs  où  elles  commençoicnr  à  fe  dirperfcr  :  on  en  fît 
Ciutcr  ainfi  plufîcurs  millions  qui  croient  déjà  dans  là 
Chapelle.  L'arriére  garde  ayant  connu  le  danji^er  ,  tour- 
na tout  d^un  coup  y  8c  regagna  dircâément  M  habita- 
tions* Le  tat  ic  plufieuts  autres  animaux ,  ne  peuvent 
éviter  ces  Fourmis  :  elles  fe  jettent  fur  leur  corps ,  le!: 
accablent  par  le  nombre  de  par  les  bleiTures  ^  ic  les  en- 
traînent ou  elles  veulent. 

A  Batavia  >  les  Fourmis  font  leurs  fourmillieres  (ur 
4es  canues^  pour  éviter  les  inondations  :  elles  les  conf- 
truifent  avee  une  terre  graffe  »  &  y  forment  des  cellules. 

Les  Habirans  de  TAmérique  voient  arriver ,  dans  dè 
cerrains  tcms  ,  des  Fourmis ,  qu*ils  appellent  Fourmis 
de  vijhe.  Ces  Fourmis  niarclicrit  en  grande  tronpc  ,  5c 
exterminent  les  rats  ,  les  fouris  ^  &  autres  animaux  nuî* 
fibles,    -  •   "  , 

Lotli)if  on  Voit  parottre  ces  l'ourmis  9  ^  ouvré  lés 
coffres  le'  tesarmctres  ,  afin  qu'elles  puiflent  trouver  lei 
rats  H  ics  infe6lcs:clles  ne  viennent  pas  aufTi  fouvent  qu'on 
le  defireroit  >  car  il  fc  paffe  quelquefois  trois  ans  fans  qu'il 
en  arrive.  Lorfque  les  hommes  les  irritent  ^  elles  fe  jct-^ 
teut  fur  leurs  fouliers  &  leurs  bas  qu'elles  mettént  pn  pîé- 
ftes.  Ces  Fourttiis  de  viike  (ont  atiiE  utiles  âtiifi*  défi- 
rées ,  que  les  armées decelles  de  la  Guinée  (ont  rédbutées; 

Mademoi(eUe  Mérian  parle  de  Fourmis  exrrêmcnïent 
grandes  qui  fe  trouvent  en  Amérique ,  &  qui ,  en  unè 
leule  nuit ,  coupent  toutes  les  feuilles  de  plufîcurs  af- 
bres;  &       emportent  dans  leurs  nidsoour  \x  hour« 

litnAs.  4e  l^iKi        ^        habitent!  4âns-  fck  tèité^; 


fou 

<}uelqaefbU  à  huit  pieds  de  profondeur.  Qa.ind  clléï 
veulent  aller  quelque  part  ou  elles  ne  trouvent  poixU 
âc  paflagc ,  cUes  le  iont  ua  pont  iingulier.  La  çrc- 
picre  s*actacbe  à  on  morceau  de  bois  y  qa*elle  tienc 
ïcrié  avec-  fes  dems  i  mt  lecopde  fe  place  «ntiès  la  pre* 
tniere  ;  uae  troifieme  s*attacfae  de  mémo  à  la  fecionde  $ 
line  quatrième  à  la  troifieme ,  &  ainfi  de  fuite.  Dans  cette 
fituation  ,  elles  fe  laiffent  emporter  au  vent ,  jufqu*à  ce 
que  la  dernière  attachée  fe  trouve  de  lautre  côré ,  &C 
HulC-tot  un  millier  de  Fourmis  paiTcnt  foc  ceUc&cL  Ces 
Tour  mis  font- elles  les  oiêmes  qve  celles  qae  Ton  nomme 
fourmi  dt  vifite ,  qui  fe  trouvent  auffi  co  Amériqae? 

Selon  le  rapport  de  perfonnes  dignes  de  foi ,  il  y  a 
une  cfpece  de  Fourmis  dans  les  Indes  Orientales  qui  ne 
marchent  jamais  à  découvert ,  mais  qui  fe  font  toujours 
des  chemins  en  galerie  «  pour  parvenir  oii  elles  veulent 
être.  Lorfqu'occup^es  à  ce  travail ,  elles  rencontrent  • 
quelque  corps  (blide ,  qui  n'eft  pas  d*une  dureté  impéoé* 
trabje  ,  elles  le  percent  pour  palTer  à  travers.  Veulent- 
elles  parvenir  au  haut  d*un  pilier,  elles  ne  courent  point 
le  long  de  la  fuperficic  extérieure  :  elles  crçufent  le  pi- 
lier ^  &  montent  amfi  dans  Tintéricur.  Quand  la  matiè- 
re ,  a  travers  laquelle  il  faudroit  fe  faire  Jour  ,  eft  trop 
dure  y  elles  (è  conftruifentfurja  fur&ce  une  galerie  avec 
de  la  t^rre  qu'elles  pétrincDt^  &  avanceor,  ainfi  foos 
*    la  galerie  ^  jufqu'au  lieu  oii  elles  veulcot  arriver.  Lorf- 
quil  s*agit.dc  palier  fur  un  amas  de  corps  détaches  les 
uns  des  autres,  elles  conftruifent  alors  une  cfpece  de 
I3iyatt^.  4âaSjlequeL  elles  palTent ,  &  fe  trpuveat«  ainfi 
.  couvertes  de  toutes  parts, .  On  les.  a  vues  rc>formei  ainfi 
des  routes  Qicun  tas  de  dou&degéroile  qui^Uoic  juf<- 
qu*au  plancher ,  dans  un*maga(tn  de  la  €!ompagnie  de$ 
Indes  Orientales,  Arrivées       elles  percèrent  le  plan- 
chcfr  ,  &  gâtèrent ,  en  peu  d'hc;urcs  ,  pour,  une  fomme 
confidcrable  d'étoffes  des  Imdes  ,  au  travers  dcfquelles 
elles  sMtoient  fait  jour* 

Des^ricmins  d*une  copftniâicui  fi  pénible ^.Xembknt 
devoir  coûter  *un  temsexcefÙf  ai^x  Eourmis  qui  les  fonts 
il  leur  en  coûte  cependant  beaucoup  moins  qu'on  ne  le 
croiroic    L'ordre  avec  lequel  la  multitude  y  travaille  • 

aYdttçe'Jbi  befggne  ;Qn  vçic à  cpté  Tooc  àiiX^VB  yAwk  - 

'  'i  -  1 
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,files  Je  îoutfflifi ,  dont  Uutie  porte  ic  la  terre ,  &  l'aa^' 
hct  Qûtt  matière  virqueuTe.  L'une  des  deux  premières  de 
la  file ,  applique  fil  terre  a«  bord  du  tuyau  ou  de  la  voâ- 
te  eoiiiflrieiMée  $  Taorfe  dégors;e  la  liqueur  virqueufe  : 
elles  pétriffcnt  toutes  les  deux  cette  terre  ,  lui  don- 
nent la  forme  quelle  doit  avoir  :  elles  rentrent  cnfuitc 
le  long  de  la  galerie  y  pour  fe  pourvoir  de  nouveaux  ma* 
tériaux  ,  &  prennent  leur  place  à  Textrémité  poftérîcure 
des  deux  files.  Les  Fourmis,  qui  après  celles-ci  ccoieuc 
les  prcmicres'iên  rang ,  8c  tomes  celles  qui  fiiivent ,  font 
éc  mêmc>  &  par  le  moyen  de  cet  ordre ,  plufieurs  cen- 
taines de  Fourmis  travaillent  dans  un  efpace  fort  étroit 
fans  s  embarraffer ,  ài,  avancent  leur  ouvrage  avec  une 
viteflTc  furprenante. 

On  dit  que  la  laifon  pour  laquelle  ces  infeAes  font  de 
fï  grands  .trn^mt  »  eft  pour  fe  mettre  à  l'abri  du  (bleil 
êi  de  'la  himtére  qui  leur'ixmt  très  dangereux  ;  car  elles 
meurent  fi  elles  yi  rcftent  cxpofées  trop  long-tcms;  la 
nuit  au  contraire  ,  leur  rend  routes  leurs  forces.  Dans 
les  pays  qu'^ka^iteat  ces  fourmis ,  on  e(t  obligé ,  pour 
conlerver  les  meubles  ,  de  les  élever  fur  des  piedcftauz 
garnis  de  goMi^droiu'  On  voit  âuifi  de  ces  efpeces  de  Four^. 
mis  dans  la  Guinée. 

Barrcrc  ,  dans  fon  Hiftoire  Naturelle  de  la  France 
équinoxialc  ,  parle  de  plufieurs  cTpcccsdc  Foutiîiis  qui 
fe  trouvent  à  Cayenne  &  dans  d'autres  parties  de  TA- 
jnénque;  U  y  a  ,  entr*au&res ,  une  efpece  de'  Fourmi 
volante  ;  dontJes  Nègre»  &  les  Créoles  mangent  le  der« 
riere,  qui  a  ta  fi^rme  d'un  petit  fac,  de  la  grotfeur 
peu  près  d'un  pois-chiche  ,  &  q'ii  eft  rempli  d^îne  li- 
queur blanchâtre,  qui  par  oit  nctic  autrt  choTe  que  les 
icu&  mêmes  de  cet  iafcâe/ 

Fmrmis  qui  donmnt  U  Réjini  Lajue*  • 

•  On  a  ignoré  pendant  long- tems  quefle-étx>it  !a  véri^ 
table  origine  de  la  Réfine  Laque  y  mais  il  paraît  preï- 
que  démontré  préfentcment ,  qu'elle  eft  due  à  deif  Fôur^ 
mis  volantes ,  qui  fe  trouvent  dans  plufieurs  Provinces 
des  Indcs  Ocicntalcs  ;  telles  que  Péga  ,  Beni^ale  &  Mai» 
faVac;:  Ces  Foucmis  dépofeQ!»^^  Uquc  façades  bcauckesi^ 
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d*arbresôa  far  «ics  hranchages  que  le$  HàWtanfoht  (oiS 
de  pic^uer  en  grande  quantuc  ,  pour  fervû  de  fbutien  à 

l  ouvragc  de  ces  pccirs  iiire<5l:cs. 

.  M»  Gçofroi ,  ayant  examiné  avec  foio  ia  Laque  en 
t>âcpo.9  c*fift-à-dirc  la  La<|ue  attachée  aux  hrancbages  » 
l'a  recQoaiM  pour  èm  wic  Ibite  de  ruche ,  appxocfaaiit  ^ 
<a  quelque  iaçon ,  de  celle  que  les  abeilles  ou  d'autrei 

infedcs  ont  coutume  de  navaillcr.  En  effet  ,  quand  on 
la  cafTc,  on  la  trouve  partagée  en  pluficurs  cellules  on 
alvéoles  ,  d'une  âgure  adez  unifocmc  »  de  qui  marque 
^iic  ce  n*a  jamais  pu  étre*Qoe«goinme  ou  une  réfioequi 
sut  d^cpul^  des  biaochi^ieft  fur  Icfquels  on  les  croov 
ve ,  coa^jaac  quelques  Natmliftes.  l'avoient  ftoSk  Lct 
cloiCons  de  ces  alvéoles  font  extrêmement  fines  ,  &  ton* 
tes  pareilles  à  celles  des  ruches  de  mouches  à  micL 
Çomiiic  elles  n  ont  rien  qui  les  dé&nde  d^s  injures  de 
Vair ,  elles  Coat  recouvexccs  d  une  couche  de  jcctcc  même 
Jpatiere  »  aflez  épaitic  pour  leur  fenrir  d'abri  i  d'oii  l'oii 
peut  conclttre  que  ces  infèâes  ne  travaillent  pas  a:vee 
nsoios  d*indu(lrie  que  les  abeilles  ,  puifqu'ils  ont  beau* 
coup  moins  de  commodités. 

Ces  alvéoles  contiennent  de  petits  corps  plus  on  moins 
ttnâcs ,  &  qui  y  (bnc  moulés.  Ces  petits  corps  ibncd'u» 
bcan  iDHgc  i  les  uns  plus  foncés  ic  les  auues  moins. 
Qoaiid^oii  tes écxêCc^  ils  lédai^t  en  uoe  poudre aufS 
belle  que  celle  de  la  Cochenille.  En  mettant  ces  petits 
corps  dans  l'eau ,  ils  s'y  rendent  comme  la  Cochenille  , 
la  teignent  d'une  auiTi  belle  couleur,  &  en  prennent 
à'pcu  près  la  âgurc  >  cnibtre  que  la  iènlc  infpeâioa 
£ût -^COfmoitre  que  ce  font  de  petits  corps  d*infcâei^ 
€0:  q(^iqtt'4ttt  qu*jls  Ibieor  ;  ae  ce  ibnt  vnii(oniblabIe<* 
ment  les  embrious  des  ces  Eourmis.  Ce  lônt  c^  petit» 
corps  qui  donnent  à  la  Laque  la  teinture  rouge  qu'elle 
paroîr  avoir  ;  car ,  quand  elle  en  eft  abfolujncnt  dé- 
pouillée ou  peu  fournie  »  elle  ne  donne  qu'une  teinte  très 
14gefef  ll'pàisâl:  donc  qneste'I^aqite  q*d)rqii'aBc 
dédirai,  que>reeaetiIenfrces!FQttctnis, comme lésjAfaeil* 
I^s.secuetlienftiiotte  cire  ordinaire  $  foit  cnfjeUe  s*;flâbote 
dâns  Teftomac  des  Fourmis  $  foir  (qu'elles  la  trouvent 
dans  rétat  oàcUe  eft  (ur  les  fleurs  &  fur  icSiatbrcs. 

JT  U jf.a  des'fottfmift  à  Mfldayfc«:.qttiaiaftcuifcQtiHifls 
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jdcs  alvcolcs  fer  it%  brâftches  avec  uheefpece^e  lâqne  ^ 
mais  qui  a  abfolumcnt  l'odeur  &  la  couleur  de  la  cire. 
«Cette  laque  ne  donne  point  de  couleur ,  &  né  peut  être 
cisiplovëe  ea  teinture  y  i^-t  tm^  4e  Iftdre  à  cacheter  i 
cc^cmsM  les  Habhtfis  éi  piys  s'en  (ervenc  comme  4t 
colle  À  4e  naftic.  Ceue  Laque  n'étant  point:  d'afage 
<îans  le  commerce  ,  cft  moins  connue. 

Les  Fourmis  de  Pégu  préparent  &  travaillent  la  Laque 
pendant  huit  mois  de  lanoée ,  pour  la  produâioa  6c  1^ 
5COD{«»vatioa  de  ieofs  pectis.  Ceft  cene  La^oe  qae  les 
hommes  ont  fil  mettre  à  profit  t  ea  f  employant  pour  k 
Jiette  teÎQtore  d*£ctriaie  qui  fe  fine  m  Lcftot  ^  pour  la 

cire  à  cacheter  &  pour  le  vernis. 

On  (cpare  la  Laqac  des  bitons  en  la  faifant  fondre  :  on 
la  lave  -y  on  la  jette  enfuite  fur  un  marbre,  où  elle  ie 
j:éfroidit  en  lames  :  on  la  nomme  alors  Laque  plate. 

Lâ  Laque  en  grain  aft  ce  qui  refte  -de  pbs  greffier 
après  <}tt*ott  en  a  tiré  la  teiature ,  c*eft  cette  Laqae  «p'an 
emploie  pour  la  cire  à  cacheter.  On  colore  cette  cii^c 
avec  du  vermillon  :  la  cire  noire  cft  colorée  avec  du 
noir  de  fumée  j  &  celle  qui  eft  de  couicui  d'aTeatarine^ 
avec  de  rorpiment. 

Les  Indiens  finit- àvcc  leor  Laque  colorée ,  qtie  fiitc 
très  date,  d*an  très  beaa  touge ,  dont  tk  Ibramic  des 
bracelets  appcUés  Mmilks. 

Les  Fourmis  contiennent  un  acide  affe^  développé  ;  la 
preuve  en  eft  ,  que  fi  l'on  jette  dans  une  fourmilliere 
•une  âeuc.  bleue ,  elle  devieodca  xoi^e.  L'aoalyre  c|u'oq 
a  fiike  de  ces  infeâes  démontre  cet  acide  :  <onr  les  diftila 
avec  de  i*efprit4e-vtn  »  ^  on  'en  reûtc  ce  qu'on  appelle 
Eau  ét  Magnanimiii  #  «caufe  des  grandes  Tcrtas  qu  on 
loi  attribue  pour  fortifier  le  corps  »  Se  réparer  les  forces 
abatucs. 

FOURMILIER,  ou  Tamanoir  ou  Tamàmpua  oa 
Mtrmicophaoi  9  aaticmcnt  Gros  MANoitFR  bi 
FouRJCis  on  Renard  AKSRiicànr  «  ^  nn  animal  qae 

.  .  les  habitans  du  Congo  appellent  UmMk  ^  8c  dont  k 

caraftere  eft  de  ac  point  avoir  de  dents  ;  mais  d*a- 
Toir  le  corps  côUTcrc  depoil;  on  en  diftinguc  quatre  cf^ 
^|>eces,  '  ' 

^  La  ptcmiete  $  aftlo  FwmiU^f  Tamanoir ,  on  le  Aùuh 

fit  ir 
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^cur  de  fourmis  d'Âmériqiie  y  Myrmecopfia^a,  Cct  anî- 
mal  a,  depuis  rexcrcmité  de  la  queue  juiqu'à  lextr^- 
teûé  de  la  bouche,  environ- fix pieds  de  défini  de  loiT* 
guenr  ;  fei  Jambes  de  derriere'^f  unit  longue^d'aa*  pied  i 
Ht  terminée»  -  comme  ecttCs'  de  TOors  $  celtes  de  de* 
vanc  four  un  peu  plus  lons^ues  :  il  a  quatre  doigts  aux 
pieds  de  devant  ,  &  cinc]  a  ceux  de  derrière  ,  qui  font 
tous  armés  d'ongles  forts  j  les  deux  du  milieu  des  pieds 
de  devant  font  les  plus  longs,  les  plus  forts  de  les  plus 
crochus  :  Ton  mafeatt  cft  fort  allongé  $  l'enyeiture  de 
ia  bomclie  très  petite  ;  Ces  oreilles  (ont  courtes  de  ron*** 
des ,  (es  yeux  petits  :  fa  queue  ^  comme  celle  du  Cheval  » 
eft  garnie  de  longs  poils ,  plats  comme  ceux  du  reftc 
du  corps  ;  ceux  du  col  ôc  de  la  tcte  paroiffcnt  tournes 
en  devants      (ont  tous  variés  de  blancs,  plus  noirs 
cependant  vers  la  partie  poftcsieure  du  corps.  On  re« 
^marooe  nne  grande  bande  noire  qui  couvre  la  poitrine 
tran(ver(alement ,  pafle  (ùr  les  côtes  «  va  (ê  terminer  (br 
le  dos,  vers  la  moiûc  de  fa  longueur  j  les  jambes  de 
derrière  font  noires  5  celles  de  devant  font  blanches ,  avec 
,  une  tache  noire  vers  le  pied  :  c  eft  la  plus  grande  efpece 
de  Fourmilier  :  elle  fe  trouve  au  Cap  de  Bonnc-Efpé- 
'tànce,  dans  la  Guiane^  de  dans  le  BrefiL  Lor(que  fa 
«queue  eft  relevée  vers  le  dos ,  elle  luifèrt  deparafoL 

La  féconde  efpccc  cfl:  le  Mangeur  de  fourmi  de  U 
^Cutané  \  il  eft  de  moitié  plus  petit  que  le  précédent  j  il 
en  diffère  CEcoie  par  fa  queue ,  qui  eft  prefquc  rafc , 
.de  par  fes  poils  courts.  Toutes  les  parties  antérieures  de 
ion  corps ,  font  de  couleur  de  paille  \  la  partie  pollè- 
rrieure  eft  d'un  brun  roux:  on  le  trouve  aqffi  an  Brefil» 

La  trotiieme  efpece ,  eft  le  fourmiUer  auic  longuu 
creilles  :  il  n'a  nue  trois  doigts  aux  pieds  de  devant,  &: 
cinq  à  ceux  de  derrière  ;  il  a  les  oreilles  longues  &  peo- 
^danteS)  ks  yeux  aifez  grands  ;  la  queue  longue  de  ter- 
minée en  pointe  -,  (on  corps  cft  couvert  de  longs  poils , 
:  d*un  châtain  clair  en  deiTus  ^  de  d'un  brun  plus  foncé  en 
deflbus.  On  le  trouve  dans  les  Indes  Orientales  ;  étant 
jeune  ,  fa  couleur  eft  incarnate.  '  ■  -  ' 

La  quatrième  efpece  cft  le  Petit  fourmilier  ^  zn^ 
trement  dit  le  Petit  mangeur  de  fourmis.  Les  Guianojs 

-i'appeUcnc  OuatîriQuoQu ,  de  les  £tbyopicna  de  Surinam  t 
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^oatl  î  c*cft  !c  plus  pcdc  des  Fourmiliers:  il  a  cnvirorf 
quinze  pouces  de  lonc^  y  compris  fa  queue  ,  qui  cft  plus 
longue  que  le  refte  âu  corps  ^  ion  col .  cft  très  court  : 
il  a  deux  doives  atl  pkd  de  devant,  êL<\mttt  à  ceus! 
de  detridre  $  (on  moiean  eft  court  %  Pouvcrtare  de  fa 
bouche  aiTez  grande  ^  iès  oreiUes'(bnc  petites  ;  (es  yeux 
C^rands  :  il  cft  tout  couvert  de  poils  jauûâtics,  mêlés  de 
gris  ,  doux  au  toucher  comme  delà  foie. 

La  langue  de  ces  animaux  eft  longue  &  ronde ,  un  peu 
fembiabk  à  celte  du  Pic  ,  de  iaçon  qu  ils  peuvent  la 
'  faire'fertit  6c  lareticer  aifémcnt  \  rcm%  ils  la  laiffcnr  rraî*  ^ 
lier  tâ- terre  pour  prendre  fournis  <|uand  ils  ont  faim  x  ' 
auffitât  que  ces  infcâcs  viennent  s'y  placer  ^  &  qu*ils 
Tentent  qu'elle  en  eft  fuffifamraent  cliarucc  ,  ils  la  reti- 
rent: en  dedans  ics  cngloutifTcnt  de  la  iortc.  C'cft  avec 
les  ongles  ou  griiFcs  des  pieds  de  devant  qu'il  déterre 
iSc  culbute  ks  rburmillieres  pour  fe  noiimr  4c  leurs  bai* 
Jncans»  Le  Fourmilier  niarche  fi  lentcv^cnt  qu'on  peut 
le  prendre  aifôment.  Si  on  le  touche  avec  un  bâton ,  il 
s'accroupit  fur  fes  pieds  comme  un  Ours.  Comme  il 
tic  peut  mordre ,  il  fe  défend  a.vcc  fes  griffes  :  il  dort 
tout  le  jour  ,  la  tête  poféc  entre  fes  deux  jambes  de  de* 
vant:  quand  il  boit  il  fore  de  l'eau  . pac  fes  narines;  il 
left  d'une  vie  fort  dure  \  il  ne  manche  que  la  nuit  ;  ik 
chair,  fent  mauvais.  Les  mâles  ont  ceU  de  paniculier ^ 
que  leurs  tefticules  (ont  eachés  en  de^ns  (bus  la  peaol 
Les  femelles  incaent  bas  autant  de  petits  qu'elles  ont 
de  tettes:  ce  qui  leur  cft  commun  avec  les  Truies:  cette 
ibrrc  d'animaux  n'habite  que  les  Indes  Occidentales.  On 
prétend -qu'ils  fe  fervent  de  leur  queue  ^  ainfiqncks  fin» 
ges ,  pour  fe  tenir  petiphés  fut  les  arbres. 

:F0URMILLI£R:£.  Voyei  VmhU  Fourmi 
.  ïOURMI-LION  ou  fourmilion  ou  iORMICA- 
LEO.  Voyf^^  au  mot  Demoiselle  du  Formica-leo. 
^  M.  de  Reaumur  croit  qu'il  y  a  du  côté  d'Avignon  une 
efpece  de.Formica^lcOy  ibfFérentc  dtti\ôtre  parlagcaii- 
écm.  On  en^rouve  à  Saint-Domingue  encore  une  ef- 
pecc  plus  grande  que  celle  des  environ^  d*Avignon.  Le 
JFormica-leo  ,  du  pays  de  Genève,  marche  quelquefois 
^  avant;  9  il  eft  piuâ  gros  &  plus  ;dUi;aâf  Toutes  les 
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•Tpcces  ic  Fomîca-leo  {è  m^morphoifent^  &  (ont  ê$ 

lorrlrc  des  infcûcsnévroptcrcs. 

FOUTEAU  ,  PAU  ouFOYARD.  Arbre  de  hautc-fu- 
ttiÇy  qui  fe  nomme  aulli  Hciu.  Voyez  C€mot* 

FRAGMENTS ,  Fmgmema  preciùja.  Dans  les  boiiti«» 
qnet  des  Afoôcatrcs  &  des  Drogaiftcs  »  on  donne  le 
feem  de  cinq  Fragmcns  précieux ,  à  des  parricnks  > 
de  Rubis  ^  de  Sapphir  ^  àiEmtraude  ^  de  Topaze 
SHyaclnîe^  qui  réfulrcat  de  ccsdiverfcs  pierreries  à  l'inC- 
une  où  le  Lapidaire  ics  dégrodit  pour  en  former  des 
pierres  régulièrement  taillées  :  fonmnt  ces  Fragmens  ne 
îbnc  qtte  des  Primes  ée pierrems  ou  QuarvgmfcSy  c» 
di  Spath  fufibU.  Voycx  tes  mois. 

FRAGON  ou  PETIT  HOUX.  Foye^  Houx  Frelon. 

FRAISIER ,  FrjiT^r/tf.  Plante  bafTc  &  touffue,  qui 
irient  natureiicment  dar)s  les  forets  &  à  Tombre  ,  &  qu^on 
cttlciTe  aufli  dans  les  )ardîiis  où  elle  profite  daTanoge  : 
la  racine  eft  yivace ,  fibrenfê ,  de  coalent  bnme  fimciSe  » 
d'un  gontaftringent  ^  elle  pouffe  plafieors  pédtc«desoii 
qnenes  menues  ,  longues ,  velues  ,  grêles  >  branchucs  à 
leurs  fommets  ,  &:  qui  portent  des  ficurs  :  elle  jette  auflî 
des  queues  de  même  longueur  &  figure  ,  qui  foutien- 
nent  des  feuilles^  De  pins  »  elle  ponfle  certains  filamens 
ttoneux  »  qui  fcrpentcnt  for  terre ,  y  prennent  racine  ,ft 
donnent,  de  chaque  nond»  des  feuilles  9l  des  ladncs ,  par 
lefqaeHes  cette  plante  fe  multiplie.  Ses  feuilles  (ont  an 
nombre  de  trois  fur  une  queue  ,  oblongues  >pcu  larges , 
dentelées  tout  au  tour ,  venécs ,  velues ,  vertes  en  déf- 
ias ,  &  blanchâtres  en  dcffous.  Ses  âenrs  font  attachées 
<|uatreoncInq  à  un  même  pédicnle  ;  elles  (oiit  en  rofcs , 
à  cinq  pétales  blancs  ,  placées. en  rond  ;  leur  piftile  fe 
change ,  dans  le  printems ,  en  un  fruit  ovoïde ,  plein  dé 
fiic ,  charnu ,  mol ,  d'abord  blanc  ,  puis  rouge  cxtéricu- 
jcmcnt,  rempli  de  graines  menues ,  d  une  odeur  agréa» 
ble ,  &  d'un  gout  doux  ,  vineux  y  fort  exqnis.  Ce  fruit 
-ç*appeile/>âi/r ,  il  mûrît  quelquefois  blanc* 

;  Legoftt  des  Fraifes  cultivées  eft  pins  déHcieu  ;  cèpe» 
^iàM  b  FraUe  des  bois  eft  plus  (îmcaite  :  lenr  fiic ,  mis 
i'  fermenter  donne  du  vin  ,  dont  on  peut  retirer  un 
«i^rit  ardent  5  mais  ii  on  le  laifie  fermenter  aop  kmj^ 
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«tms  ,  îl  s*aigrk  &  Te  corrompt  :  le  fuc  des  feuilles  du 
Jraiûpc  rougit  légèrement  le  papier  Ueu  ;  mais  celui 
tie$'  radocs  ït  coUgit.  ccmfidérablement.  Ces  ladoes  font 
îniCcs^  dki  noQibre  des  remèdes  diurétiques  apéticMsj; 
leur.  Uvenr  cfk  It^ptique  &  amere.  En  général ,  les  frai- 
Ics  font  rafraîchiflantcs ,  repriment  la  chaleur  de  Tefto- 
mac  &  excitent  les  urines  :  on  les  fert  principalement  au 
dciTcrc,  avec  du  fucre  &  arrofées  d  eau  :  mêlée  avec  du 
mn  ».  elles  font  plus  difficiles  à  digérer  dans  Teftomac  , 
pl|q5  s*y  aieciâ*eotfii^s  facilement  »  U  alors  elles  cau(ehc 
des  crudités  nntfibles  'au  genre  nerreux.  Si  on  mange 
trop  de  frai(cs>  elles  portent  à  la  têre  &  enivrent  un 
peu.  On  remarque  auffi ,  que  les  urines  contraftcnt  aflcz 
/buvent  l'odeur  des  &ai(es.  Op  ne  peut  trop  rec6m« 
fHapder  le  foin  de  laver  les  fraifes  avant  d'en  manger  ^ 
farcqque  les  crapauds  U  les  fèrpens ,  qui  en  aiment  To^ 
deur ,  repairent  tbuvent  feus  les  Fratfiers ,  &  jettent 
^t^t  haleine  ou  leur  bave  fur  leurs  fruits.  Dans  les  bou- 
tiques, on  trouve  une  eau  diilillée  de  fraifes ,  qui  eft 
jun  excellent  cofmctiqnc  ,  &  utile  en  gargarifme  pour 
les  ulcères  de  la  gorge.  On  prétend  que  le  Fraifier  boutlU 
lians  du  vin  rou^e  ese  appliqué  iur  Ùos  pubis  ^  arrête  les 
fleurs  blanches ,  les  trop  fréouentes  poilncions  qui  arri-»- 
vent  la  nuit ,  &  les  gonorrbées  qui  ne  font  f9S  vin»* 
lentes. 

Les  Fraifiers  fe  multiplient  de  plant  déraciné.  Quand 
pn  ÇQ  veut  tranfplautert  on  préfère  le  plant  tiré  des  boift 
à  celui  des  jardins:  onjprend  au  printems  lestraina(« 
fes  qui  &  forment  en  iortant  du  corps  du^Fraifier  ^  9t 
qui  rampent  (br  terre  »  ou  bien  on  les  enlevé  en  motte  : 
elles  prennent  aifômem  racines  ,  &  au  bout  de  deux  ou 
trois  mois,  en  Oflobrc,  on  lescranfplante.  On  a  foin  d*cA 
placer  trois  ou  quatre  dans  cbaqoic  trou  qu  on  fait  avec 
le  plantoir  fur  les  bordures  ,  ou  en  planches ,  dans  une 
terre  neuve  &  iéger<qu*on  a  attention  d'arrofer  9l  de  far* 
der  de  tems  à  autre.  Il  eft  utile  de  ne  latflerà chaque  pied, 
qUw  quatre  montans  des  plus  forts  ^  &  trois  ou  quatre 
fleurs  de  celles  qui  font  le  plus  près  du  pied  >  8c  on  pincé 
les  autres.  Il  faut  ^  quand  il  n'y  a  plus  de  fruit,  couper 
rcx  pied  &  rez  terre  les  vieux  montans ,  fi  on  veut  avote 
licaiatQup  de  belles  8c  bonnes  fiaifes.:Oa^t;[eo<iavel« 
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Icr  le  plant ,  tous  les  trois  ans  ,  te  ne  confciver  que  leî 
cràiaaÉcs  qui  font  néceffatres  au  plant.  On  obûcnc  des 
fraifes  iiacivcs ,  ou  dans  des  £erfes  chaades ,  ou  icloii 
Tcxpolicioa  du  (bl ,  &  l'abri  qu*on  dootie  att  ptant. 

PRAMBCHSIER.  Voyei  Vartidc  Ronce. 
-   ÏRANCOLIN ,  jéttagen  ,  cft  un  oifeau  qui  ne 
^a:ntc  que  les  montagnes  :  on  le  voit  rarement  en 
|îlainc  ^  mais  communément  dans  les  Alpes  ,  en  Italie  ,  & 
jdans  la  chaîne  des  Pyrénées.  Belon  die  que  le  Francolia 
<{i  fcmblable  à  la  Caone  péciere,  mais  plus  petit:  fes 

Sedsfc  fes  yacaùm  font  coimmde  plunies  comme  ceux 
I  coq  deBoi^;*{atêt)e  rei&mble  à  celle  de  la  f^erArk 
."grife  i  Ton  bec  cft  de  même ,  coure  &  fort  5  il  fe  noup- 
lit  de  graines  &  de  vers  :  on  en  voit  de  tous  blancs 
dans  les  montagnes  de  la  Savoie.  Les  Francolins  font 
leurs  nids  en  terre  &  pondeoc  autant  d'oeufs  que  la  pcTf 
idriîc. 

.   On  faifoit  autrefois  beaucoup  de  câs  de  la  chair  ds 
rancolin.  MiEirtial  en  fiut  Téloge  comme  du  mets-  le 
plus  exquis  de  Tlonie  :  xlk  couvienc  aux  cftomacs 

foiblcs.    •  •   *  " 

.   Quelques^s  ont  donné  aufll  au  Francolin  le  nom 
At^Coq.dc  mafais  \ttms  ce  dernier  oifeau  cft  différent 
notre  Fiancolin  ,.par  les  lieux  qu'il  habite^  Albin  en 
a  parlé  (bus  le  nom  d'^goeephale,  XI  fe  tient  commua 

)nément  fur  les 'parages  fablonheux  des  mers  ,  y  cherche 
fa  nourriture V  &'  ti'eft.  pas  plus  effrayé  à  la  vue  du 
monde  que  ne  Teft  la  Mouette.  ' 
FRAXlNELLf,.  f^oyci  Dictame  bunc. 
FRAYE.  Vàye^^  4u  mot  Gkiyz..        •  ' 
FREGATE»  Hirunda  manMroJIfû  ^iimeo.G^it 
tous  les  oifcaux .  celui  qui  vole  le  plus  haut,  le  plus 
long-tcms  ,  le  plus  aiCément ,  &  cjui  s  éloigne  Je  plus  de 
terre  :  on  l'appelle  Oifeau  frégate ,  par  allufion  à  la 
légèreté  &  à  La  rapidité  de  fon  vol ,  qui  femble  imicet 
la  vttelTo  diss^yaiffeaux  qui  portent  ce  nom  »  8r  qui  com^^ 
«naniément  (ont  te  ineiUeuss  ^voiliers  de  la  mer.  Il  n*eft 
pas  tare  de.  rencontrer  cet -oifeau  à  quatre  cens  lieues 
de  terre  !  il;  né  peut  fe  rcpofer  fur Teau  fans  périr  :  fes 
jambes  font  courtes,  groffes  &  ra  m  affiles  ;  fes  pieds  ne  - 

fctAi^pas  apaliaés  ^^mm  acmés  d&  gales  aoçbacs  ^  fortes 
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êfe  aîgu&  i  fos  ailes-fooc  fi  graii«les.qo*eUes  ont  nenf  pied». 
âkaVergcure ,  elbfrfe  menyent  pcn  fcafiblcmcnt  dans  le 
'VOl ,  &  ne  le  fatiguent  poini  :  on  k  perd  quelquefois  de 
•vac.  C  eft  à  la  grandeur  de  fcs  aîlcs  qu'il  doit  la  facilité  de 
ie  foutenir  fi  longtcms  dans  Tair  :  aulE  ne  defceud-il  gaer* 
Ms;  Us  auroit  trop  de.  peine  à  battre  des  aîlcs  pour  s'en 
élever  ;  il  perche  toujours  fur  desarbres  oa&x  des  lieux 
ëlevés.:  fa  groflfcur  égale  ceHe  d'une  poule  5  fbn  col  8c 
<a  Ifétc  font  proporticmnés  à  fa  groffcur.  Il  a  le  regard 
affuré  ;  le  bec  fort  &  alfez  gros  ,  la  partie  fupcricure  ea 
eft  arquée  5  les  plumes  du  clos  des  ailes  font  brunes  ^ 
celles  du  ventre  grifes.  les  mâles  oac  une  membrane 
rouge  &  boutonnée ,  à  peu- près  comme  les  Coqs  dinde  ^ 
^^ui  leur  pend  jiifqtt*au  milieu  dit  eoL 

L*oiièaa  Frégate  met  en  ufagc  fon  bec  &  fcs  griffes 
crochus  ,  pour  prendre  les  poifftns  volans  &  autres  poif- 
fons  qui  font  pourfuivis  par  les  Dorades,  Il  fond  com«- 
me  un  éclair  ,  &  enlevé  (a  proie  ,  en  rafant  lafiipcrfi-* 
cic  de  la  mer ,  avec  une  adrelfe  admirable ,  fans  prcfque 
jamais  manquer  fonGonp^U  pourfuitaufE  les  Goélands 011.' 
Mauves ,  &  plufieurs  ailtresoilêaQx  aquatiques ,  pour  leur, 
fiiire  dégorger  le  poiffon  qu  ils  ont  pris  &  s  en  faifir  luf- 
même.  Le  P.  Labat ,  dit  que  lâchait  de  ces  oilcaaxfent 
un  peu  le  poiflbn  :  elle  eft  fort  nourrilTante  &  à  peu- 
près  de  ia  même  faveur  que  celle  des  Diables  de  mer  r 
Ùl  graifTe  eft  fort  eftiméc,  en  fridion,  pour  les  douleurs 
ét  la  goutte  fctatique«  Oo  lit  dans  YHiJhirc  Natunllé  de 
la  FrMC€  Equinox ,  fa^,  1^4,  que  comme  la  Frégate 
fuit  ordinairement  ks  v ai iTeaux  ,  quand  on  voie  un  de 
CCS  oifcaux  s'approcher  de  terre,  on  compte  fiir.  rarri-* 
Yée.ou  le  pa(fage  d'un  Navire. 

Quelques  Attteqrs  domieot  auffi  le  nom  de^  Frtgate  ^ 
nn  infcâede  mer  ',  de  la  grofTenr  d'ttneeofde.poule5&  de. 
la  forme  d*utie  barque.  Cet  infeâe  eft  toof  ours  fur  leau  , 
&  s'y  Contient  par  une  cfpece  de  perirc  voile  couleur  de 
pourpre.  On  prétend  que  cgje  Fregaçç  cmpoifonnc  la- 
main  quand  on  y  touche. 

FRÊNE ,  Fraxinus.  Grand  arbre  dci  jEutaîc  >  qui  fe 
plaît  dams  les  lieux /jais  U  haçiides ,  au  bord  des  livie^ 
ies-4^  vers  les  prés:  fes racines  font  grandes  &:  s'étend. 
4qa(     cpu$  côtés.fut  la  fupeiJEçie  de  la  terre  y  fon  uQtic.  ' 
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,cft  fort  ikti ,  dttsit ,  aiTez  gtoi ,  comen  tfteie  éc6rcc 
unie  &  cendrée  ;  le  bois  en  eft  bknc  ,  hScy  ànt^  ^ 
ondé  :  fcs  branches  font  oppofécs;  les  plus  jeunes  d'cii- 

tr  elles  font  tendres,  an  peu  noueufes  ,  &  contiennent  une 
snoëlie  blandic  &  fongueufc  5  celles  qui  font  vieilles, 
fent  géûétalcmesit  ligncufes  :  fes  feuilles  font  oblon- 
gues ,  rangées  par  paires  le  long  d'une  côte  t  qtii  cft 
terminée  par  une  feule  feuille  dentelée  «  d'un  gouc 
amer  &  acre  ,  d'un  verd  gai  ;  fes  fleurs  font  des  itM* 
mines  difpofés  en  grappes,  qui  nailTcnt avant  ks  fcuil-» 


une  follicule  membraneufe,  obloogue,  formée  en  lauguc 
4*otfeau ,  plate  ,  fort  déliée  en  (k  pointe ,  &  reofennaat 
dans  fa  bafe  une  fcmence  presque  ovale,  blanche.» 

jpoclleafc,  d'un  goût  amer,  &  d'une  odeur  de  drogue/ 

L  ecorce  ,  le  bois  &  les  fruits  du  Frêne  font  d'ufâgc* 
La  décodlion  ou  infefion  de  fon  écorce  noircie  Ja  fo-> 
lution  du  vitriol  comme  le  fait  la  noix  de  gslic  •  elfe 
cft  un  peu  febriBige ,  &  fa  feuille  un  peu  vouerairc.  Oa 
prétend  que  le  fuc  de  fes  feuilles  eft  un  conctepoifon  ' 
i:ontre  la  morfure  des  ferpens.  Cette  idée  vient ,  dm* 
doute ,  de  Pline ,  qui  a  dit  gratuitement ,  que  les  ferpcttS 
fc  jettent  plutôt  dans  le  feu  ,  que  de  refter  à  l'ombre  du 
Frcne,  ou  de fe cacher  fous  fes  feuilles.  Camcrarius  » 
Cfaaras  ont  éprouvé  plus  d'une  fois  la  feuifeté  de  cette 
anthipathie  fi  furprénante* 

Le  fei  tiré  des  cendres  de  Técorce  du  Frêne ,  eft  apé-< 
ritif  &  fudorifique.  Cette  cendre  renferme' e  dans  ûit 
nouet ,  eft  pyrotique  ôc  tient  lieu  de  cautère  potentiel. 
Les  fruits  font  apéritifs..  On  vante  ce  fruit  deiféché  Se  pris 
dans  du  vin ,  pour  faire  maigrir  ,  ou  pour  exciter  à  l'aâé 
de  Venus.  La  Manne  découle  d'une  efpece  de  Frêne'de 
Jfltalie.Toy^^  Mamnb. 

.  On  cleve  le  Frêne  de  plant ,  qu*on  prend  dans  les  bois, 
îl  ne  demande  pas  beaucoup  de  culture  pour  former  une 
belle  ôc  haute  tige.  On  en  fait  des  haies.  Il  ne  réuiTit 
point  dans  les  terres  dtures,  argmeufes  ,  crayonncufes-t 
mais  il  vient  vire,  9c  $'éleveprodigicu(èment  en  plaine, 
dans  une  terte  légère  te  peu  profonde.  Son  bois  eft  facile 
à  travailler;  il  eft  blanc ,  d'abord  tendre  êc  fléxibtef 
oiais^  avec  le  tcms  >  U  devient  con^aâc  ic  tià  dut  i  Qdf 


de  tems  :  il  leur  fuccedc 
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lépiote  pour  le'charronage  &  les  ouvrages  d*ardlle- 

fie  :  on  en  fait  des  timons  de  carrofTes  ,  des  charrues ,  des 
cffieux  ,  des  perches  &  des  échalas,  &on  s  en  fert  pour 
emmancher  des  outils*  On  le  débice  en  grumes  de  pla«- 
fieurs  groflètu»  ,  &  depuis  dix  ,  juCqa'à  dix-huit  pieds 
de  long. 

FRÉSAYÉ ,  ou  Effr ATS  »  ou  Hibou  ly'E^iTsi  ou 

DB  Clocher,  NoBua  Templarum  alba.  C'eft  cetoifeau 
de  nuic,  donc  le  cri  épouvcntable  (  chouan  )  qu'il  poufr 
fe  en  volant ,  eiGFiaie  ceux  qui  font  fujecs  à  avoir  peur. 
Bien  des  pexfoones  rappellent  Oifeau  foreur  ou  Oifeam 
de  mauvais  augure  :  il  e&  très  commun  en  Fiance» 
,  la  Fréfaye  eft  à  peu-pxès  de  la  grandeur  du  pigeon  : 
elle  a  quatorze  pouces  de  long ,  &  crois  pieds  d'eavc'r- 
genre  ;  le  bec  long  d'un  pouce ,  &  crochu  par  le  bouc  ; 
la  langue  un  peu  fourchue  ;  les  yeux  &  le  menton  en- 
tourés d*un  cercle  ou  coUier  de  petites  plumes  mollet*^ 
tes  ^  blanches  ,  ceintes  de  plumes  jaunes  ^  plus  roides* 
Ce  collier  ou  ivatfe  de  plumes  commence  aux  narines  êt 
chaque  côté  ,  2c  reffemble  au  voile  d'une  femme  ;  en«- 
iorte  que  les  yeux  font  comme  enfoncés  dans  une  cavité 
profonde  ,  formée  par  de  petites  plumes  redreffées  tout, 
a  l'entour»  La  poitrine  ,  le  ventre  3c  le  deilous  des  ailes 
font  blancs ,  marqués  de  taches  obicares  ^  quarrées 
cfpacées.  Le  plumage  de  la  c£te  ,  du  col ,  dit  dos ,  8C 
jufqu*aux  grandes  plumes  >  tout  eft  orné  <c  bariolé  dé 
belles  couleurs,  tachetés»  ou  en  lignes  fauves.  Ses  jambes 
font  couvertes  jufqu'aux  pieds  d'un  duvet  épais;  les  doigts 
revêtus  feulement  de  poils  clair-femés  :  l'onele  du  doigc 
du  milieu  eft  un  peu  moins  denceli  que  dans  les  Hérons^ 
Dans  cet  oiicau  &  dans  tous  les  autres  de  ce  genre  , 
Toeil  eft  d*ttne  ftrufture  rare  6c  finguliere  ;  eàr  la  partiel 
faillance  &  qui  paroît  au  dehors ,  n'eft  rien  autre  chofe 
que  Tiris  feule  ,  de  manière  que  le  globe  de  l'œil ,  étant 
océ  en  entier  de  fon  orbite ,  reprélente  un  cafque  ,  Ti* 
fia  on  la  partie  apparente  répondant  au  couvre^chef 
te  la  partie  cachée ,  qui  s*étend  au-delà  en  tout  (êns  i 
réponéMit  aux  bords.  Les  yeux  de  cet  oifeau  font  tout^ 
^-fait  fixes  &  immobiles  ;  les  bords  intérieurs  des  paupie-* 
res  font  jaunes  tout  à  rentoùr. 
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'   La  Ff  éfayer  habite  ordinairement  dans,  les  trous  ptài 
fonds  &  inaccelfibles  des  tonrs  &  des  clochers ,  dans^  les 
permis  des  rochers  efcarpcs  &  dans  les  creux  des  arbres. 
Son  chant  fc  fait  entendre  fur  les  on7e  heures  du  foir  : 
elle  ne  fait  point  de, nid;  elle  pond  feulemenr  fur  la 
pierre  nue ,  ou  tout  au  plus  couverte  accidentellement  de 
quelques -ordores.  Sa  ponte  eft  de  quatire  à  cbq'CBufs 
oblongs.  Pendant  le  jour ,  la  Tréfaye  refte  dans  iba 
^rou  ,  dormant  droite  fur  fcs  pieds  ,  la  tête  panchcc 
en  devant ,  le  bec  caché  dans  la  plume ,  Se  ronflant 
comme  un  homme  :  elle  attend  ainfi  que  la  nuit  foie 
arrivée  pour  butiner  ;  alors  elle  fort  Se  s'envole  de  tra« 
Yers  ou  en  culbutant ,  à  la  manière  des  Hiboux  libn  vol 
Temble  obéir  au  gré  du  vent;  il  eftfi  doux  •  qu'on-  ne 
]*entend  point.  Elle  va  dans  les  greniers  y  faire  la  fosc** 
tien  du  meilleur  chat  du  monde  :  elle  y  prend  des  fou- 
ris  ,  dont  elle  fait  fa  nourriture  ;  elle  prend  auflî ,  fur  les 
branches  des  arbres ,  de  petits  oifeauz  endormis.  Il  n*eft 
pas  rare  den  trouver  le  matin:  dans  uq  appartement  aà 
il  y  a  beaucoup  de  iburts ,  on  eàcore  quand  il  y  a  un-ma- 
lade tout  gangrené  ou  même  mort  ;  de  telles  émanadonA 
attirent  volontiers  cet  animal ,  qui  ne  fe  fait  point  de 
peine  de  dcfccndrc  par  une  cheminée.  Ce  font  de  pareil-» 
les  aventures     les  lieux  où  repaire  commuoémcnc  la 
Iréfaye^  qui  .1  auroQC  ùàt  regacder  comme  un  oitèaa  de 
mauvais  augure, 

•  On  trouve  dans  le  trou  de  la  Fréfaye ,  des  efpeces  de 
pelottes ,  de  la  ferme  &  groffcur  d  uii  œuf  de  poule. 

Ces  pelottes  neifont  autre  chofe  queleréfidu  de  lesali- 
mcns  ,  qui  confifte  en  peaux  ,  poils ,  plumes  ,  os  ,  &  au- 
tres matières  groffieres  ;  le  tout  artiftcmenc  enveloppé 
comme  dans  une  bourfe  »  que  loifeau  a  la  facilité  de  re- 
vomir enfuitc  ,c'eft-à-4i£e  aptè^  ladigeftion  descbairs; 
car  en  général  les  Hibous ,  ayant  îc  goficr  très  large  , 
peuvent  avaler  de  gros  moiceaux  de  chair  tout  entiers , 
comme  un  rat ,  une  fouris  &  un  oifeau:  c'eft  ainii  que 
l'Ai  cyon  Se  le  Martinet  pêcheur ,  &  tous  les  oîfeaux  qui 
.  avalent  des  poiflbns  entiers ,  r^et^ent  pat  en  bjkuj^  les 
arrêtes  Se  les  vertèbres  de  ces  poiflonSidigérés.-  * 
la  Fréiàyc  n*c(l  pas  d*a&ge  en  aliment  5  mais  quelques 

pcrfounes 
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perlônnes  eftimetic- (a  chair  bonne  pour  1«  pâraJyHeV 
ia  gtAiSc  propre  pour  altoupîr  les  ntm ,  de  foh  fiel  ddlé^ 
dié  ^  esceUent  dans  les  opcnalmies.  , 

FREUX  oU  GROLLE  ,  Cornix  frupUga  ,^eft  une  ef- 
pcce  de  corneille  de  bois  ,  qui  fe  répand  conimunémcnt 
dans  les  campagnes ,  mais  qui  repaire  dans  les  bois  &  les 
foièit  »  oà  elle  fait  Ton  aire.  Cet  oileau  a  une  afTez  grof* 
fe  cerpulence  :  il  eft  ttàs  charnu  ,  &  tient  le  milieu  en- 
tre le  corbeatr  &  la  corndlie  :  il  eft  fort  criard  ,  yole  etl- 
troupes  de  en  grand  nombre.  Son  bec  eft  très  droit ,  long 
&  pointu  :  il  s  en  ferc  pour  tirer  les  grains  &  les  vers  de 
la  terre.  On  ne  voit  point  cet  oileau  en  Italie;  il  y. 
en  a  une  bonne  quantité  en  Angleterre*  Beaucoup  «de 
-perfoones  le  prennent  pour  une  véritable  corneille ,  mais 
les  Laboiiieiirs  le  diftingoent  fociiement*  Ils  le  chaflenc 
en  faifanV  beaucoup  de  bnm  avec  des  chaudrons ,  ou  au« 
très  inftrumens  bruyans  ,  en  jettant  dés  pierres  dans  foii 
nid  ^  en  attachant  a  des  arbres  des  machines  qui  ont  des 
ailes  comme  des  moulins  à  vent ,  ou  eu  plaçant  ^  dans 
lenrs  terres  labourées  y  des  époaveatails  habillés» 

FRIQUET ,  Pajptr  arboHUs  «  petit  oifeaa ,  dont.  le 
bec  eft  court ,  noir&tre ,  un  peu  gros.  Il  a  les  pieds  , 
les  jambes ,  les  ailes  &  la  tête ,  comme  le  Moineau  de 
muraille  :  on  lappellc  z\xX\  Moineau  de  Noyer  ;  & 
quelques- uns  croient  que  c*eft  le  même  que  le  Moineau 
d^arire.  Voyez  ces  mots.  Le  Friqaet  ne  fait  que  s'agir, 
ter  ,8c  frétiller  j&r  les  arbres. 

FRITILLAIRE ,  FritiUaria.  Cette  plante  eft  fort  re-' 
cherchée  des  Fleuriftcs.  Sa  racine  eft  bulbeufe  ,  folidc, 
blanche  ,  fans  tuniques ,  compofée  de  deux  tubercules 
charnus  ,  demi  -  fphériques  ,  ayant  en  deffous  plulieurs 
fibres*  SsL  tige  eft  haute  d'un  pied  ^  grêle  ,  ronde ,  pur« 
parioe  t  fongaeufe  en  dedans  ;  portant  fix  ou  fept  feuil^  * 
les  creafes  ,  étroites  ,  rangées  tans  ordre  ^  un  peu  fem* 
blables  à  celles  de  la  Barbe  du  Bouc  ,  &  d'un  goût  aci- 
de. Son  fominec  pprtc  ordinairement  deux  fleurs  à  fix 
feuilles  ,  difpofécs  en  cloche  ,  tachetées  en  tablettes  d'é- 
chiquieif  »  ou  en  façon  de  damier ,  émailiées  de  dxverfes 
couleurs  incarnates  ,  &  très  agréables  à  la  Yoe  :  il  leat 
Toccede  un  fruit  oblong ,  triangulaire  ,  U  rempli  de  fp« 
menées  applaties* 
■  H.N.  Tome  II.  îf 
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la  Frîtillaîrc  croît  dans  les  \>rés  :  on  la  cultive  Jans 
les  jardins  ;  cl  le  fleurit  en  Mars  :  fa  racine  eft  l  éfolutivc. 

FROMAGER  ou  SAAMOUNA.  Arbre  d'une  figure 
extraordinaire  ,  qui  croie  dans  les  Indes  Se  dans  l'Amé* 
rique  à  ïi  haoceur  du  Pin  s  c*eft  le  Gojfampinus  des 
Botaniftes  ,  qui  le  défign«ic  encore  (bns  ce  caraâere 
Ceyba  vïticis  folio  aculeata  ,  Tourne  f.  Le  haut  &:  ic  bas 
du  rronc  de  cet  arbre  font  de  la  grofTeur  ordinaire  aux 
Mtrcs  arbres  »  mais  fon  milieu  efl  relevé  de  plus  du 
double  tout  au  tour  s  fon  bois  cft  épinenx  ,  moëlleai , 
poreux  ,  comme  du  li^ge  très  tendre  ,  gris  en  dehors» 
olanc  en  dedans  :  on  a  appellé  cet  arbre  Fnmager ,  par- 
que fon  bois  rcircmble  à  du  fromage  un  peu  mou ,  fa 
tige  cft  toujours  vcrdarrc  ,  fes  rameaux  font  étendus  en 
large  ,  droits ,  rangés  par  ordre ,  oppoics  les  uns  aux 
4atresj  fes  feuilles  lent  verus»  obtongues  y  véneufcs  & 
incifées  très  profondément  »  attachées  cinq  à  cinq  a  des 
<]aeues  longues ,  comme  celles  da  Penraphyllôm  ;  (es 
fleurs  lont  rouges  ,  fuivies  de  fruits  faits  en  tuyaux  ou 
gouffes  ,  Iar<îcs  de  deux  pouces ,  fur  (ix  à  fept  de  Ion-  , 
gueur.  Ces  fruits  étant  mûrs  contiennent  des  (èmcnces 
d'un  rouge  noirâtre  ,  groifes  comme  un  petit  pois  ,  & 
garnies  aune  efpece  de  cotton  oo  de  laine  blanche  »  loi* 
iante  ,  mole^e  Zc  foyeufe  au  toucher ,  m^us  dont  les 
filamcns  font  fi  courts  ,  qu'elle  ne  peut  être  cardée  ni 
filée.  Les  Indiens  en  font  i'ufage  cjuenous  faifonsdu  du^ 
vet  pour  garnir  les  lits  :  clic  y  eft  d'autant  plus  propre  ,  i 
qu'elle  cft  bien  molette ,  d'une  grande  légèreté ,  &  qu'elle 
procure  une  chaleur  douce  *  on  doit  fur-tout  prendre 
garde  que  quelque  écinceitt  de  fen  ne  tombe  deflus  :  car 
cette  forte  de  cotton  s*allome  très  facilement ,  &  feroit 
confumée  avant  qu'on  eût  pu  l'éteindre  :  on  en  garnit 
des  pièces  d'eftomac  pour  exciter  la  chaleur  dans  les 
.parties  fur  le fquciks  on  les  applique  :  on  prétend  qu'on 
en  pourroit  fabriquer  de  beaux  chapeaux,  ' 

FROMENT ,  Truicum  C'eft  im  nom  que  Ton  dpnne 
en  général  aux  grains  qui  natflent  dans  un  épi  ;  maiis  on 
le  donne  par  excellence  au  bled  ,  cette  plante  prefque 
univerfclle-  f  oye^  Bled.  Il  y  a  des  endroits  où  l'on  ne 
met  point  l'orge  &  l'avoine  au  nombre  des  froineos  ;  on 
les  appelle  ordinairement  les  Mars  ^  perceque  ce  moiA 
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tft  ta  faifon  bû  Ton  côtnmence  à  les  (emer.  Vaye^  Tar-- 
ticle  Bled  »  pour  la  culture  de  ce  grain  ,  (es  ffiatadtcs  »  9C 
la  manière  de  ié  préfcrVer  dë  la  deftruâion  occàttonnéè 
par  la  feritientâtîofi ,  on  parTattaque  des  ifafeâes. 

f ROMENTAL  ottFAUX  IROMENT  ,  nommé  im- 
proprcmctit  faux  feigle  ^  connu  âujoui  d'hui  le  pluS  com- 
munément (ous  le  nom  de  Ray  graffl  Yoyn  ce  mot. 

FROMENT  LOCAR  ,  FROMÉNt  RooèE  ou  Epeait- 
tni ,  ou  fttEll  LOC0LAR  ,  (  )  Efpecé  de  froment 
àffct  cbnAu  dâns  les  ehdroirii.  ïaitts  èc  inontagneux  de 
l'Egypte  ,  (le  la  Gtccc  ,  de  la  Sicile  ,  &  quoh  cultive 
cependant  comme  les  autres  efpeces  de  froment  :  cette 
plante  a  une  raciae  fibreufe  :  elle  poufle  ^  aihd  que  le 
bled  ordinaire^  un  nombre  de  tuyaux  nienus ,  à  U  hau«^ 
teur  dVnviron  dent  pieds  $  fe^  fienilles  font  étroites ,  (es 
épis  font  dif^ofês  comme  ceux  de  Torgè  ,  la  feitientcr 
tn  elt  menue  ,  de  couleur  rôugeâtre.  La  graine  de  cette 
efpece  de  froment  ferr  à  faire  de  là  bierirc  ,  &  même  du 
pain  aa  befoia  ,  mais  il  éft  n6ic  &  d  un  goui  défa« 
grcfabîe, 

f  RONDIPORË  :  eft  le  Màdrepbte  dont  k$  iattieaux 
fbntdîfpofôn  en  fenilles  ^oye^  MadRbpôre. 

FRUIT  ,  Frtifius  Efl  le  nom  qu  on  donne  à  la  CuhC- 
tance  réprodurtive  de  l'arbre  bu  de  la  plante  :  ainfi  le 
gland  eil  le  fruit  du  chêne  ;  le  frUit  du  poirier ,  c(ï  la 
poire;  celui  du  fraifier»  eftlafiraife)  &c.  te  nom  de 
frait  s*entend  également  de  toûtel»  (bnes  dé  graines  ^ 
loit  nUes ,  fdit  renfermées  dâns  line  enveloppe  Tignenfé 
Ou  charnue  ou  mcmbraneufe  ,  &c. 

Entre  les  fruits,  on  diftinguc  :  i^,  les  fruits  à  noyaux  5 
tomme  fant  les  prunes  ,  cerifcs  ,  pèches  ,  dbricots^ 
x^.  les  fruits  à  pepih  ,  comme  les  fraifes,  framboifcs 

5;rofi:iiles  ,  poniihes  f  poirés  -,  3°.  oh  ditàufB  les  fruitj^ 
'été  ,  les  frnits  d*aùtomne ,  les  fnûts  d*hî ver ,  à  canfe  dcû 
dîfFérentes  (aifons  oii  on  les  mange.  Les  fruits  à  ttoyaux 
fcfht  de  la  première  faifon  ;  queK~|nes-uns  des  fruits  a  pe-» 
pin  ,  comme  les  poires  ,  les  pommes  ,  font  communé-» 
Itieiit  de  la  dernière  faifon.  On  appelle  fniits  rouges  1 
deux  qui  ont  cette  couleur  9  Se  qui  viennent  abondam*. 
lilent  dans  les  mois  de  Juiti ,  de  Juillet  :  tels  font  les 
firftifes  »  les  framboifes  ^  ks  grofcilles ,  les  cerifes  ^  les 
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bigarreaux.  La  marqne  de  la  mataritë  &  ja  point  an<]Tlèl 
on  doit  manger  ces  £ruiti  ^  eft  lorfqae  leur  qaeoe  nç 
tient  pas  beanconp. 

On  appelle  (mits  it  terre  »  eeox  qui  viennent  à  platte 

terre  :  tels  font  les  mehns  ,  les  potirms ,  les  concombres^ 
6c  autres  courges  i  il  y  en  aplufieurs  autres  qui  apparu* 
tiennent  aux  Uf^umes.  Voy.  ce  mot. 

Pour  avoir  de  beaux  fruits,  il  £iac  qu'ils  foient  gref« 
££s chacun  (èlon  Ton  cfpece  :  voye:(^  la  cuhnre  dachacun 
des  fruits  en  particulier  à  Tarticle  de  Tabreou  de  la  plante 
qui  le  produit. 

On  ne  doit  faire  la  cueillette  des  fruits  qu'au  poinc 
de  leur  maturité  :  la  récolte  s*en  fait  des  uns  en  éré  ,  8C 
des  autres  en  automne.  Les  fruits  pulpeux  font  mûrs, 
iorfqu'en  les  tatant  avec  la  main ,  ils  obéilTenc  (bus  le 
pouce  ;  tels  font  la  pèche  »  Tabricot ,  &  la  plupart  des 
prunes  ;  d'autres  doivent  (e  détacher  d'eux-mêmes  ou  h 
très  peu  ii.  chofe  près  ;  tels  (ont  le  brugnon  ,  le  pavie  , 
là  pèche  violette.  Plus  les  faifons  font  pluvieufes ,  plus 
tard  les  fruits  muriffent;  mais  en  quelque  tems  que  les 
Iruits  muriiTent ,  il  n'en  £iut  &ire  la  récolte  que  dans  de 
beaux  jours  »  te  faire  enferre  que  toutes  les  poires  aiene 
leur  queue  :  lorfqu'ils  font  cueillis  ,  on  les  porte  à  la 
fruiterie  ,  où  ils  acquièrent  une  parfaite  maturité  à  Tabri 
de  l'air  extérieur  qui  aigrit  &  affadit  toujours  le  fruit  Une 
fruiterie  >  pour  çtre  bonne  ,  doit  erre  conftruite  de  murs 
épais»  au  rcx de chautTée »  dans  un  lieu  fcc  ,  dont  les  ^ 
£:nétres  foient  tournées  au  midi.  Il  fautaufli  que  la  frui- 
terie foit  bôifée      garnie  tout  autour  de  tablettes  de- 
bois  difpofées  en  pentes  »  &  couvertes  de  mouife  bxea 
féchcc  au  foleil. 

Des  Cultivateurs  expérîmentcs  ,  font  dans  l'ufage  de 
retirer  la  terre  d'autour  dc\s  beaux  arbres  à  fruit ,  juic|u*à 
huit  à  dix  pouces  de  profondeur  ,&jurqu'à  la  didance 
de  dix  pieds  de  l'arbre  de  tous  côtés ,  ai(uite  de  fubfti  tuer 
d'autre  terre  de  bonne  qualité  ,  cependant  un  peu  pier- 
reufe  5  Ion  fait  cette  opération  tous  les  ans  au  mois 
d*Oâ:obre  ,  ou  au  moins  tous  les  trois  ans;  il  faut  avoir 
fom  de  ne  latiFer  croître  aucune  plante  étrangère  qui  ne. 
fert  qu'à  appauvrir  le  terrain.  Il  faut  élever  les  arbres 
fruitiers  ep  buiifon  ^  ou  en  forme  de  vale  :  c'cft  la  mei)<« 
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toirede  tomes  les  méchodés  pour  doMer  également  de 

l'air  aux  fruits.  Le  tcrrfcin  un  peu  pierreux  convient  par 
•  bien  des  raifons  aux  arbres,  i®.  les  infeûes  y  peuvent 
moins  fouiller  :  i^.  Teau  de  la  pluie  ou  de  rarrofoir  y 
pénètre  de  façoo  à  prendre  différentes  routes  i  j^.  Tais 
&  ies'iofluenccs  y  ont  un  peu  plus  d'accès. 

Bien  des  perfonocs  accélèrent  la  maturité  des  fruits  , 
ou  par  la  chaleur  du  fumier  ,  ou  par  la  chaleur  du  poêle. 
Ce  moyen  de  préfcntcr  au  deffert  des  crpccesdc  fiuits 
dans  une  failon  où  on  ne  s'y  attend  pas  ,  eft  le  triom- 
phe de  lare  du  Jardinier  s  mais  ce  gouvernemciu  des 
fruits  haâ&  qui  enjolivent  nos  tables  ,  demandent  des 
précautions  8c  des  dépcufes  ai»  deffiis  des  fruités  d^ 
parriculiers.  yoyt:(  ÏEcçUdu  Potager. 

Pour  confcrvcr  long-tcms  les  fruits  à  queue  ,  il  faut 
les  cueillir  fur  les  deux  heures  après  midi.  Pour  cet  effet 
po  palTe  y  cnue  le  fruic  Se  l'ail  oii  tient  la  ^ueue  »  un  âl 
^ue  Ton  noue  à  double  nœud  ^  ic  avec  des  cifeaux  oa 
coupe  la  queue  au  deiTas  du  ncnid  :  le  firuit  étant  dé- 
caché 8c  pofô  dans  ûn  corne»  de  papier  la  queue  en  haut, 
on  doit  faire  tomber  un  goqte  de  cire  à  cacheter  fur  le 
bout  coupé  de  la  queue  ^  &  faire  pafferle  fil  pat  i'ou- 
vcreure  de  la  pointe  du  papier  ,  enibrte  que  le  fruit  de* 
jneure  CuCpcadu  dans  le  corq^^t  ;  on  &rme  la  pointe  du 
Cornet  avec  de  la  cire  molle  :  on  doit  en  faire  autant  à 
la  grande  ouverture  du.  papier  :  on  fufpend  eofuite  lé 
èl  a  ut  te  folivc  &  dans  un  lieu  fec  Se  tempéré  :  le  fruit 
aind  fufpendu  &  ne  touchant  à  rien,  fe  çonfervc  fain  SC 
entier  .  jufquà  deux  ou  trois  î^o^^l  Ràxsim  à  Tar* 
ticlc  Vigne. 

Les  Indiens  font  pr^fçnt ,  aux  Euro^enseurieus  »  de 
t;rès  beaux  &  gros  firuitS:  daiis  des  bouteilles ,  dont  l'ori- 
fice eft  alTcz  étroit,  Sç  dans  lefquclles  ils  leaont  fait 
palfcr  ,  loifquc  ces  fruits  étoicnt  encore  jeunes  &  ten- 
dres ;  pat  ce  moyen  les  fruits  groiTiffent  &  murillenc  dans 
^s  bouteilles ,  après  quoi  on  ks^ détache  ,  Se  on  Us  y  con« 
lêcve  avec  de  Teau  de  vie  aromatifée.  On  conferve  en- 
grêles  fruits  de  plufieurs  autres  manières  ,  dont  nous 
parlerons  à  leur  anicle  ;  il  fuffit  de  dire  ici  eng<^néral , 
que  pouL  les  fruits  confits  ,  quand  le  poids  du  fucre 
4g^C  (Vi^ii  4^       a  U  CPAfi^urç  ^  plus  de  garde  ^  & 
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Voa  mec  nloins  de  (bcte  »  le  huit  coii(eiTeia  mîeaz  ftn , 
^oûc  naturel ,  mais  il  dorera  moins. 

A  regard  des  fruits  que  l'on  veut  garder  (ces  ,  ou  de^ 
mi  confits  ,  on  choifit  les  plus  beaux,  on  les  range  à 
côté  l'un  de  i  autre  iiir  des  claies  ,  éc  on  les  mec  dan^ 
un  four ,  d'où  1  on  vient  de  cirer  ie  pain  :  le  four'éiant 
i;éfi:oidi ,  on  les  recire  ,  &  on  répece  Topération  une  fe* 
condefois:  on  &it  cette  op<$ratioir  avec  (iicoès  pour  les. 
prunes  ,  les  abricots  &.  les  pèches  ,  dont  on  a  orc  adroi- 
tement le  noyau.  Quant  aux  poires  &  aux  pommes,  il 
£iac  avant  de  les  mettre  au  four ,  ies  peler  &  Içs  iaire 
amollir  dans  l'eaa  bouillante  ,  avec  un  peu  de  né* 
laÛe ,  6a  de  fucre  |  pat  iette  demi  cuiâbn  »  on  donne  k 
ees  finies  une  confiftance  qui  les  rend  propres  à  étrç 
tranfpoitçs  d  ui^c  Piovincç  à  Iduac ,  & incmc à  iiavcrS 
}cs  mers. 

Pans  les  grandes  Maifons  &  chez  les  Gonfi/cur<;^ 
on  glace  les  fruits  ;  mais  fiir  cette  matière  ,  nous  do« 
vons  f  çQvoyer  nos  Ledeuis  aui  traités  de  Vw  du  Con^ 
fifeur  $  nou$  ditons  feokm^nt  qn\)n  glace  les  fruitl 
rouges  cruds  ,  en  les  trempant  dans  des  blancs  d'œufs 
battus  avec  un  peu  d'eau  de  fleur  d'orange  ou  autres 
aromates  liquidçs  >  pais  on  les  fait  pafler  dans  du  fucre 
çn  poadtp  fiie  ^  qu*oD  a  faiç  chauffer  dans  uti  platd'ar* 
gent.  ^  • 

FRUIT  A  PATN.  Voyeij^  Arbre  bu  Paih, 
^  FRUIT  DU  BAUME,  f^^j  Carpobalsam£  &  Ift 
|Boc  Baume  DE  JuDÉç. 

FRUÏTDEiA  CHINE.  VoytiLircm. 
•  FRUITS  PÉTRIFIÉS  ,  CarpoUthcs  Des  Litholo- 
ciftes  font  moition  de  glands  ^  de  châtaines,  &  d^ 
filiques  pétrifiées  :  on  trouve  dans  les  environs  de  8e- 
fançon  de  grolTes  noix  deyenuçs  Ibffilcs  ,  &  dont  ro- 
mande eft  pétrifiée. 

I  FRUTEX  TERRIBILIS.  Voyei  Alypum. 

FUCUS  ou  VAREC  :  genre  de  plante  <fÂ  naSt  an 
fend  des  eaux  :  il  y  en  a  beaucoup  de  fortes  dont  Im« 
peraci  parle  :  en  général  c^eft  une  plante  dn  genre 

VkXgwt.Voye^ce  mot.  Elle  pouffe  d'abord  plufieurs  pe- 
tites tiges,  plarcs,  étroites  ,  mnis  qui  s'^élargiiTent  par  là 
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1m  larges  /ohiongues  »  oréioatremène  liâes  t  actachéei 
avec  leurs  tiges  par  une  fiibftance  tenace ,  pliante ,  mem- 
brane ufc  ;  il  s'y  élevé  des  tubercules  vuidcs  eu  forme 
Je  vcffics  ,  plus  ou  moins  grandes,  &  plus  ou  moins 
arrondies.  Le  varcccft  fouvent  petit  5  mais  dans  ccrtai* 
ùcs  mers  ,  il.  croh  quelquefois  à  la  hauteur  d'un  pied  6C 
étmu  Lorf^oe  cette  plante  çft  nouvellement  tamalTéé^ 
fa  couleur  efl:  olivâtre ,  &  en  fêchanc  elle devîènc  noire: 
on  s'en  Cert  pour  faire  de  la  foude. 

On  donne  aux  Fucus  des  noms  latîns  tirés  des  cfpcces 
de  plantes  auxquelles  ils  rciTembicnt  :  par  exemple  ^ 
Fucus  quercina  :  Fucus  laêuca ,  &c.  par*là  on  déter« 
mincFerpece  de  varéc^.dont  les  feuilles  ont  de  la  ref- 
icmblan^ee  ;  ou  à  cellës  du  chêne  ,  ou  à  celles  de  la  lai* 
tue.  Lapluparc  de  ces  plantes  foac  de  Tordre  des- Cryp* 
togamcs  ,  qui  cachent  leurs  fruits  fous  l'aillcllc  ,  ou  dans 
la  continuité  de  leurs  feuilles.  ^ 

fucus.  Nom  qu'on  donne  encore  aux  Faux  bour^ 
ions.  Vpytz  et  mot  à  l'article  ^e  I'Abeille* 

•  FUMETERRE Fumaria.  Plante  qui  .croît  naturelle- 
ment dans  les  champs  Se  dans  les  endroits  cultivés  \  fa 
racine  cfl:  peu  grofle,  légèrement  fibrcufc  ,  blanche  6C 
très  pivotante  :  elle  pouflc  des  tiges  hautes  d*un  pied  oii 
eayiton,  anguieufes  ,  crcufes,  eu  partie  de  couleur  de 

K^urpre  ,  ft.en'partie  d'un  blanc  vcrdâtre  j  fcs  icuillcs 
nt  décoiîpées  mena  »  attachées  à  de  longues  queues  ^ 
anguieufes  ,  de  couleur  de  verd  de  mer  5  fcs  fieurs  font 
petites,  ramaffécsen  épî,  oblongucs  ,  de  pluficârs  pic* 
ces ,  irrégulieres  ,  fembîables  aux  fleuis  légumincufes  , 
compQfées  chacune  de  deux  feuilles  ,  communément 
purpurines  9  &  quelquefois  blanphes  H  éperonnées  :  è 
ckaque''lléur  fisecedç  une  capfule .  membraneufc ,  arron» 
die,  qui  renferme  une  petite  graine  fphériaue  ,  d*uir 
verd  foricé  ,  &  d'une  faveur  amere,  défagréable. 

*  Toutes  les  parties  de  la  fumetcrre  font  fort  amcrcs; 
leur  fi^  rougit  le  papier  bleu.  On  emploie  cette  plante 
pour  purger  U  bile  ,  donner  de  la  fluidité  au  fang  ,  ex-* 
citer  les  règles  les  utints  :  elle  convient  très  fort  pout 
b  jauniffe ,  le  fcorbut  Brks maladies^ de  la  pcia. 

TUMtËR  :  cette  (ubftance  ,  quoique  commune  >  eft 
prédcufc  Si  rechg:chéc  poui'&ruiifcj;  fe$  terres  ftézUcs  » 
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ou  rendues  maigres  par  l'éf  ui£bmeiii;  des.x^qicc^.qu'cl'' 
ks  ont  produites. 

Le  fumier  eft  cotïXfoCé  principalcmenc  de  la  licicFC 
qu^on  tire  des  écuries ,  des  étabks ,  des  bergeries ,  &  de 

la  retraite  de  tous  les  animaux  domeftiques. 

On  diftingue  diiîcicnccs  fortes  de  rumiers  ,  çomme 
produits  par  divers  animaux  :  les  uns  coaviçmxeçii  Ufk& 
certaine  terre.^  èç  les  aupre^  à  UQç  autrç«        ,  , 

Les  boues  des  rues  &  4cs  grands  chemins  ^  les  l^lzyjh 
fcs  des  cuifioes,  Se  quantité  d*auires  fanges  niêunietcs» 
après  qu^on  les  a  fait  fëcher  par  tas  »  font  un  grand  bieii 
au  pied  des  arbres ,  ainfi  qu'au  fond  des  terres  ufces.  Il 
en  cft  de  même  des  cendres  ,  fur-tout  pour  les  figuiers  ^ 
Sl  des  pailles  ou  chaumes  biulcs  avec  tomes  fortes  de 
Itiaiivduiès hedbes  de  jardin ,  des  feuillages  inutiles,  des 
f  oflats fur- touç  des  éçorcçs,  de  U  fuie  de  cheminée ,  dca 
chifFons  d*ëtoâës  ,  des  pôils^des  animaux ,  de  laraclarç 
4es  cornes  ,  des  bouts  de  cuir  &  de  toutes  fortes  de  peaux 
dcbctcs  ,  du  marc  du  vin  ,  des  rcftes  des  huileries ,  de^ 
l^rafTenes,  des  tanneries^,  des  teintures ^  &  jp[ieffledcs 
Idineries ,  des-favouneries*   ^  ^   :     ;  • 
^  Les  hattttaas  des  Ardennes  n*ont  d?aîitrj»,je(roatcea> 
fk>ur  fertUifer  leurs  terres ,  que  d^ns  les  cendres  de  Icprs 
brofTailles  ,  moulTcs,  fougères,  bruyères,  ronces,  épi- 
es ,  menues  branches ,  en  un  mot  de  tout  ce  qui  conrri- 
ueroit  à  rendre  naturellement  uix  pays  ilérilc,  lis  tùr 
lèvent  Icg^zon    tout  ce  qui  y  tient ,  pour,  le  brûler  par 
pètitstfs:  ils  fement  cnfuite  la  cendie  quien  r^fultefuf 
leur  terre  peléç  ,  6c  font  dç  Jeur^i  terreins  incultes  &  ia« 
commodes^)  des  campagnes  labourables  &  uûlcs. 

Les  terres  neuves  &  particulièrement  celles  qui  tou- 
chent a  la  furface  ,  font  excellentes  pour  amandcr  celles 
qui  fontttfées.  Leur  e&grais  eit  plus  ilable  que  les  pré-, 
cédents  ,  qui  eo  ouelque  (oftt  Copt  paflager s.  Un  entrais 
ttès  daiable  ,  eft  la  marne  qu  on  irouve  par  lits  à  wK- 
sens  degrés  de  profondeur,  &  qui  répandue,  iur  nos* 
champs  ,  s'incorpore  peu  à  peu  avec  Tautrc  fol.  Foye^ 
Makui,  Il  y  a  des  argilles ,  ou  glaifes  blanches  qui  n  cn- 
graiffcnt  pas  moins  >  le  fable  de  mer*,  l'algue  ae  mer^: 
Jps.étQiles  marines  ,  &  quantité  d'autres  matières  ^  pe^« 
YÇljç  99air  ftiYiç  à  léçwàçi  ks  tçireç  :  ripd^%ic 
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«amç  fait  les  mettre  en  ttfâge  félon  les  diiFérentes  cir« 
caaftaRces.  < 

FURET,  Furo.  Joli  petit  quadrupède  du  genre  des 
Belettes  ,  que  quelques  auteurs  ont  confondu  avec  le  Pu- 
icois ,  parcequ  il  a  quelque  leÛemblance  avec  lui  pour  la 
couleurs  cependant  le  Putois»  naturel  auic  pays  tempérés» 
cft  un  animal  fauvage  comme  la  fouine  i  &  fe  Furet  ori^ 
ginatre<des climats  chauds ,  ne  peut  fubfifter  en  France^ 
que  comme  animal  domeftique  :  d'ailjçurs  ,  une  preuve 
jcercaicie  qu'Us  font  d'efpeces  différentes  ^  ccfl:  qu ils  no 
£ç  mêlenc  poinc  eorembie. 

Le  Furec  a  le  corps  plus  allongé  U  plus  mince  ,  la  técc 

J>lus.  étroite,  le  mnCeau  plus  poincu  que  le  Putois  s  la 
ongueur  de  fon  corps  jufqu*à  Torigine  de  fa  ^ue^e  ,  eft 
d'envircfi  quatorze  pouces.  Quoique  facile  a  apprivoi- 
fcr  ,  n^cmçalTez  docile  ,  il  ne  laifTe  pas  d*ctre  fort 
colère  ;  il  a  une  mauvaife  odeur  en  tout  cems ,  qui  de- 
vient plus  forte  lorsqu'il  s'échaufiFe  ou  qu'on  l'irritç  $  il 
a  les  yeux  vifs  &  rouges  »  le  regard  enflammé  ,  tous  leâ 
snouvemens  très  iouples  s  il  eft  Tennemi  juré  des  lapins  > 
^  il  eft  en  même  tems  fi  vigoureux ,  qu  il  vient  aifément 
à  bout  d*ua  lapin  qui  efk  quatre  fois  plus  gros  que  lui. 

On  croit  le  Furet  originaire  d'Afrique  ,  d'oii  il  fut 
tranfporcé  en  Elpagoe.  On  s'en  eft  f^rvi  pour  y  détruire 
les  lapins ^  qui  s'éroientfinguliérement  multipliés  4ansec 
pays  ,  qui  parole  être  leur  vrai  climat  natiftel.  On  ne  penc 
point  ie  fervir  du  Putois  ^  comme  du  Furet  pour  la 
chaffe  aux  lapins  ,  parcequ  il  ne  s'appiivoifc  pas  auiH' 
aifémcnr. 

La  fçaiclle  e(l  dans  cette  efpece  fendhlement  plus  pe- 
tite que  lemàle  \  lorfqu'elle  eft  en  chaleur^  elle  le  rechet* 
chc  avidemment ,  &  l'on  afliire  qu'elle  meurt ,  fi  elle  ne 
trouve  pas  à  fe  fatisfairê  :  auffi  a-t-on  ibin  de  ne  les  pas 
fcparer.  On  les  élevé  dans  des  tonneaux  où  on  leur  fait 
des  lits  d  etoupes ,  ils  dorment  prcfque  cûAtinuellement  : 
ce  fommcil  fi  fréquent  ne  leur  tient  lieu  de  rien  :  car  dès  • 
qu'ils  s  éveillent  ,  ils  cherchent  àmaneer  ;  on  lesnour- 
rit  de  fbn  ,  de  pain  &  de  lait.  Ils  nroduifenc  deux  fois 
par  an  ;  les  femelles  portent  fix  temaines  »  quelques-  ^ 
unes  dévorent  leurs  petits  auflîtôt  qu'elles  ont  misoas»' 
9|ors  elles  dçviçnnent  dç  nouveau  en  chaleur  ^  font 
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txols  portées ,  cjui  (bot  ordiiiâifCfncnt     cinc|  OQ 

Lorfquon  préfente  un  lapin  même  more  ,  à  un  jeune 
fuvct  ,  qui  n  en  a  jamais  vu  ,  il  fc  jette  deffus  &  le 
mord  avec  fureur  ^  s'il  cft  vivant ,  il  le  prend  par  le  col 
êc  lui  fuce  le  làng.  Lorfqu'on  le  lâche  dans  les  trons  de* 
lapins ,  on  le  mulêle  ,  ann  qu*il  ne  les  tue  pas  daas  le 
raad  du  terrier ,  &  qu'il  les  oblige  fealemëiit  à  Ibrtir^ 

à  fe  jcrrer  dans  le  filet  dont  on  couvre  l'entrée.  Si  on 
laifl'e  aller  le  Furet  fans  mufelicre  ,  on  court  rifquc  de  le 
perdre  ,  parcequ  après  avoic  fucé  le  fang  du  lapin ,  il 
s'endoR.  La  fumée  que  l'on  fait  dans  le  terrier  , 
pas  toujours  uo  ilir  moyen  de  le  ramener ,  parceqa'it 
peut  Conir,  fiins  qu'on  le  voie  ,  parla  bouche  aunaatré 
terrier^  qui  communique  avec  celui  dans  lequel  oaït 
{ait  entrer. 

PUS  AIN.  Voyei^  Bonnet  de  Prêtre. 

FUSTET.  Faye^  Bois  Bfi  Fustet. 

iUTAIE.  Nom  qu'on  donne  à  un  bois  qu*on  a  laifl!^ 
croStre  au-Jelà  de  quarante  ans  ,  &  qu'il  n'eft  pas  per* 
mis  aux  ufufruitiers  de  faire  abbatre  ,  parcequ  il  (aie 
partie  du  fond.  Un  bois  de  quarante  ans  fe  nomme  Futatt 
jur  taillis  :  entre  quarante  &  foix  an  te  :  c*eft  demi- futaie: 
entre  foixante  &  cent  ving^ ,  c'cft  jeune  &  demie- futaie: 
M  deiïus  de  deux  cens  ans  »  c  eft  hauu  futai<  Jur  là 
fttoun 
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AAR  ,  poiffon  de  riflc  de  Tabago  ,  &  qui  eft  lo 
inéme  que  ï Aiguille.  Voyez  ce  mot,.  Selon  la  grandeur 
4e  ce  poiflbn ,  les  EfpagnoU  le  nomment  Grand^Gaan 

GABIRA.  Efpece  de  Singe  Cercopithèque  ou  à  queue 9 
fioir  ,  de  la  grandeur  d*un  Renard  :  voy.  Singe. 

GABOT  ou  JAVOT,  Poiffon  faxatilc  ,  affcz  commun 
fur  nos  côtes  de  l'Océan ,  &  <jue  les  anciens  ont  nommé 
M^fCQCtius  yfzvccqvL  Û  fe  met  à  fec  p^rmi  les  pierres  pour 
dormit  »  ou  Adonis^  parcequ*il  femble  avoir  pour  amiei 
la  mer  &  la  terre»  Ce  poiflbn  eft  long  d'un  pied  &  demi, 
de  couleur  d'or  en  Quelques  endroits  ,  rouge  en  d'autres. 
Depuis  les  ouïes  jutqu  à  la  queue  il  a  une  ligne  blanche  : 
£es  ouïes  Ibnt  petites  ;  c*e(l  ce  qui  fait  qu*il  rcfte  longtems 
à  (ce ,  parcequ  il  refjpire  très  peu  d'air ,  &  qu'il  n'en  eft 
pas  (iifFoqué  :  il  fé  trouve  dans  des  trfais  »  fous  les  rochers  » 
parmi  les  orties  de  mer  od  il  &  platt  beaucoup.  Les  pé«> 
cheurs  ,  avant  le  âux  de  la  mer>  vont  remuer  les  pierres 
pour  en  prendre  &  en  garnir  les  hameçons  ilont  ils  fe 
fervent  à  la  pêche  des  Congres  ôc  des  Chiens  de  mer. 
Quelquefois  les  pêcheurs  trouvent  le  Gaboc  dormant  £or( 
iraoquillemçnty  maïs  ils  ne  le  prenncot  pas  impmdem^ 
mcnnvet  la^main  ,  car  il  a  des  dents  fort  aiguft  &  q^ 
ibnc  beaucoup  de  mal. 

*  Sur  les  côtes  de  Marfeille  on  voit  une  efpccc  de  Gabot 
çrèté  &c  qui  a  la  figure  du  Goujon  :  fa  couleur  eib  tannée  ^ 
marbrée  ;  il  eft  gliffant  comme  une  Anguille  Se  de  la 
eroâeoir  du  do^  index.  4  Jes  oascoires  des  côtés  font  à 
reovers ,  celles  du  ventre  font  des  efpeees  de  filets  :  il 
peut  refter  trois  ou  quatre  jours  hors  l'eau,  il  fenour« 
rit  de  cames  &  d'orties  de  mer.  Les  Ichthyologues 
font  mention  d'autres  efpeees  de  ces  poiiTons  qui  oe  va- 
lent que  par  les  couleurs  ou  par  la  grandeur. 

GALACTIT ,  Gataxias.  Eft  une  forte  d'Argille  blail<* 
çhelbre ,  endurcie ,  remplie  de  veines  rouées  »  &  qui  a  la 
propriété  de  rendre  l'eau  un  peu  mouffeutc  &  favoneufe* 
£q  ^uel(|ucs  contréçs  djc  Ti^Uem^gnc  oas'ca  fert  pout.lct 
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nkeres  te  lec  flintlons  Je«  yeaz  :  elle  canyietidroh  mien 

pour  dégraiffrr  les  ctotfcs 

GALaMGAo'JGrenouilï  t  Pêcheuse  ,  ou  Pécheur 
Marin  ,  Rana  oijcatrix.  C'eft  un  pôiiion  carcibgincuT , 
tppellé  des  Italiens  Diavolo  di  marc  \  on  le  nomme  à 
Marfeilie  Baudrvi^  9tk  Montpellier  Pefcheteau  II  aune 
(cHte  <le  reiTembJance  avec  la  Grenouille  de  marais  \  il 
(èmble  n'être  que  têre  S.  queue  ;  il  eft  plat ,  de  couleur 
brune  ou  enfumée  :  il  a  la  tête  groffe  ,  applatic  &  armée 
de  pluficurs  aiguillons,  la  bouche  en  devant  grande, 
large  Ôc  bien  fatte  pour  l^ufage  auquel  elle  cil  deUinée  : 
ia  màcboirq  (upérieure  cfl:  bien  moins  longue  que  l'infé- 
rieure y  ce  qui  eft  caufe  q|ue  fa  bouche  eft  toujours  ouverte. 

Le  Galanga  eft  fourm  de  dents  «nu  niftclioires  ,  au  pa« 
lais  &  à  la  langue  :  il  a  les  yeux  placés  au  dclTus  de  la  tctc: 
il  regarde  de  co:é  \  au  devant  de  fes  yeux  pendent  deux 
barbillons  ,  mtnus  à  leur  oric^ine  &  rc<.Rés  par  le  bout. 
Quand  ce  poilTon  eft  caché  ^ans  ie  fablcou  daosJ'eau 
ffOttblée  ,.il  levé  fcs^arbillons  pourattiter  les  petits  poif* 
Ipns  qui  les  touchent  &  les  mordent ,  les  prenant  pouf 
une  proie  de  kur  compétence,  mais au(&  tôt  le  Galanga 
s'élance  &  les  dévore. 

Différent  des  autres  poiifons  cartilagineux  ,  le  Galanga 
a  deux  ailes  au  milieu  du  corp  s,  une  de  chaque  côté  :  le 
trou  des  outes  eft  recouvert  d*une  4eule  peau  ;  (a  queue  eft 
^banouie ,  épaiiïe     large  au  boiK  :  au-»d«flus  à&  cette 

Jueue  il  parott  en  avoir  une  autre  plus  petite  :  les  côtés 
^  e  la  cctc  ôc  de  la  queue  font  garnis  d'excroifTanccs  :  la 

teau  du  ventre  cil  noire  s  il  a  TcAornac  grand,  les 
oyaux  menus ,  le  foie  rouge ,  ie  âcl  clair  comme  de 
Teau  :  (a  chair  eft  molle  t  de  mauvaifb  odeur  ^  de  mau;* 
mis  gottt. 

Les  Italiens  ont  nommé  ce  poiiTon  DiMe  de  mer ,  par* 

ceque  quand  on  lui  a  retiré  toutes  fes  entrailles  &  quon 
lui  pade  une  bougie  allumée  dans  le  corps ,  iiparoit  aloi^i 
un  monilrc  des  plus  e&ayans. 

.  GALANGA.  Sous  ce  nom  on  trouve  dai^  les  boutiqties 
deux  efpeces  déracines  qui  viennent  fécbes  de  l'Inde , 
qui  difTerenc  beaucoup  par  la  gro^Tcur  t  Oo  Içs  diftin^ue 
gtaadç    ça  pcûie  cipccç. 
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tz  Gros  ou  Grand  Galanga^  Galanga  Major. 
Ert:  une  racine  tubcrcu(c  ,  noueufc,  genouil  éc,  tortue  i 
repliée  &  recoutbéc  comme  par  articulation  de  dilUoce 
en  diftance  ;  divifée  en  branches  ;  entourée  comme  par 
des  bandes  circulaires  \  inégale ,  dure  «.folide ,  de  la  gro(^ 
fèor  d'un  pouce ,  d'une  odeur  aromatique  .  d'ungout^cro 
de  poivre  &  un  peu  amer  ;  d'un  brun  rouç^câire  en  dehors 
&:  pâle  en  dedans  :  ou  nous  i'apporie  de  l'Ifle  de  Java  6c 
des  côtes  de  Malabar  ,  où  il  vient  de  lui  même  :  on  Je 
cultive  auffî  en  Chine  :  la  plante  donc  on  tire  cetce  racme 
fe  nomme  BanguUr . 

Lê  PETiT  Galakga  y .  Galafiga  Minor  ^  eft  d'une 
ferme  (emblable  au  précédent ,  mais  en  morceaux  bcau« 
coup  plus  meiuis  6i  plus  courts  ,  il  eft  également  ^cnouiUé^ 
brun  en  dehors,  rougeâtie  en  dedans  :  il  cft  d  un  goùrflC 
d'une  odeur  bien  plus  vifs  ôc  plus  aromatiques  i]ue  le  gros 
Galanga  :  fa  faveur  piquante  tient  du  poivre  &  du  çin« 
gembre.  Le  petitGalanga  vient  d'une  plante  que  les  Indient 
nomment  Lagundi  :  cette  plante  eft  compofée  de  feuilles 
graminées  comme  le  gingembie  :  fcs  fleurs  font  blanches 
ëc  comme  en  cafqne  ;  le  fuie  a  crois  loges  pleines  de  pe- 
tites graines  arrondies.  Le  Lagundi  vient  avec  ou  (ans  cuU 
tore  en  Chine  8c  dans  les  Grandes  Indes ,  ou  ces  racines  Ce 
nomment  Lavandou.  On  nous  apporte  ces  racines  pat 
morceaux  delTéchés  :  on  s*en  fert  pour  fortifier  Teftomae 
lorfqu  il  eû:  relâché.  Le  Galanga  eft  un  puiiTant  carnMna«* 
tif ,  il  provoque  les  régies  &  facilite  la  digeilion.  Le» 
Indiens  en  ailaifonnent  leuis  alimens  :  les  Vinaigriers 
l'emploient  dans  la  confeâion  du  vinaigre. 

GALBANUM.  Gomme  réfine  dont  on  nous  apporte 
deuî  efpeces  dans  le  commerce  :  l'une  eft  en  larmes  pures» 
&  l'autre  en  pains  vi(queux  remplis  d'impuretés.  Ceft 
une  fubftancc  gralTe ,  d*uncconfi(lance  de  eue  ,  peu  rr;inr- 
parente ,  brillante  ,  demi  inflammable  ,  &  demi  ioiuble 
dans  Teau  froide ,  totalement  difloiubie  dans  le  vin  ^ 
dans  le  vinaigre ,  &  à  peu  de  chofe  près  dans  leau  chaude  ^ 
mais  diflictjcment  dans  Thuile  &  dansrefpritde  vin  :  elle 
blanchit  la  falive.  Sa  couleur  eft  jaunâtre  extérieurement  » 
blanchâtre  dans  Tintérieur ,  quelquefois  brunâtre  oa 
rouffâtre  félon  qu'elle  eft  plus  ou  moins  récente  m  purct 
d'un  goût  amer  ^  acre  «  d'une  odeur  force    puamie.  ' 
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'  Le  Galbanum  nom  vient  de  Syrie  &  de  la  Pcrfe  par  h  ' 
iroic  de  Marfciile.  Cette  Gomme  rëfinc  découle  avec  oU 
£uk%  incifioQ  da  Mécopion  ,  plante  ferulacéc  qu  ombelli- 
1ère  »  connue  fous  le  nom  Latin  Fetula  Af ricana .  Galka* 
wfera ,  laqncllc  trotc  en  Afrtqne  6c  fur  tOat  dans  la  Mait*  ' 
ritanîc  :  on  la  trouve  auflî  danft  les  Grandes  Indes.  La 
ijuancité  de  Gomme  réfine  <jui  décoiilc  des  jeunes  tiges  eft 
modique  ;  i!  faut  que  les  nges  aient  quatre  ans  pour  en 
produire  beaucoup.  Si  Ton  ne  fait  pas  d*iocifion ,  le  Caa 
découle  de  luUméme  des  noeuds  des  tiges  i  mais  pour  en 
accélérer  récotUettient  on  a  comunie  de  couper  la  tige  à 
deux  ou  trois  travers  de  doigt  de  la  racine,  &  le  fuc  dé- 
coule goucc  à  goûte.  Quelques  heures  après  il  sépaiilit, 
de  durcit  &  on  le  recueille. 

La  tacincdu  Gatbanifere  eO:  ^olTe,  Ugneufe  &  fibreufc} 
les  tiges  (ont  de  la  groffeur  du  pouce  \  elles  s'élèvent  à  ia 
bauteur  de  cinq  pieds  %  elles  font  fonguen(ès  en-dedans  ^ 
tondes ,  genouillées  6c  partagées  en  quelques  rameaux  # 
chaque  efpace  qui  eft  entre  les  nœiuîs  cft  couvert  d'an 
feuillet  membraneux  d'oii  fortcnt  les  feuilles  qui  font  fera-  I 
blables  à  celles  de  Tanis  ou  à  celles  du  perfil ,  mais  pluS 
grandes  6c  plus  découpées,  verJàtres,  d'une  faveur  & 
itdenr  icres  :  les  tiges ,  les  rameaux  ac  les  feuilles  font 
couvertes  d'une  liqueur  de  la  couleur  de  la  plante  :  fet 
fleurs  naifTcnt  en  ombelles  ou  pdrafols  de  couleur  jaune. 
Lorftjue  la  fleur  eft  partce  le  calice  devient  un  fruit  com- 
pofé  de  deux  femcnces  applaties  )  d'un  brun  rouflarrc^ 
€annclc(^s  &  bordées  d'une  aile  mince  &  membraneufe  « 
celles  qu'on  en  peut  voir  dans  les  ttialTes  du  Galtanum  qui 
en  contiennent  toujours  beaucoup. 

Toute  cette  plante  abonde  en  un  fuc  vifqueux ,  laitcut, 
clair ,  qui  fc  condenfe  en  une  larme  femblablc  à  tous 
égards  au  Galianum^  &  que  les  Arabes  ont  appelié 
Cnene. 

.  Le  Galbanum ,  pris  intérieurement^  didbtit  la  pitoittf 
€{\xi  eft  tenace ,  c'eft  pourquoi  11  eft  utile  pour  Tafthme  K 
la  toux  invétérée  :  il  diflrpe  les  vents  &  purge  les  lochies , 

il  foulâge  les  maladies  hyftéricjucs  qui  viennent  d  obftruc- 
tion  de  la  matrice  :  on  le  recommande  aulTi  contre  les 
poifons  coagulans  :  fa  fumigation  eft  utile  dans  la  fuiTo^ 

cation  de  la  matrice  8c  dans  les  ledev^kmcns  épilcptn 
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.  âfitî  :  àpplit]tté  extérieurement  il  amollie  8c  fait  morir  let 

bubons  &  IcSflumcurs  fquirrhcufcs  :  cccndu  (ur  une.  peau 
chamois  apprêtée  &  appliquée  enfuitc  fur  l'ombilic  ,  il 
aHoucic  les  mouvcmcLis  rpafmodiqucs  ^  les  coQVaKtons 
des  membres.  On  emploie  du  Galbanom  dans  pit^eura 
cngiieos  &  emplâtres  &  «laiis  la  grande  ihériaque  :  cette 
fubftance  étoic  autrefois  employée  pour  tant  de  mmt 
cju'il  arrivoic  fouvcnt  que  Teftet  ne  répondoit  pas  à  i'ac- 
tente  ;  c*eft  de- là  qucft  venu  le  proverbe,  donner  du 
Giilbanum^  pour  lignifier^  amufer  pat  des  paroles  peu 

c£rc(fl:ives. 

GALE  twy  Piment  RoTAt. 

GALÈNE  ,  Galena  Plunibi,  £ft  la  mine  de  plomb  la 
plus  commune  r  elie  cft  en  cubes ,  &  toujours  mincralifcc 
par  le  plomb  :  voy.  le  mot  Galène  à  Tarticle  du  Plomb* 

GALENE  DE  FER.  Efpcce  de  Wolfram  ;  voy.  C€  mol 

l'article  Fer. 

GALERE  £(l  une  efpece  de  poifTon ,  qu'il  eft  utile  dct 
couQoitre  :  il  eft  ovale  :  (a  grofleur  égale  celle  d'un  oeuf 

d*oie  :  il  paroit  fur  la  furfacc  de  la  mer  comme  un  aaïas 
d'ccumc  tranfparentc ,  remplie  de  vent,  ou  comme  une 
veffie  peinte  de  vives  couleurs  ,  où  le  blanc,  le  rouge  & 
le  violet  dominent.  Ceil  un  animal ,  dont  le  corps  eft; 
compofé  de  cartilages ,  &  d'une  peau  très  mince  &  rem« 
plie  d*air  qui  le  foutient  fut  Teau  &  «le  fait  flotter  perpé* 
tuellement  au  gré  du  vent  &  des  lames ,  c^ui  le  jettent 
fouvent  (ur  le  rivage ,  ou  U  demeure  échoue  fans  fe  pou* 
voir  remuer ,  jufqu'à  ce  qu'une  autre  onde  le  reporte  dans 
Tcau  :  il  a  huit  efpeces  de  jambes  faites  comme  deslaaie« 
tes  >  U  dont  quatre  lui  fervent  de  rames  pour  nager ,  Se 
les  quatre  autres  i£  voiles ,  puitqu'il  s'élève  en  Tair  pour 
prendre  le  vent  &  fe  (butenir  mieux  fur  Teau  :  ctiï  ce  qui 
lui  a  fait  donner  le  nom  de  Galère.  Ce  poifTon  ne  s'en- 
fpnce  jamais  dans  l'eau  ,  même  en  le  frappant  ;  mais  il 
a*attacbe  à  ce  qu  ïLicnconu^par  le  moyen  de  Tes  jambes 
<[ui  font  comme  gluantes.  On  a  de  la  peine  à  obferver  de 
près  les  mouvemeps  de  cet  animal  :  fi  on  le  touche ,  il 
cefle  de  remuer,  &  embràfle  fortement  le  corps  fur  4equel 
il  eft  polc  ,  de  manière  qu'il  faut  faire  efForc  pour  l'en  ar- 
racher :  peut-cire  que  cette  adhérence  cft  due  en  partie  à 

i'iauacui:  gluante  doAt     j^oibes  patoitTcnt  çuc  entière^ 
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rocnt  couvertes,  l'on  vient  à  marcher  de/fus  lorflftfil  cft 
à  terre  ,  il  rend  un  bruit  fcmbUhlc  à  celui  d  une  veflic  de 
cstrpe  qu*on  écralc  d'un  coup  de  pied» 

On  trouve  des  Galères  fur  cdQces  les  côtes  des  Ifles 
de  rAmériqae,  5c  panicnlieremeot  dans  le  GoUe  da  Mc« 
zique ,  aprèi  les  cotips  de  vents  9C  les  greffes  marées  :  fon 
apparition  vers  les  côtes  cft  ua  préGige  infaillible  d'une 
prochaine  tempctc. 

Cet  animal  porte  un  poifbn  fi  fubtil ,  fi  cauftique  ,  û 
violent ,  que  s  il  touche  la  chai  r  de  quelque  autre  animal  » 
il  y  caufe  une  chalear  extraordinaire ,  avec  une  inflamma^ 
tion  êe  une  odeur  au(R  pénécrante ,  que  fi  cette  partie  avoit 
étc  arroféc  d'huile  bouillante.  La  douleur  <]uc  caufefoa 
attouchement  cioît  à  mefurp  que  le  foicii  monrc  fur  Tho^ 
rifon^  Se  elle  diminue  à  mcfurc  qu'il  delcend,  enferre 
qu'elle  ceffetout-à  fait  un  inftant  après  qu*il  eft  coucbé. 
Pour  difliper  ces  douleurs ,  on  (è  (èrt  d*eau-de<vie  battue 
avee  tm  peu  d*huile  d'Acajon  :  ce  qu'il  y  a  de  fiirpreôaar» 
c  eft  qu'il  corrompt  ic  cmpoiibnne  la  chair  des  poiffoos 
qui  en  ont  avalé ,  fans  cependant  les  faire  mourir. 

GALERES.  Nom  qu'on  donne  aux  Ephémères ,  cfpeces 
de  mouches  aquatiques,  &  à  une  eipece  de  cruiUcée  ma* 
fin  qui  a  quantité  de  rames. 

GALET  y  Siliculus.  On  donne  ee  nom  à  des  pierrailles 
arrondies  Se  de  différentes  couleurs ,  qu*on  trouve  au  fonds 
des  rivières  &  fur  la  grevé  des  mers  Se  des  fieuves  :  ces 
fortes  de  pierres  varient  beaucoup  pour  la  compofition  , 
étant  ou  de  quartz  ou  de  marbre ,  ou  de  jafpe ,  ou  de  gra*» 
nite  ou  d'autres  cailloux ,  en  un  mot ,  félon  les  cfpeces  da 
mafles  pterrenfcs  qui  bordent  ou  fervent  de  foi  aux  eaox  ; 
les  galets  n'en  font  que  les  débris  :  cependant  le  mot  de 
galet  exprime  plus  communément  des  filcx  arrondis. 

GALIOT.  Voyei  BtNOiTE. 

GALIOTE.  Eft  un  Lé^nid  d'Arabie ,  de  différentes 
couleurs ,  &  qui  court  comme  les  chats  dans  les  maifons 
&  fur  les  toits  :  il  fe  nourrit  d'araignées  &  de  rats  :  cet 
animal  a  le  deffus  du  corps  varié  magnifiquement  de  roux 
8c  de  jaune  foncé  ,  le  ventre  d'un  cendré  jaune  ,  la  tére 
plate  Se  couverte  de  petites  écailles  d'un  jaune  pâle,  qui 
règne  auffi  le  long  du  col  jufqu'à  l'cxtrémirc  de  la  q«cue. 

GALLE  ^  Galla.  On  a  donné  le  nom  de  Gaiie  a  ces 

excroiffanceSy 
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e^croiiîanccs ,  à  ces  tubérofitës  qui  s*élevtiic  far  les  i^* 
fcreaces  parties  des  plantes  »  des  arbres ,  &  qm  doivent 
leur  naiOance  à  des  in&âes  qui  ont  cru  dans  rintérieur» 
£Ucs  iniieent  fi  bien  les  prodaâions  naturelle^  des  plantes^ 
^u*au  premier  coup  d*ceil  on  eft  porté  à  en  prendre  pla- 
neurs pour  leurs  fruits,  &  d'autres  pour  leurs  fleurs.  Mais 
ces  fruits  apparcns  ont  pour  noyau  ou  pour  amende  uii 
infeâe  >  &  au*de(Tous  de  ces  efpeccs  de  fleurs  oa  tirouve 
égaiemeiit  un  infeâe  au  liéa  de  graines. 

Ger  Galles  nous  font  voir  une  jprodigieu(e  variété  qui 
eft  due  en  partie  aut  difFérentes  cipeces  d'inftâes  qui  onc 
occafîonné  leur  formation.  Une  mere  infeftc  qui ,  pouc 
l'orHinaire ,  eft  une  mouche  à  quatre  aîles ,  ou  quelquefois 
une  mouche  à  deux  aîles ,  un  papillon  y  un  fcarabée ,  &c* 
a  été  pourvue  d*un  inftrument  propre  à  percer  »  ou  à  en-^ 
tailler  le  bois  »  l'écofce  ou  les  feuilles  s  elle  le  porte  au 
derrière ,  c*eft  une  tarière  ou  un  aiguillon  :  ceux  des  mères 
de  différentes  claflTc s  (ont  ordinairement  faits  fur  diiïérens 
modèles.  Nous  ne  pouvons  pas  voir  tout  ce  qu'il  y  a  dans 
la  ftrudure  de  ces  inftrumens  ,  mais  nous  en  voyons  aiVcx 
pour  l'admirer  >  (  on  peut  voir  au  mot  Mouche  a  Scie  » 
la  defcription  d'une  de  ces  tarières  d'une  ftuâure  tout-à<^ 
fait  étoûante  ). 

Dans  des  infedcs  très  petits ,  tels  que  font  les  différen- 
tes efpeces  de  Mouches  à  quatre  ailes  ,  qui  font  naître  leS 
différentes  efpecc?;  de  Galles  du  chêne  ,  Téguillon  eft  trcs- 
grand  par  rapport  à  la  grandeur  de  Tmfeâc  ^  la  nature  a 
cependant  trouvé  moyen  de  le  loger  dans  le  corps  même  | 
il  y  eft  recourbé  &  contourné.  Quand  la  Mouche  veut  , 
elle  faitfortîr  cetinftrumentde  fon  corps  ^  aVecla  pointe 
elle  perce  tantôt  une  feuille  ,  tantôt  un  bourgeon  ,  tantôt 
un  jet  d  arbre  ,  Se  elle  dépofc  un  œuf  dans  le  trou  qu'elle 
a  formé.  Quelquefois  la  même  Mouche  perce  ainii  plu* 
fleurs  trous  les  uns  après  les  autres ,  dans  cnacUn  defqueli 
dit  laiiTe  un  omf. 

Les  endroits  de  Tarbre  qui  ont  été  bleffés,  on  ce  qui 
eft  la  même  chofe  ,  ceux  à  cjui  un  ou  plufieurs  œufs  ont 
été  confies  ,  végètent  plus  vigoureufement  que  le  rcftc  | 
la  plaie  fe  ferme  très  vite ,  &  l'endroit  où  elle  eft  fe  gon- 
fle: il  y  paroit  bientôt  une  nouvelle  produâ t on  ^  qui  ircft 
autre  cnoieque  la  Galle  donc  nous  parlons.  De  ces  Galles 
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les  unes  font  à  peu  peu- près  fph^riques,  petites ,  k 
giortcurd'un  grain  de  grofcillc  5  d'autres  dcvicnnciu  gref- 
fes comme  des  noix  ;  &  d'autres  comme  de  petites  pom- 
mes: quelques-unes  font  colorées  comme  les  plus  beaux 
finies ,  &  Tceil  les  prend  même  pour  de  vrais  fruits:  les 
unes  (ont  liiTes  i  les  autres  font  épineufes  ;  les  unes  ont 
une  ehevelure  bien  (urprenantc ,  celle  que  le  Bedeguaf 
qui  fe  trouve  fur  le  roficr  ;  d'autres  femblent  de  pcrirs 
artichaux  ;  d'autres  pourroicnt  être  prifcs  pour  des  fleurs. 
La  iub(lance  de  quelques  unes  eft  fpongieufc  :  il  y  en 
a  même  cenaines  qu  on  mange  en  quelques  pays ,  & 
qu'on  poite  au  marché.  Les  Voyageurs  nous  rapport 
tent  s  qu*à  Conftanttnople  on  vend  au  marche  des 
Galles  ou  Pommes  de  Saime.  Sans  aller  cherche^  des 
exemples  fi  loin  ,  des  payians  des  environs  du  bois  de 
Saint  Maur  ,  fe  font  avifcs  de  manger  de  ces  Galles  en 
pommes  'y  prifes  fur  le  lierre  cerreitre  :  ils  les  ont  rrou- 
▼ées  très  bonnes  :  leur  faveur  eft  aromatique.  Il  iàat 
les  cueillir  de  bonne  heure  avant  qu'elles  ibient  nop 
féches  &  trop  fiiamemeufes  ;  cependant  il  n'y  a  pas  lieu 
de  penfer  qu'elles  parviennent  jamais  à  être  mifcs  aa 
lan^  des  bons  fruits:  d'autres  font  plus  dures  que  le  bois. 
Enfin  parmi  les  Galles  ,  il  y  en  a  piuiieurs  dont  les  Arts 
font  un  grand  ufage^  telles  font  les  Noix  Je  Gdl^ 
Voyez  ce  mot^ 

L'oeuf  qui  a  été  enièrmé  dans  une  Galle  naifTante,  y 
croît  lui-même  5  &  ce  tfeft  qu'après  que  cet  oeuf  a  pris 
lin  artcx  grand  accroiffement ,  que  Tinfcâc  en  fort ,  or- 
dinairement fous* la  forme  de  ver.  Ce  ver  ,  par  la  fuite, 
fc  métamorpiiofe  ,  foie  en  une  mouche  à  deux  ailes, 
ibit  en  une  mouche  à  quatre  ailes ^  (bit  en  un  Scarabée , 
lèlon  fefpece  dœit  il  eft  lui-même*  Après  avoir  fubi  fa 
dernière  transformation  ,  il  quitte  ce  logement ,  ou  il  ft 
été  fi  bien  défendu  contre  toutes  les  intempérences  de 
Tair  ,  &  qui  lui  a  donne  à  vivre.  11  y  a  quelques  in- 
fcâes  de  Galles ,  qui  font  de  faulTcs  chenilles  ,  &  des 
vers  de  Scarabées ,  qui  ibitenc  de  leurs  galles  >  lotfqails  i 
font  prêts  à  fe  transformer  pour  la  première  fois. 

Dans  rinftimtion  de  la  nature  ,  ces  intèâes  eux-mêmes 
doivent  fervîr  à  nourrir  d*amrès  infeâes.  Des  Mouches 


Digitized  by  Google 


G  A  L 

fiers,  font  munies  de  tarières  qui  valent  bien  celles  des 
mouches  qui  font  naître  les  Galles  La  Mouche  carnaf- 

2tlv  *l      *"r'  ""'''f  'l"'  celui  qui  fcmbloic 

devoir  être  en  furetc  dans  un  logement  environné  de 

murs  lohdcs  &  épais. 

La  quantité  de  vers  étrangers,  introduits  dans  les 
galles,  es  variétés  de  leurs  erpecesflc  des  belles  mou- 
ches qu  ils  donnent  ,  font  encore  de  véritables  merveil- 
les II  fort  des  GaUes  plas  de  mouches ,  qui  doivent  leur 
naiflknce  anx  vers  étrangers  ,  qu'il  n'en  fort  de  ccUes 
la  doivent  aux  nabuans  naturels.  ^ 

Entre  ces  diverf»  efpeces  de  Galles ,  les  «ne»  ne  non» 
offrent  qu  une  gtandc  cavité ,  d^ps  laquelle  plufieurs  in- 
feûcs  vivent  &  croiifent  enfemble  i\„  diVcrfes  cUl 
tés  pte  pet.t« ,  entre  lefqueUes  il  y  a  des  commîn  - 
^ons.  L  inténeut  de  quelques  autres  cft  rempU  de  pla- 
fieurs  cellules  ;  quelquefois  au  nombre  de  phis  de  cent 
quelquefois  feulement  au  nombre  de  trois  on  quatre  oui 
toutes  font  léparées  les  unes  da  antres  par  une  doifJn! 
Enfin  d  autres,  quoiqu'aflez  grofl-cs.ne  font  occnpées.dans 
leur  cavité .  que  par  un  feul  infeae.  On  reconnoîr  qu'une 
Galle  cft  encore  habitée  par  les  infedes ,  lorfqu  on  ne 
▼oit  point  quelle  foit  percée  nulle  part.  Les  infeâes  de 
certaines  Galles  font  fi  petits ,  qu'on  ne  peut  les  apber. 
ccvoir  qu  avec  une  louppc.  " 

GALLES  DE  ChSnb  ou  Faussïs  Gaiies.  Les  pom- 
mes de  chenc  8ç  les  raifins  de  chêne,  fonr,  fdon  les 
NatBtalifteSjdcsexcroiflknces  produites  par  la  piqnûre 
de  certams  moucherons  qui  y  dépofenc  leurs  œufs  & 
y  produifcnt  des  vers  :  ces  excroilTanccs  font  aftrincen- 
tcs.   Foyfç  Noix  DE  Galle.  * 

GALLE  RESINEUSE  DU  Pin.  Cette  Galle  fe  rencon- 
tre fm  les  jeunes  branches  du  Pin  dans  tontes  les  faifons 
de  1  année.  EUe  a  une  ferme  ovale  ,  &  cft  loneuc  d'un 
ponce  environ,  d'une  couleur  blanchâne  fale  elle  de 
vient  brune  en  vicillifranr  Certe  Galle  cft  de  fubitancc 
réfincufc ,  car  elle  eft  diïToIuble  dans  rcfprit-de  vin 
On  trouve  dans  fon  intérieur  une  petite  chenille  qui  fait 
£i  nourriture  de  la  fubftance  réfincufe  de  la  panie  de  la 

l>ranciie  cetit«na«c  fi»»  Ja  GaUe.  £Uc 
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-cette  réfioe ,  te  réfifte  à  Todeur  de  l'huile  eiTéotiellc 
t|u  on  en  retire  i  candis  que  toute  aarre  chenille  en  p^rit 
au  bout  de  deux  ou  trois  minutes.  Ces  obfervations 
font  de  M  Gécr ,  &  font  inférées  dans  le  Tome  II  des 
Mémoires  préfeatés  à  l'Académie. 

GALLINASS£  ou  GALLINAZA.  Nom  que  Us  Efpa- 
gnolsdonneot  à  une  efpece  de  corbeau  du  Pérou ,  que  les 
Habitans  du  pays  nomment  Suyanta.  Cet  oifeau ,  qui 
eft  d'une  odeur  défagréablc,  cfl  très  goulu,  très  car- 
nalTier  :  il  vit  de  corps  morts  ,  &  enlevé  les  immondices 
des  chemins. 

Le  GalUnazâ  fe  rencontre  auflî  dans  le  Mexique,  où 
il  y  eft  appellé.^ura  6c  Tropillot,  Voyez  le  mot  Auka* 
GALLINSECTES.  Les  Naturaliftcs  modernes  doo^ 

nent  ce  nom  à  des  infeûes  qui  reffemblent  fo^tadcf 
Galles ,  mai*;  qui  n*ont  de  commun  avec  elles,  que  la 
relTcmblauce  cxccricurc.  C'eft  fur  les  arbres ,  fur  les 
arbriiTeauz ,  &  communément  fur  des  plantes  qui  pafTeoc 
l'hiver,  que  naiffent  &  croiffent  lesGaiiinfeâes  :  il  faut  à 
ces  fortes  d'animaux ,  une  plante  qui  les  nourriffe  ptès 
d*un  an  j  terme  auquel  eft  fixée  la  durée  de  leur  vie. 

Il  y  a  peu  d*arbrcs  6c  d'arbuftes,  dans  notre  pays ,  qni 
ai*en  nourriffcnr  différentes  cfpeces  :  on  les  y  reconiioîc  à 
leur  figure  &  à  leur  couleur.  Jblles  naiiTeac  toutes  d'a^e^ 

Ïetits  animaux.  Après  leur  accroilTement ,  les  unes  fem« 
lent  être  de  Petites  boules ,  attachées  contre  line  braa^* 
chc  par  une  très  petite  partie  de  leur  circonférence  :  elles 
font  odinairemenc  grolfcs  comme  un  grain  de  poivre  5 
d'autres  font  comme  fphciiques,  excepté  la  partie  plate 
par  ou  elles  font  attachées  à  l'arbre.  Il  y  en  a  qui  ont 
la  figure  d'un  rein  ou  d'un  bateau  renverfé  s  &  elles  foot 
toutes  appliquées  aux  petites  branches,  pat  la  partie  la 
plus  échancrée  ou  enfoncée  de  leur  corps.  Les  couleurs 
des  Gallinfeâcs  n'ont  rien  de  bien  frappant  ;  communé- 
ment elles  en  ont  une  qui  tire  plus  ou  moins  fur  le  mar-  ' 
rop  :  il  y  en  aufli  de  rougeâtres  ,  de  violettes ,  &  d'un 
beau  noir  ;  d'autres  dont  le  fond  eft  jaune ,  avec  des 
ondes  brunes.  M.  de  Réaumur  en  a  trouvé  de  brunes  vci* 
nées  de  blanc*. 

Les  pêchers  &  les  orangers  ont  des  Gallinfeâcs ,  faites 
en  bateau  xcnvcrfé  ;  &  ce  fouc  de  tous  les  arbres  j  ceux 
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desquels  on  eft  plus  actentif  à  les  ôcer.  Les  Jardiniers  le» 
appellent  improprement.  Punaifcs  d'orangers  :  ces  Gai- 
linfeâes  (ont  les  plus  communes ,  6c  celUs  fur  lefquelles 

on  a  fait  des  obfcr varions  donc  o^  peut  faire  rapplicadoa 
aux  autres  efpcccs. 

Les  Galliniedes  font  prefquc  toujours  nuifiblcs  aux  ar- 
bres :  il  y  en  a  cependant  de  très  utiles  »  &  dont  on  defire 
la  multiplication  ;  telle  efî  celle  du  Kermès ,  appellée 
Coceus  00  Graine  d'écartate.  Voyez     mot  Kermbs* 

Ces  fortes  d«niraaux  parviennent  à  leur  dernier  terme 
tVaccroirtemenc  à  la  fin  de  Mai  6i  au  cç>mmencemcnt  de 
Juin.  Il  faut  obfcrvcr  les  Gallinfcdles  dans  tous  les  tcms 
pour  les  bien  connoitrc»  lifins  cette  exaâitude ,  on  les 

!»read  aifémenc  pour  des  coques  du  divers  infeAes  rea«« 
erment  leurs  oeufs.  L'infeâe  a  fix  jambes ,  qu  il  cienc 
appliquées  contre  Ton  corps  :  il  y  en  a  quatre  plus  aifées 
à  diftinguer  que  les  autres  La  dernière  paire  de  celles- 
ci  cft  immédiatement  au  deffus  du  premier  des  cinq  an- 
neaux. Au  deilus  de  la  première  paire  de  jambes,  oi^ 
apperçoit  une  efpece  de  petit  mamelon  y  qui  eft  la  par- 
tie par  le  nâoyen  de  laquelle  rinfeâe  fe  nourrit.  La  Gai"* 
linfeâe  couvre  Tes  œun  de  fon  corps ,  quî  leur  tient  lie» 
d  une  coque  bien  clofe.  La  ponte  étant  finie  ,  Tinfedc 
meurt  bientôt  ,  ôc  à  la  même  place  ,  ou  il  s*ccoit  fixe 
depuis  long^ems  :  (on  corps  fe  defféchc  ,  &  fcnible  tranf- 
formé  en  une  efpece  de  coque  qui  couvre  les  œufs.  Seloa 
M .  de  Réaumur  9  les  petites  Gallinfeâes  font  douze  jours 
à  éclore  ,  Se  ne  prennent  TefTor  que  plufieurs  jours  après 
leur  naiflance  :  il  y  a  des  Auteurs  qui  ont  compté  depuis 
mille  jufquà  deux  mille  œufs  fous  certaines  cTpeces  de 
Gallinfeûes.  Celles  qui  font  nouvellement  nées  fur  les 
pêchers  ,  commencent  à  fortir  de  deiTous  le  fquclctte  de 
leur  mère  au  commencement  de  Juin.  Les  fourmis  i  qui  » 
comme  nous  Tavons  dit ,  indiquent  les  Pucerons ,  indi» 
quent  auflî  les  GallinfedVes  des  pêchers.  Ces  in(eâes  ti- 
rent des  feuilles  ,  fous  lefquelles  ils  fe  iixcnt ,  la  fubflan- 
cc  propre  à  leur  norriture  5c  à  leur  accroiffement  :  ils  ne 
longent  point  les  feuilles  ^  ils  en  pompent  le  fuc  avec 
leur  trompe ,  qui  ne  fe  laiiTe  diftinguer  que  dans  les  groL« 
tes  Gallinfeâes.  * 
L'expérience  aapprîs  aux  Jardiniers  fleuriftes  à  nétoyer 
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ic  leur  mieux  lenrs  arbres  fruitiers  des  GaUiotcâet  ^  & 
far-tottt  les  oraneers  8c  les  pêchers  i  faos  quoi  ^  elles 
^puifênt ,  en  quelque  Ibrtc ,  la  fève  de  ces  arbres  $  ce 

qui  les  fait  languir ,  &  mcmc  pcrir. 

Lqs  Gallînfcctcs  tombent  en  automne  avec  les  feuil- 
lc«; ,  fur  krqueiks  elles  font  attachées  y  mais  elles  re- 

(;agncnt  bientôt  l'arbre  &  s'y  fixent.  Cefl;  en  Avtil  qu'eU 
es  Te  défont  de  leur  vieille  peau  ;  après  quoi  »  elles 
croiflent  très  vite  ,  &  prennent  la  figure  de  galles  :  ar« 
rivées  au  dernier  terme  d'accroiflemcnt  (en Mai)  elles 
font  en  crat  de  pondre. 

De  petites  mouches  fort  jolies,  à  deux  aîlcs,  dont  îâ 
tèu  ,  le  corps ,  le  corfclet  ^  &  les  fiz  jambes  y  font  d'ua 
rouge  foncé ,  font  les  màles  qtii  fécondent  fur  la  fin  d'A- 
vril ,  les  Gallinfeâes*  Ces  mâles  ont  une  forme  bien 
différente  de  leur  femelle ,  8c  une  grandeur  bien  difpro- 
portionncc.  On  voit  un  même  mâle  aller  fucceffivemcnt 
fur  pluficurs  femelles  ,  les  parcourir  chacune  d'un  bout 
à  Tautre  ,  d'un  coté  à  l'autre  ^  tenant  toujours  la  partie 
en  forme  d'aiguillon  5  inclinée  versieurcorpS'  Il  s'arrê- 
te,  il  fe  fixe  9  il  introduit  cette  partie  y  quand  il  s  elle 
placé  fur  la  fente  d'une  femelle  toute  prête  à  le  recep 
voir. 

Différentes  efpeces  de  nos  chcnes  fourniffent  au(G  des 
Gallinfedes  ,  arrondies  ,  groiTes  comme  de  petits  pois  t 
qui  y  tiennent  par  unebafe  circulaire  alTez  étroite ,  &qui 
reffemblent  beaucoup  au  Kermès.  L*épine»  la  charmille, 
la  vigne  font  auifi  voir  des  Gallinfeâes ,  dont  les  crufs 
paroillcnt  être  dans  une  coque  de  foie.  Enfin  M.  de  Réaa» 
mur  cite  une  cfpcce  de  Galiinfcdc  brunâtre  ,  liffe,  & 
femblabie  à  une  valve  de  la  Moule  de  mer. 

Pro^  GaUinfeSes. 

On  donne  ce  nom  à  de  petits  animaux  qui  tiennent 
beaucoup  des  caradercs  des  Gallinfeûes  ,  mais  qui  en 
ont  pourtant  qui  leur  font  particuliers  Les  Pro-Gallin- 
feâes  paiTçnt  une  grande  partie  de  leur  vie  attachées 
contre  l'écorce  des  arbres  ^  fans  changer  de  place  &  làtis 
fe  donner  de  mouvemens  (ènfiblcs  ^  cependant  on  les 
Kconncit  en  tout  tems  pour  des  animaux ,  fi  on  les 
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•agitJedt^lalottjie»  on  diftiogae  toujours  leurs  an-' 
maux  :  on  a  étudie  encore  peu  cette  efpece  d*aotmauT. 

La  Cochenille  cft  peut  être  la  Pro  Gallinfcde  ,  la  plus 
ian portante  à  examiner.  Vaye^  Cochenille. 

On  connoic  une  Pro  GallinCèâe  qui  fc  tient  volontiera 
fur  1  orme  :  elle  efl:  petite  &  peu  allante  ;  on  la  trouve 
dans  les  bifurcations  des  petites  branches  qui  n  ont  qu'un 
an  ou  deux  ^  on  en  trouve  quelquefois  contre  les  bran** 
ches  U  les  petites  tiges.  Leur  dernier  terme  daccroiflfc- 
ment  cfl:  fait  en  Juillet.  La  vue  ne  peut  néanmoins  diC- 
tinguer  quune  petite  maffe  ovale  Se  convexe  ,  d'un  alTcz 
mauvais  rouge-brun  »  entourée  d'un  cordon  blanc  5c  co« 
tonncux.  La  partie  ovale  eft  le  delTus  du  corps  de  l'inièc* 
te  :  on  y  reconnoît  »  avec  la  loupe ,  des  anneaux  i  da 
refte,  Tanimal  eft  par£iitement  immobile  :  il  ne  montre 
ni  tcte  ni  jambes ,  tout  eft  caché  par  un  bourrelet  coton- 
neux ,  qui  ne  laifTc  à  découvert  que  la  partie  ovale.  Cette 
matière  cotonneufe  fait  une  cfpcce  de  nid,  en  forme  de 
corbeille  &  comme  goudroné ,  dans  lequel  l'infeâe  efl: 
logé  en  grande  partie.  Son  ventre ,  qui  pofe  fiir  le  fond 
de  ce  nid  t  fe  trouve  féparé  de  l'arbre  par  une  coUchede 
coton.  Ce  nid  eft  non-fculcmcnt  deftiné  à  mettre  le 
cirps  de  rinfe^le  plus  à  fon  aifc,  mais  aufli  à  recevoir 
les  petits  qui  doivent  naître  en  Juin  on  en  Juillet.  En 
mirant  alors  la  Pro  Gailinfcâc  de  fon  nid  ,  on  trou^ 
ye  dans  le  fond  &  dans  les  inégalités  des  côtés  un 
un  grand  nombre  de  petits ,  vivans ,  dont  la  couleur  eft 
d*un  blanc  jaunâtre.  Ils  portent  devant  eux  deux  petites 
antennes  >  leur  corps  eft  a  fiez  fcmblablc  à  celui  des  Gal- 
linfcifles  nouvellemenr  nccs.  Ils  marchent  fur  fix  jam- 
bes ,  allez  courtes  :  on  a  de  ia  peine  à  reconnoître  leuc, 
trompe  ou  fuçoir.  Quand  la  mere  Pro  Gallinfeâe  mec 
lès  petits  au  jour ,  ils  fortent  par  l'anus ,  ou  par  une  ou<* 
Tcrcure  qui  en  eft  proche  :  ils  palTent  fbus  le  corps  de  la 
mere  ,  qui  s'applatit  à  mefurc  qu  elle  fe  vuidc.  L'enfan- 
tement fini ,  la  raerc  périt  :  elle  fe  defféchc;  &  par  Iz 
fuite ,  elle  tombe  du  nid  :  on  eft  encore  incertain  fi  les. 
mâles  des  Pro  Galiinfeâes  font  ailés. 

La  Graine  de  Pologne ,  dont  nous  avons  parlé  à  Tar^ 
ûcle  Cochenille  du  Nord^  eft  encore  une  Pro-Gallinfec^ 
^e  pu  un  yc£  à  fix  jambes ,  ^ui  porte  également  for  la 
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tète  dleos  aafeODCs  ,  &  qui  a  d'ailleurs  une  rdTemBtapp^  1 

Sénéralc  avçc  la  Galliafcâe    la  Pro  GaUtnTcâe*  Ce  iFcr  I 

n  Nord  pond  de$  ceafs  :  de  rrès  pentes  moocbes  àdeos  1 

aîlcs  blanches  &  bordées  de  raugc  ,  qui  fortent  de  la  1 

graine  d'écarlarc ,  en  font  les  maies.  Foyc^  au  mot  Co-»  J 

ÇHENILtE  DU  NORD.  \ 

GALLIOTE  ou  GALIOT.  Foye^  Benoîte. 
GALIPOT  on  BARRAS ,  çft  une  r^e  plasoii  moitis  \ 
concrète  qui  découle  du  Pin  ae  4ii  Thérikmu.  Voyez  i 

•  GAMAICU.  Nom  c|ue  les  Indiens  donnent  ,  tantôt  i 
à  un  morceau  de  madrépore  fodiie  y  tantôt  à  une  con-  j 
crétioD  pietrf  ttfe ,  ronde ,  procuberancée ,  femblabic  aux 
fiéilagmtes  pu  colites  s  voyez  €es  diffirens  mats*  Les  Ine*  \ 
4iens  attribuent  an  Gamaïcu  des  vertus  merveilleufès. 

GAMMA  DORÉ.  On  donne  ce  nom  à  un  Phalène 
ou  Papillon  noârurnc  ,  dont  les  aîlcs  font  agté^blcmeut 
variées  ,  &  d'un  brun  nébuleux.  On  diftinguc  fur  chaque 
aile  fupéricure  le  gamma  ou  lambda  dçs  Grecs  bien  mar-î 
qué  de  couleur  d*or.  Ce  Papillon  fe  trouve  fur  la  mattH 
tàire  ,  fiif  la  bourrache  6c  uir  la  laitue. 

•  GAMMAROLITE ,  Gammarolitus.  Les  tithologincs 
donnent  ce  nom  aux  foflfiles  congénères  ,  aux  aftacolfr? 
tes ,  c*cft  à -dire ,  à  des  cruftacécs  cnfcvelis  dans  la  terre, 
9c  qui  y  font  devenus  très  durs  »  ou  qui  y  ont  changé  de 
nature  :  tels  (but  les  cancres ,  les  crabes ,  les  honiinars, 
tce.  V oyei  ces  mots.  Ôa  en  voit  dans  tous  les  c^bioeis 
ét»  Curieux. 

GANDS  DE  NOTRE  DAME.  Voyei  Digitalï. 
Quelques  uns  donnent  xkomzlz gMtcUc  aa^digi' 

Sale,  Voy^z  ce  mot. 

GANGUE  y  Mam»  mineraDum  &.  metallorum.  Ce 
nom  fe  donne  à  des  terres  endurcies  ou  à  des  pierres  ^ 
jmhcs  qui  contiennent  ou  renferment  des  matières  mi-^ 
nérales  &  métalliques.  Ces  pierres  étrangères  à  lanaiurc  | 
dçs  minéraux  mêmes ,  fe  reduifent  en  fcoriçs  dans  la  fu«  i 
£on  des  métaux  &  demi- métaux.  ! 

GANTELÊE.  Voyei  CAMPANirty.  ' 

GARDEROBE.  fT^yf^rarticleAURORî»  I 

GARAGAT.  Oifean  de  proie  de  l'Amérique  :  il  eft 
la  graudcujç  ^  grQiTcuj:  du  Milan  i  fa  te;c  çil  l>iao<;hc^ 
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'  éatmèmc  que  les  eïtrémit(?s  de  fcs  ailes  :  fa  nourriture 
conlîfte  en  œufs  de  Crocodiles  &  de  Tortues  qu'il  fait 
trouver  aux  bords  des  rivières  ,  dans  les  fables  011  ils 
font  cachés.  Lesoifeaux  Aura  ou  Gallinaffes  pourfuivene 
les  Caragays  pour  leur  enlever  leur  ^roie*  Voyc^  GAt^ 
îiiNAssrs  ou  Aura. 

GARANCE  ,  Ruhia.  Il  y  a  pluficorsefpcces  de  ga- 
rance qui  toutes  fourniflcnt  de  la  teinture.  L'Azala  ou 
Izari  de  Smirne  ,  que  Ton  emploie  à  Darnétal  &  à  Au- 
benas  pour  faire  les  belles  teintures  incarnates  à  la  fa- 
(en  d^Andrinople  >  eft  nue  vraie  garance.  Il  en  croit 
oatarellement  quelques  efpeces  dàns  les  haies  &  dans 
les  bois  ,  dont  les  racines,  lorfqu  elles  font  fôchéesavcc 
précaution  ,  fourniileiu  d'aulli  belle  teinture  que  Tazala 
de  Smyrne  M.  Dambournay  de  la  Société  d'agriculture 

^  de  Rouen  ,  a  cultivé  une  efpecc  de  garance  qui  s'cft  trou- 
vée fur  les  rochers  d'Oizel  en  Normandie  :  les  racines 
de  cette  plante  lui  ont  donné  une  aufli  belle  teinture  que 
Tazala.  Suivant  les  expériences  de  M:  Guettard  ,  on  peut 
tirer  auffi  une  couleur  rouge  des  caille  laits. 

Uefpece  de  garance  que  l'on  cultive  le  plus  ordinaire* 
ment  pour  la  teinture  ,  eft  le  Ruùia  TinBorun^fativa. 
Cette  plante  poufie  des  tiges  qui  fe  foutiennent  aAez 
droites  ^  longues  de  trois  ou  quaue  pieds  ,  quarrées  ; 
noueufes ,  rudes  au  toucher  ;  chaque  noeud  eft  garni  de 
cinq  oufix  feuilles  qui  font  lanncau  au  tour  de  la  tige. 
Ces  feuilles  font  longues  ,  étroius  ,  garnies  à  leurs 
bords  de  dents  fines  &  dures  qui  s*aitachent  aux  habits, 
les  fleurs  font  d'un  jaune  vcrdâtre  ;  elles  nailTcnt  vers 

,  les  extrémités  des  branches  y  &  font  d*unc  feule  pièce 
en  godet.  Il  lelirfuccedeunfruitcempofé  de  deux  baies 
attachées  enfemble  ,  chaque  baie  contient  une  (êmence 
prcfque  ronde.  Les  racines  de  cette  plante  font  longues , 
rampantes ,  de  la  groflcur  d'un  tuyau  de  plume  ,  ligneu- 
fes ,  rougcâtrcs ,  &  elles  ont  un  gout  aftringcnt. 

C'eft  cette  mcmeefpece  de  garance  >  dont  on  fait  des 
{plantations  en  Zélande ,  &  aux  environs  de  Lille.  On  la 
deiTeche ,  on  la  pulvérife  ,  &  on  Tcnvoie  vendre  en 
France  fous  le  nom  de  par  an  ce  ,  grappes  de  Hollande. 

il  0  çil  pasi  poffiblc  dç  iwt  uu  auiU  bel  incarnat  fur  le 
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jcottHi  avec  cette  gérance  »  cja'avec  Tazala  de  Smynifi 
Aa  refte ,  il  ii*y  a  pas  lieu  de  pea(er  que  cette  différence 

SHOvienne  de  la  plante  :  car  la  grame  tirée  évt  Leraiir 
bus  te  nom  d*Azala  ,  a  produit  au  Jardin  du  Roi  la 
même  cfpccc  de  gaiancc  ,  que  celle  de  Lille.  Ces  diffé- 
rences provicndroicnt-cllcs  du  dégré  de  maturité  ou  de 
l'cxficcatioa  de  la  pîance ,  ou  de  la  main  d'œuvre  ^  &c  2 
Quant  à  la  garance  d'Oizel ,  elle  pouflê  plutôt  ao  Priii* 
tetns  «  que  celle  de  Lille  ;  Tes  tiges  menues  fe  pancheDC 
jufqu'à  terre  ;  Tes  racines  font  moins  grofles ,  moins 
fhcs  eu  couleur  ,  moins  garnies  de  nauds  &  de  chc-« 
velu  ,  que  celles  de  la  garance  de  Lille. 

Culture  de  la  Garance» 

La  garance  Hibdfte  dans  tomes  (brtes  de  terres ,  mail 

elle  ne  poii.'îc  poHu  pai  tout  d'aufli  belles  racines  :  elle 
aime  les  terres  fortes  ,  douces  ,  humides  en  delTons, 
jnai<;  elle  périt  quand  elle  eft  fubmergée.  Les  terrcins 

les  plus  favorables  pour  la  garance ,  font  les  marais  dcf* 
féchés. 

On  peut  multiplier  la  garance  de  trois  manières  di£- 
iïrcntcs  ,  foit  par  Ja  graine ,  foit  par  les  racines  ,  foit 
en  la  provignant.  La  premicre  manière  cfl:  la  plus  lon- 
gue ,  mais  cependant  n(?cc(Taire  lorfqu'on  cfl:  éloigné  des 
garancieres.  On  doiciemer  la  graine  de  garance  en  Mai, 
êc  le  plant  qui  en  provient  »  n*e(l  bon  à  tranfplantec 
^ns  les  champs  »  au^apris  la  fecondoannée.  La  garan« 
cîere  cft  bien  plotor  formée  ,  lor(qu*on  plante  des  »• 
cines.  Lorfqu  i  a  arrache  des  racines  de  garance  pour  les 
livrer  aux  Teinturiers  ,  on  peut  fc  procurer  beaucoup 
de  plant ,  qui  ne  diminue  que  très  peu  le  produit  de  la 
vente  :  car  il  e(l  dcxpérience  ,  qu  un  bout  ou  tronçon 
de  racine  ,  pourvu  qu*il  foit  garni  a  un  bouton  ,  ou  d'un 
peu  de  chevelu ,  produira  un  pied  de  garance.  On  peut 
auflî  avoir  recours  aux  provins ,  en  couchant  les  tiges  de 
garance ,  qui  prennent  racine ,  &  que  l'on  replante  en* 
fuite.  Il  faut  un  certain  tcms ,  pour  que  ces  branches  con- 
verties en  racines ,  puiAent  être  aum  abondantes  en  cou-* 
leur  ,  que  les  vraies  racines  :  on  doit  avoir  grand  foin 
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d*4riacher  les  maimires  herbes  ^  de  donner  des  labour» 

a  la  garanciere  ,  Se  de  recouvrir  les  racines  de  terre  , 
afin  qa  elles  deviennent  plus  belles. 

Dans  le  mois  de  Septembre,  on  peut  faucher  l'herbe  de 
la  garance.  Cette  herbe  foarnic  uacaccelleQtfourag^pouc 
les  vaches  ;  Tufage  de  cette  aonrtiture  leur  procure  beau« 
coup  de  laie  ,  qui  cft  d'une  couleur  tirant  un  peu  (uc  1^ 
rouge  »  &  dont  le  beure  eft  faune  8c  de  bon  go&r, 

La  rccoUc  di:s  racines  (e  fait  en  Octobre  &  en  No* 
vcfiibre.  L'état  le  plus  favorable  oii  c'ies  puilTent  être 
pour  la  teinture  ,  c'eft  lorftju  elles  £bnt  de  la  grolTeur 
d'an  tuyau  de  groUes  plumes.  Si  on  les  iaifTe  trop  vieil* 
lir  »  elles  donnent  mèins  de  teinture  s  A  on  les  arrache 
trop  menues,  elles  ne  font  point  de  profit. 

A  racfureque  les  racines  fout  arrachées  ,  on  les  étend 
fur  le  pré  pour  les  faire  fcchcr.  Il  faut  éviter  de  les  la-, 
ver  pour  le^  dcbarraircr  de  la  terre  qui  leur  refte  atta« 
chée  :  car  on  apperçoit  bien  à  la  couleur  que  Teau  con^ 
traâe  ,  qu'elle  a  un  peu  diffous  la  partie  colorante.  La 
racine  de  garance  eft  difficile  à  faire  fécher*,  fon  fîicelb 
Yifqueux  ,  <8c  elle  perd  à  l'énive  fcpt  huitièmes  de  fon 
•  poltJs,  En  Flauduc  ,  on  fait  dellcciici  Li  gai.mce  dans  une 
crnvc  ,  dont  la  chaleur  eft  bien  ménagée.  Quelques  ef- 
i^is  taus  en  petit  donnent  lieu  de  croire  que  la  qualité  de 
la  garance  (eroit  meilleure ^  fion  pouvoit  la  deflecher 
au  itbleil  )  ou  même  à  l'ombre  -,  6c  par  la  feule  adion  da 
vôiit ,  comme  on  prétend  qu'on  le  fau  à  Smyme  y  ou  lair 
eft  bien  plus  fcc  qu'en  Flandre.  Pour  cet  effet  il  (croit 
avantageux  d'anachci  les  racines  au  pxintems  ,  &  non 
point  en  automne  ,  comme  on  le  fait. 

Il  nefuffit  pas  que  la  garance  foit  aiTcz  feche  pour  ae 
le  point  gâter  ^  il  faut  encore  qu'elle  putfle  fc  pulvérifer^ 
ott  comme  Ton  dit  fe  grapper*  On  reconnoit  que  la  ga« 
rance  eft  fuffifamment  deflechée  ,  lorfqu'ellc  fc  rompe 
en  la  pliant.  On  bat  ks  racines  de  catanccà  pecits  coups 
de  fléau  ,  pour  le?  débaraflfer  du  chevelu  ,  d'une  partie 
4e  répideime  t  ôc  d'une  portion  de  terre  fine  ,  que  l'ac^ 
tien  de  Tétuve  a  fait  dciTécher  ;  toutes  ces  matières  pour« 
toient  rendre  la  teinture  moins  belle. 

Pour  avoir  une  belle  teinmre  de  ;2;arancc  ,  (uivant  les 
éjpicuvcs  qu'ca  a  faites  M,  Pagne  de  Darnctal  ,  il  faac 
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trier  les  bonnes  racines  fcchécs  &  éplûcliccs ,  les  met- 
tre dans  un  grand  fac  de  toile  rude  ,  h  s  fccouer  violcm- 
incnr  ;  le  flottement  du  (âc  &  celui  des  racines  les  unes 
COQCre  les  autres  ,  détachent  prefqu  entièrement  Icpidcr- 
me  »  qui  achevé  aifément  de  (e  féparer  au  moyen  du  van. 
On  a ,  dit-il  ^tpar  cette  méchode^de  belles  racines  de  ga- 
f^ce  robéc  ,  donc  l'effet  prévaut  fiir  Fa^ala  ,  autant 
que  celle-ci  a  d'avantage  (ur  la  plus  belle  garance 
Hollande  y  mais  cette  garance  devient  nécelTaircmcnt 
plus  cbere. 

Les  terres  fabftantîelles  &  légères  donnent  de  meîl'- 
leures  racines  qqe  les  terrcins  fovt  gras  U  marécageux; 
mais  ces  derniers  en  don^iient  en  plus  grande  abon- 
dance. On  ne  peut  guère  compter  que  fur  quarante- 
cinq  ou  qnarante-fîx  milliers  de  garance  verte  par  ar» 
pent  :  huit  milliers  de  racines  vertes,  ne  donnent  au  for* 
ntÂc  rétuve,  qu'un  millier  de  racines  fecbes.  Oniàie 
paffer  la  j;arance  féchée  {bas  les  pilons  ou  (bus  la  raeule. 
Ôfi  voit  &m  les  Elimens  d  Agriculture  de  M.  Duhamel^ 
dont  nous  avons  tiré  cet  article  ,  la  dcfcription 
tnvc  &  du  moulin  à  grappcr  la  garance  qui  font  à  Lille 
en  Flandre ,  ainfi  que  celle  du  moulin  à  puivérifcr  la  ga* 
lancc,  qui  a  été  conftruît  à  CotbeiK 

M«  Oambournay  a  £iitiur  la  garance  une  découverte 
Sautant  plus  importante ,  qu'elle  tend  fingulietement  à 
réconomie.  L'expérience  lui  a  appris  que  quatre  livres 
de  garance  fraîche ,  font  le  même  effet:  dans  un  bain  de 
teinture  ,  qu'une  livre  de  garance  fcchc  &  réduite  en 
poudre»  D*ou  il  eft  atfô  de  conclure  qu'en  employant  la 
gérance  en  verd ,  on  épargne  une  moitié  de  racine  »  puiC* 
acte  huit  livres  de  vertes  n'en  donnent  qu'une  livre  dft 
lèches. 

Les  racines  de  garance ,  pour  ctre  bonnes  ,  doivent 
avoîr  une  odeur  Tbrte  ,  tirant  un  peu  fur  celle  de  la  ré- 
eliâ^c  y  l'écorce  doit  être  unie  &  adhérente  à  la  partie 
Iigneufe  s  c'eftla  partie  la  plus  utile  :  car  c'ed  dans  fé" 
ci>rcc  que  l'on  appcrçoit  ,  à  l'aide  du  microfcopc ,  des. 
illolécules  roup;es  :  on  remarque  auflfi  une  fubftance 
ligncufc  de  couleur  fauve  ,  qui  probablement  aircic  la. 
couleur  rouge.  M.  de  Tonrnierc  croit  que  les  lemvcs& 
ravivage ,  ne  donnent  de  i  éclat  à  la  teiatuxc  de  garoncq^ 
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parccqtfcUcs  emportent  ce  fauve.  Ce  (croit  ane  dé- 
couverte bien  utile ,  que  de  trouver  le  moyen  d'extraire 
la  partie  rouge  ,  fans  aucun  aliiao;c  de  la  pardc  jaune  ou 
'rauve^  je  crois,  die  M.  Duhamel,  que  ces  tentatives 
cîevroicnt  erre  faites  fur  des  racines  vertes,  afin  que  la 
.  partie  rouge ,  qui  elt  en  dilTolution,  fur  plus  aifôe  à  ex- 
traire. On  doit  bien  diftinguer  Técorce  de  l'épideri^e  , 
qui  ne  peut  qa'altérer  Téclat  du  rouge. 

La  garance  en  poudre  doit  être  onducufe  ,  fe  peloter 
lorfquon  la  manie  entre  les  doigts.  Lorfqu'elle  eft 
viciiic ,  elle  perd  (on  onûuofité  ,  &  produit  une  poudre 
icche. 

La  racine  de  garance  cft  un  des  meillears  ingrédicns 
qu'on  puiffc  employer  pour  la  teinture  des  laines  ,  elle 
donne  un  rouge ,  à  la  vérité  peu  éclatant  ,  mais  qui  i  c- 
fiftc  fans  aUéiation  à  laftion  de  lair  ,  ilu  iokil  ,  &  à 
Teprcuvc  des  ingrédicns  qu'on  emploie  pour  éprouver 
la  ténacité  des  couleurs  5  elle  contribue  auiC  à  procurer 
de  la  folidité  à  plufieurs  autres  couleurs  composées  :  00 
appelle  (a  teinture  rouge  de  garance» 

La  meilleure  manière  de  connoître  la  qualité  de  la 
garance  ,  eft  d'en  faire  des  eflnis  fur  de  morceaux  d'é-' 
îoffe  que  Ton  a  fait  tremper  dans  un  bain  dalun  ,  & 
prendre  pour  objet  de  comparaifon,dci'etoffc  teinte  avec 
de  la  belle  garance  de  Zélande  »  ou  avec  de  Tazala. 

Les  tiges  &  les  feuilles  de  la  garance  (bnt  très  bonnet 
pour  nétoyer  la  vai(felie  d*éuin  ,  à  laquelle  elles  don- 
nent le  plus  beau  luftre.  La  racine  de  garance  cft  mifc 
au  rang  des  cinq  petites  racines  apéritives ,  (  qui  font 
celles  de  rArrête-bocuf ,  de  Câprier,  de  Garance  ,  de 
Chiendent,  &  de  Chardon-roland.  )  Elle  réfout  pu  if-, 
fâmment  les  humeurs  épailTes  :  on  lui  attribue  auffila 
vertu  de  diflfoudre  le  fang  coagulé  t  elle  donne  aux  uri- 
nes une  couleur  rouge  5  elle  eft  d*un  ufage  familier 
en  Hollande  (  fous  le  nom  de  Krapp  )  étant  cuite  dans 
le  vin  ,  Teau  &  la  bierre  ,  pour  les  chutes  confidérables  , 
étant  pnfc  intérieurement.  Elle  convient  dans  l'hydro* 
pifîe  nai(rante ,  dans  la  jaunilfe  de  dans  les  obftruâions 
du  bas  ventre.  Quelques  Médecins  du  Nord  s'en  lervcat 
pour  procurer  les  règles  aux  femmes.  M.  Duhamel  a 
au(G  reconnu  daas  cctic  plaacc  la  propiiétc  de  teindre  en 
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rouge  les  os  des  aiiiiBaux  qui  ca  ont  cic  nourris  (^uelqa4 
tcms. 

GARDON  >  Lcucifcus.  Petit  poilTon  d'eau  douce  , 
mi  cftan^rang  JcspoiflTons  blancs ,  &  peu  eftimé  j  il  a  k 
corps  large  ,  le  dos  bteu  ,  la  tête  vcrdârrc  ,  le  ventre 
Blanc ,  &  les  yeux  grands  :  fa  chair  cft  fcmblable  à  celle 
du  Dard.  Voyez,  ce  mot.  On  lappcllc  Gardon  ,  parce- 
quil  fcgarcic  f  lus  long  tcmsque  les  autres  poillons  dans 
un  vnfc  plein  d*eau  :  il  peuple  beaucoup. 

GAROU  :  -l  oyt  Bois  gentil. 

GAROUTTE:  voyeç  Laureolî. 

GARUM  itoit ,  chcx  les  Anciens  »  une  cfpece  de  fau- 
jnure  fort  délicate ,  qu'ils  faîfoicnt  avec  les  entrailles  d'uo 
petit  poifion  faxatile  nommé  Garnis.  Cette  faumure  cft 
encore  autant  en  ufagc  chez  les  Turcs  ,  que  le  vinaigre 
parmi  les  Aubergiftes  à  Conftaniinoplc  pour  conicivcr 
piofieurs  poiflbns ,  &c.  Voye^  au  mot  Picareî.. 

Plofieors  perfonnes  recommandent  le  Garum  noar  ni* 
toyer  les  vieux  ulccrcs ,  pour  la  morfiire  da  cnien  en- 
i^gc  t  &  P°^^^  léfifter  à  la  gangrené.  On  en  fomente 
les  parties  malades  j  on  en  mêle  auili  dans  les  lavemeus 
pour  rhydropific. 

GARSOTTE  ,  cft  la  CercelU.  Voyez  ce  mot. 

GASCAN£L  ,  cft  un  Maqucrau  bâtard.  Voyez  Mâ* 

G  AUDE  ou  HERBE  JAUNE  ,  Luteola  falicis  folk. 
On  cultive  cette  plante  avec  foin  en  Efpagne  &  en  Iian- 
ce  pour  la  teinture.  Elle  croit  naturellement  dans  pref- 
que  toutes  les  Provinces  du  Royaume  %  mais  la  Gaude 
cultivée  lui  cft  bien  fupérieure  pour  la  teinture. 

Cette  plante  poulTe  des  tiges  qui  s'élèvent  à  la  bau- 
teur  de  trois  ou  quatre  pieds  :  elles  (ont  garnies  de  feuil- 
les longues,  étroites  5  douces  au  toucher  5  le  haut  des 
rameaux  porte  de  longs  cpis  de  petites  fleurs  jaunes  ^qî 
font  formas  par  des  péiales  de  grandeur  inégale  5  le 
fruit  eft  une  capfule  qui  contient  de  petites  (emcnccs 
fphériques* 

Cette  plante  vient  parfaitement  bien  dans  les  terreins 
propres  au  Chanvre.  Sa  culture  eft  la  même  que  celle  èi 

Chanvre.  Voyez  ce  moi. 

On  femc  ia  Gaudc  m  Mars  5     comme  la  giraine  de 
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#etce  plante  cfl  cxtrêmcmcDcfine  ;  pour  la  femer  plus 
égaletncDC ,  il  (aat  la  mêler  avec  de  la  cendre.  Dans  le 
mois  de  Juillet  ou  d'Août ,  oo  arraclie  la  Gaude  $  on  la 

bat  pour  recueillir  la  graine ,  &  on  la  mec  en  bocce  ^  la 
planrc  cft  alors  d'un  jaune  vcrdâtre. 

Les  Teinturiers  regardent  la  Garnie  la  plus  menue 
comme  la  meilleure.  Cette  plante  donne  une  teinture 
jaune  d'un  bon  teint  Elle  eft  eftimée  en  Médecine  pour 
léfider  au  venin.  Sa  racine  eft  apéritive  pri(è  en  décoc- 
tion :  on  rapplique  aux  bras  des  fébricitans  pendant  le 
paroxifmc  ,  pour  chaiTer  ta  fièvre. 

GAYAC  ou  BOÎS  SAINT,  Gayacum  ,  feu  Ligniini 
Sanéiurn.  Arbre  qui  donne  un  bois  trrs  compaâ.  &  très 
dur  ,  &;  qui  croît  naturellement  à  la  Jamaïque ,  dans 
pte(que  toutes  les  Ifles  des  Antilles ,  &  généralement 
dans  la  partie  de  l'Amérique  qui  eft  fituée  fous  la  Zone 
Torride.  Il  y  a  deux  efpeces  de  Gayac  5  Tun  à  Fleurs 
bleues  5  l'autre  à  Fleurs  blanches  dentelées,  La  première 
cfpcce  de  Gayac  devient  un  arbre  très  grand  ,  lorfqu'il 
eft  dans  un  bon  terrein.  Le  tronc  de  cet  arbre  a  peu  d'au- 
bier ,  qui  eft  pâle  \  le  coeur  eft  de  couleur  verte  d*olive  ^ 
foncée  &  brune  ;  (on  bois  eft  très  folide  ^  huilemt ,  pe«* 
fent ,  d'une  odeur  qui  n'eft  pas  défagréablc ,  d'un  goût 
amer  &  un  peu  acre.  Ses  feuilles  font  compares,  d'un 
verd  pâle  ,  &  ont  en  dcfTous  cmq  petites  nervures  :  elles 
n'ont  point  de  queue  ,  fi  ce  n  eft  la  côte  commune ,  fut 
laquelle  elles  font  arrangées.  Ses  fleurs  bleues  font  en 
ro£e  :  il  leur  fuccede  un  rruitchirhn»  de  la  grandeur  de 
fotigle  y  qui  a  la  figure  d  un  cœur  y  un  peu  creufé  ea 
manière  de  cuiller  ,  &  qui  eft  de  couleur  de  vermil- 
lon. Ce  fcuit  contient  une  feule  graine  de  la  forme  d'une 
oiîvc. 

L'acbre  du  Gayac  à  âeurs  blanches  croit  moins  haut 
€{ue  le  précédent*^  fon  bois  eft  aufli  folide ,  mais  de  cou- 
lent de  buis.  Les  finits  de  cet  arbre  (ont  quadrangulai* 
res  y  comme  ceux  de  notxe  fufain ,  &  de  couleur  de 
cire.  ,  ^ 

Le  Gayac  à  fleurs  bleues  ,  &  le  Gayac  à  fleurs  blan- 
ches ,  flcuriffcnt  au  mois  d*Avril ,  &  donnent  des  fru:ts 
snur5  au  mois  de  Juin.  On  ne  peut  les  élever  que  <4ans 

nos  fttrcs }  €Ac<m  ^tt^tt  ^uç  h        ni  4té  icméc 
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dans  leur  pays  natal ,  &  qu'on  tranfportc  icî  le  jeune  * 

planr.  Le  Gayac  ne  croît  qu'avec  une  cxcrcme  lenteur  , 
mcmc  dans  Ton  pays  naul;  il  ne  doaoc  point  de  réiloc 
dans  nos  climats. 

Le  Gayac  a  été  connu  en  Europe  à  peu-près  dans  le 
tems  que  la  maladie  vénérienne  ,  par  les  (ecours  que  Toti 
'  en  tira  contre  cette  maladie  ^  avant  que  Ton  eut  trouvé 
le  Tecrct  de  la  traiter  plus  efficacement  par  le  mctcurc. 
On  affurc  que  dan?  rAméiicjue  méridionale,  le  Gayac 
cft  un  Ipcciâque ,  aufli  éprouvé  contre  la  vérole  ,  que 
le  mercure  Teft  dans  nos  climats 

Le  bois  de  Gayac  eft  très  réiinent ,  &  contient  une 
petite  quancîté  d'extrait  proprement  dit ,  que  Ton  peil£ 
retirer  par  déco^lion  5  ce  qui  rend  ce  bois  un  etcclleot 
fudorifîque.  L'ex^^raic  qu'il  donne  eft  en  petite  quantité^ 
en  comparaifon  de  la  réfinc  qu'il  contient  \  car,  à  l'aide 
de  lefprit  de  vin  »  on  peut  retirer  deux  onces  de  ié(ioe 
par  livre  ;  au  lieu  qu'U  ne  donne  qu^on  ou  deux  gros 
d*eitcatt. 

La  réfine  que  Ton  retire  ainfi  par  le  moyen  de  Tetprît^ 
de-vin  »  eft  toute  femblable  à  celle  qui  découle  natuvd- 
Icment  ou  par  incifion  de  cet  arbre  dans  le  pays ,  8L  que 
Ton  nomme  improprement  ^  Gomme  de  Gayac,  Cette 
réfinc  doit  être  luifante  »  tranfparente ,  btuoe  en  dehors  ^ 
blanchâtre  en  dedans  i  tantôt  roofOitre ,  tantôt  verdà* 
tre;  d'une  odeUr  agréable  quand  on  la  brule  ,  d'un  eofte 
acre  :  elle  excite  puiffamment  la  tranfpiration  infcnflole, 
&  eft  très  utile  dans  les  maladies  de  la  peau. 

GAZELLE,  Antilope  ou  Animal  do  Musc»  en 
latin  Ga[eiia.  C'elt  un  joli  quâdrupede  à  pied  four- 
cha, d*un  taille  fine»  bien  prife»  des  plus  légers  à 
la  cour(e.  IL  Te  trouve  communément  en  Afrique  &  auit 
Indes  Orientales.  Il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces  qui  ont 
des  différences  entre  elles.  II  y  a  des  Gazelles  d'Afrique» 
qui  approchent  du  Chevreuil  pour  la  taille  &  pour  la  fi- 
gure. Les  Gazelles  d'Afrique  ont  les  oreilles  grandes  èL 
pelées  en  dedans  ,  od  la  peau  eft  noire  &  polie  comme 
de  rébene  Leurs  cornes  u>nt  noires,  cannelées  en  tra« 
vers ,  creuies  jufqu'à  la  moitié  de  leur  longueur  :  elles 
(c  rappioclicnt ,  par  le  bout  ,  comme  les  branches  d'une- 
Ijrre.  Les  çorncs  des  iemcUcs  ibac  lo^des  >  mais  un  peu; 

applacics 
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0^lta^t.i  1  w"'/  plus  Wb&s  en  ..i^ 

iîverà?a'mi' 1'  n'ont  pobt  dc'<Içattiïci^ 

nielLV  fuptnfure  :  elles  n'out  que  dcS  ma! 

me  e    ?"  ^  '^'^r^  f^'^^  chaque 

•  OnvoKau  Sénégal  &  fur  le  Gambra  de  S;'tr«» 

»o.ffcnt  voltiger  au  milieu  des  bu  &^c5^ 'S^:  Ç»! 
Nègres  en  prennent  quelquefois  pïïï  ea  iSfellî 
quils  trouvent  alTez  bonne.^r^s  aSuS-r  ^r/i 

l.ca«pourpouvoîrétt,t«ri|jtWsZs  ce  P^^^ 
ïa?»:^  «AircvénJr ,  ofles  couvre  avL^uip^^: 

au  I  alais  Royal  a  Pans ,  il  y  a  que  qucs  annÀis  ' 
^ia  Gazelle  des  Indes,  c/lie  qui  àonnïfc-fczoard  • 

aaurres-Auteors,  delà  grandeur  du  Cerf  ;  Ton  nml  -.A 
«m« ,  «  d'un  gris  fliélé^de  roux  :  elle  a  une  bar'S 
Wton  eomme  notre  Chévte  :  fcs  corne;  4n*^£^ 
affez  longues ,  dro.ces ,  comme  garnies  dannwwTS 
jue  du  haut  en  bas,  excepté  il  bout  qui  cftlïe^îS 
fernelles  dnt  lès  cornes  beaucoup  plas\burtc  que  1« 
mates  On  trouve  ces  GazcUes  dans  la  Province  de\aar 

^^A^'  JÎ''^'^  la  nature  des  Bézoards  que  ri  r^* 
ttte  de-ce*  dfmhiaax ,  voye^  Bézoa  rd     .  i""  * 

On  dit  que  Ion  retire  le  Mufc  dune  efpece  JcCaielle 
des  Indes.  Voie.  1^  manière  cruellt  dont  on  rohtienTaî 
«rport  d  u»  témoin  ocularre.  On  frappe  la  Gazelle  ou  IS 
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fur  (on  corpi  Jcs  boffcs  H  .des  ccmcaiioiis  oà'lc  6og  fe 

ram2<rc*.  Ôn  lie  cnfuitc  la  peau  dans  lès  codroijtSr  oi  le 
fan<^  cïtravafcTa  fait,  élever  \  ^  on  ferre  tellement  le 
ôœ^  >  que  le  fang  qui  cft  renfermé  dans  ces  cfpeccs  de 
poches  tîVft  peut  plus  fortîr  :  on  laiffc  ca|ui;c  iécbei:  ces 
poches  fiir  lanimai ,  jufquJà  ce  au'clies^gmljcm:  d'elles- 
inétncsrC'eft-là  qu'on  trouve  ce  Ung  parfumé.,,  qui  s  eft 
con\érti  en  mufc  au  boùr  d*un  mots.  D*ailtces  dtfei}!: 
qu'a'jptcs  du  nombril  de  ranimai  du  Mufc  ou  Chevrcail 
inufaué  >  cft  une  efpcce  de  pecice  bourfc  ,  qui  conticnc 
la  fiiMance  appcllée  MuJ^c.  Ççcte  bourfc  a  près  de  trois 
pootes'îPe  loug  &  deux  pouces  de  largeur  ,  &  sCïcw  aa- 
dclTus  -àu  ventre  d'environ  ui^  poqce  :  elle  eft-g^nie  de 
poils  ex  crieuremenc ,  &  intéricuremeot  4'ane  pçllicute 
l]m  renferme  k  Mufc  ,  ài  cjui  eft  garnie  de  glandes,  qui» 
félon  les  apparences  ,  fervent  à  ifaire  la  fécrcnoii  :  cha- 
èuc  veiri<?)>efc  depuis  deux  gros  jufqu'à  quatre  gros. 
*  Lé  Mufc  nous  vieot  des  ln)cs  OricBfaJcs,  M 
Halement  diiTonkin  :  on  le  trouve,  dansle^osniiierce^ott 
fepaffdc  foti  enveloppe ,  6u.rçnfcriné  dedans.  Cette  dto« 
guc  cft  fuj  ctte  à  être  falfi^e  par  les  Indiens.  Celle  oui  cft 
fans  ehvcloppe  ,  doit  ccrç^fcijic^. d'une  odeur  tics  forte , 
"d'une  couleur  tannée ,  duri^goût  amer  >  étant  mife  fut 
le  feu  ;  die  doit  fc  con/^ffi^r,,eiM:icrfiHeat,£  eik  aeft 
^îht  falfiééc  avec  dé  û  xcite.  :    •  *  * 

'  L^ctivtloppc  qui  contient  le  mufc  ,  doit.étipp;€OaTcrte 
d'un  poil  brgh  î  ccfl  la  peau  de  fauiniatfnêfno»r.I^i^'<lQ^ 
le  pôiî  ^ft  blanc  ,  il  indicjuc  c]nc  c'eft  du-,Mufc  de  Bcû* 
gale  ,  qui  "cft  inférieur  en  c]uali:é  a  celui  de Tppkin* 

Le  Mufc  eft  un  parfum  ^excrémcmcnt  fore,  ^nais  peu 
agréable  s'il  n'eft  tempéré  par  un  mélange  fl'^utre^  par- 
famSy'oa  de  poudre  de  fuac  &  d*im  jg^cu^JCwibsc*  Sa 
toulêur  eft  rougéâtré.:  il  éft  d*un  goût  amer.,,  les  Parfb- 
inçurs  ,  les  Diftillateurs  &  les  Confifeurs  s*eo  (ervoienc 
beaucoup  plus  autrefois  qu  à  préfent.  En  Médçjsine  ,  on 
cmpioiç  le  mufc  pour  fortifier  le  cœur  &  le  cerveau,  , 
pour 'rétablie  les  forces  ^^^tues  :  on  Tcfticnc  auifi  alesir 
pharmaque  8c  .pplifique*  La  doiè  eo  .eft  depi|is  àttsà* 
fenùn  jufqu'à  quatre  grwWU . . . 

^  GAZON ,  Cefpes  ,  éft  une  motte,  plus  ou  moins  contH 

dL-rablc,  de  terre  ûaich^  j  Jjioilc^  gaiiMC  d'une  bcib^ 

comte  ^  ;ott£fue«  ^ 
*  *  *  * 

Digitized  by  Google 


GAZ         Ç  E  A  4 

vient  des  c^raîncs'dc  bas  pr^  r  cclJc  cjui 
vient  d'Angleterre  eft  la  plus  ertimce.  Le  petit  Trèfle 
de  Hollande ,  rhcrbe  à  Chat  &  autres  petites  lierbc$ 
fines,  font  auffi  fort  propres  à  former  on  beau  jGazott, 
Le  Trèfle ,  le  Sain- foin  »  la  Luzerne,  fervent  andi  à  avoir 
àa  Gazon  orilinaire.  Avant  de  (cmer  les  graines  à  Ga- 
ïon^on  doit  ôt»  tontes  les  mottes  &  pieu  es ,  labou- 
rcr  le  rerrcui  avec  un  fer  de  bêche  ,  paifcr  la  terre  au 
râteau  fin,  &  répandre  uniment  fur  la  furfacc  un  on 
deux  pouces  de  bonne  terre i  cnfuite  oofème  la  graine 
fort  dru  en  automoc  ^  par  un  rems  couvert  »  4c  on  la 
«cconvo»  avec  le  râteau^  On  doit  faucher  le  Gazon  qu*. 
trc  fois  raon^j&&  même  plus,  &  le  tondre  de  près  ,  afin 
•que  rherbe  foit  toujours  épauTc  Ql  raze  :  il  faut  aufli 
avoir  foin  d'y  feuler  tous  les  ans  de  bonnes  gtaincs  pour 
le  rcnouvcller. 

On  peut  auill  gaxonncr  avec  du  Gazon  plaqué  :  çettflt 
manière  de  gazonncr  eft.  j^cmc  préférable»,  mats  plurf 
eouteufê:  on  choifis  pour  cela  dans  certains  endroits  de 
la  campagne,  comme  font  les  bords  des  chemins  &  les 
pâturages,  le  Gazon  le  plus  fin  &  le  plus  raz  :  on  le 
levé  a  la  bêche ,  en  le  coupant  par  quarrés ,  de  deux  pouv 
ces  d  épaiffeur ,  d'un  pied  &  demi  de  longueur  ,  fur  ua 
pied  de  largeur ,  Se  cm  enlevé  la  même  épai(rci)r  dç  terre 
iiix  le  ternri^  oii  on  vent  les  mettre  :  on  arrisingé  an  cor* 
deau  ces  quacrés  ,  en  les  ferrant  Tun  contre  l'autre  s  en- 
filite  on  bat  le  tout  avec  des  battes,     on  Tarrofe. 

GEAI  ,  Graculus  y  eft  un  bel  oifeau ,  fort  connu 
dans  tous  Jcs  pays,  &  qui  eft  du  geuïiç  des  Pies:  on  e^ 
dilUngue  de  pluficurs  efpeces. 
.  Le  Geai  diffère  de  la  Pie  ,  en  ce  qtfil  eft  plus  petit 
&  par  ia  diverfité  de  Ton  plumage  :  des  taches  bleues 
traverfent  fes  ailes.  L'ouverture  de  fon  gofier  eft  fi  am- 
ple ,  quil  avale  des  glands  tout  entiers,  ce  qui  la  fait 
appcller  ,  (  Pica  gland  aria ,)  c'eft  Ja  nourriture  qu'il 
prend  l'auto  m  ne  &  Thiver ,  car  il  en  fait  protvifion.  Le 
prinrems  &  Tété  ,  il  va  chercher  les  pois  verds  &.4e9 
cerifes  qu'il  aime  beaucoup.  Cet  oifeau  a  le  bec  noir  ^ 
fort  &  robufte  ,  long  de  deux  doigts  j  les  yeux  bleus.  Le 
champ  de  fon  plumage  eil  diverfifié  3  il  a  le  derrière 
4p  la  tête  çompofc  de  nou^  &  ço\iieur  de  p^tlç  ^ 
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le  dos  plus  pile  ,  &  tirant  fur  le  cçnité  ;  les  plumes 
proche  du  croupion  font  blanchâtres  ;  &  fa  queue ,  tique^ 
t^c  de  blanc  >  efl:  beaucoup  plus  coarte  que  celle  de  la 
Pie  :  il  a  la  poitrine  le  yentrc  d'un  cendré  p&le ,  ainfi 
qtie  les  pieds  &  les  doigs  S  les  ongles  font  noirs  mt 
peu  crochus. 

•  Le  Geai  mâU  cft  un  peu  plus  gros  que  la  femelle: 
les  plumes  de  fa  tccc  font  plus  noires  »  &  celles  de  fes 
ailes  d*un  plus  beaa  bleu.  On  die  que  cet  oiieau  eft  (v^ 
jcc  au  mal  cadac.  Elevé  tn  cage,  il  apprend  à  par* 
jer  )  ik  fiflkr^  il  contrefait  plufieurs  (brtcs  d'oifeaux, 

fe  rend  fort:  familier ,  mais  pour  cela  il  le  faut  prendre 
niais.  Sa  femelle  pond  quatre  ou  cinq  œufs ,  &  va  feîre 
fon  nid  dans  les  chênes  &  autres  arbres  Cet  oifeau  eft 
auffi  voleur  que  la  Pic  \  il  fc  plaie  à  dérober ,  &  à  cher- 
cher les  lieux  les  plus  fecrets  pour  cacher  ce  qu*il  « 
pris. 

•  Le  'Oeaî  fAlfact  ou  de  Strùihourg  fc  nourrit ,  dans 
le  tcms  de  la  moilTon ,  de  grains  &  d'infcftes  qui  /e 
trouvent  dans  les  champs  :  fes  conlems  font  fi  vives  &  lî 
agréables  ,  qu'elles  lui  ont  mcncé  ic  nom  de  Corneille 
kuue  »  on  de  Persoquet  d'Allemagne.  Après  la  moilToD, 
il  nourrit  (es  pectts  de  firdits  d'arbres  uuvages  >  &  de 
différentes  fortes  d*infcdes, 

'Le  Geai  de  Bohême  eft  un  oifeau  de  pafTage  ,  qui 
aîmc  beaucoup  le  raifin  ,  &  qui  fréquente  les  lîeuy  limi- 
trophes de  la  Bohême.  Il  y  enaauâi  beaucoup  cala* 
lie  ,  oii  en  voit  par  centaines  voler  en(èmbic  autour  de 
Phifance  &  de  Modéne.  Klein  croit  que  c*eft  tue  cff 
pece  de  Grive.  *  ' 

Le  Geai  de  montagne  eft  le  CaJ/e-noifette.  Voyez  ce 
mot. 

On  donne  aufli  le  nom  de  GeM  à  pieds  plats  zn  pe-« 
tit  Corbeau  d'eau  ^  efpece  de  Plongeon.  F^e^^  Petit 
Cormoran. 

•  le  Geâi  de  Bengale  eft  plus  grand  que  le  Geaî  eom* 

mun  ;  le  deflus  de  fa  tccc  cil:  tout  bleu ,  ainfi  que  le 
defTons  de  fon  ventre  &  de  fes  cuilfcs  5  le  dos  &  tecroo- 

ion  fout  d'un  vcid  bourbeux  i  la  queue  cft  noire 
leuc. 

^  ie  Geai  du  Caf  4t  BQnne^Efpe^ançé  a  le  bec  long 
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te  Tôugc  ;  d  ailleurs  il  rcrtcmble  au  Geai  de  l'Europe  : 
il  aime  beaucoup  les  amandes  fauvages  y  il  apprend  fa- 
cilement à  parler.  On  le  trouve  perché  fur  le  haut  des 
rochers  ou  dans  les  arbres  de  haute  futaie. 

G£HUi^H  cft  un  arbre  très  cftimé  dans  ttndc  :  fort 
jaune ,  (afranéc  ^  Ces  branches  (ont  courtes  : 
les  feuilles  petites  ;  fon  fruit  eft  rond  &  gros  comme 
«ne  balle  de  jeu  de  paume;  les  Indiens  dcTiflc  de  Su- 
matra appclienc  ce  fr  Jit  Pêche  de  Jrapohana.  Il  contient 
tinc  noix  ,  dont  le  dedans  cft  fort  amer  &  a  le  goût  de 
la  racine  d'angelicjue  :  on  en  tire  de  l'huile  cjui  a  de 

Î^taods  ttfages  dans  le  pays  \  cUeappaife  la  foif ,  guérit 
es  maladies  d'obftrudion  ,  &c.  Il  découle  encore  de 
cet  aibfc  une  gomme  qui  a  les  mêmes  propriétés  que  • 
i'huile. 

GELÉE  BLANCHE ,  Pruina  autumnalis.  Eft  une 
«fpece  de  rofée  qui  tombe  le  matin  dans  le  commen- 
cement &  i  la  fin  de  rhiver ,  &  qui  a  la  propriété  de  s'at- 
tacher étroîtemem  aux  feuilles  des  végétaux  ou  à  d  au- 
tres corps,  8>L  de  s'y  congeler.  Les  Phyficicns  expli- 
quent d'une  minière  diKrente  la  formation  de  cette 
Gelée  blanche  cdntre  les  vkres  des  édifices.  I^oye {  leurs 
Ouvrages  fur  cette  matière  ,  ^  le  tnot  GiYRS  A  ce 
jPiSionnairc. 

GELÉE  DE  MER.  Voye^  Orties  errantes. 

CELINE  ,  Gailina  junior.  Eft  une  jeune  Poule  cn- 
grailTée  dans  une  baffe-cour  :  on  l'appelle  auffi  Gélinoie. 
Voyez  le  mot  Poule  a  l'article  COQ. 

GÉLINOTE  DE  BOIS ,  Gailina  rufiiea.  Cet  oifeaa , 
tixs  eftimé  des  premiers  Romains ,  eft  moins  gros  qtfe 
le  Francolintit  a  les  jambes  à  moitié  garnies  de  plumes , 
Se  les  pieds  faits  comme  ceux  de  la  Perdrix  grife;  les 
plumes  du  dos ,  font  comme  ccl'es  de  la  Bécane  ;  celles 
<lu  ventre  3c  ào.  Tedomac  font  noires  y  tiquetées  de  blanc; 
celles  du  col  font  fcmblables  à  cSlIes  de  la  Faifande:  (a  téte 
&  foa  bec  (bnt  de  même  que  ceux  de  la  Perdrix  fies  gro& 
les  pennes  des  ailes  font  madrées  comme  celles  du  hi- 
bou; c'cft  ce  c|u'on  appelle  ,  en  terme  de  Fauconnerie  , 
Pennage  chathuanné,  Belon  dit  très  bien  ,  que  ceux  qui 
.s'imagineront  voir  une  perdrix  métivc  ,  qui  tiendroit  iç 

milieu  ontst  la  perdrix  toagc  fie  lagrife  ^  &  c^ui  auroit 

Hh  iij 
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quelque  chofe  des  pluiûcs  Ju  filifan ,  potitTonC  (c  Èfptel^ 
la  Ciflinore  cle  bois.  * 

Cet  oifeau  fréquente  les  lieux  on  il  y  a  beaucoup  de 
coudriers  &  d*épinc8.  On  en  voit  en  luvcr  ,  dans  la  Lor- 
l;aiae  ,  ^os  la  forêt  des  Atdeimes ,  dans  Us  montagnes 
da  Fore*  «c  du  Daophîné  >  ail  pied  des  Alpes.  Il  y  a  dans 
la  met  de  Gcnes  une  Iflc  .  nommée  VljU  des  GiUno^ 
tes ,  parccqu  on  y  en  trouve  une  grande  quantité»  Les 
Gélinotes  fonc  deux  petits  ,  Tun  mâle  &  l'autre  femelle. 
Quand  ces  petite  font  un  peu  grands  &  <?lcvés ,  le  pcré 
&  la  mere  les  mènent  hors  de  Icârs  pays  &  tes  aban- 
donnent. On  les  prend  ,  en  Mars  &  en  automne ,  avec 
un  appeau ,  qui  fert  à  contrefaire  leur  chant,  6t  on  leur 
tend  des  filets ,  des  lacets ,  ou  descolcts  :  leur  chair  eft 
plus  faine  &:  plus  délicate  qtie  celle  de  la  Perdrix.  La 
rareté  de  cet  oifeau  ,  fait  auffi  qu  il  eft  très  recherché. 
On  a  fait ,  par  ordre  de  Louis  XIV  ,  des  cffais  pour  mul- 
tiplier les  Gélinotes  dans  ce  pays  ci,  comme  les  Faifan<:; 
mais  on  n'a  pu  y  réuflir.  Les  Gélinotes  du  Nord  &  da 
Méxique  font  différentes  des  nôtres ,  &  font  on  des  Fai- 
fans,  ou  des  Canards  ,  ou  des  Poules. 
•  GEMAas  ou  JUMAR.  Vcyci  MUiET. 
.  GENEPI.  Voyei  Absinthe. 

GENESTROLE ,  Genijla  tinSorîa.  te  port  de  cetic 
|>1ante  herbeufe ,  eft  le  même  que  celui  du  Genêt ,  dont 
elle  eft  la  plus  petite  erpccc.  La  Geneftrolc  devient  beau- 
coup moins  haute:  fes  feuilles,  fcs  Eeuis  &  fes  goulTeS 
font  aufli  plus  petites. 

Cette  plante  croit  haturellemeîit  &  ians  culture  >  ce 
qui  la  £ût  nommer  aulTi  Herhe  de  pâturage.  Les  Tein- 
turiers eu  font  ttfage  pour  teindre  tn  jaune  les  chofes  de 
peu  de  confcquence,  c*cft  pourquoi  on  Ta  appcllé  le  Genêt 
des  Teinturiers^  On  ne  peut  confcrver  cette  herbe  ,  que 
lorfqaelle  a  été  cueillie  dans  fon  état  de  maturité. 

GENàx  ^  Genijla.  Il  y  a  plufieurs  efpeces  de  Genêts 
dom  quelques  uns  font  remarquables  par  leur  ufage^i 
par  l'admirable  odeur  dd  leurs  fleurs  »  ou  par  qutlqu'aii** 
Ere  propriété.  * 

Les  fleurs  de  Genêts  font  Icgumincufcs  ,  de  couleur 
jauncjil  leurfuccédc  des  fihqqes  longues  &  applarics, 

où  Ton  (louve  pluficurs  lemeaccs  quipiu;  ia  ioiiue.  de 
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teins  tc^  bradches  Ac%  Genêts  (ont  fertes^  ftcziblçs  ^ 
peu  garnies  de- feuilles ,  qtn  (biit  pdtSfes^lreraativemeift. 
.  Le  Genêt  commun  ,  Certifia  iulgapis ,  croît  par-toat  ^ 
en  Italie  f  çn  Eipagnc  ,  en  PoTCUgal  &  en  France  :  oif 
le  culrive  stmx  environs  de  Paris ,  parceque  fes  tiges  (ont 
<i*un  grand  débit  pour  faire  des  balais.  ^        '    '  ' 

Odl  t  dans  le  Joiimal  (Econo'âaique  âu  mon  de  No- 
vembre 17  ^éi^i^irecetceplame  efbemploy^e  cDum  iiùniecc 
lien  pkis  nttk  dan«  le  terriroire  ée'  Pife.  On  reciieiRe 
<lans.  ce  pays  cette  efpcce  de  Genêt:  on  le  fait  fcchcr 
au  foleil ,  on  le  met  rouir  en  fuite  ,  pendant  trètisbâ  qua- 
tre joars ,  dans  Tcau  Junc  fourcc  chaude  ,  fituée  dans 
le  lieo;appeUé  Ba^no  ad  aqua  ,  &  dont  la  chaieur  fait 
iDonter  le  thermometcede  M.  Reamnar  à  huir  degrés. 
Lor(que  le  Gen^t  a  été  rôoi  dans  cette  fontaine ,  on 
lëpare  la  partie  ligncufe  d'avec  les  éiouppcs  :  la  poudre* 
cotoneufe ,  qui  tombe  ,  fert  à  rembourrer  Ics-chalfcs^ 
parcequcile  a  un  peu  d élafticité  On  file  fccouppe  / 
qui  donne  un  fil  ailili  beau  que  celui  du  Clianvre  &  qui 
prend  bien  la  teinture.  CetlaVatlparottcxrgerdeseaux 
nanirellefaeâc  chaudes*  ptns^  le  -mois  de  Juin  1 7^  I  »  on  ^ 
lait  voir  >  à* 4* Académie  Royale- des  Sciences ,  de  ia  toîle^ 
faite  avec  ie  Genec  :  cette  toile  a  paru  bonne  ,  mais  giof- 
ucrc.  ... 

•  Le  Genêt  d'Esjpagne  cft  le  |dus  agréable  par  l'odeur 
fiiave  de  fes  fleurs  :  il  seieve  en  un  buifTon  de  douze  à 
quatorze  pieds  de  haut.  Sa  grandeur  le  difttngue  des 
autres  Genêts  ,  aitifi  que  lV>deur 'ftiave  de  fei' fleurs'^ 
qui  fonr  aufTi  très  agréables  au  gout.  1 
Ce  Genêt  croît  naturellement  en  îraîîc ,  en  Efpagnc, 
en  Portugal  ,  .en  Languedoc.  Il  a  de  particulier  ,  que  fes* 
leuilles  ne  ^  font  point  pofées  au  nombre  de  ,trois  fur* 
«oe  mêixie  queue  »  comme  dans  les  antres  Genêts*  'Ctt 
arbafte  eft  un  de  cent  qui  ont  '\t  plus  de  pebe  à  repreu^»' 
drc ,  lorfqu'on  les  tranfplante.  Déjà»  parvenu  à  une  cer- 
taine grofTeur ,  il  produit  tous  les  ans  une  grande  quan- 
tité de  fleurs  ,  qui  ont  une  qualité  purgative  ;  il  réfifte 
aux  froids  d'Angleterre  ,  &  y  perfeâionnc  fa  graine. 

Tous  les  Genêts  s*élevenc  atfément  de  (èmence ,  & 
Ib^peuveiic  fe  gcdFoc  ks  uos  Xui  les  autres  ,  par  appro^' 
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ehe  IC".  en  ^cuflbor;  c*€ft  la  feule  £içon  de  ittulti  plier  1^* 
Cenêt  à  fleurs  doubles^  qui  ne  porté  point  de  graine^ 

&  qui  fait  un  joli  effet  dans  les  bofquets  printanîcrs.  Le* 
âeiirs  de  toutes  ces  ferres  de  Genêts  >  peuvent  ,  aiafi 

Î|ue  celles  de  la  Génelbole  j  fiMunii:  une  teiotute 
aune.  ,  ' 

,  Oaxoofic,  aa  vinaigre  »  les  boutons  de  Gen£t 
les  Câpres  »  mais  ils  n*ont  point  m  gont  anffi  relevé* 

Le  Genêt  eft  cftimé  apéritif.  En  faiGint  brûler  de  jciP- 
ncs  branches  de  Genêt ,  fur  une  afllcite ,  il  en  découle 
anc  huile  cauftique  ,  bonne  pour  les  dartres. 

On  dit  que  fi  Ton  arrofe  les  plaates  dcmrées  par  les 
cbenilles  ,avec  une  eau  dans  laquelle  on  a  mis  du  Genêt; 
cette  eau  £iit  péiir  les  chenilles ,  fans  fiiire  aucun  toit  aux 
arbres.  La  lemve  de  cendres  de  Genêts  s*emploie>  dans 
certains  cas,  contre  PhydropifiCjavcc  beaucoup  de  fuccès* 
'  GENÊT  tPWLVXfiiniJla/parnam.  Le  Genêt  épineux 
e(l  connu  aufH  (bus  les  noms  de  Jonc  marin  ovk d'Ajonc^ 
il  porte  ie  nom  de  Landes  en  Bret^ne ,  &  le  nom  de 
Brufyui  en  Provence.  C^t  arbrifleau  eft  toiqours  yerd  ^ 
&  donne  des  fleurs  Jaunes  «.légumioeufts^  *B  iàlÊkt  du 
Genêt,  pî^r  Tes  éfincs ,  &  par  fes  goulTes,  qui  font  ph» 
counes.  Les  tiges  de  ce  Genêt  font  garnies  de  prîtes  feuil* 
les  ovales,  &  de  longues  épines  vertes  ,  d'où  il  en  part 
d'autres  plus  petites  ^  qui  font  encore  garnies  de  plus 
petites  épines, 

Ên  Normandie ,  dam  une  partie  du  Poitou  8e  m  Bre« 
tagne,  on  en  feme  des  champs  entiers,  parceque  dans 
ers  lieux  ,  ou  les  bois  font  rares  ,  on  en  fait  des  fagots 
pour  chauffer  ks  fours  5c  cuire  la  chaux  5  en  Provence 
on  s  en  fect  à  caréner  les  bâcimens  de  met;  on  le  feme 
avec  de  Tavoine  &  du  blé  de  Mars  ,  8c  f  ob  prétend  que 
cet  aibrilTeau  n*épui(è  point  la  terre.  On  fat  u£ige  de 
ce  Genêt ,  dans  les  pays  ou  il  croît  naturellement ,  pour 
nourrir  le  bccail ,  qqand  les  autres  fourages  font  rares» 
pour  cet  effet  on  bat  le  Genêt  pour  en  rompre  les  épi- 
nes ,  &:  les  beftiaox  le  mangent  très  bien.  Ên  Bretagne 
on  le  fait  pourrir  ^  8c  il  en  réfulte  d'excellents  fumieis:' 
ou  bien  on  diflribue  ce  Gênés  defTéché  ^  par  poignée  cou- 
tîuue  fui  les  champs  3  on  y  mist  le  feu^  8c  il  eu  réfi^tt- 

ff  «A     4  ^ 

\ 


Digitized  by  Google 


G  E  N  485 

■me  «eaéfe  fiilîm  qui  prfxfoic  de  très  bons  effets  dans  le 
fol  où  l'on  fait  «ettc  préparation  ,  &  qu'on  mélange  avec 
la  terre  au  moyen  des  labours. 

GENÉ  r  DES  TEINTURIERS.  Voyei  Genestrole. 

GENET.  On  donne  ce  nom  à  une  eCpece  de  cheval , 
^ui  vient  d'ffpagne^  dont  la  taille  eu;  bien  propor- 
tionnée. Voyc^  Cheval. 

GENETTE.  f^oye^  au  mot  Civette. 

GENÉVRIER,  Juniperus.  Cet  arbriiTeau, quî ,  quel- 

Jucfoîs  s^leve  à  la  hauteur  d'un  arbre  ,  cft  connu 
e  tout  le  monde  »  parceqa'ii  croie  dans  toute  TEurope 
daàs  les  pays  Septentrionaux  »  &  dans  ceux  du  Mtdi^ 
dans  les  Forêts  y  dans  les  bruicres ,  &  fur  les  monta*- 
goes.  Il  cft  (anvage  ou  cultivé ,  plus  grand  ou  plus  petit , 
ftérile  ou  portant  des  fruits,  domeilique  ou  étranger. 

Entre  les  cfpéces  de  Genévriers ,  que  comptent  nos 
Botaniftes  ,  il  y  en  a  deux  générales  &  principales  ^  le 
Genévrier  commun  en  arbriffeau  >  &  le  Genévrier  com^ 
mutt  ,  qfti  s'éUve  en  arbre. 

Le  Genévrier  arbriffiau  (c  trouve  par -tout;  Con 
tronc  s*éleve  quelquefois  à  la  hauteur  de  cinq  ou  fix 
pieds  j  fon  écorce  eft  rougeâtre  ,  fon  bois  eft  tendre  ,  lé- 
ger $  lorfqu*il  eft  bien  feç  ,  il  cft  d'un  rouge  clair ,  il 
idpnne  une  odeur  agréable  de  rcline.  Les  Ëbéniftes  en 
font  quantité  de  jolis  ouvrages.  Ses  feoilles  font  poin<» 
tnes ,  écxoites  ,  roides ,  picquantcs ,  toujours  vertes,  pla- 
cées le  plus  fouvenr ,  trois  à  trois  ,  au  tour  de  chaque 
nœud  :  on  reconnoît  aifément  cet:  arbrifleau  à  l'odeur 
de  fcs  feuilles  écrafées  dans  les  doig'^s.  Les  fleurs  ma- 
les  &  les  fleurs  femelles  viennent  fur  des  individus 
différents  %  on  voit  fiir  les  ans  de  petits  chatons  au 
mois  d'Avril  Se  de  Mai  :  les  fleurs  femelles ,  forniées 
d'an  calice  fans  éramines ,  s'obfcrvent  fur  d^antres  pieds  ; 
il  leur  fuccéde  des  baies  fphériqucs ,  contenant  une 
pulpe  huilcufe  ,  aromatique  ,  d*un  goût  réfineux.  Ces 
,  |>aics  portent  le  nom  de  Genièvre.  Cette  efpece  de  Gené- 
vrier peut  rculTir  même  dans  les  endroits  les  plus  arides. 

Les  Allemans  emploient  ftéquemmetit  dans  leur  cuifî<- 
ne  lés  baies  de  Genièvre  comme  un  aiTaifimnement;  nous 
n'en  faifons  guère  ufage  qu'à  titre  de  Médicament.  Les 
vertus  du  Ccnicvre  les  plus  évidentes,  fout  une  qualité 
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Aomachîqise  «  ofttmlnative  Se  cHnrédiqve.  QueTques-tin^ 

ont  appelle  lextraic  de  baies  de  Genièvre  ,  la  Thériaqilt 
des  ^ens  Je  la  Campagne^  à  caufe  de  fa  vertu  slciri- 
pharmaquc.  D'autres  rcmpliilcnt  un  petit  baril  de  baic$ 
âe  Geaievre  &  de  pruneaux,  &  ils  prétendent  que  Tcaa 

5|ue  Ton  tire  de  cette  cCpece  detapé;  t(t  très  propre  à 
onlager  les  afthmaticjaes.  * 
On  peut  faire  ^  avec  le  Genièvre,  une  boiffon  très  (àla- 
tairc  5:  très  peu  courcufc  ,  c'eft  le  vin  de  Genièvre  ;  on 
pourroît  r^ppcllcr  le  vin  des  Pauvres  ,  &  il  pourroîtétrc 
un  bon  incdicainci>t  pour  les  riches.  Il  Ce  fait  avec  ùx  boi& 
(eaux  de  graines  de  Genièvre  &  trois  ou  qaarre  poignées 
^*abfintiie  :  on  ^aiiTe  infufer  &  fermenter  le  rom  durant 
un  mots  dans  cent  pintes'd*eau  von  tire  enfiiite  la  li» 
<jucur  à  ciaii  \  ce  vin  cft  d'autant  plus  agrcâble  c]uil 
eft  vieux.  Cette  liqueur  (croit  je  crois  bien  meilleure , 
dit  M.  Duhamel  ,  iî  on  y  ajoutoit  de  la  méiaûe,  &  û 
on  la  traitoii  comme  on  fait  TEpitierte  en  Oiaadjr* 
Voy€[lÈ.9l't^^rT^  ou  Satinette  du  Canada'. 

Le  ratafia  préparé  par  rinfûfion  des  baies  de  Génie* 
Tfc  dans  rcau-dc-vic ,  cft  un  excellent  cordial  ftoma- 
chiquc- 

On  brulc,  dans  les  hôpitaux  &  dans  les  chambres 
des  malades  »  le  bois  &  les  baies  de  Genièvre  pour  ea 
chalTer  le  mauvais  air. 

Le  GtnevrUr  en  arbre  diffère  de  celai  dont  noosVe^ 

nons  de  parler ,  par  fa  hauteur ,  qui ,  au  rcftc  varie  beau* 
coup  fuivant  les  lieux  où  il  croît.  On  dit  qu*en  Africfuc 
îl  égale,  en  hauteur,  les  arbres  les  plus  élevés:  Ton 
bois  >  dur  &  compadfc  ,  eft  employé  poar  leis  bâtiitiens. 
.On  diflineue  cet  <arbre  d'avec  te  Cèdre  »  non^fealcment 
par  (on  ^ruit  ;  mais-  encore  par  (e$«  fisnilles  ,  <]ui  (but 
ïimples  &  plattes  ,  au  lieu  que  les  feuilles  du  Cèdre  rcf* 
fcmblcnt  davantage  à  celles  du  Cyprès. 

On  cultive  le  grand  Genévrier  dans  les  pays  chaodSf 
çomme  en:  Itftliç,5  en  .Efpagne ,  en  Afrique.  Uendé-. 
coule  naturelle^m,  ou  pdr  défi  indfions faites  au  rroné 
pendant  lachalçnr ,  une  réfine  que  l'on  nomme  XtVemix 
ou  la  Sandaraque  des  .Arabes.  Toutes  les  efpeccS  do 
Genévriers  ne  donnent  pas  une  refine  aufli  belle  :  la  plus 

^lUiméc  cft  ceUye      cft,  çiv  larmes  xlaiies  ,  luifantcs  ; 


Digitized  by  Google 


G.  E  N  4^ 

ébàphMtîf  hhnâkcs-^Sc  nettes  ;  en  la  faisant  difTotnlre 
«lans  de  bon  cfprit-dC'Vin ,  elle  donne  un  vernis.  Ce  ^'cr- 
nis  cft  très  blanc  &  brillant;  mais  il  efl:  fort  tendre 
s'égratigne  aifément.  Pour  lui  donner  plus  de  cofps-^ 
on  y  mêle  de  la  Laque  8c  un  peu  de  Gomme  élemi  :  le 
vernis  eft  aloîs  plus  folide  ^  mat$  il  perd  une  partie  de 
la  blancheur,  La  Sandaraque  en  poudre  fert  auffi  à  ver- 
nir le  papier  ,  à  lui  donner  plus  de  confiftance  Bc  à  Tera- 
pccher  de  boire ,  fur  tont  dans  les  endroits  ou  un  a  été. 
obligé  de  gratter  pour  enlevér  l'écriture. 

Il  y  a  une  cfpecc  de  Genévrier  commun  en  Langue» 
doc  y  qui  porte  des  baies  rongeâtrcs  ,  &  d'un  goût  pcâ 
fàvoarcux  ^  on  diftille  fon  bois  dans  la  cornue ,  &  on 
en  retire  une  huile  fétide  ,  que  les  Maréchaux  emploient 
pour  la  galle  &  les  ul  crcs  des  chevaux.  On  la  nomme 
Huïlc  de  Cade,  Cette  huile  effcnricile  eft  ufitce  dans 

1>lufieurs  de  nos  Provinces  méii'  iunalc?;  pour  les  ma- 
adies  extérieures  des  beftiaux ,  &  fur- tout  dans  la  ma- 
ladie éniptive  des  montons  ,  appeilée  Pctiu  vérole  où. 
Picoie, 

On  cultive,  avec  fuccès,  en -Angleterre,  les  Genf- 

vriers  de  Virginie  &  des  Bermudes  :  ils  s*élcvent  jufqu  a 
vingt-cinq  pieds  de  haut,  &  croiflent  fort  vite  ,  lorf- 
quc  les  quatre  premières  années  font  paflées ,  &  qu  on  en 
a  pris  bien  (bin.  Ces  arbres  réiiftent  au  plus  grand  froid- 
de  ce  climat.  Le  bois  de  ces  efpeces  d^e  Genévriers  tire 
fbr  le  rouge ,  &  abonde  en  téfine  d'une  odeur  eiqùiie. 

On  honore  communément  le  bois  de  Genévrier  ,  fiir^ 
tout  celui  des  Bermudes ,  du  nom  de  Bois  de  cèdre  ,  quoi- 
qu'il y  ait  dans  la  Grande  Bretagne  d'autres  boîs  de  ce  mê- 
me nom  y  qui  viennent  d*arbres  bien  différens  &  originai* 
tes  des  Indes  occidentales  ;  cependant  c'efl:  du  bSis  de  ces 
tfpeccs  de  Genévriers  y  qu*oa  nît  en  Angleterre  des  lam-- 
bris  ,  des  commodes  &  autres  meubles.  La  durée  de  c% 
bois  remporte  fur  tous  les  autres  ,  ce  qu'il  faut  pcur-ctrc 
^^ttribuer  à  Textrêmc  amcttume  de  fa  réfinc  ,  qui  le  dé-^ 
tend  contre  l'attaque  des  vers;  On  remploie  ea  Améri<^ 

aoe  à  la  conftruâion  des  vailTeaux  marchands  ;  c^eO:  â 
ommage  qu'il  ne  convieiipe  pas  à  la  bâtilTe  des  vaiCi 
&aux  de  guerre ,  parcequ'il  cft  fi  caflant^  qu'il  fc  fim^ 
droit  au  premiçr  coup  de  cauon.  ^  „  \ 
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GENICE  Qtt  GENISSE.  Juvcnea.  Eft  la  pcOCc  & 
jeune  Vache  ,  qu'on  appelle  ain(i  jufqa  à  deox  ou  trois 
ans ,  ou  jufqu  a  ce  qu'elle  foit  livrée  au  Taureau.  Foy. 
fon  artfcie  au  mot  Tavri AV. 

GENIEVRE.  Foj^ej  Genévrier. 

GENIEVRE  DOUX ,  cft  une  efpcce  de  Camarigiu. 
Voyex  ce  mot. 

GENS^ENG  Les  Naturaliflea  les  Botaniftes  n'ont 
point  encore  décidé,  fi  letjens<ng  &  le  Ninzin  (ont  deux 
plantes  différentes^ou  une  feule  &  le  même:  peu  desVoya- 

gcurs  qui  ont  été  en  Chine  &  au  Canada  ,  ou  ces  plan- 
tes croilTcat ,  fç  tiouvent  d  accord  entr'eux.  M.  Gcofioi, 
dans  fa  Matière  Médicale,  Tom.  II ,  pag.  zçz  ^  dit  que 
ces  plantes  lont  de  différent  genre ,  &  qu'elles  ne  Ce  re& 
femblent  que  pour  la  figure  &  les  vertus.  U  dit  aii(fi  qne 
les  Médecins  de  l'Europe  font  peu  d*uGige  de  ces  planr 
tes  9  Se  que  la  racine  du  Gens-Eng  coûte  beaucoup  plus 
que  celles  du  Ninzin.  Nous  avons  confulté  tout  ce 
quon  a  écrit  à  ce  fujet ,  &:  nous  préfcntcroos  au  Lec- 
teur rcxtiait  de  ce  qu'on  Ut  dans  les  Lettres  édifiantes 
&  curicufcs^  Tom.  X,  pag,  17 1  ;  dans  le  petit  Oii- 
vrage  du  P.  Lafiteau  ,  adreiTé  au  Régent  de  Btance  ea 
17185  &  dans  la  Thife  de  Médecine  de  M.  Vander^ 
monde  ^  foutenue  dans  les  Ecoles  de  la  Faculté  de  Paru 
on  1736,  Nous  joindrons  donc ,  à  la  fuite  du  Gens-Ene, 
la  defcr  iprion  du  Ninzin ,  afin  que  le  Leâeur  puiifis  «s 
comparer  6c  en  porter  Ton  jugement.  Nous  y  ajoutcrooi 
la  manière  d'en  préparer  les  racines ,  les  lieux  ou  elles 
croiflent  »  l'ordre  £c  la  méthode  aa'obfcrvenr  ceux  qui 
vont  les  ramaffer. 

•      Defcriptîon  du  G^ns^Eng. 

Cette  plante ,  que  les  Chinois  nmiment  Fet^St^  A 
les  Iroquois  Garentoguen  ^  a  une  racine  de  deux  pouces 
de  longueur,  &  à  peu- près  de  la  grolleur  du  petit  doigt, 
un  peu  raboceufe  ,  brillante  ,  &  comme  traofparcntc 
le  plus  fouvcnt  partagée  en  deux  branches ,  quclquclbif 
en  un  plus  grand  nombre  ,  fibreufe  vers  la  ba(e  ,  rouf- 
ûtre  en  dehors  &  jaunâtre  en  dedans  ;  d^ln  goue  1^ 
renient  ^e ,  un  peuafber  &  aromatique  \  d'une  odeop 
d'aromate ,  qui  n  cft  pas  défagréable.  Le  colct  de  la 
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fAcme  e{l  un  tiiTa  tortueux  de  nœuds  ou  font  imprimés 
obliquement  &  alternativement ,  tantôt  cl*un  côté  &  taih* 
tôt  de  l'autre  >  les  veftiges  des  différentes  tiges  qu'elle  a 
poufTées  chaque  année.  La  tige  du  Gens-Eng  efl:  haute 

d'un  pied  :  clic  eft  unie  ,  &c  d'un  rouge  noirâtre.  Au 
(bmnricc  de  la  rige  naiiTcnr  trois  ou  quatre  queues  crcu- 
ÏScs  en  gouttière  ,  &  dilpolées  en  rayons  ;  cnargées  cha* 
cune  de  cinq  feuilles  inégales  &  deatelées^  la  cote  qui 
partage  chaque  feuille  ,  jette  des  nervures  qui  s'entre« 
lacent.  Ou  lieu  ou  les  feuilles  prennent  naitiaiiee ,  s'é^^ 
levé  un  pédicule  fimple  ,  nud  ,  d*environ  cinq  à  iix  pou- 
ces de  long ,  terminé  par  un  bouquet  de  petites  fleurs, 
dont  le  calice  eft  très  petit  j  les  pétales  &  les  étamines 
font  au  nombre  de  cinq  :  le  ftyle  de  la  fleur  eft  furmon- 
té  d  un  ftyçmatc  &  pofé  fur  un  embrion  arrondi  ^  qui  en. 
muriflant  devient  une  baie  fphérique  ,  cannelée  ,  cou* 
ronnée  &  partagée  en  trois  ou  quatre  loges  >  qui  contien-* 
lient  chacune  uiiefemcnce  app!atie  &  en  forme  de  rein. 

Si  Ton  en  croit  l'ouvrage  Chinois  intirulé ,  Pen^ 
S  au- Kan-MoU'Li'Tchi-  Sin ,  les  vertus  de  la  racine  du 
Gens*eng  (ont  admirables  :  les  Afiati<{ues  croient  qu'elle 
tft  une  panacée  fouveraine  ^  &  les  Chinois  y  ont  recours 
^ans  toutes  leurs  maîadîcs,  comme  à  la  dernière  reffource; 
point  de  diarrhée,  de  foiblclTc  d'eftomac  ,  de  dérange- 
ment d'inteftins ,  d'cngourdifTemens ,  de  paralyfie ,  de 
convulfions  «  qui  ne  cèdent  au  Gens-CDg  :  cette  raciiiei 
félon  eux,  eft  mcrveilleufe  pour  réparer ,  d'une  manière 
lurprenante  »  les  forces  affoiblies ,  ai^gmenter  la  res- 
piration ,  ranimer  les  vieillards ,  &  même  les  agontfàns» 
retarder  la  more,  affermir  la  moelle  des  os  u  tous  les 
'membres  ,  enfin ,  pour  réparer  dans  un  inftant  la  perte 
i]ue  procurent  les  plaifirs  de  Tamour ,  &  lesinfpirer  auffi** 
tôt ,  pourvu  qu'on  mange  &  boive  fobrcmcnt  ;  cette  reG» 
triâion  nous  paroit  ailez  judicieufe  &  être  de  tous  les 
pays.  Il  eft  étonnant  qu'on  n'ait  pas  aufli  attribué  au 
•<îcns  eng  la  propriété  de  guérir  les  maladies  vénériennes» 
Les  Médecins  Hollandois  le  recommandent  dans  les  con- 
vulfions ,  la  fyncopc  ,  les  vertiges,  &  pour  fortifier  la 
mémoire  :  mais  il  faut  prendre  garde  d*en  faire  trop 
d'ufage^  car  il  allume  le  fang  :  c'cfTpourquoi  on  l'interdit 
aux  jeunes  .gens  8c  à  ceux  qui  fons  d'une  conftiiution 
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chaude  :  au  rcdc  la  clicicc     rareté  de  cette  laciae  (m 
uu  ca  ufe  peu. 

Dtfcnption  dit  Nin^in. 

I.e  Nitizin  diffère  in  GenMog  en  ce  qu*il  naîc  au  TafMm 

&:  dans  la  Corée  ,  qu'il  cft  plus  épais,  plus  mol  ,  creux 
en  dedans  ^  beaucoup  inférieur  en  propriétés. 
.  Ka^xnpfcr  dit  que  la  plante  du  Ninzin  écanc  encore 
jettoe,  a*a  qu'une  petite  racine  Ginple ,  femblable  à  celle 
du  panais,  de  trois  pouces  de  long,  de  la  groifeorda 
petit  ioh^i  y  garnie  de  queloues  fibres  chevelues ,  char* 
nue  ,  blanchâtre,  entrecoupée  de  petits  aiincaux  &  parra* 
géc  <.jucli]ueIois  en  deux  branches ,  d*oii  lui  cft  venu  le 
nom  de  Niri'-iin  ^  qui  {igniiie  plante  ,  dont  la  racine  a 
dans  la  terre  la  figure  des  cuifles  d'un  homme  :  certe  ra« 
cine  a  le  goût  du  cTicrvi  &  Todeuc  du  panais.  Cette  plante^ 
devenue  plus  force  »     haute  d'un  pied  \  (k  racine  eft  (bu- 
vent  double  ,  bien  nourrie  :  du  colec  de  fcs  racines  naif-» 
fcntdcs  bouiiicons  qui  par  la  fuite  deviennent  des  tiges, 
&:  des  tubercules  qui  fe  changent  en  racines  :  la  tige  s'élevç 
à  la  hauteur  de  deux  pieds  ou  environ,  <^  cft  prcfque  £;roire 
comme  le  petit  doigc,canneléc ,  geniculée  &  pointillée  tout 
au  tour  comme  dans  le  rofeau  :  u  fort  des  rameaux  de  cba« 
cun  de  Tes  nœuds.  Cette  tige  eft  (blide  dans  fa  bafe  :  mais 
clic  cft  creufc  dans  le  rcfte  ainfi  que  fes  rameaux  :  les  feuil- 
les qui  cmbraffenn  les  nœuds  font  légèrement  cannelées  3c 
creufées  en  gouttière ,  fort  fcmblablcs  à  celles  de  la  Bcrle 
&  du  Chervi  :  dans  Iç  dernier  accroidement  de  la  plante  ^ 
elles  font  découpées  en  trois  lobes  ;  les  bouquets  de  fleurs 
qui  terminent  les  rameaux ,  font  garnis  à  leuc  bafe  de  pe^ 
cites  feu  lies  étroites  ^  difpofées  en  parafol.  A  chaque 
fleur  fucccdc  un  fruit  qui  j  en  tombant ,  fe  partage  en 
deux  gramcs  canneléçs,  appiaties  d'un  côté ,  nucs^fcm.^ 
blabks  à  celles  de  Tanis ,  d'un  roux  foncé  dans  leur  maca<^ 
ticé ,  ayant  le  goût  de  la  racine ,  avec  une  foible  chaleur^ 
Dans  les  aiflclles  des  rameaux  naiflent  des  bourgeons 
arrondis,  de  la  g^rolfeur  d'un  pois ,  verdâtres,  charnus, 
d'un  goût  fade  &:  douceâtre;  lelqucls  ioi  (qu'on  les  plante 
ou  qu'ils  tombent  d'eux-mêmes  fur  la  terre 9  produiienc 

des  plantes  de  kur  ^ote* 
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ic  Nîitxîn  cft ,  après  le  Gens-eng  &  le  The  ,  la  pk$ 
cclcbre  de  louics  les  plantes  de  TOric^,  à  caufe  de  fa 
racine  qui  a  beaucoup  d'utilité,  La  plante  Nin^in  ,  qu'oa 
a  apposée  de  Corée  dans  le  Japoa  »  &  q^e  i  on  cultive 
Jans  les  jardins  de  la  Ville  de  Meaca,^  y  vient  mieux  que 
daos  fa  propre  patrie  ^  xQais  elle  e(|  pre(que  fans  vertu  ^ 
â  en  eft  à  peu-  près, de  même  du  Gcns-eng.  Le  Ninzin  qui 
naît  dans  les  montagnes  de  Kataja  (  dans  la  province  de 
Siamfai  )  &  dans  celles  de  Corée  ,  oiî  l'air  eft  plus  froid  , 
dure  plus  Ion- greais ,  fa  racine  eft  vivacc ,  mais  fes  feuilles 
tomji^ent  en  automne  :4^ns  le  Japon  etle  produit  plutôt  de» 
tige$  chargées  de  graines.,  &'elle  meurt  le  pltis  rouvent<ea 
ûa  an.  Dans  le  Canadaoà  elle  eft  appclltfe  Garent^  ogen  ^ 
elle  eft  aflcz  nourrie.  Les  Japouois  &  les  Chinois  prétendenc 
que  les  principales  vertus  de  la  racine  Ninzin  font  de  for- 
tifier ,&i  d  engiailTer  5  ils  en  font  entrer  ,  dans  tous  leurs 
i:eme4^s  au  défaut  di^- Gens- eng,  ^principalement  dans  • 
tpusies  cdrdiauj;  v  nuûs  a^vant  qme.dl^niiaire  ufage  ^  oate 
prépare  comme  le  Gens-cng.     -  • 

•  <  Récolte  Ju  Gens^Eng, 

On  ramafle  le  Ninxîn  &  le  Gens  eng  au  commence* 
ment  de  Thy ver*  Lor(que  ces  tems^  approchent ,  on  m'ee 
des  gardes  dans  toute  l'entrée  de  la  Province  de  Siamfai 
pour  empêcher  les  voK  uis  d  en  prcnHte.  ' 

Les  lieux  où  croifTenr  les  racinesduGens  eng  font  entre  le 
trcntemenvieme  &  le  quarantc-fepticme  degré  de  latitude 
boréale,  &i  entre  le  dixième  &  le  vingtième  degré  de  Ion-* 
gitudé  orientale  en  comptant  depuis  le  méridien  de  Pékin  s 
c'eft  dans  ce  vafteîntervalle  qu'on  découvre  une  longue 
faite  de  monti^gnes  ,  que  d'épaiffes  forets  dont  elles  lonc 
couvertes  &  environnées  rendent  comme  impénétrables  > 
0  cit  ftu:  le  penchant  de  ces  montagnes,  &  dans  ces  épailTes 
forêts ,  fur  le  bord  des  rivières  ,  autour  des  rochers ,  aa 
pied  des  arbres  j  8c  au  milieu  de  toutes  fortes  d'herbes  , 
,/]ue  (e  trouve  la  plante  de  Gens  eng.  Cette  plante  eft  en- 
nemie de  la  chaleur  &  croît  toujours  à  1  ombre.  Il  n'eft 
pas  étonnant  qu'on  en  trouve  en  Canada ,  dont  les  forets 
&  les  montagnes  font  aifeifcmbiables  à  celles  de  la  Chine, 
principalement  vers  le  dnquante*(èptieme  degré.  Les  en- 
diroics  où  croie  le  Gens  eng  font  rout-à-£ait  fépatés  de  U 
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Province  de  Cantong ,  appèlléc  Leao-tongJans  les  aucîeif 
ncs  carres  ChlndBcs,  par  une  barrière  de  pieux  de  bois 
qui  renferme  toute  cette  province  ,  &  aux  environs  de 
laquelle  des  gardes  rodent  continuellement  pour  empêcher 
les  Chisois  dr'eû  fontr  &  d'aller  chercher  cette  racine. 
Cependant  quelque  vigilance  qu*on  y  apporte  ,  Tayidicé 
du  c^ain  faic  trouver  aux  Chinois  le  fccret  de  ft  glîffer 
dans  ces  ciélerts ,  quelquefois  jufqu  au  nombre  de  deux  oa 
trois  mille,  au  rifqucdc  perdre  la  liberté  &  le  fruit  de 
leurs  peines  s'ils  font  (urpris  en  fortant  de  la  province  ou 
en  y  rentrant.  Dix  mille  Tartares  (ont  commandés  pour 
fidre  la  récolte  Geos-eng ,  &  après  que  cette  armée 
dTHcrboriftess'cft  partagé  leterrein  fotis  divers  étendarts» 
chaque  troupe  ,  au  nombre  de  deux  cents ,  s'ctcnd  far 
une  même  ligne  jufqu'à  un  point  marqué  ,  en  gardant 
de  dix  en  dix  une  certaine  diftance  ^  ils  cherchent  enfoitc 
avec  foin  la  plante  dont  il  s*agit ,  en  s*avançant  tnfenilblc' 
mem  fitr  un  mémerhiimbe ,  $l  de  celte  manière  ib  par- 
courent pendant  un  certain  nombre  de  fours  TeTpace  qu'on 
leur  a  marqué.  Des  que  le  terme  eft  expiré  les  Mandarins, 
placés  avec  leurs  tentes  dans  les  lieux  propres  à  faire  paî- 
tre leurs  chevaux  ,  envoient  viUtQt  chaque  troupe  pour 
lui  intimer  leurs  ordres  &  pour  s'înfatmct  fi  le  nombre  e& 
complet  :  en  cas  que  quelqu'un  manque  »  comme  il  arrive 
âflez  (ouvent,  ou  ponr  s*£tre  égaré  ou  pour  avoir  été  dé- 
voré par  les  bêtes ,  on  le  cherche  un  jour  ou  deux ,  après 
quoi  on  recommence  de  même  qu'auparavant.  Ces  Tarta- 
res onu  beaucoup  à  fouffiii  dans  cette  expédition,  ils  ne 
portent  m  tentes  »  ni  lits,  chacun  d  eux  étant  afTcz  chargé 
de  fa  pro  vifion  de  millet  roti  au  fouf^jlcmt  il  Ce  doit  noutiic 
tout  le  tems  du  voyage.  Ainfi  ik  (bot  aostraints  de  pren** 
dre  leur  (bmmeil  fous  quelques  arbres ,  fe  couvrant  de 
branches  ou  de  quelques  écorces  qu  ils  trouvent.  Les  Man- 
darins leur  envoient  de  tems  en  tems  quelques  pièces  de 
bœuf  ou  de  gibier  qu  ils  dévorent  après  Us  avoir  montrées 
un  nAomentau  feu.  Ced  ainfî  que  ces  dix  mille  hommes^ 

faffent  fix  mois  de  Tannée ,  depuis  le  commencement  de 
automne  jufqu'à  la  fin  du  printemps ,  pour  la  recherche 
d*une  racine ,  dont  la  principale  vertu  efl  vraifemblable- 
mcnt  de  produire  un  grand  revena  à.i  Empereur  de  la 
Chine. 

Priparatm 


Digitized  by  GoogI< 


•  *       Préparation  du  Gins-Èti^.  '         -  '  ^ 

tfes  Tartares  appellent  le  Gen$-Eng  ,  Ôrhotà ,  ce  qui 

ïîgnifîe  la  Premitrc  des  Plantes,  Pour  en  conferver  la 
racine  ils  enterrent  <ians. un  même  endroit  tout  ce  qu*il9i 
peuvent  en  anvilTer  durant  dix ,  douxe  &;.quinxc  jours  :  ils 
^ati/tent  &  nàoyeptfoigaieuijkaieot  ces  racints^dès  qu'elles 
Ibm  tkëes.de  teîie,  avec  un  couteau  £ùtdf;  bambou  »  cac 
ils  évitent  religieufetticnt  de  les  tcmcher  av^c  le  (et  \  quel-» 
qùcfois  ils  en  retircnL  la  terre  avec  une  broire  :  ils  les  trem- 
pent çnfuite  dâns  une  légère  décodion  preftjue  bouillante 
4c  graines  de  millet  &  de  riz ,  puis  ils  les  fout  fécher  avec, 
loin  à  la  fuméc  d'une  dpece  4c  millet  jaune  qui  cftiirciH 
ftttùi  dans  un  vafe  «Ivec  w  peu  d'eau  \  les  raciniss  font 
^ors  couchée^  fur  de  petites  tr averfes  de  bots  ào^deâîi^ 
du  vafc  &  (e  fechent  peu-à  peu  fous  un  linge  ou  fous  un 
autre  vafe  qui  les  couvre.  Quelquefois  on  fait  fécher  ces 
racines  en  les  fufpendant  à  la  vapeur  d'une  chandier0 
couverte  ^  placée  fur  ie  feu ,  laquelle  coUtieUt  de  l'eati  dc 
millccr  jaune  &  de  ris^  Pàf  ces  procédés  »  les  xacinés  acqtlet^ 
tcnfr^n  fe  féehant  uùe  couleur  jaune  ou  ri^nflTe ,  âvec  nne 
forte  de  dure  ré  ,  &  elles  paroiffent  comme  réfincufes  & 
demi  tranfparcnres  Après  avoir  bien  féché  ces  racines^ 
on  en  retranche  les  fibres  ,  &  lorfauc  le  vent  du  nord  fouf* 
fie  9  on  a  fibïndc  les  placer  à  fec  dans  des  vafes  de  cuivre 
tien  propres  &  qui  ferment  hitn.:  on  fait  un  extrait jdcs 
plus  pentes  racines»  &  on  con(ctY£  les  fimiUts  de  farniantft 
pour  en  faire  ufage  comme  du  thé,      .     •  .     %;  • 

Le  prix  du  Gcns-eng  eft  tel  chez  leS  Chinois  qu'ils  cil 
Tendent  une  livre  de  poids  trois  livres  pcfartt  d'argent* 
Les  ^ollandois  en  vendent  aufli  au  poids  de  Tor ,  qifila 
diftribtteotaux£uropéens  fousle  nom  Ging  ghtjgl'Jf^  wax 
laponnots  fous  celui  de  A^t/il  .c'eft  poutduoitJel  GcM-mtt 
çft  toujours  fi  rare*.  Celui  des  marchandside  rEuropeelb 
ibuvcnt  rnclé  de  Ninzin ,  qui  eft  plus  cOmmunt,  ceoui 

ruit  alors  un  gain  plusxonfidérablc  &;uo  déBitr  plu» 
On  prétend  que  les  Hoiiandois  en  oasflaitté  au  Cafi 
de  bonne. Efpérance.  ^  y 

,  GBNTtANE ,  Gtnthima,  £A  une  planîe  qui  stdh  pa^i 
tout,  mais  principalement  fur  les  montàgîiesdes Alpes ^' 
,  des  Pyrénées ,  &  de  l'Auvergne  ;  on  en  diftingue  de  pltt4 
H.  N.  Tomt  lU  li 
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ficacs  Cottes  lb]i9  le  ngm  (v^o^rique  de  GemianelU  ;  mak 
nous  ne  Darlerons  ici  qoe  de  celle  qui  eft  la  plos  en  ufage  » 
te  qui  elt  la  granit  ùcHtiané  vulgaire. 

Sa  racine  eft  greffe  comme  le  poignet  &  longue  de  plus 
d*un  pied  ,  ramcufc  ,  fongucufc  ,  brune  cn-dcnors  ,  d'un  i 
jauue  routlâcre  en  dedans,  d'un  gouc  fort  amer  :  elle  poufTc  | 
plufieurs  tiges  droites,  fermes ,  hautes  de  deux  à  crois 
pieds  :  Tes  feuilles  font  f€fltd>lable$  à  celles  de  l'heUebore 
blaûc  I  liflcs ,  de  coaleur  irette  pâlé ,  ayant  cinq  neryures 
cottime  celles  du  plantain  ;  les  unes  naiflencen  grand  nom- 
bre près  des  racines ,  les  autres  font  placées  vis-à-vis  Tune 
de  lautre à  chacjue  nœud  des  tiges ,  qu'elles  cmbraffcnt  en 
fe  rénniiranc  par  leur  bafe.  Les  tiges  portent  des  âcurs 
Yerticiiiées  ou  rangées  par  anneaux  Se  par  étages  dans 
les  aiâelles  te  cui  iont  de  couleni  iaane  :  chacune  de  ces 
fleors'cfft  One  cloche  fort  évafiîe ,  découpée  en  cinq  quar- 
tiers. Il  leur  fuccede  un  fruit  membraneux ,  ovale,  qui 
s'ouvre  en  deux  panneaux  ,  5c  qui  contient  des  fcmences 
applaties ,  comme  feuilletées  &  de  couleur  rougeâtrc. 
■  Jta  racine  de  Gentiane  eft  la  (eu  le  partie  de  cette  plante 
en  ufagedans  la  médecine  ;  elle  eft  vulnérmre,  fébrifuge  f 
cccs  ftomachique  6c  d'un  très  grand  fecours  dans  la  mor«^ 
fure  des  chiens  enragés  :  clic  levé  les  obftruâioas  :  elle 
provoque  les  mcnftrucs ,  challc  les  vers  ,  e.xcltc  l'appctic, 
&  facilite  la  digcftion  comme  les  autres  amers  :  non-feu- 
lement elle  réftftc  aux  poifons ,  mais  encore  à  la  gangrené 
te  méfne  à  la{>efte  :  dans  l  uiage  extérieur  clic  mondifici 
les  playes  t  elle  eft  la  baie  de  larpoudre  cordiale  des  Ma* 

.  GEODES.,  Mthaiami^averàûfi,  On  donne  ce  iK>m  i 

des  pierres  dè  différentes  figures ,  foit  fphériques ,  foil 
triangulaires,  intérieurement caverneufes,  &qui  concicn- 
aient  dans  leur  cavité  ceturaie  ou^uoe.cryftalliiation ,  ou 
dt  la^terrift^  bu^  fible  ^i  ea  un*  inotun  noyaa  niobile', 
UÊme  une  matière  Suide  'comme  dé  Teau  $  fiibftancc» 
qu'on:n*àppcri(oit  pas  à  l'ëiirérieur  ^'maisqu^on  reeoiinblc^ 
lorfqu'cn  agitant  iapierrcfoiiement ,  on  enrcnd  du  bruit, 
eu  un  fon  lourd  ou  creux.  Les  Gcodes  les  plus  communs 
Ibno  ceux  qui  tiennent  de  la  nature  des  mines  de  fer  & 

il  .       T  ' 

4  •  » 


Digitized  by  Google 


GEO     ;      GER  4^95 

GÉOGRAPHIE  :  on  appelle  C^r/e  de  Géographie  une 
coquille  univalve  qui  eft  une  efpece  de  porcelaine. 

TaUe  de  Géographie  une;  efpece  de  RçuUau.  Voyez  ces 
mots,  ...  / 

GER  ANIONou  GERANIUM.  Nom  Latin  qu'on  donne 
▼ulgairement  au  Bec  de  Grue ,  plante  aucicnicnc  coa- 
DUC  fous  le  nom  A' Herbe  â  Robert.  Voyez  ces  mots. 

*  GERCE,  Tereio.  Eft  la  petite  vermine  Quixoneelcs 
ftabus  &  les  meubles.  Voye[  Teigne.  . 

î  f'I ^^^U'T  \  Gyrofidco.  Oifeau  de  proie  &  de  leurre  , 
qui  fcrt  a  la  Tôlerie  :  voy.  Faucon  Gerfaut. 
.  GERMANDRÉE  oq  PETIT  CHÊNE.  Cham^drys 
tJpcmar.  Cette  plante  croîc  aux  lieux  incultes,  pierreux 
niomagncux  &  dans  les  bois.  Ses  racines  font  ligneufes' 
fibrécs  ,  fort  traçantes ,  &  jettent  de  tous  côtés  des  tiges 
couchées  fur  terre,  quadrangulaircs,  branchucs ,  hautes 
d environ  demi  pied  grêles,  rougeâtrcs  &  ladugineufes. 
&s  feuilles  naiffenc  deux-à-dcux,  oppofées  5  elles  font 
dun  vcrd  gai ,  fermes  ,  velues  ,  dentelées  comme  celles 
du  chenc ,  longues  dun  demi-pouce  ,  d'un  goût  amer,  un 
peu  acre  &•  aromatique  :  ks  fleurs  naiilent  dans  les  aiffcl- 
les  des  feuilles  le  long  des  tiges  ,  elles  font  de  couleur 
purpurine ,  &  d  une  odeur  agréable  s  chacune  d'elles  eft* 
un  tuyau  évafé  par  le  haut  en  forme  de  gueule.  A  cette 
fleur  ftcccdcnt  quatre  graines  arrondies  6c  formées  de  U 
bafc  du  piftiilc.  '  *   "  " 

les  feuilles  &  les  fleurs  de  la  Germandrée  font  d'ttfage 
en  médecine  :  elles  font  incifivés ,  fortifient  le  ton  des, 

{>art!es  relâchées ,  provoquent  les  urines^  &  Ijçs  fuçur$;,' 
cvcnt  les  obftruâions  desvifceres ,  &  fonV  bonnes  contre 
les  premières  attaques  de  J'hydropifîe ,  du  fcorbui  &  de  la- 
goutte.  Bien  des  perfonnes  en  Egypte  en  font  une  efpecç 
de  thé ,  dont  elles  fe  fervent  avec  fùccès  dans Jk^.maladic^^ 
fcrophuleufes  &  dans  les  différentes  fievies.       '      •  "  ' 
GERMANDRÉE  D'ÉAU  ou  AQUATIQUE  ou 
CHAMARRAS  ou  VRAI  SCOtmVtA  '.  Scordium  of. 
VhMë'tpi  croît  auk  lieux  humides  &  marécageux ,  le 
long  des  folTés  remplis  d'eau.  Sa  racine  cfl  rampante, 
fibirée  &  vivace  ;  elle  poulie  plufieurs  tiges  hautes  d'un 
pied  ou  environ ,  quarrées ,  velues ,  rameufes  &  ferpen- 
lantcs.  Ses  feuilles  font  oblouguesi  ridées,  dentelées. 

X»  • .  " 
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velues,^  oppofées  »  d'une  odeur  d*aii  &  d*un  gouc  amer* 
Ses  fleurs  vont  petites  &  formées  en  gueule ,  elles  naifTent 
CQ  Juin  Juillet  dans  Ks  aiffelles  des  feuilles  le  long  des 
tiges  &  des  branches  :  il  leur  fucccde  quatre  fcmeoces 
menues  Se  arrondies 

Le  Scordium  cft  amer ,  aromatique  ,  roug^ic  un  peu  le 
|mpier  bleu:  ileft  eftimé  vulnéraire ^  alcjcipharmaquc p 
déterfif ,  vermifuge  &L  diurétique  :  ou  eu  âit  ufage  en 
iofkfion  théifbrme. 

On  donne  aofli  le  nom  de  Faux  Scordium  oa  de  Cka* 
marras  à  la  Sauge  fauvagc  ou  de  bois ,  dont  l'odeur  tire 
également  fur  celle  de  Tail  :  elle  cft  ftomachiquc^  &  con- 
vient en  topique  dans  les  ulcères  gangreneux. 

GESSE,  Lathyms.  Plantequ'on  cultive  dans  quelques 
jardins.  Sa  racine  eft  menue  k  fibiée  \  elle  poufle  plu^ 
fleurs  tiges  rampantes  y  comme  relevées  d'une  côte  en  dos« 
d  ânc ,  &  qui  (c  fiibdivifciit  en  plufieurs  rameaux.  Ses 
feuilles  naiflentdeux  à-deux;  elles  ibnr  oblongues,  étroites 
&  pointues.  Ses  âeurs  font  légiimineurcs,  blanches,  foo- 
tenues  chacune  par  un  calice  formé  en  godet  dentelé  :  il 
fuccede  à  chaque  fleur  une  goufle  courte  6c  large ,  blan* 
che ,  compoRc  de  deux  coffes  qui  renferment  des  femeoces 
anguleufes,  blanches  en-Jehors,  jaunes  en-dedans. 

On  mange  ces  fcmcnces  comme  les  pois  ,  les  fcvcs  ,  6C 
autres  légumes  ;  elles  font  fort  nournitantcs  &  très  proli- 
fiques :  le  bouillon  en  eft  ui)  peu  relâchant  6c  apéritif. 

Il  y  a  une  autre  efpece  de  Gefle  quon  appelle  Gejf^ 
JtEfpagnty  8c  qui  eft  plusfeuillée*  Les  branches  de  Tune 
l'autre  efpece  font  terminées  par  des  filamcns  qui 
(Raccrochent  &  s'entortillent  autour  des  plantes  voifines^' 
GHIAMALA  ,  eft  un  grand  animal  qui  fe  retire  parti- 
culièrement à  l'Eft  de  Bambuck  dans  les  cantons  de  Gadda 
te  de  Jaka  :  on  prétend  qn*il  eft  plus  haut  de  la  moitié 
que  PËléphant ,  mais  il  n*approcbe  pas  de  (a  grolOfeur  -, 
il  a  beaucoup  plus  de  refTemplance  avec  le  chameau  par 
la  tétc  èc  par  le  col  :  il  a  deux  bolTes  fui  le  dos  comme 
le  dromadaire  :  fes  jambes  qui  font  d'une  longueur  ex- 
traotdinaire  »  contribuent  beaucoup  à  le  Êiire  paroitre 
encore  pins  baut  ^  il  o*eft  jamais  fort  gras  >  il  £e  nourrie 
cbmtlie  les  chameaux  dè  ronces  iSc  de  bnlyjei;c$.  :  ks  Ne* 
gtes  en  aiimenc  adcz  la  chair.      .  . 
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'fcct  animal  pourroit  devenir  propre  à  porter  les  far- 
deaux les  plus  Ipui:ds  ^  fi  les  Nègres  étolenc.  capables  de 
rapprivoifer ,  car  (a  matche  fe  foutient  long  tems  U  eft 
trcs  prompte  ,  mais  il  cfl:  excrimement  feroee.  On  die 
<Ju*îl  a  fept  cornes  fort  droites ,  longues  chacune  d'envi- 
ron deux  pieds  \  la  coine  dç  fon  pied  eft  noire ,  &  fem- 
blable  à  celle  du  bœuf. 

^  GIACOTIN  :  eft  le  Faifan  de  riflc  de  Sainte  Cathe- 
rine \  fa  chair  eft  bien  moins  délicate  que  celle  de  nos 
Faifans.  Voyez  ce  mou 

GÎARENDE  ,  GERENDE  ou  GORENDE  :  eft  nu 
magnifique  ferpcnt ,  dont  on  diftingue  trois  cfpeccs. 

La  première  eft  un  ferpent  tortueux  qui  fe  met  en  di- 
vers plis  &  replis  >  fa  peau  eft  crès  agréablemenc  macu- 
lée; elle  eft  couverte  de  petites  écailles  minces,  jaunâtres^ 
enfremélées  de  très tolis rubans,  comme  brodées  »  d'i^_ 
roux  enfumé;  Ùl  tete  eft  oblongue  ,  cendrée  ,  cou- 
verte d'écailles  en  chaînons,  les  bords  des  Icvrcs  font 
tournés  en  dehors  &:  piiflés,  fes  dents  font  petites  ,  fes 
yeux  brillans ,  &:  fes  narines  larges.  Cette  efpece  de  fec- 
pent  eft  fore  honorée  des  Samagetes  &  des  Japonois., 
parce(|vi*ils  nuifent  aft  hommes*  Les  habitans  de  Cale- 
cut  lui  portent  auifi  beaucoup  derefpeâ,  te  slmaginent 
que  l'Etre  tout  puiffant  n  a  créé  ces  animaux  ,  que  pour 
punir  les  hommes  >  cependant  ils  ne  font  aucun  mal  à 
riiommc ,  [\  on  ne  les  irrite  point  ;  mais  ils  attaquent 
conftamment  les  loirs  ,  les  rat$^  les  pijgeons,  &  les  pou-^ 
ilejs  :  ils  fe  cachent^fous  içs  toics  des  inaiions, pour  guetecx 
CCS  apîmadxJ 

Le  {êcond  Serpent  Getenie  fe  trouve  en  Afrique  ; 

îl  eft  d'une  grandeur  prodigieufe  :  les  habitans  idolâ- 
tres lui  rendent  aufli  un  culte  divin.  On  en  a  apporté  de 
la  cote  de  Mozambique  eu  Afrique  \  le  tiqueté  de  fa 
peau  eft  jaune  ^  cendré  ^,Aoir  ^  mais  moins  agréable 
que  le  premier  \  fg  langue  'eft  &urchtte ,  rougeâtre  ^ 
&  fa  queue  pointue^ 

Le   tioifieme  Serpent  Gerendc  eft  appellé  Jauca 
'Acan^a  par  les  Brafilicns  :  ce  nom  fignifie  Serpent  éfui 
porte  un  habit  à  fleurs.  Les  Portugais  le  nomment  Fcda^ 
gofo  :  les  HoUandois  établis  au  Brefil  l'appellent  S^r/^e/zr 
^^bajfeur ,  pareequ'ii  côort  avec  une  vitcffe  incroyable 
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foc  les  chemins  de  côté  8c  dHmtre^  à  la  manière  d'ail 
chien  de  chafle.  Lorfqne  ce  fèrpent  (e  met  a  la  pourfiiîte 

d'un  homme  ,  le  meilleur  parti  qu'il  aie  à  prendre ,  eft 
de  îe  careiFcr  ,  le  flatter  ,  ôr  radoucir  en  lui  donnant  ! 
quelque  chofc  à  manger.  Les  Brafiliens  lui  donnent  gra« 
ciru(ement  rhofpitalité  dans  leurs  maifbns  &  fous  leurs 
toits  :  par  ce  moyen  ,  loin  d*en  être  incommodés ,  Us  Ce 
trouvent  délivrés  d*aacres  petits  animaux  incommodes  « 
dont  il  fe  nourrit.  Ce  fcrpcnt  eft  paré  fupcrbemcnt  ;  Cx 
tête  ell  oblongue  ,  fes  yeux  grands  5  fcs  écailles  foi  î 
d'un  beau  blanc  ,  ombrées  de  rouge  Se  marbrées  d'an 
}aunc  doré  :  la  gueule  eft  lifcrée  d'une  jolie  bordure  t 
£es  deux  mâchoires  font  garnies  de  dents  crochues ,  Ùl 
langue  eft  rou^e  Se  fendpc»  Voyei  Seba  ,  Tkef.  lU  Tak. 

GIBOYA^  eft  le  plus  grand  de  tous  les  ferpcns  du 
Brefil  5  if  a  jufqu  à  vingt  pieds  de  longueur  ,  &  eft  fort 
beau  >  il  a  ibus  le  ventre  6c  (bus  la  queue  des  bandes 
écailleutès  y  \^  téce  couverte  de  petites  écailles  ,  &  la 
queue  (ans  appendices  :  ce  ferpeut  eft  fi  grand,  qu'on  lui 
a  vu  engloutir  d'aflfez  gros  animaux  entiers  ;  fes  dents 
fbat  fort  petites  ,  «a  égard  à  la  jjrandeur  de  fon  corps. 
*Lorfqu'il  veut  furprcndre  des  bêtes  fauvages  ,  il(ètieat 
à  l'encart  &  auprès  des  fentiers  ,  puis  (c  jettant  fur  cd^« 
qui  pafTent  «  il  les  entortille  de  manière  qui!  leur  cafTc 
les  os  5  après  quoi  à  force  de  les  mâcher ,  il  les  amollie 
aflez  pour  pouvoir  avaler  l'animal  tout  entier.  Ce  fc&* 
peut  n'eft  point  venimeux. 

GINGEMBRE  ,  Ginpber.  Dans  le  commerce  de  Td- 
piccrie  ,  on  donne  ce  nom  à  une  racine  féche  que  les  In« 
diens  appellent  Zfngibel  ^  &  qui  eft  tuoéreufe  »  noueulè, 
brancbue ,  un  peu  applatie ,  longue  &  large  comme  le  pe- 
tit doigt  ;  la  fubftemce  en  eft  réiineufe ,  un  peu  fibrée  »  re- 
xonverte  d'une  écorce  gri(è  y  jaunlltre ,  la  chair  de  la  ra- 
cine eft  roulTâtrc  ,  brune  ,  d'un  goûr  très  âcre  ,  brûlant^ 
'aromatique',  comme  le  poivre  ,  d'une  odeur  forte,  af- 
icL  agréable.  On  nous  l'apporte  fccbe  des  lies  Antilles  ^ 
*  ou  elle  eft  préfcntemcnr  cultivée ,  mais  elle  eft  origi* 
naire  de  la  Chine  ^  du  Malabar  ^  &  de  Tlfle  de  Ceylaa  : 
le  gingembre  de  la  Chine  pafTe  pour  le  meilleur* 

La  plante  que  cette  xaciuc  force ,  a,  fcloa  le  P.  Plu- 
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lÊBtA  f  tmèe{pece  Je  tappoct  m/cc  le  rotêâii  ;  ei(ç  ^ponâe 
trois  ou  quatre  petites  tiges  rondes  ic  groiTes  comme  le 
petit  doigt  d'un  enfant ,  renflées  &  rouges  à  leur  bafc  , 
vcrdâtrcs dans  le  reftc  de  la  longueur.  Parmi  ces  tiges,* 
les  unes  font  garnies  de  feuilles  »  les  autres  fe  termineoi; 
en  une  maiTe  ccailleufe  -y  (ceUcs  qui  font  feuillées  ont 
environ  deux  pieds  de  hauteur  >  &  ne  (ont  ibrméçs  qoe 
par  la  partie  oes  feuilles  qui  s'embraiTeot  ^ ,  les  feuilles 
font  en  grand  nombre  ,  alternes  ,  épanouies  en  tout 
fcns  ,  6l  femblables  à  celles  du  rofeau  ,  mais  plus  petites. 
Les  petites  tiges  qui  fe  terminent  en  maffc  ,  ont  a  peine 
un  pied  de  hauteur  :  elles  (ont  entourées  &  çpuyprte^  de 
perircs  feuilles  verdatces  >  &  |:ougeâtresà  leur  pojnte.  La 
œaâe  qui  termine  chaqne  tiee  ,:.elt  d'une  grande  bç^n^  i 
car  elle  e(k  toute  compofee  d*écailles  niembrancufcs 
d*un  rouge  dore  ,  ou  verdâtrcs  &  blanchâtres  ;  de  laif- 
fcllc  de  ces  écailles  ,  fortcnt  des  fleurs  qui  s  ouvrent  en 
ûx  pièces  aiguës  ,  en  partic^p^les  ,  &  en  partie  d*ua 
rouge  foncé  8c  tacheté  d^  jaune»  Le  piftile  qui  s  eleye 
du  milieu.,  fe  termine.en  ma^ue  ^  ce  quiadonnéjiea 
à  quelques  Botaniftes  d*appeÛer  la  plante  d[u  sing^inbre^' 
petit  rofeau  à  fleur  demayuc.  La  ba(è  du  pimle  devient 
un  fruit  coriace ,  oblong  ,  triangulaire      à  trois  loges 
icmplies  de  pludeurs  graines.  • 

Les  maiTes  ont  une  vive  odeur,  &  les  fletrrs  qui  en.Ibr-«' 
teot  durent  à  peine  un  jours  elles  s'épanounTent  ^c-* 
celGvement  Tune  après  l'autre.  Cette  plante  ne  Tient  eit 
Europe  ,  que  dans  les  jardins  où  on  la. cultive*  Elle 
naît  également  par  la  culture  dans  les  deux  Indes  r 
nous  avons  dcja  dit  qu'elle  n  cft  point  naturelle  à  l'A- 
mérique ,  elle  a  été  apportée  des  Indes  Oricntales.oa 
des  Ifles  Philippines  dans  la  Nouvelle  EfpagQe  Se  dans 
le  Brefil  :  ceux  qui  la  cultivcnten  laiflent  toujours  quel-- 
ques.rejectons  9  afin  qu'elle  multiplievde  nouveau  :  an 
défaut  de  ces  rejctrons,  on  en  feme  la  graine  dans  .une 
terre  gralTe  ,  humide  &  bien  cultivée. 

On  ramafTc  tous  les  ans  les  racines  de  Gingembre  ^ 
fur  lefquelles  les  fleurs  ont  féché  i  8c  en  ayant  ôté  l'é* 
corce  extérieure  ,  on  les  jette  dans  une  fauniure  ,  pouc 
y.  macérér  pendant  une  on  deax  heures  :  on  les  retire  de  • 
cette  lei&Yc  »  6c  on  les  cxpofe  autant  de  teras  au  foleil  i 
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ttiM«e^'le^>laceà  cott¥fe#e  tut  îuie  natte  ,  fQfqn^  eê 

que  touce  Thumidicé  foie  diiHpéé  5  quelquefois  on  les 
inct  à  récuve, 

.  Les  Indiens  râpent  la  racine  de  Gingembre  dans 
ttms  bômlloBS  »  leurs  ragoûts  &  leurs  faladés  :  ils  en 
lotit  ane  pâte  pour  le  fcoÂtic  Lies  Madagafcariens  ,  les 
Hoteeiitot^f  Se  les  Philippinicos  en  mangent  en  falade  lu 
tacines  vertes ,  coupées  par  petits  morceaux  .  avec  d'au- 
tres herbes  aflaifonnccs  de  ici ,  d*hmie  &  de  vinaigre, 
les  Brefilois  en  ufent  en  mafticatoirç  ,  comme  d'un  puif^ 
fànt  prèlifique  :  iis  ont  auâî  coutume  de  les  coMre  avec 
du  uidrc  ,  lorCqu'cU^s  font  fraîches ponr  Içs  fcxvir  ait 
4|efiçrt«  Ott  nous  en  etvf oie  ta  Europe  de  préparée»  ainiii 
|eor  couleur  eft  jaune  ,  Bç  le  gout  en  eft  iHk^  agréable» 
Çette  confiture  eft  d'ufage  fur  mer. 

Lc^  Indiens  regardent  le  Gingembre  récent ,  comme 
Un  fpéciiique  ponr  les  coliques ,  la  lientcrie tes  vieilles  ^ . 
ikifth^,,'  les  vents ,  les  tranchées  »  de  les  àntres  maux 
4e  cette  natute  :  il  ed  reconnu  que  cette  racine  réchauffii 
ks  ^ielttardS;  ,  fortifie  Teftoniae ,  mde  la  digeftion  « 
qu'elle  fortifie  la  mémoire  &  le  cerveau.  C'cff  un  bon' 
cârminatif  8c  alcxipharmaquc ,  qui  excicc  puiflammcnt  h, 
l'amour  j  mais  il  faut  en  modérer  l'ufage  »  lorfquc  l'orx 


g«e;déFappaifen      ^  ^ 
*  Le  Gingembre  çft  la  bafé  tiés  épices  ;  on  dit  que  plu«' 
feurs  Epiciers  s*en  fervent  pour  falfifier  le  poivre.  On 


'  GiRATFE.  La  plupart  des  Auteurs  ont  donné  ce  nom 
Caméléopar4  ^     Pmthere^  Yoyezce  qi^e  nous  en 
difofls  à  rah     à  l'antre  articles. 

GlKkSOL  ^  SoUs  gemma.  Eft  une  picnc  précicufe 
denri-tranfparçnte  ,  toujours  laireufe  ou  calcédoniciife  , 
plus  pu  moins  rcfplendilFaiite  ,  dp^n^nt  un  éclat  foible 
dçs  cpulçurs  de  Tarc-en-ciel  on  de  j^unç  4,P^é  ^  réfiéchiC- 
iant  les  -irayons  de  la  lun^iere  de  quelque  <;ôté  qu'on  ^ 
tournip. ,  maïs  plus  foiblemçnt  que  l'opale.  On  eu:  incer- 
tiiin  fi  la  picifc  Girafol  çft  une  efpcce  de  Çrijlal  l^iiun^c' 
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^Lcf  pierres  âc  Girafol  varient  par  In  diirct<?&  par  h 
"beauté  des  couleur  quelles  chatoyent.  Les  plus  belles 
dont  la  ceinte  eft  d  un  blanc  laiteux  ,  mêlé  de  blanc  Se 
àft  jouoe  bien  diftribiiés ,  lonç  réputées  Orientales  :  elles 
&at  asfli  ptftt  ilàres  que  l^bfRite.  Celles  qui  font  ten« 
<lres ,  inégales- êcf  foiktes  efneonlenr  ,'(bnc  Occidentales; 
Ces  lofte*i  de  pierres  précicufcs  fc  rrom'cnt  en  Chypre, 
dans  la  Galane  ,  dans  la  Hongi  ie  6:  dans  la  Bohême  On 
les  trouve  quelquefois  ,  avec  les  opales dans  une  pierre 
tendre,  rooUâtre  '&  tachetée  de  noir.  On  a  nommé 
cette  pierre  &ii^àfùl,  des  mots  Italiens  Girare  (  JPoneri 
$>Séi'{S0MI^  comme  qui  dkoir  Purrequipom  les 
rayons  du  SoUiL- Lz  Pterre  du  S oUil  df^s  Turcs  (  Gûj- 
g^ntcht  )  une  cfpece  A'œit  de  char ,  chatoyant ,  d*unO 
couleur  verdâcre  Se  foncéc-  Voyt[(S.ih  de  Chat. 

GIRAWIAGAKA  ou  Avaleor  d  Œops.  On  donne 
icf  toml  ferpent  des  Indes  Occidentales ,  noir ,  lonj^  > 
le  dont  h  ]paitrine  eft  jaune  :  il  fitttte  très  leftement  txtà 
Jes  arbres ,  &  y  dépeuple  les  nids  dçs  oifeaux. 

GIRELLA  ou  Poisson  Demoiselle,  Julia,  On  le 
nomme  auiB  Poijfon  gourmand.  Ceft  un  poiffon  faxa- 
tilc ,  qui  vit  en  troupe  ^  9c  dont  ii  eft  parlé  à  raniclcr 
Don^elU.  Vmtzee  mou       '  ' 

GIRC^ABEDE  MER.  Hondelet  dit  que  c*éft  nne 

efpece  de  Zoophycc  ,  qui  vient  dans  les  rochers  :  il  cft 
d*une  fubftance  dure  ;  fa  peau  eft  ronge  ,  trouée  comme' 
Un.  crible.  Ses  feuilles  font  frifccs  >  comme  celles  de  la^ 
laitoe  pommée  :  elles  ne  font  pas  bonnes  à  manger*  Gç& 
ner  penfe  une  c'eft  une  Efcare. 
•  GIROFLES  on  GÉROfLES  ou  GLOUS  Dï  GÉELO- 
FLE,  CaryophilU  aromatici ,  font  de  pcncs  fruits  aroma-* 
tiques  de  flnde',  ou  plutôt  ce  font  les  embryons  des 
fleurs  deffechées  du  giroflier.  Ces  efpeces  de  fruits  font 
longs  de  fix'à  huit  lignes ,  prefque  quadrangulaires  ,  ri- 
dés 9  d*nn  bràn  ooirâtrè ,  ayant  la  figure  d*un  clou  s  lent 
Ibmmet  eflr  garni  de  quatre  petites  pointes  en  forme  été*  ' 
toiles  5  il  s'élcve  au  milieu  de  ces  pointes  ,  une  tête  de  la 
groffeur  d'un  très  petit  pois  5  cette  tête  eft  formée  dç- 
petites  feuilles  appliquées  les  unes  fur  les  autres  en  ma- 
^  QÎere  d*écailles ,  qui  étant  écartées  êc  ouvertes  latfTent 

Yiûf  plufiews  fibres  ronUltrcs  a     cç&ttc  defqueUcs  il 
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a^éflie  CQuIeur ,  qui  ii*cft  pas  toujours  gtmi.dc  £k  pedutf 
tétc,  parccqucl)e  fc  détache  fouvent  îprfquon  tranC- 
porte  les  clous  de  giroHc.  On  apper^oit  facilement  touh 
^cs  cqs  parciculariccs  co  lai/Tant  macérer  pendant  queU 
heures  un  clou  dçcjroâc  dans  de  l'eau  ûcde  :  alors 
CQ  jtccoanoit  auç  les  clous  de  girofle  (çot  tout  à  la  fois 
le  calice  ,  le  bouton  des  fleurs  .  &  les  embnons  des 
notts. 

Les  clous  de  girofle  font  pefans ,  gras  ,  d'une  odeur 
excellcnre  ,  &  d'une  faveur  û  morJicante  ,  qu'elle  brûle 
](es  papilles  ncrveufcs,  &  la  eorge.  Si  oo  met  ca 
ftrcne ,  il  en  (ort  une  humidité  hotieu^*  •  .  \ 
.  L*^rbre  qui  porte  les  dpaç  de  girofle  y  s'appelle  Gif»* 
fut ,  Caryophyllus  aromaticus  fruBu  cilongû.  Cet  ara- 
ble qui  croie  dans  les  Ifles  Moluqucs  fituccs  près  de  TE^ 
cjuatcur,  cd  de  la  forme  &  de  la  grandeur  du  laurier  5, 
fon  uonc  a  uu  pied  &:  dç^i  dicpaiilcur  >  U  cû  dur ,  bran* 
cbu  revécu  dune  ccorce  ^  comme  celle ^e  l'olivier; 
iqs  bfaocbes  qui^ctcDdeot  îbrt  au  large. ,  Soat  d'une 
couleur  rouflc  clati;e  ,;  &  garnies  de  beaucpup  de  feuilles 
alternes  ,  femblables  à  celles  du  laurier ,  &  pleines  do 
nervures  ,  avec  des  bords  un  peu  ondes  :  les  feuilles  font 
pou(je$  fur  uoe  queue  longue  d'un  pouce;  Ics  fleurs  naif- 
lent  en  bouquet  à  rcxtremicé  des  rameaux  $  eilcsfont 
en  rôfes  à  quatre  pétries  bleâes  »  Se  ont  une  odeur  tcis 
^âiétranre.  Le  milieu  de  Cjcs  fleurs  eft  occupé  par  un 
Srand  nombre  d*étamines  purpurines ,  garnies  cic  leurs 
lommets  :  le  calice  des  fleurs  cft  cylindrique  ,  partagé 
en  quatre  parties,  en  fon  (bmmec ,  de  couleur  de  fuie  » 
d  un  eoût  fort  aromatique  ,  lequel  après  que  fa  fleur  eft 
fécliec ,  Ce  change  en  un  fruit  ovoïde  on  de  la  forme  d'une 
olive  y  creufô  en  nombril  n*ayant  qu'une  capCule ,  de 
couleur  verte  ,  blanchâtre  d  abord ,  puis  rouflatrc  ,  co- 
fuire  brun  noirâtre  ,  contenant  une  amande  oblongue  , 
dure  ,  noirâtre ,  creufée  d'un  fillon  dans  ùi  longueur. 

Dans  les  boutiques ,  on  appelle  ce  fruit  mur  jinto^ 
phyllus  :  les  Indiens  le  nomment  Aîcre  dts  fruits  »  &  les 
Européens  l'appellent  Ctou  motrice.  Comme  on  le  laiffe 
fiirTarbre,  il  ne  tombe  de  lui-même  que  Tannée  Tui* 
Vante      quoique  fa  vertu  aiomatiquc  ioic  foiblcj  il  cft 
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Slans  r^tat  reqms  pour  fcrvir  à  la  plantation ,  car  étant 
fcmé ,  il  germe  ,  & ,  dans  rcfpace  de  huit  ou  neuf  ans ,  il 
forme  un  ^ranJ  arbre  qui  porte  du  f  ruir  Les  Hollandois 
ont  coutume  de  confire  (ur  le  lieu  même  ces  clous  macri*' 
ces  réeens  ,  avec  du  fucre  :  &  dans  les  voyages  fur  mer  » 
ils  en  mangept  après  le  repas,  pour  rendre  la  digeftion 
meilleoie  Se  pour  prévenir  le  (corbui;- 

Récolte  du  Girojlc. 

.On  cueille  les  clous  de  girofle  avant  que  les  fleurs s'é*-' 
paoonifTeot  i  :1a  bà£on  eft  depuis  le  mois  d*Oâobre  ju& 
qu'en  Février*  La  cueillette  s'en  fait  en  partie  avec  les 

fnains  :  on  fait  tomber  le  rcflc  avec  de  longs  rofcaux 
ou  verges  ;  on  reçoit  ces  efpeces  de  fruits  fur  des  linges 
que  l'on  étend  fous  les  arbies  >  quelquefois  on  les  iaiilc 
tomber  fur  la  terre,  dont  on  a  coutume  découper  toute 
rherbe  avec  an  grand  foin  dans  le  teins  de  cette  récolte* 
Dans  ces  premiers  inftans ,  les  clous  de  girofle  fontroiif* 
latrcs  ;  mais  ils  deviennent  noirâtres  en  fe  féchant  &  par 
la  fumée  j  car  on  prétend  qu'on  les  expofe  pendanr  quel- 
ques jours  à  la  fumée  fur  des  claies  ,  &  qu  enfui rc  on  lc$ 
fait  bien  fécker  au  foieil.  Perfonne  n  eft  plus  inl^it  foc 
cette  matière  ,  que  les  HoUandois  établis  à  Temate  y  ce 
Ibnt  eux  feuls  ^ui  cultivent,  récoltent  &  préparent  avec 
(bin  les  clous  de -girofle  ,  &  qui  les  portent  par  tante  la 
terre.  Lc  gérofle.,  la  cancllc  6c  la  mufcadc  font  pour  eux 
tin  objet  des  plus  importanfî  :  voye^  ces  mots»  ficla  réfle"- 
9Ûon  qui  eft  à  la  âa  de  l'article  Mu  scade.  *  ^ 

« 

Ufages  du  Girofle. 

Les  clous  de  giroHc  recens  donnent  par  exprcffion  une 
huile  épaiffc  ,  roudâtrc ,  &  odorante  5  mais  dans  la  diG 
tillacion  il  fort  beaucoup  d'huile  eiTentielle  aromatique  ^ 

aui  eft  d'abord  claire  ^  légère  &  jaunâtre  ^  enfttiteTou& 
Ure ,  pcCiDte  &  qui  va  au  fonds  de  l'eau  ;  enfin  nne  huile 
empyreumatique  éjpaifle ,  avec  une  liqueur  acide*  Sou- 
vent.on  tire  l'huile  cfu  girofle  per  dc/cenfum  :  mais  l'huile 

it  girofle  ^lû  fc  débite  dans  le  commerce  «  n*eft  pas  tou^ 
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Jours  pure  :  comWcn  y  en  ac  il  de  mclce  avec  l'Iiuile  de 
Couiil.iur.in  [  \oy^T.  et  mot. 

Oo  fait  principalcmcnc  uGigede^  clous  de  girofle  Jans 
•  Icscuifincs:  il  a*y  aooiftt  de  ragoût ,  point  de  fauife, 
point  de  mécs  ;  peu  de  Kqueurs  i^rituen(èV»  nideboif* 
.fiin«  aromatiques  ,  où  Toa  n*en  mette  :  on  les  emploie 
aufli  parmi  les  odeurs.  •  - 

Bien  des  Me  iccins  ^lifent  que  le  girofle  a  la  vertu  d*é- 
chaujfcr  &  de  ddfécher  :  on  le  recommande  <;ontre  le 
vertige  «  lapamoifi>n,  la  foiblcitc  d^eftomac.&decoeur, 
rimputAan^e  ,  la  fuftprieffion  da  flot  menflfniel ,  St  lei 
-miladies  hyftérique^  :  ori  enufê  en  mafticatoire  oo  en 
fumiç^ation ,  pour  (c  picf  crvcr  de  la  contagion  de  l'air  • 
ils  cxcirenr  ucilcment  la  lalivc  dans  la  paralyfie  de  la  laa- 
.guc  6c  le  mal  de  dents.  On  fait  avec  le  girofle  une  pou- 
dte  dont  on  remplie  de  petits  Tacs  »  qae  Ton  plonge  dans 
du  vin  de  Canaries  ,  &  qn'bn  porte  enfiiite  en  amuletfj^ 
.fiir  reftomoc  pour  le  (corbut  &  la  pefl^.  Quelquefois  on  ' 
-y  joinc  de  Tangéliquc  fcfche  ,  de  la  noix  muLcaJc,  de 
riris  &  des  fleurs  de  lavande  ,  avec  :lu  ftorax  &  de  l'eii- 
cens  oHban  >  âc  on  en  met  une  quantité  entre  deux  pie- 
ces  de  coton  ,  qu'on  enveloppe  enfuite  d*ane  étoffe 
de  Coïc  piquée  >  &  on  s'en  fait  une  efpece  de  bonnet,  qui 
.cft  wiile'dahs  les  mniadies  delatéte^  qui  viennent  dè 
'irieilles  douleurs  catharrcufcs. 

L^huile  de  girofle  cft  excellente  pour  la  carie  des  os  & 
le  mal  de  dents  ,  il  fuffit  d*en  imbiber  un  peu  de  coton, 
&:  de  iappliouer  (ur  la  partie  aflligée  dans  Tapoplexie  ^ 
on  en  frotte  le  -haut  U  te  bas  de  la  tête. 

GIROFLE  :  CLOU  MATRICE  :  voye^  l'article  Gi- 
ItoriBs. 

GIROFLE  ROND  :  ç*eft  YAmome  ou  graine  de. gi- 
rofle :  on  donne  aufii  ce  nom  au  Piment  ou  Poivre  de  I4 
'Jamaïque  Voyez  ces  mots. 

GIROFLE  ROYAL  »  Caryophîllus  Regîus.  Uf  Kvt^ 
tenrs  font  mention  d'une  autie  efpece  de  cfens  de  girofle» 
•que  celle  dont  nous  avons  parlé  ci-deffus.  Ce  clou  de 
-girbfle  royal  qu'on  ne  trouve  point  dans  le  commerce  , 
cil  cfFeftivcment  très  rare  &  très  précieux  ;  c*eft  une  ef- 
pece dq  petit  épi  ^ui  imite  la  cotleor ,  lodeiu:  U  le  goût 
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du  clott  de  girolle  ordinaire,  mais  il  cfl  bien  plus  petit  ^ 
il  n*eft  pas  étoilé  y  il  n'a  point  de  céte  ;  il  eft  comme  par«> 
tagé  depuis  le  bas  jurqu'cn  haut  eu  pluficurs  pacticulcs 
ou  écailles,     il  Te  termine  en  poin  c. 

Les  Hollandois  difent  que  les  Rois  &  les  Grands  des 
Ifles  Moluque$  Tef^imcnc  jufc^u'à  la  (ùpcrfticioa  ^  non 
pas  tant  pour  fon  gout  &  fa  bonne  odeur ,  que  pour  (a 
figure  finguliere  »  ou  plutôt  parceijtt^il  eft  innnimenc  • 
rare  :  car  ils  foutienncni  qu'on  n  en  a  trouvé  jufqu'à 
préfent,  qu'un  ieul  arbre  ,  &  dans  la  feule  Ifle  de  Ma- 
kian.  Ils  prétendent  encore  que  le  Roi  de  cette  Ifle  fait 
garder  cet  arbre  à  vue  par  Tes  (oldacs,  de  peur  que  quel- 
qa'ailtre  qde  lui  n*en  recueille  le  fruit.  LesNamrejsdtt' 

{»ays  di(cnc  que  quand  l'arbre  ^eft  chargé  de  ce  pestitfbiitf  i 
es  autres  arores  voifins  s'inclinent  devant  lui ,  comme 
pour  lui  rendre  leurs  hommages.  Les  Indiens  nomment 
le  géroflc  Royal  Tinca  ou  Tshlnka.  Ils  ont  coutume  de 
pauer  un  fil.  dans  la  longueur  de  ces  clous  ,  a^a  de  les 
pprter  à  leurs  fanas  poux  en  fencir  fouvcnt  la  bonne  odeor  t 
c*eft  un  Taliûnan  parfumé  que  les  Princes  des  MahiqneS'  > 
confacrent  à  leurs  Divinités.  Il  faut  être  chez  eux  une  ' 
Couru f^nns  à  prétention  pour  avoir  le  pla^iûr  d'en  ref- 
pirer  l'odeur  de  près  :  il  faut  être  un  U^ouli  Ha^a  (  Mi-  * 
niftre  )  ,  pour  avoir  l'honneur  d'en  porter  deux  attaché  t* 
9c  pcndanS  ouàn  oreilles  %  .on  ans  narine^ ,  on  aux  te» 
vreSy  oa.au  menton,  ou  au  bras:  détente  i^^l'on  dit 
en  ce  pays  là  un  WonU^Ha^à  à  i/riSrxTfAinlM  (gicofle^tf* 
comme  l'on  die  en  Turquie  un  Bâcha  à  deux  queues. 
On  voit  par-là  que  chaque  Nation  a  des  eriquettes  qui- 
lui  font  particulières.  Tous  les  ans  on  en  préfcnte  un  gt* 
rofle  an  Fétiche'  ou  Dieu  du  pays ,  afin  de  ièJe  rendre^ 
propice  »  foie  à  la  pécbe  »  Toit  dans*  d*aiitCBSjexpédi»  t 
dons* 

GIROFLIER  ou  VIOtlER  JAUNE,  Lcucoiumlu^ 
ieurn.  Eft  une  plante  fort  commune  qui  vienr  affez  ofdi-»- 
naireQiem^v  furies  vieilles, mucaiUcs,  fur  les  décombres  ^ - 
fur  les  rochers  ^  8t  qu^on  oilciTOaDflii  dans  kii  }ar4ms^  ^^ 
le  long  desmdrs^  Ses  racines -Ûnt.  âomhteufis  V  ^lan* 
chitrcs ,  ligiieufes  ;  fes  tiges  tbob  hautes  dWpied  jde^*' 
mij  elles  pouffent  beaucoup  de  rameaux,  pareiiicmcno  > 
iigofV)z     ^lancbacri:$  ;  fes  iWiiUes.  fouc  noHd^c^sofcV» 
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obfamgoes,  pointues  ,  d*ttil  y  tri  blanchâtre ,  &  d'un  goStt' 
un  pen  Icre  ,  herbeux  ,  zmtt  ;  leur  fuc  rougit  le  papict 
bleu  j  fes  fleurs  font  jaunes ,  d'une  bonne  odeur  ,  mais^ 
d'une  (aveiir  peu  gracieufe  ,  difpofcescn  croix  ,  agréa- 
bles à  la  vue  :  on  les  appelle  giroflées  :  il  leur  fuccede 
des  filiqaes  longues  &  appiaties  ,  qui  fe  divi&nt  en  deux 
loges  remplies  de  iêmences  larges  »  rouflacres  l  d'un  goûc 
fuie  Gainer. 

Ceux  qnî  s'occupent  de  la  culture  des  fleurs  »  (avent 

qu  il  y  a  des  giroflées  doubles  &  de  fimplcs ,  de  blan- 
Acs  ,  de  marbrées  ,  de  violettes  &  de  jaunes.  Les  dou- 
bles (ont  ksplus  recherchées  s  elles  viennent  de  graine  , 
excepté  la  jaune.  On  le  feoEie  fur  couche  au  mois  de  Mars 
9c  à  claire  voie  :  on  couvre  les  plants  pendant  les  froids  s 
elles  commencent  à  masquer  à  la  fin  de  Septembre  :  on 
mer  celles  qu'on  a  remarqué  être  doubles,  dans  des  pots 
ou  dcscaifles  remplies  moitié  de  terreau  ,  moitié  de  terre 
à  potager ,  pour  les  garantir  du  froid  pendant  l'hiver  ; 
enfuite  on  peut  les  cranfpor ter  dans  les  plattes  bandes 
d.'un  parterre  •  on  peut  auffi  les  femer  en  pleine  terre» 
Les  giroflées  doubles  &  fimples  fe  multiplient  par  mat- 
cottes  :  on  en  choidt  les  plus  beaux  brins  qu'on  couche 
en  terre  :  on  les  arrofe  pour  faciliter  la  repiife  ,  6c  on 
les  plante  en  plattes  bandes. 

-  Les  fleurs  du  vioiier  jaune  appaifent  les  douleurs  : 
elles  .excitent  les  règles  &  chaiTent  le  fœtus  &  Tarriere* 
faix^  on  prétend  que  la  gnine,  prife  intérieurement  en 
grande  dofis,  facUite^  beaucoup  raccouchement ,  mais 
quauCfi  elle  tue  quelquefois  le  foetus.  Les  auteurs  de 
1' -Herbier  d  Embrun  difent  à  peu-près  la  même  chofe  du 
fuc  de  cette  plante,  &  ils  avcrtiffent  prudemment  quil 
M'faut'tle-'donner  que  dans:  une  néceflké  très  pre&nrc  : 
on  prépare  une  huile  par  l'infufion  de  fes  fleurs  ,quieft  ' 
for^  réfolutive  ,  &  q^ii  ^appaîfe  lesdoultuts  àt  thuma* 
tifiûc  &  d'hémorroïdes ,  étant  mêlée  avec  un  jaune  d'œuf 
4lur.  En  Italie  ,  on  frotte  la  région  du  pubis  avec  cette 
Ixjiile  pour  faciliter  Faccouchement.  .  i* 

^filVRE  ou  FRIMAT.  Le  Givre  eft  une  forte  de  gelée 
Uaoche  l  qui  en  hiver  >  lorfque  Tair  efl:  froid  fie  ^umi- 
do'touc  eofemble  s'attache  ;  à  diiférens  corps,  aux  ârbres» 
^i^hçrbes  &  aux  cheveuzt  On  ne  donne  proprement  le 


t 


llom  de  blanche  qu*à  la  r0fêe'dli  inatiti  congelée  f 
an  littt  qtte  tê -^fvTC  ne  lui  doit  poiiic  Coû  origine  y- 

mais  à  coures  les  autres  vapeurs  acjueufes^quclles  cjii  elles; 
^  foient ,  qui  ,  réunies  iur  la  fur  (a  ce  de  certains  corps  ca 
molécules  infenfibles  ,  diftinétcs  &  fort  déliées,  y  '£Cn«» 
contrent  un  froid  fufBranc  pour  les  glacer.  > 

Le  Givre  s'attache  aux  arbres  en  très  grande  quantité  s 
ii  y  forme  louyenc  des  glaçons  pendans ,  qui  latiguent 
beaucoup  les  branches  par  lent  poids ,  parceque  lesar« 
bres  attirent ,  avec  beaucoup  de  force  ,  Thumidicé  de 
l'air  &  des  brouillards.  '      '   •  ' 

Les  poils  des  animaux  font  de  même  très  fujets  à 
s*humeà:er  confidérablemetit  àl'air  libre  $  c*efl:  pourquoi 
on  Yoit  le  Givre-  s^atcachef  «^adai^cbeveux ,  au  menton^ 
aux  habits  des  Voyageurs/Il  eft  bon  "d'observer  que  dan» 
ce  cas  les  parciculcs  d'eau ,  auxquelles  le  Givre  doit  foni 
origine  ,  ne  viennent  pas  toutes  de  rathmofpbcre  ,  une! 

I»artie  eil  duc  aux  vapeurs  qui  s'exiialent  du  corps  de 
'homme  ou  des  animaux  ,  puirque^lé^ivre  s'amatte  au** 
four  de-  la  bouche  &  des  nàriœR'enr  pla!i  grande  qâan* 
'  cité  que  par*  tout  ailleurs.     •      ,jm  ; . , . .  . 

GLAC£  ,  GlÀcUs,  Eft  une^eatli^eerrefté  i'icongelée  ^  9C 
devenue  compaftc ,  par  Taéliion  du  froid  ,  c  e  (t  a  dire  , 
par  rabfence  de  la  cnaleur.  la  glace  fc  forme  d'autanç 
plus  prompcemcnt ,  que  l'eau ,  qui  eft  foiunifc  au  froid  ^ 
eft  plus  pnce.^  y<^^[  l'obCcrvàtion  dcla  Mer  glaciahk 
i'articie  Mxx;*  :£Ile  ne  /e  .oonrôinft  pasrfacilememj:  od 
remarqire.que  v  fehin  le  dégM'fotla<dttvée  du  froid^,  out 
a  rendu  Tcau  folide  ,  la  glace  eft  d'amant  plus  épaifle  > 
poreufe  ,  tranfpàrente  &  pcfàhce,  La  quantité  d'air^qut 
kj  trouve  interpoféc,  concourt  également  à  donner  à  la 

J^iace  ces  qualités  ^  ainfi  que  colles  dont  nous^ailoxis.  par^ 
€£•  IlidR:  de  fait  que  plus  il  gele^,  plus  la  glace  augmoàm 
te  de  ttotoiio  cependantiplufr  elle  diminue  de  poid»^ 
ce  qui  eft  ie  contraire  de  ce  qui.  arrive  dans  tes  adtresî 
corps.  L'eau  cxpoféc  près  du  feu  ,  augmente  de  volume^! 
tandis  que  la  glace  y  diminue.  Ccllc-çi  peut  nager  &: 
^meurér  fufpéndu& dans  l'eau  a^OK  ^^eerqui  déxppwiSi 

iisn  ffeeu  4le  (peânttBcV  ^  ^ 
La  glace  a  la  propriété  de  réiUchir  de  de  réfra^t  ie^. 
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clic  Ce  dtvife  fonyent  dans  le  d^gel  en  tôlonnes  £âiiii6* 
lées  ,  irréguliercs  9i  enclavées ,  quoique  krméc  en  ap- 
pareiice  pâr  feuillets  ôa  par  couches  hori(onraies ,  ap* 

pliquées  les  unes  fur  les  autres  à  la  furface  de  Teau. 

La  fig  ire  de  la  elacc  dépend  de  la  pureté  de  la  H* 
qucur,  &  de*;  circonltanccf;  de  la  congcllatirm.  Lortcju'cllc 
le  fait  régulieremeot  ^  cik  forme  des  aiguilles  qui  Ct 
croUcnc  ou  $*implanteoo  les  unes  fur  les  autres  ^  en  {or- 
nant des  angles  de  foixtnte  on  de  ceoe  virigt  dégrés« 
Foyei  le  Traité  de  la.Glace  4e  M.  Mairan. 

Au  refte ,  lorfquc  la  glace  cft  fondue ,  elle  poâedc 
les  mêmes  propriétés  que  l  eau  de  pluie  ou  tic  neige. 

Des  Auteurs  font  mention  de  là,  glaccd  lllaaae ,  iù 
de  celle  de  quelques  endroits  des  Alpes  qui  ont  une 
odeur  manvaife ,  Se  qui  brûlent  dans  4e  feu ,  au  lieu  dé 
réteindre  ;  mais  ces  tortes  d*eauii  coccrétes  ne  donnent 
le  phénomène  de  1  inilammabilicé^  qu*àcaufe  du  binifuo 
qu'elles  contiennent.  '  ' 

GLAIS.  FoyeiGuAY^vt. 
-  GLAISE  ,  Terra  piagmi  Là  Gbife  cft  Uné  tcrtc  graf» 
le  t  qui  tient  le  milieu  entre  l'argille.,  le  bol ,  locbre 
la  mdrne*  Les  Naturalvftes  dtftinguetic.la  glaife  d*ayc6  - 
rarp;ille  ,  en  ce  cju  clic  iic  contient  que  peu  ou  point  de 
parties  fableufes.  Elle  neft  point  aulTi  gralTe  &  aufll 
iavonneufe  que  le  bol  :  eUc  n'cft  pomc  friable  £c  aride 
comme  Tochre  :icUe  ne  fait  point  d^eiFervefcence  airec 
ks  acides ,  comme  1^  Marne  :  elle  relTcmble  à  nne  ar« 
gilte.fine,  qui  fetoifi.ipriVée  de  fable..:  Les  parties  qoi 
compoCcnt  la  giaife  l!<Mit  tcès  duAiles  »  étant  fort  lieeSr 
&  tenaces  :  il  y  en  a  de  différentes  couleurs  ;  plus  elles 
(ont  blanches  ,  plus  elles  font  réfraélaîrcs ,  &  plus  cllcr 
conviennent  dans  la  fabrique  des  porcelaines.  Lorf"-^ 
qu'elles  (ont  colorées,  feuilletées,  &  douées  d*iuiefa«> 
teuv  ftyptique  ,  elles  xendont ,  félon  ^es  cfroonftaiiees 
locales  ,  à  devènir  ardoife-,  wdcs^  (ôbiftea  dfe'diffificn*' 
tes  natures.  V^y€{  les  mots' AKGittz&  Aî^t>cn%È,  ♦ 
-La  Glaifc  (erc  à  faire  des  ouvrages- Je  poterie  &  des 
Kiiks  3  on  i  emploie  ^auâv  potijt' r4Uiuixi:l'çatt  dans  les 
étangs  &  les  réfervoirs  ^  &  ^our  faûsD'des  anèdcles  de 

.  -      Wi:e8^b<blument  glaifetifcs^w  'fqnt-pâs  iMoanes^ib 

la 
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(hi  vég^catîod  i  elles  font  excellentes  pour  dégtsdC^ 
.ièr  les  étoffes*  . 

GLAITE&ON  oa  pedt  Gi»outëkok  ou  petite  Bar* 
1>ANE  ou  GRAPPEtLES»  Xonthium.  Plante,  qui  croit  dans 
les  terres  graflTes  »  contre  les  murailles  ,.le  long  des  ruif- 
Xêaux ,  dans  Us  décombres  des  bâtimens,  6c  dans  les 
îoSés  donc  les  eaux  font  uu:ies.  Sa  racine  eft  fibreufe^ 
:  blanche  de  annuelle  \  fa  tige  eft  haute  d*UQ  pied  &  demi  ^ 
.anguleufe,  velue,  aflez  rapieufe,  marquée  de  points 
rouges.  Ses  feuilles  {ont  plus  petites  que  celles  de  la 
Bardane  ,  alternes  ,  d*un  verd  tirant  fur  le  jaune  ,  ve- 
lues, légèrement  découpées,  attachées  à  de  longues 
queues >  d'un  ^out  un  peu  acre  &  aromatique  :  fes  âeurs 
nailTent  dans  les  aiflelles  des  feuilles  :  chaque  fleur  eft 
un  bouquet  à  fleurons  femblables  à  de  petites  vef&es  i 
.ces  fleurons  tombent  facilement  »  &  ne  laiflent  aucune 
graine  \  mais  il  naît  fur  le  même  pied ,  au-dedous  de 
ces  fleurs  mâles  ou  ftériles ,  d'autres  fleurs  femelles  ou 
fertiles  ,  qui  laifTent  après  elles  de  petits  fruits  oblongs, 
hériflés  de  piquans  qui  s'attachent  aux  habits  des  pa(^ 
fans  y  &  qui  contiennent  dans  deux  loges  des  lemcncea 
oblongues  &  rougeâtres*  Les  fleurs  de  cçtte  plante  naifi» 
ient  en  Juillet ,  &  les  (emences  meuriflent  en  automne. 

On  ne  fe  fcrt ,  en  Médecine ,  que  de  fes  feuilles  &  de 
fes  fruits  :  on  lire  le  fuc  des  feuilles  pour  guérir  les 
^rouelles ,  les  dartres  ,  la  gratelle  &  pour  purifier  le 
,£uig.  Sa  femence ,  infufée  dans  le  vin  blanc  fait  un  bon 
jxeœede  pour  débarafler  le  gravier  des  reins. 

On  a  appelle  le  Oaiteron  Plante  à  .jaunir^  parceque 
les  Anciens  s*en  fer  voient  pour  teindre  les  cheveux  en 
jaune  ou  blond  ^  cette  couleur  de  cheveux  étoic  autre- 
ibis  la  plus  eftiméc. 

GLAMA.  Nom  qu'on  donne  à  un  animal  xuminane 
,  tL  fans  cornes  »  appellé  par  quelques-uns  Mouton  du 
[Pérou  ou  Chameau  du  Pérou.  Cet  animal  a  fix  pieds 
de  longeur ,  fa  hauteur  eft  de  quatre  :  il  reflemble  pref- 
'quc  au  chameau  par  la  tcte,  le  col  ,  par  la  levre  fi;- 
perieurc ,  fendue  &  non  dentée  ,  &  par  la  partie  natu« 
xelle  'y  mais  il  n'a  pomc  de  bolTe  :  (on  dos  eft  uni  5  fes 
.  pieds  font  fourchus^  armés  d*ongles  pointus  8c  épais  :  U 
a  à  la  poitrine  une  efpece  de  bonrlêoa  deerofreur^de 
-      h;  N.  Tirai /A  ICk 
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-U^iQcitc  il  Um  «nt  efpçce  d'offdtire.  i«  Glama  eft  fùh 
doux  &  $*apprivotfe  facilement  ;  mais  fi  ikk  l'irrita  ,  <h 
«fjuVm  l'calrà^e ,  ^  wmh  «Ki^  dt  ccfuz  4^lbftèQC 
tout  ce  ^tiHl  -km^i  y  m  qtielq^  li^ftèAr  îAlM^i[fcAt 

dégorge  avec  impéciioiîcé.  CetâftiWMel  €ft  foftfttt^k]uc, 
il  entre  eti  amour  dferis  le  printcws  &  dans  l'automne. 

Le  Glama  le  trouve  î^cf ou ,  ou  il  eft  d'un  grand  , 
•Hflige  j^lfr  ^^ort^  d^s  ferdeàuk  ;  il  )y6rre  or dièaittttiettt 

«bid  dft  Fati^ ,    tffccolnbl:  Ibrà  k  ftfileifti ,  «  ^ 

-îitlpoffîble  de  k  faiït  rckVc'r  ,  tpand  rnemc  on  lefiaf- 
ferotc  ou  qu'on  lui  ferrer^ c  les  refticules  ;  ce  cjui  eft 
le  demiei:  md/^À  dôiit  Oa  fe  foc  peut  le  feàtt 
kvcr. 

Lfcsiifdividùs  de  te  ptitt  d'ânimaos  »arîttit  ■ÉfttoiaB 
tprebfs?  les  nhs  feiit  VHhk»  ,  d*afitresMit%  s ^^imis 

A^nM$  ,  ou  vàrrés  de  toutes  les  couleurs. 

GLAND iîQl3LANDtST£RR£ST&ËS^  rèye^Vts^ 

SAUVAGE. 

GLAND  ï>£  MER ,  fui/iîtirf ,  feu  itkiAm ,  ^ 
titi  fente  de  côquaiagc  de  la  rfaflc       *)tfM*«fÏTe* , 

&:  c]ui  s'actache  en  forme  de  pcrfr  ^fè  fur  les  rochers, 
fur  les  caiHbûT  ,  les  coquillages  <Sc  fur  Icï;  crnftitcccs , 
>Siéme  fur  les  pbntts  marine^  ,  Air  les  litophytes  j  Ifiir  lés 
*«oraUX ,  fut  le  do6  des  poiffdnf$  cetacécs  &  'Ric  xrclui  dé  h 
Tome  :  tm'tti  ttoùve  tficûre  daifs  ies  Fentes  ^ft  (i£r  là  | 
bois  des  rient  vaifleaux  qui  ifô|t[^i:itnetift  tong-Vem  VhrA 
le  port.  Rareinciift  lè  'Gland  de  mer  eft  icul  :  on  les 
trouve  pre^qtTt  toujours  grbupés  en  ^ i and  nombre 
Unis  par  la  mèim  liiatîcre  tjtli  Forme  la  coquille. 

Le  Glan4  de  mer  eft  compofô  d*unt  dou^Kamè  âle^pSl^- 
%es-du  lames  collé  es  intiintiht  ut  jetifettible  :  'CitMxtfi*im 
^nVe  annciiés  fbr  les  Iraiflcauk  (btft  fhts  ^ftk  âiRs 
leur  forme  '&  *3am  leur  talice  :  les  autres  orit  commutijî-  i 
■J!m*nt  la  bouche  nftrécic  ;  leur  cc^uleur  bft  t'en  lA^ttrcht,  i 
m  rofe ,  oit  violette.  ! 

Lorfque  le  poiHon,  qui  eft  t&otfttmi  dbfhs  ëettt  co- 
î^uillc  ,  Cm  de  fdutrou  pour  t»iettdpe  de&  âlhnûefis  .  il 
^râfème  '^itsxjtt  ^tctas  de  ferme  ttiïiYgulaire  'qiiii  loat 
îfiitSMjhés  à  fa  i)erù¥fae  ^  <%s  baiUâtis  fbïmeat;  uac  croix  au 
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henViSt  j  a*6à  il  ttm  utt  pahtfdie  dé  plaims ,  fehfbta^  a 

celui  des  Conques  anatifcres  &  des  Pouffepieds.  Ccft 
par  CCS  quatre  bactans  que  ce  Tcftacée  ferme  foii  ouver- 
ture ,  èc  l'ouvre  dans  le  beloin.  Ces  cfpcces  de  coqmHà^ 
ces  ont  dcilx  fcâtcan^  ferrés  l'uft  contre  l'autre ,  àvec  les 
Sorcfeédeiièés  çcyâr  fe  jomdte  ttiieiik  »  ac  itt  tCpôctS^  4c 
IshaniiereS  th  ^itààti»^  ftvèt  èeui  ckôift  AillMt«$  pair  en 
fcas:  ces  b^tàiïs  font  taboceux  en  dehors  &  coupés  ete 
ftries  qui  répôttdcnt  à  la  dîèhtclure  des  côtés.  Ces  p'olf- 
fons  Polypiers  ônt  dou^e  pieds ,  oâ  bras  longs  &  ctd- 
chos  ♦  ganih  de  poite,  qu'ils  lèvent  en  haùt ,  àVêc  h'tAt 
mtfes  jplus  petit!  ,  éc  ^foàt  ihfétitdte.  AttdSérfelk  ét 
^ail  dt  t^laiftat  de  Ici  VeSr  duvtir  ét  miH  m  teiâi  ta 
porte  de  l'cdr  h^imrion  &  allonger  le  coi  pour  relW- 
rer  :  cette  pih\t  feft  Formée  dé  pluficurs  anneaux  élàm- 
îques  &  dune  Iftfinité  de  Valvulés ,  <Jui  font  fans  doute 
leî  ôàits  ^  pat  lé  moyen  defqutiies  ils  fépârent  Vtàt  de 
Tcau  :  ils  retirent  leur  col  avec  la  même  agilité  ,  &  të« 
fetA^  tmt  fybrcé*  lêÉt  cbr(j^  ti\  tifrniàgihedk  ;  Icui: 
chair  eft  glaircufe  &  toauvaifc;  cependant,  Macrbbè', 
dit,  que  dans  le  feftin  que  Lciitulus  donna,  quâhd  il 
fut  rtçu  parmi  les  Prccres  du  Diêu  Mars ,  il  en  fit  fcr- 
vi^  de  blatics  5c  de  hoirs.  Ces  fortes  de  côquillagjesm'ul* 
tirâiyès  (6àt  tohMs  dès  AiHateuri  foîte  les  nom  fiii« 
'ratiii  Ùtvdky  lè  ÎMAfiy  U  Tulipe  oé  Cioehtne  ,  fe 
Gland  rayé  ^  là  VMe  it  Metàn  ;  &c.  fuivant  leur  forme 

leur  cottlcto:  :  leur  groffeur  eft  peu  confiante  pl  ^  cti 
a  d  aufli  gros  que  des  orauges  ,  6c  d'autres  qui  ne  foûc 
pas  ^Itti  grÔ^  ^\xxi  ^riln  de  poiv^.  M.  LintiseaS  en 
llénh^  ttois  efpedéss  Ifc  toei^ercsltUdbe  far  Itis  rodiÈls 

(bV  IH  cMlllocit  S  k  fecdndë  (ttr  lis  coq^Hès  ;  la  trot- 
fiemc  entre  des  J>lànches  de  vàiflcatix  &  d'autres  boii. 
Qxielques  uhs  mettent  de  ce  nombre  le  Pou  de  BdkinK 
Voyez  ce  mot. 

'  M.  Atîdétfoti  dit ,  en  effet ,  due  les  Glands  de  mer 
^tMut  bielf  àvàtt  èm  la  graiab  ées  baleinés }  tëét 
tttf  on  y  à  émiés  <toîëhi  feabitës^ar  des  ♦ers ,  Bc  ftntOg 


dooc  la  fcau  s'étant  cm^cie^  pat  ic  nombre  des  ait- 
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nées  f  eft  devetme  mfimfible.  Ce  qu'on  dit  ici  âa  GlanI 
âc  mer  »  peut  s'appliquer  aux  Conques  aoatifercs. 

On  trouve  ce  coquillage  fiir  les  cotes  d'Efpagnc  ,  de 
Bretagne ,  de  Normandie  Se  ailleurs. 

GLAREOLA.  Efpcce  de  Pluvier,  qui  fréquente  les 
bords  des  rivières,  des  érangs  &:  des  lieux  marécageux.  Les 
Cuifiniers  Allemands  en  tont  grand  cas  :  leur  chair  eft 
délicate  &  a  on  pou  le  gout  de  poiflbn  ;  leur  bec  eft 
menu ,  lutfant  comme  de  la  corne ,  conique  8c  étroit. 
Cts  oifeauz  ont  les  pieds  élevés  ;  les  jambes  longues  ; 
leur  corps  cft  liffc  j  ils  ont  le  col  aflcz  long  &  rond,  & 
la  tête  petite  5  ils  courent  très  rapidement  ^  &  volent  par 
paires  ou  eu  troupes  fur  les  rivages  ou  dans  les  caœpa- 

E es  ou  ils  vont  £e  repofer  :  jamais  ils  ne  (ont  tranqtsiW 
:  ils  pe  le  cachent  pas  comme  les  BécaiTes  :  ils  les  fai- 
Tent ,  te  ont  comme  elles  la  queue  courte.  Klein  ea 
donne  la  notice  de  plufieurs  e(pcces  ^  qu  il  dit  avoir  eues 
entre  les  mains. 

GLAUCUS.  Bien  des  I<5lyologues  donnent  et  nem  I 
trois  iortes  de  poilTons  »  au  Dcrbio  ^  au  Licht , 
3^.  au  véritable  GUucùs. 

Le  Derbio  cft  un  poflTon  de  haute  mer ,  dont  tes 
nageoires  (ont  épineufes:  Ùl  couleur  eft  blanche ,  mêlés 
.  de  bleu  plus  ou  moins  foncé  :  il  a  le  corps  long  de  qua- 
tre pieds  ,  &  le  ventre  plat  ;  fes  écailles  font  extrême- 
ment petites  s  fes  macnoiies  font  rudes  >  garnies  d'ai- 
^Ibns  i  (es  nageoites  (ont  dorées  s  (â  chair  eft  graiTe 
M  de  bon  goût. 

Le  Liekt  eft  la  Pélamîde  des  Languedociens  :  ce  poif« 
Ion  eft  plus  petit  que  le  Derbio  :  il  a  (cpt  aiguillons  fur 
.le  dos.  Depuis  le  haut  des  ouies,  jufqu'au  milieu  du 
corps»  il  y  a  un  trait  fort  tortueux,  qui  devient  enfuite 
droit  )ufqu*à  la  aueue.  Son  corps  cft  encore  plus  étroit 
*^ue  celui  du  Deroio  i  du  refte  il  lui  eft  tout  icmhiable. 

Le  vrai  Glaueus  a  tes  dents  Son  pointues  :  il  a  là  coih 
leur  du  Derbio  ,  8c  la  même  ligne  que  le  Liche  fur  le 
dos  :  fa  chair  eft  graffe  8c  de  bon  goût ,  mais  dure.  On 
mange  beaucoup  de  ces  poiflbns  fur  les  bords  de  la  Mé« 
diterrannée.  La  grande  efpece  de  GUuçus  €riU  ^  «n 

[Çbiin  de  mer»  Voyez  m  mjots. 
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fGL AYEUL  on  GLAIS ,  Gladiolus,  Plante  qui  croît 
imx  lieux  herbeux  ^  dans  les  prés  te  entre  les  bleds  j  dans 
les  champs  :  on  en  diftingue  delix  efpeces.  La  première  ' 

xefTemble  beaucoup  à  Tiris  bulbeux  ;  fa  racine  eft  tube- 
reufe ,  charnue ,  &  foutenue  par  une  autre  racine ,  fous 
laquelle  il  y  a  des  fibres  menues  &  blanches  j  fes  feuilles 
font  longues  »  étroites  ^  pointues,  dures ,  fortes ,  rayées  » 
ayant  la  figure  d*un  glaiva  ou  d*ane  épéc  «  cmbraHant  de 
renfermant  la  tige  comme  dans  on  toureau  i  c*eft  d^od 
lui  eft  venu  (on  nom  latin.  La  tige  du  Glayeul  eft  haute 
de  deux  pieds  OU  environ ,  noueufe ,  ua  peu  purpurii>é 
en  fon  fommet ,  ou  font  attachées ,  par  ordre  &  feu- 
lement d'un  côté  ,  (!x  ou  fept  âeurs  ,  grandes ,  rougeà«  * 
très  y  quelquefois  blanches  ou  bleuâtres;  chaque  fleur 
cft  compo(ee  d*une  feuille  à  fix  découpures  ^  retrécie  en 
tuyau  par  le  bas ,  9c  évaféeen  haut  en  manière  de  gueule» 
Il  fuccédc  à  chaque  fleur  ,  un  fruit  gros  comme  uneavc*  ' 
line  ,  relevé  de  trois  coins ,  &  renfermant  dans  trois  lo- 
ges des  femences  fphériques  »  rougeâtres ,  &  revêtues 
aune  co'éiFe  jaune. 

La  feconde  efpecc  n*en  diffère  y  que  parceque  (es  fleius 
Ibnt  plus  petites  te  difperfécs  fîtr  les  deu  c&tés  de  Ist  ' 
tige. 

Leurs  racines  font  digeftives  ^  apcricivcs  &  proprcs.à 
exciter  la  fupuration. 

GLAYEUL  PUANT  ou  ESPATULE ,  Xyris.  Plante^ 
qui  crùtt  par  toute  la  France  ^  aux  lieux  humides ,  le- 
long  des  haies ,  entre  les  vignes  ,  dans  les  bois  taillis  , 
dans  les  broffailles  &  dans  les  vallées  ombrageufes  j  oit 
la  cultive  auffi  quelquefois  dans  les  jardins.  Sa  racine  eft' 
bulbeufe  &  ronde  à  peu  près  comme  un  oignon  :  étant 
encore  jeune ,  elle  n*eft  que  fibreufe  >  mais  eUe  grofllt  à 
mefure  que  la  plante  stéleve  ;  elle  devient  |enomllét  ^ 
garnie  db  fibres  longnes  enceelacéesi  d*un  gout  (brrâcrty 
comme  la  racine  &  l'Iris  ordinaire  :  elle  poulTe  beau- 
coup de  feuilles:  longues  d'un  pied  6c  demi  »  pointues 
comme  un  poignard  ou  une  épéc  »  d'un  verd  noirâtre 
fle  Ittifant)  d'une  odeur  puante  de  punaifo ,  quand  on  les? 
frotte  ou  qu'on  les  rompt  :  il  s'élève  d'entae  fes  feuilles 
ptnlieurs  tiges  de  groffeur  médiocre  ^  droites»  unies ,  por-» 

tant  ckacuac  en  leur  fommct  ooc  petite  fleur  femblabla 
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à  celle  de  rirîs  ,  compoCfc  de  fix  pçtalcs ,  <Pan  ponrpcé  ^ 
f^le  y  titani  fur  le  bleuâtre  :  il  Recède  à  ces  fleurs  ,  d^^ 
fruits  obloDgs  y  anguleux  »  oui  g*oUjVj:afi^  à^ps  kur  ma* 
n^k^  ,  lailTenc  paroicrç  dçs  KsnçQc^  arrondies  ,  gEoiSes 
cQjxiinc  ae  petiots  (c^^  so|]gç^ti^»d*9iv  gp^s  ^rc  ôu 
biul^oîc. 

'  Cette  plaïue  fleurit  en  Juillet ,  &  fes  fcuh^  (bat  murs 
cp,  Autoçinç.  La  vcrruprincipajç  dp  Glayeul  puant  con- 
lîfte  dan^  fa  raçipe  ,  qui  cft  p^JîÇi%  4vaçuer  puVflam- 

g^e^lt  &uvç9iç  XiftcW* 

^  G^OBE  I^m  quoQ  db^p^,  i"^.  ^  1^  19^  tot^ç^P 
Tcai*  6ç  de  lî^  tçrrç ,  Çiobus  tcrraquA^s  ^  %\  a  1^  vaftc 
étendue  du  Ciel  :  de  forte  que  Too.  dit     G./o^^î  urrcp^- 

le  G/pi'tf  cç'/^y?^,  ta  tertc;.  çft  cc^n^exe  p:^r  rapgprt 
gil  Çiçl  :  k  Glçbç  c4ki|qx«^«^fivmktçji|%sft 
çpflpaye  pa;:  KiEe«>f ^  à,  ooiif.  ^ 

ÇLOBI  PE  ÇÇU*  Çb^TOIQw  qui  parofc  qi^rfquçftMS 
^$,lesaiis,  mai^  a^ec  des  variétés.  C'eft  ooebouw 
ardente ,  qui  pour  l'ordinaire  fe  meut  fort  rapidement 
cp.  Tair  ,  &  qui  traîne  Iç  plu3  fosiD.vent  uac  queue  af  tes 
c|lf:.  Lorfqp^  ces  Çlo^^ vjemfifKà  fc  diflSper  ,  il^  Uiff^^ 
quelquefois  dans  l'air  un  petit  nuage  de  couleur  cendijj^  * 
i\f  fç^jp  (ouvcnt  d'une  groflfeuç  prottigiiBufc»  On:  «a  ^it  ^ 
àboùlbgneen  171 9  5  dont  le  diamètre  paroiflbk,  égal  ï, 
celui  de  la  lune  5  fa.  couleur  éooit  conmie  celle  diica^u- 
p]^e  ardent  ;  il  jqttoit  une  lunjiejce  auffi  éclatamc 
iDi|ku,dç  l^^niiit,  que  celle  qac  dojwe  Ufojpil.,  W- 
qp'ilçfll  pit  à,  Raipj^W.fiir  rborifon.  0ji>.y.  rçi^ar^upis 

&9q£res  qiii  niom floseot  de,  1%  6i|né<  >  Se 
•jpypk  ^i^  dehors  de  petites,  flapimctqui  repofoknt  dçft 
VjS  y  fi^  qui  sçi^nçoienc  en  haut.  Sa  queue  étoit  fept  fiÛSî 
pTu%  grande  que  fon  diamètre  :  il  crev^  en  faifant  uUk 

o^Vk  Vi^fékl^  .  Celjii.  quloa  asioiic  oïff^yi  za  Que&oit, 
tt^,       )  UD  nuage  aamiHeiird»  h  place  pu* 

inique  ,  aH.i  ,  aarei;  rtéclati^joo  coi^p.de  caooD.»  fe  brifci^ 
c^tïe  la  tour,  <k  l'f  gtiCe  »  &  lipaodtt  eofuite  Sm  ^ 
place ,  commç  une  pjluie  de  feu.  L*inftapL  Ix 
IQcme  chofe  arriva  encore  su  même  lieu. 

On,  vpit<  quelques,-  uos*de.  ces  Globes  qui  s'arrêtent, ^ 
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UfliÇ  pdçur  4ç  foafrc  biuU  :  il  y  a  de  ces  gloh^Si  q*û  ao^  ^ 
fonc  poû>t|  (k  bruit  «  S(  d'^UQs  eo  (o^iix.  Oii.a  plu|Is:vkt:i 
QVi^eiy4ciQns     G*obes  4q        ^qii>bi4^  ^yoc  hs^W- 

nçiiçc  }     fçuvcnc  CCS  Qleib^  ont  qmC^  4ç  gf4^4^.4pm^ 

tçimecïç  ,  t^mr  ^  ocivi  de  V£W%îici&é> 

GtQÇOSif  ESouCoN^îUEs  sphéaiqu^ç^,  Globojim, 
X^es  Cçu\cbyelogaes  dooaeiat  nom  ^  de%<|Q<],uillesunir 
y^l^c^^  ,  pr^fque^^as  vol^qtfi,».  comme  4e 

petits  tonaeaox.  La  bouche  en  é!l  large  qoelj(}ii«£ijsB 

cuie  laïAe  quçlquetgi^  une  pQtjt^  oâveccuir^.  fommcc 
a  £K3çud  ou  mamelon ,  qui  fc  uoave,  affoz  fwveait 
43115^.  Tcn^roi,^  ou  fc  icïminent  les  fpivates.  fit  cft 
foavenc  liiTe  »  qu^sIoïK/foi^  i:i44m  S^vé  ^Â^^^oêa  ic 
corp^  cft- ^roi  4$  Mt^;Qii:trQi^^l4ifM%4fi9  partkttU- 

ck^  4^       qi^  Vcia  atppeUc  lii  i^mmnn^  4'£(hy(^ 

Oa  rencontre  pluficur^  de  ces  coquillç^  &(Ttle9y(brt  pçu 
de  pétrifiées  ;  on  en  trou/c  plus  communémeot  lef  nce 

ijEt^Xf       4*Ai^gcaviU«£iiit  4e  ces  coqi^illiBs  un  geors., 
»us  le  Bom  4e  Tannés  ;  Sl  H*  A^i^f^Vk  bt  a.i(Uig^a, 
ions  le  nom  générique 4ig>  fot^trAf.  ^oy^  ^tm  mMs. 

ÇLPJI^LAIRE  BOWtETtB  Ç'eft  uti  f  etlt^ar- 
biitTca^ ,  qui  croît  en  grande,  abondance  auprès  de  Monc- 
pçUier ,  &  qui     qlSqz  a^é^Jpl^  dans  le  tems  de  fa  fieur* 

n!^  pûiac.Qa^qTepu par^ÎTi à io MwalUer  da&s  DOS 
jardins.  On  trouve  (a  description^  («ft  pmfsîéiésaëiwt 

GLasj$QP&TRESr,  Qhd^pnpt^v  Mena  <^*on.a  donpi^ 

inipropireip^Ott    paiî  une  fui.cc  d'ccreucs  populaires  >  à 
des  dertts  p^uiifiées.  ou  fofUlcs  y  &  Qu'on  çrayioic  êtee 

en  piew.  ' 

très  ou  Idhyodonies ,  font  dea  d»QKS^  dejmhifitu^s  p^tf- 
ions  marins-  i-euc  gcandent  eft  affez  difteceote:  on  en 
trouve  qui  ont  jufqaà  quatre  poucfs  de  hauteur  ,  &  (jui 
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{ont  celles  j'un  poiflon  it  la  Chine ,  évi  genre  ies  Tzît^l  ^ 

les  moins  eranaes,  qui  font  triangulaires  ou  en  faulx  , 
{ont  crénelées  par  les  angles  ,  avec  une  bafc  fourchue  r 
elles  font  reconnues  pour  les  dents  de  la  mâchoire  da 
Requins  pointues  »  <]ti  leffemblcnt  aux  dents  de 
Chien  ,  fonc  reconnues  pour  celles  de  la  mâchoire  rnSé* 
rieure  da  m^me  animal.  QuelqucFois  elles  (ont  qoar- 
rées ,  6i  appartiennent  au  cheval  marin;  d'autrefois 
elles  font  hémifphériques  ,  pour  lors  elles  font  les  dents 
molaires  du  poiitbn  nommé  Grondeur  ou  de  la  Dorada 
Voyez  C€S  mois  ,  cdui  de  Crapaudùie  &  celui  de  Tur* 

La  croate  des  GIofTopêtres  eft  mince,  polie  3r  luifante, 

communément  grifatrc  ou  jaunâtre  ,  &  renferme  un 
noyau  fibreux  &  offcux  ,  qui  eft  de  la  fubftance  des 
dents.  On  les  trouve  en  divers  pays  ,  dans  la  icrrc  on 
dans  des  bancs  de  toutes  (brces  de  pierres. 

Les  Lythographcs  f>nt  donné  à  ces  corps  fbi&Ics  iigii* 
«sés.,  des  noikis  tirés  deschofes  ou'ils  repré(aiteiit;c'eft 
aiafi  qu'ils  ont  nommé  Ornitnogloffum  la  dent  coiâ* 
gue ,  qui  imite  la  langue  d'une  pic  ,  &c.  Cette  multitude 
fatigante  &  inutile  de  diffcrens  noms  barbares  ,  ne  fctt- 
qa*a  embrouiller  Vétude  de  t'Hiftoire  NacôreUe^  c'cft 
>  pourquoi  nous  tes  épargnerons  ai»  Leâcor*  - 
6L0UTEROR  f^oyei  Bardane. 
-  GLOUTON  ,  eft  une  cfpcce  de  ver ,  qui  fi:  nourrit 
de  petits  animaux  qui  fc  trouvent  ordinairement  furies 
feuilles  de  différées  arbres ,  parriculicrcment  fur  celles 
.  du  l'aulc.  Ce  ver  fe  ;nétamorphoiQ  en  une  mouche  qui 
cioh.xres  rapidement. 

CjLU»  Vtjcum  «  eft  une  fubftance  vifqueafe  ^  téfineiife, 
qoe loir  tite  de  Técorce  du  Houx»  quelquefois  du  frnît  da 
'  Gui  &  des  Sebeftes  On  nomme  la  Glu  du  houx  ,  Glu 
â'  Anfjeterre  ;  celle  du  Gui,  Glu  des  Anciens  ;  &  celle 
des  Scbeftcs  ^  Glu  d*AUxandrit.  Voyez  leur  préparation 
ic  leur  utilité  aux  mots  Gui  ^  Houx  £•  Sebestes. 
^  Ce  *<)oe  Ton  nomme  Glu  d*Acégau  eft  «no  Gomme. 
Voyex  M  ma  AcAiOV. 

GLUANT,  eft  ce  beau  ver  lutfant ,  qu'on  ne  fatitok 
faire  tomber  qu'à  peine ,  lorfqu  on  fecoue  les  arbres, 
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àvcc  laquelle  il  s*at:acbc  par-tout.  Ces  fortes  Je  vers 
proviennent  de  Chenilles  qui  fe  trouvent  rangées  fur  les 
£euil!es ,  comme  un  jeu  de  quilles  :  ces  Chenilles  Lont 
d*abord  jaunes,  de  deviennent  enfuite  noires. 

GOBE-MOUCHE ,  eftnne  ef^ece  de  petit  lézard  des' 
Antilles ,  très  joli ,  &  fort  adroit  a  prendre  les  mouches; 
c*eft  de  là  que  les  Européens  lui  ont  donné  ce  nom  ;  les 
Caraïbes  Tappelle  0::lla  ouna.  Il  n'efl  guère  plus  gros 
&  plus  long  que  le  doigt  les  mâles  font  ordinairement 
verds  ,  &  les  femelles  grifes  &  plus  petites  :  on  en  voit 
qui  font  orçés  de  toutes  les  plus  belles  couleuri.  On  les^ 
trouve  non-(êulement  dans  les  feréts  «  mais  encore  (ur 
les  arbres  des  vergers  &  (Jans  les  maifons  :  ils  y  font  fore 
familiers  &  ne  font  point  de  mal.  Rien  n*cft  aulll  pa- 
tient que  ce  petit  animal  :  il  fe  tient  une  demi-journée 
entière,  comme  immobile ,  en  attendant  fa  proie.  Il 
fait  de  petits  œufs  »  gros  comme  des  pois,  qu'il  couvre 
^nn  peu  de  terre  >  les  laiffant  éclore  au  foleiL  Dès  qu'on 
tue  ces  animaux  ,  ils  perdent  auffi  -  tôt  leur  luftre ,  de 
deviennent  pâles  &  livides.  Cette  cfpece  de  Gobe- mou- 
che prend  ,  ainfi  que  le  Caméléon  ,  la  couleur  des  ob- 
.  jets  auprès  defquels  il  fe  trouve  :  il  paroît  vert  à  Icntour 
des  feuilles  des  jeunes  palmes  $  près  d'une  orange  ,  il 
devient  faune  9  &c. 

GOBEUR  DE  MOUCHES ,  ou  Bouvibr  ,  ou  Mou- 
cherolie  ,  Mufcïcapa.  Petit  oifcau  ,  qui  a  le  bec 
d'un  brun  roufTâtrc  ,  la  tête  &  le  dos  de  couleur  plom- 
bée ,  mêlée  de  jaune  ,  la  poiume  blanchâtre  ,  les  pattes 
noirâtres.  La  ongles  de  fes  doigts  de  derrière  font  fort 
grands ,  comme  dans  les  Alouettes  »  te  un  peu  courbes. 
On  difttngue  pluiieurs  efpeces  de  ce^oifeaux:  ils  fui* 
vent  les  bœufs  &  les  vaches  ,  à  caufe  des  mouches  qu'ils 
trouvent  a  leur  fuite  ,  &  dont  ils  font  fort  avides  ;  ce 
qui  leur  a  fait  donner  les  noms  de  Bouvùr  y*dc  Mau^ 
cherolle  8c  de  Gobeur  de  Mouches. 

GOBERGl^  ,  Gùbergus.  Eft  la  plus  grande  &  la  plus 
large  efpeee  de  morue  de  l'Océan  %  fa  chair  eft  dure  * 
elle  cil  en  certains  pays  la  nourriture  des  pauvres  gens 

des  payfans.  Morue. 

GOÉLAND;  efpeee  de  Lare  ou  Mouette  ,  quon 

:f  oit  dans  i'Iilc  de  Cayeane  ^  k  ^uclcs  foeiilois  appellent 
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Tiaya-taya  :  il  eft  au(S  connu  fousks  Boœs  de  CçujÊ^êk 
d'eau  &:  qc  Bec  croifé.  Voyex  ces  mots, 

GOEMON.  Les  Marins  donnent  ce  nom  à  certaioeft 
plantes  ,  noueufes  &  k>as;uet  y  qui  croiiTeai  ^  fi;iaod& 
Manâté  dans  le£ond  de  k  acr ,  ^glqu  à  une  demi  lieue 
iot  riYaga  :  elles  (rat  finmoc  eatrebm'ées  les  ânes  aos 
aucces  par  le  mouvement  des  eaux  ,  de  manière  à  fer-* 
mer  une  barrière  formidable  :  on  a  vu  plus  d'une  fois  des 
5ïaiffeaux  arrêtés  par  cer  to  raifon  fur  la  pointe  du  Cap  de 
Soune-Kfpérance  ;  a|iA  IfS.  Pilotes  tachenc-ils  d'évixer  ces 
Sortes  dâbueib  :  dPanrftsfiHpIaimcc  >  pat  le  mouvemens 
drfes  vannas  «  arrache  ees  plantes  ft  les  raifomble  iorlet 
côtes  ,  ou  on  les  prend  pour  fumer  les  teries  :  ces  pkuH 
tes  font  des  efpw'ccs  de  Vatcc  »  ou  de  Fucus, ,  ou  d* Algue, 
ou  de  Sarf;a^o.  Voyez  ces  maîs^ 

GOITREUX.  Nq^i.  doivié à  plufieuts  c%ece&de  1q« 
oaFdftde  i*Am^iqjue« 

Le  premier  qui  (k  troom aa  Mexique  ,  postp  cS^ 
pttce  de  peigne  fiir  le  derrière  de  la  téte  ,  &  une  eCpece 
de  facqui  lui  pend  de  la  mâchoire  iuféiiçure  ,  &  lui 
fcrt  de  poclic  pour  y  retenir  Ces  alimens  jufqu'au  tcms 
convenable  pour  en  faire  l*eiuiere  déglutition:  ceCac, 
de  9t^ttio  que  les  pieds,  iacmeue  3c  tout  feseftfi  dacorpsi 
cft  couvert  de  petites  écailles  en  lozai^e.»  6f  ciit  fom 
dfua  bleii  cbir  ;  le  col  &  fal  «6te  (bnt  marqués  êt  taches 
blanchâtres  j  la  couleur  du  dos  eft  variée  de  gris  &<is 
Uanc  pale  5  le  fac  &  l'efpece  4c  peigne  Cçm%  d'mibka 
dair. 

£a  féconde  efpece  de  ie\ard goitreux  ktràuvt.  à  Saint 
Tago  de  Cheii,  près  dtt^âçavç.Mexo  à  Cadix.  .  Le  deffi>ui 
ils  &itiâcboîi«  eft  garni  dUin  loag  goitre ,  peodût  fiir 
k  col ,  creux  en  dedans  ,  &  qu  il  enfle  prcnligieufcment 
quand  il  eft  irrité  ;  fa  tête  eft  couverte  de  grandes  écail- 
les-dun  verd  de  mec  &  tiquetées  de  poiurs  rouges  :  fa 

2 lieue  eft  cerclée  de  bords  jaunâtres  ,  piqués  de  noir  i 
es  yeux  (ont  grands  &  vife,  fes  oreilles  rouges  80  pré* 
cédées  dt  tobercufes  oblones  i  toais  !&  defius  do-corpSt 
ka  cuifbft  les  jambes  cotorés  d^ui;!  verd  df herbe  aves 
des  taches  de  ponccau  de  diverfes  figures  :  fcs  pieck  fous 
revêtus  de  groffes  écailles ,  &  fe  partagent  en  cinq  doigts 

loags  9  acflâs  dloogies  owW  ^  U  gcûili^^qoeiic  de  c* 
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lit^vi ,  qui  <kti$  quelques-uns  eft  fourchue  ,  femble 
pçm0çr.  Civ^  le  çocé  quelques  rameaux ,  le  bout  (upécieui: 
c|b  coiHvçiç  d4;pçi(i|fj|-^Q$lille&»  &  forio^  d'anneaw  «tl« 
iUifqu  à  ialqi^q^lp  i<iigt»  mais^le  bout  in^ 
Sfi^îçi^ç^  fort  nguçniu  9  fii;  ds'Ce  boac  qu^  Dfli^e 
exçcçi^^^es  Qb|:urcs  nous  venons  parler.  La 
femelle  reffo^ble  au  mâle  par  la  couleur  ,  la  figure  6c 

toute  formée  par' anneaux  ne  préfence  aucune  exfiroiAi 
fance.  Quelque^  bii||i|i;4^]|bftOQjcattfii  domiétemoxde 
Q^^r^  \^Qnocrotiklf,  Voyez  çe.  moP. 

GOLÀNGO  ouGOULONGO  :  efpcce  de  d« 
la  Ba^e  Ethiopie.  peau  eft  rouflatre  8c  tachetée  de 
Uanc  :  d§%  oqj^q^s  fort  poiatues  ,  &;  ei]b  de  la  giof^ 
&gf  4*«n.{fi9d|ail,  il  W  reffembk  beaucoup  poos  la 
%t!Qf  9c  PQQR  I«  <fo  larclta^4  Ee&Megrcaléooxiip 
Ifi^j^i  no/oiib^^  d^mctlleiirsalœcns  >  mais  Ic^habîtans 

Coogp  ,  une  partie  de  ceux:  d^Ambiindos ,  tica-f 
nent  par  une  tradition  fort  ancienne ,  que  la.  chair  de  cc4i 
Vf"^^^^mçh^  facté^  &  de>  &ubt&qtt*ii6.aim6toient 
xnieusp  mourir  y'  non-fealemQQ%q^o  d)en  maogeit  »  111919 
encore  quçi  ^  qiesiire;  wivi^  idîsafin&chyis  utai  Tafiton 
1*Q9  ea  auEoit  fait  cuire. 

GOMME,  Gumpii»  Selon  M-  Gcofcoi  (  Mat.  Médic.  ) 
c'eft  un  fuc  végétal ,  concret,  qui  fe  diifout  facilement 
mff  l'eau ,  <]ui  n  eft  nullement  inâammaUe»  mais  qui 
s4^^  4c  te  dn;  bfliut  dans  le  fca  gomme ,  félon 
^A^t(mf%  eAoQmpnféeé'qnû  pedceipostî<m.da(bu£^ 
unie  a,vec  de  la  t^t^c  y  de  l'eau  &  ^lelri  !le  flirte  qaew« 
Mofes  étant  jointes  enfemble,  elles  foraient  un  muci(<^ 
l^ge  ,  un  corps  muqueuz  qui  eft  nounriâano  ,  &  faf^ 
ceptible  die  la  fermentatiOia  viniçafe>  étant  étendu  dans 
dçlfeau  :  teljies  fijtni  la  gomme  odraganu^çiùkt^cB'afA 
fç^^y,  ccHft  dftiW/» jy<^y J  >  la  gtfiww^  arabifue^  >  aee.  JK»)rw 

Ou  donne  aulTi  le  nomde^o/nin^-r^fte.aox  fabftancet 
^)ii  pATcicipent  tout  à  la  fois  (fes. propriétés  de    gomme- ^ 

&  de  celles  dp  l^r^/&i#^  fflopxepep&diiefi»  ^«^^^^f  r^if^ 
fl^  Bsaaaiin. 

lteagommet*Eéifa|KO]3dlnnire»diicomaifiiee  fi>nt  ,  I(| 
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fhorbi  »  le  Galbanum  ,  la  M^yrrhe  ,  TOppopanax ,  le 
Safçapenum,  U  la  SarcocolU,  Ces  fucs  fuioteoc  oam- 
itlkHieoc ,  ou  par  iocUion  »  de  cercaios  arbres  doocU' 
eft  parlë  dans  ce  Diâionnaire  »  (bus  les  ooms  qui  leur 

foiit  pioprcs.  Il  n'cft  pas  encore  bien  décidé  fi  l'ccoulc- 
incnt  de  ces  fucs  ed  une  maladie  de  larbrequi  lespro*. 
duic  ,  ou  une  fîmplc  furabondancc  de  la  (évc. 

GOMME  D* ABRICOTIER  :  yay«{  Gomms  j>I 
Pats. 

GOMME  ACAJOU  :  voyei  kcklOXS. 

GOMME  ADRAGANTE  ;  voyc^  Barbe  de  Ri- 

KARD. 

GOMME  ALOUCHL  On  donne  ce  nom  à  une  fubf- 
taoce  friable  »  erife-rouflatre ,  qui  participe  plus  de  la 
sature  réfineuft  ,  que  de  la  gommeufe*  Elle  découle 
cfon  arbre  appellé  Fimpi  à  Madagafcat ,  il  s*eo  trouve 
aufli  dans  les  terres  Magellaniques*  Les  Indiens  Vent* 
ploient  dans  leurs  parfums  :  elle  eft  fort  rare.  Voye^lQ 
mot  Canelle  Blanche. 

GOMME  AMMONIAQUE  :  eft  une  gomiae  idâ&ei 
itMiyei  le  mot  Ammonia^vh. 

GOMME  ANIMÉ  :  voyei  Résine  anime. 

GOMME  ARABIQUE:  voye^  Acacia  veritaele; 

GOMME  CANCAME  ,  Cancamumi  eft  une  gom-> 
me  réfînc  très  rare  :  elle  paroîc  être  formée  d'un  amas* 
fortuit  de  pluiicurs  efpeces  de  gommes  &  de  réfioes  , 
agglutméesles  unes  contre  les  autres  :  il  y  eo  a  des  par- 
ties qui  comme  le  foccio,ont  uoe  couleur  jauoàtrc,' 
■ne  odeur  de  réfine-laque ,  6c  qui  fe  liquéfient  ivtr  le  feu, 
ou  s*enflamnient  à  la  lumière  d'une  bougie.  Une  autre 
portion  eft  noirâtre  ,  impure  &  fe  liquéfie  cn*partic  ,  en 
r>Ehalanr  une  odeur  aiTez  fuave.  .Une  troifieme  &  qu^** 
trkme  parties  (ont  blanchâtres  »  jaunâtres,  &  fe  à'moU 
yent  dans  l'eau.  Oo  v  trouve  des  particules  de  bois  oa 
de  pierres  comme  enclavées.  Comme  la  récolte  du  cas* 
came  ne  fe  peut  faire  que  quand  le  hazard  en  fait  rcn-» 
contrer  à  des  Mariniers  qui  remontent  les  fleuves  eti 
Afrique  6c  en  Amérique  y  on  en  doit  préfumer  qu'elle* 
provient  de  difiFérentes  efpeces  d'arbres  qui  bordent  ce» 
jBvieres  >  6C  que  les  diffërràs  fucs  qui  en  ont  ezudé  » 
tm  codib^ddiisfcau  ^  &  fe  font  accideotcUeniGîit  rcu-^ 
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ïtnrttr^s  &  conglutincs  enfemble  avant  que  de  fc  durcir. 
On  eftime  fort  la  gomme  tiûoc  caocame  pour  ks  mator 
de  dents* 

GOMME  CARAGNEs  voye^  CAKAom  ou  Cake- 

i«NE» 

•  GOMME  DE  CEDRE:  voye^  Résine  de  Cèdre. 

GOMME  DE  CERISIER:  voyci  Gomme  de  Pays. 

GOMME  CHIBOU  :  voy*î  à  l'article  Gommier. 

GOMME  ELEMI  :  voye^  Résine  Elemi. 

GOMME  DE  FUNERAILLES  ou  GOMME  DE  MU- 
MIE  ,  Gummifunerum,  Eft  le  nom  que  l'on  donne  quel- 
quefois au  Bitume  de  Judée  ou  Afpiiake  :  voyc:^  As- 

_I>HALTE. 

GOMME  DE  GAYAC  :  voyti  Res  ine  de  Gatac  ao 
fiiot  Gatac. 

GOMME  DE  GOMMIER  :  voye^  Gommier. 

GOMME  DE  GENEVRIER  :  cfl  la  Sandara^ju  ; 
^rappelle  auffi  Fernix.  Voyez  Genévrier. 

GOMME  GUTTE  :  voyci  Carcapulli. 
^  GOMME  LACQUE  :  voyei  Résine  Lacque  ,  à 
l'article  Fourmis  de  visite. 

GOMME ÙE  LIERRE  :  voyti  Résine  de  Lierre, 
ao  mot  Lierre. 

GOMME  MONDAIN  :  elle  eft  jaunâtre  ,  rougcâ- 
trc  ,  tranfparcnte  ,  fore  agglutinante  :  elle  découle  du 
tronc  de  l'Acaja ,  du  fruit  duquel  on  tire  une  liqueur  vi- 
Acufe  :  voye^  Acaja. 

GOMME  OLAMPI  :  voye^  Résine  Olampi. 

GOMME  D'OLIVIER  :  clic  découle  de  certains  oli- 
viers  fauvages  qui  bordent  la  Mer  rouge  :  elle  eft  aftrin- 
gente  &  décerfive  >  fa  couleur  eft  jaune  ,  &l  ùl  faveur 
im  peu  âcre. 

.  GOMME  OPPOPAMAX  s  eft  une  gomme  réfine: 
.  woyei  OpFOPAN Ax  au  mot  Grande  Berce. 

GOMME  D'OXICEDRE:  voyei  Sandaraque. 

GOMME  DE  PAYS  ,  Gummi  noflras.  On  donne  ce 
nom  aux  différentes  gommes  qui  découlent  d'ellcs-mc- 
mes  des  bifurcations  de  plufieurs  arbres  ,  tels  que  le 
J^runier ,  le  CmJUr ,  ÏAbricotHr  ,  V Olivier ,  &c.  voy, 
€€S  mots.  La  gomme  de  pays  eft  plus  ou  moins  putes 
jl'abord  bUnchâcrc  ^  eofai^c  j^N^tre,^  fuis^xou^c  Se 
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bnmitre  :  elfe  â  une  forte  d'élâfticicé  :  tes  ChapeUâi 

GOMME  DU  SÉNÉGAL ,  Gummi  SenagalëHfth  ^ 

la  goninie  qui  découle  de  pîuficwrs  cfpeccs  d'acacia ,  èom 
les  uns  font  nommés  gommiers  blancs ,  &  les  autres  gom- 
miers rouges  ,  pàrccqu*on  en  recueille  deux  forces  de 
gommes ,  la  blandie  &  ta  rouge.  Ce  iùùt  tès  efpeces  de 
gommes  que  Ton  é^pelfe  ^âns  lèMmbrietd:  glmÉu 
ratie  ou  Arabique  ,  âftiK  utfrtiâiée  èt  ck  xfit  Pou  nbos 
a  apporté  la  première  dfe  l'Atabie  hctrtiift  j  cnfuicc 
d'Fgyptc  ,  Sec.  màiis  lè  grâhd  tommcrcc  $'ett  ait  an- 
)ottrd  huiâu  Sénégal ,  ^àtce<|tte  ces  efpeces  d'iicada  ft>ot 
très  communs  dans  les  forêts  qui  avoifinenc  ce  p«y*s.  Là 
MsteVës  dèrAfriqt*âbH)siiMiielkiitk%^fte:  éeSt  m 
objet  de  commerce  d'autant  plus  importait  '^^1  f  ^ 
peu  de  manufaûutes  j  qui  Remploient  bcaticoup  de  gom« 
toc  arabique  :  VoyeÇ  Acacïa  &:  Gommier. 

GOMME  SÉRAl'HIQUE  :  cft  là  gomAéïâillé 
pcllée  Sagapenum,  Voyez  ce  i^ot. 

GOMME  TACAMAQUE  :  ^ft  latâiûe  fàeoAMca. 
Voycx  Tacamaq0ë, 

GOMiVlE  TURIS  ,  ou  TURIQUE  ,  du  VtRliittU- 
LAIRE  :  voy^ç  Acacia  véritable. 

GOMMIER  ,  Arbdr  CMbou\  eft  lin  grand  arbredc 
l'Amériqttt ,  aiinfi  noiàltié  i  caùfe  de  lâ  gràhde  ^uatinti 


de  gomme  l|u*fl  rettè:  «B  en  diltingut  dèâx  é^ëi^ts } 
Tun  fe  oomme  gommier  hlanc  -,  ic  l'autre  goMt^ 
rouge. 

le  bois  du  f^ommier  blanc  eft  Am  8c  HÏanc  ^  fes  fieurs 
font  petites  ,  blanches,  difpolccs  par  bouquets  au  hâiit 
Ses  tàv^tèMt  5  fon  fcott  fcft  ^ros  comhte  uifte  oim  > 
prefque  crianeulaire  ,  verdâtre  d'abord,  &  iiifiiifê {>B|k 
iAtrc  t  fâ  êftkir  eft  tendre  fie  rcmjpiie  d*cm6  irfiiHcrc 
gluante  2c  blancliacre. 

l  e  gommier  rouge  qui  droit  aux  Heux  ftcs  .&  andes 
dans  la  Guadeloupe  ,  pont  un  bdîs  égaleifaént  bktlbtia** 
tre  tL  cendre ,  mais  de  peu  de  dutée  ^  6c  qtii  fe  Mhift 
prompceméot  i  il  eft  tevém  d*mie  écdreè  t^^itàSk  ft  Ht^ 
<fâtfc  ,  &  d'une  peaii  mince  8c  rouffatrc  qtli  fê  ffpàrt 


tXK  dAiit  d^  fsiiiUes  éifpofécs  par  coo&s  ^  xcSiààÂàA 
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ià  cbttes  *du  fràic  ^  "fM  'dentelâtes  4c  d*u6  V^rd  ùioci  : 

& 'floues  '(ont ,  coilinie  les  précédentes  ^ 
Aches  •  H  leur  fuccedc  iih  fhiit  charmi  remMADl:cà  fai 
fiftadic  ,  rcfineux  ,  &  comer^ant  un  iioy^u  dur. 

Le  P.  Plumier  prétend  que  ces  gommiers  ne  diffcreiit 
^  00s  chérébîntes,  qtte  par  la  liruâure  de  leurs  floars  ^ 
•qai  ne  fontf hs  à  éramirres. 

Une  obmrvation  tics  importante  k  'faire  ^  eft  qde  les 
gommiers  du  Sénégal  ne  donnent  efFcftiveracnt  pendant 
rété  qii'ane  gomme  ,  tjue  Ton  vend  dans  le  commerce 
fous  le  nom  de -gomme  du  Sénégal  :  voyez  et  mot,  Taii- 
«dis  que  les  gommiers  de  l'Amérique  ne  diflilem  qa'uiie 
réfine.  Pent  êrre  ces  arbres  gommiers  n'oiiic-iis  (^a*aiie 
-reiTemblfldce  âppatom,  <Bcoue  ceulc  de  T Amérique  de- 
.vroicnt  être  platot  nommés  Réfiniers,  En  efFër ,  te  îpré- 
Tfcndu  gommier  d'Amérique  donne,  av^c  on  fans  uici- 
iion,  nne  réfine  blanchâtre  &  glaancc  comme  la  tbéré- 
d^entkie ,  qa'ontioiis  apporte  quelquefois  d^ns^  barils  > 
enveloppée  dans  de  grandes  6c  larges  feuilles  qoi  natC- 
ibit  furim  grand  arbre  nommé  CaciMbu  ,  lequel  crcit 
"dans  le  pays  :  c'efl  d*ou  eft  venu  le  nom  de  gt^mme  ou 
ré/îne  cachibou.  Les  Amériquains  &  les  Sauvages  em- 
ploient ces  feuilles  à  plaficurs  ouvrages  ,  &  principale- 
^jnent  à  garnir  les  panniers  d'aromates ,  -afin  d'einpêclior 
'que  l'ai^r  n*y  pénètre  :  ils  btntenr  quelqocfbis  c^tte  réfioe 
^n  lien  d*httile.  On  prétend  que  qivelqnes  ^4égocians  mê- 
lent cette  réfîne  dans  la  réfine  d*Llemi ,  même  aVcc  te 
'Xéfinc  animé  8c  la  tacamaque.  Si  la  rcGue  du  gommier 
d'Amérique  éroit  une  «gomme  ,  *ce  mélange  frauduleux:; 
^roit  impoflîblc, 

La  réfine  da  gommier  d'Amérique  efl:  bofine  ffitiur  % 
dylTenteri^  &  là  tléph^écique  :  on  la  prend  intériear^menc 
comme  la  thérébentinc  en  'bolos  &  au  poids  d'an  de^- 
'inî  gros:  appliquée  extérieurement ,  elle  eft  ficrv^Ie, 
Les  feuilles  du  gommier  de  l'Amérique  font  eftimées 
vulnéraires 

GONl!)OLE.  On  donne  ce  nom  \  plufieurs  efpeces  de 
•coquillages  du  genres  des  Tonnes  6c  de  ta  clafle  dete  Uni* 

valves  :  voyez  ces  mats.  M.  Adanfon  fait  un  genre  parti* 
cnlier  de  ce  coquillage  ,  &  le  place  à  la  tête  des  unival-. 

Ves  »  à  çaiife  de  la  fimpliciié  de  fa  itiiiâmeè  ' 
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GORDIUS ,  c(l  un  ver  jaqaatiijae  qui  fe  troure  dâm 
■les  Ucs  &  dans  les  fontaines.  Si  on  le  coupe  par  morceauK^ 
.alors  chaque  morceau  coupé  con(erve  ion  mouvement  y 

reprend  une  lêcc  ,  un  corps  ,  &  une  queue  ,  quand  on  le 
remet  dans  Teau. 

M,  Linnacus  qui  parle  de  ce  ver  »  fous  le  nom  de  Gor- 
'dius  paUidus^  caudâ  capiuquc  nigr'is  ^  dit  que  les  Na- 
mraliftes  ont  regardé  ce  qu'on  difoic  de  ce  ver ,  comme 
une  fable  fi  ridicule  8c  fi  contraire  à  la  nature  ,  qu'ils 
n'ont  pas  même  (ait  une  feule  expérience  pour  le  véri- 
fier. Gcfncr  ,  Aldrovande  &  Jonfton  ont  parlé  de  ce  ver 
fous  le  nom  de  Seta  ou  de  VituLus mariitHS^  Les  Smolau*  ; 

'dois  rappellent  0/7 [^^î-jK^/e/. 

GORGE  ou  GOZIEK ,  Gula  plumbea.  Efl:  un  périr  0Î«  •  | 

•  ièau  de  la  figure  8c  de  la  grofieur  de  la  Gorge  rouge  :  vojr* 
ce  mot.  Ceroifcau  a  une  tache  jaune  près  des  yeux  ,  la 

fioitrine  couleur  de  plomb.  Son  col ,  fon  doS',  &  fa  cjucuc 
ont  bruns  ,  fon  bec  efl  noir  &  fes  pieds  (ont  rqux  ;  on 
•lui  donne aufii  le  nom  de  Véron, 

GORGE  BLANCHE  »  Albecula.  £ft  un  oiCeau  qui 
vient  en  Angleterre  au  printems ,  &  qui  quitte  ce  payi  | 
\  en  hiver  y  fon  bec  eft  noir  en  partie  ,  (on  plumage  ett 
prefquetout  blanc  ,  particulièrement  à  !a  goige  :  il  fré- 
quente les  haies  5c  les  jardins,  fc  nourrit  de  cerrs-vohns, 
de  mouches  &  d'autres  infcâcs  j  il  fe  tapit  &  faure 
côté  &  d*autre  dans  les  builTons ,  oii  il  Fait  (on  nidfoa: 
:près  de  terre  :  le  dehors  en  eft  conftruit  de  petites  tiges 
d'herbes-,  8c  de  brins  de  paille  feche ,  le  milieu  de  joncs 
fins  &  Jhcrbes  molles  ,  tole  dedans  de  crins  &  de  poils 
fins  :  il  pond  cinq  œufs  de  couleur  brune  noire  ,  .mêlan* 
gée  de  blanc  &  de  verd.  *  -  . 

GORGE  BLEU£ ,  KubemU  caruUa.  Cet  oi(èaa  a  la 
-gorge  bleue  Si  le  ventre  rouge.  • 
.    GORGE  ROUGE  on  Rougb-Gorce  »  RubecuU^ 
eft  un  oitêau  facile  à  diftinguer  ,  à  caufç  de  fa  poitrine 
d'un  rouge  orange.  Il  a  le  dos  d'un  cendré  obfcur ,  con»-  j 
mêles  Grives.  Pendant Thy ver ,  il  cherche  fa  nourri-  ' 
turc  dans  les  maifons ,  (ans  avoir  peur  des  personnes 
qu'il  y  rencontre.  Cet  oifeau  ne  paroît  que  rhyvcr  :  il 
le  retire  dans  les  bois  pendant  rété«  En  Septembre  »  il 
commcoce  à.  Ce  montrer  dans  les.Villçs  &  dans  les 

Villages, 
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Villages  ,  où  il  chante  fi  mélodicufemcnt,  quon  eftime 
foa  ramage  prefquc  autant  que  celui  du  Rollîgnol.  Sa 
corpulence  ell  un  peu  inférieure  ^  Ton  bec  eft  grêle ,  dé* 
lié  &  noir  i  (a  langue  eft  fourchue  s  il  a  le  ventre  bbmc  $ 
les  jambes,  &  les  pieds  rougeâtress  tout  le  refte  rire 
fît  le  cendré  an  peu  verdltre.  On  obferve  une  ligne 
d'un  blcQ  pâle  ,  qui  féparc  la  couleur  rouge  de  la  cen- 
drée fur  la  tête.  Sa  queue  a  deux  pouces  &  demi  de 
longueur  ;  il  la  tient  élevée  &  la  remue  cootinudle** 
nient  :  Tiris  de  Tes  yeux  eft  de  la  couleur  d'une  noifette* 
On  connoit  le  roàle  aux  mêmes  marques  qui  font  difl^* 
guer  le  RofOgnôI  mâle  d'avec  la  femelle*  -  On  élevé  en 
cage  le  Gorge  Rou^e  ,  en  lui  donnant  de  la  pacée.  Quand 
les  petits  font  élevés  ,  ils  mangent  de  tout ,  comme  les 
autres  oifeaux.  L'âge  &  le  pays  caufcnt  de  grandes  va- 
riétés dans  ces  fortes  d  oilcaui  :  ils  font  leur  nid  dans  le 
printems  ,  parmi  les  épines  &  les  arbriffeauz  :  ik  W 
couvrent  de  feuilles  de  chêne  »  8e  y  font ,  d'un  côté  fen* 
lement,  une  entrée  difpofée  en  voûte.  La  femelle  ne 
pond  pas  moins  de  quarte  œufs ,  &  jamais  p^us  de  cinq» 
Si  elle  fort  de  fon  nid  pour  aller  chercher  (a  nourriture  p 
elle  bouche  ce  paifage  avec  des  feuilles.  Quelquefois 
elle  fait  fon  nid  dans  des  creux  d'arbres.,  avec  de  la 
moufle  \  de  l'herbe  fauchée  ,  Bc  de  meaues  broaflaiiles» 
On  a  donné  le  nom  de  Gorge  rouge  diracher  au  Merlê 
lUu.  Voyez  cf  moc^  1  ,  * 

Dans  la  Jamaïque  ,  on  trouve  auffi  une  efpece  de 
«Gorge  rouge  ,  dont  le  haut  de  la  tête  ,  le  dos  Se  les 
âiles  font  verds  $  le  tour  de  îoa  gozier  eft  marqué  d'une 
tache  couleur  de  pourpre ,  ou  d'un  souge  éclatànr;  le 
.ventre  eft  d'an  jaune  blanc  $  h  poitfine  eâ:  yem  ^  les 
pieds  font  noirs ,  &  les  aîlcs  couleur  de  cerife.  * 

Le  Gorge  rouge  de  l'IJle  de  Cayenne  ,  eft  un  petit  oî- 
(eau  de  Savane  ,  &  qui  eft  appellé  >  au  Brcfil  ;  ItiranaJ 

GOUDllANouGAUDRON.  Ka^e^PiN.  On  donne 
le  nom  de  Goudron,  des  Barbades  a  la  Séqrole  d*Amé« 
riqne*  Foye^  PÉTXOtB.  '  * 

.  GOUJON  ou  BOUILLEROT  ,  Gobius^  eft  un  pe- 
tit poiflbn  de  rivage  ,  de  rocher  ,  de  rivière^  d'étangs 
de  mer,  qu'on  confond  fouvent  »  mais  à  tort ^  avec 
JiAbU,  Voyance  mou   ^  X 
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On  dîftînme  plolieors  fortes  de  Goujons  :  il  y  m  û 

Ac  blancs  ,  de  noirs  ,  de  jaunâtres,  de  grands  ,  de  pe- 
tits 5c  de  moyens.  Nous  ne  parlerons  ici  que  du  Goujon 
de  rivière,  Ceft  un  poiflbn  à  nâgeoircs  molles ,  couvert 
d'écaillés ,  &  qui  eft  connu  jpar  touc.  Il  a  deux  petid 
barbillons  à  la  bouche  :  il  eft  pacni  d'une  Dâ^eoire  aa 
dos ,  de  deux  au-  deflous  des  ornes ,  &  de  plu&uts  fous 
le  ventre  :  il  vit  dans  la  fange  &  Tordure.  Sa  longueur 
•  ordinaire  eft  de  cinq  pouces  :  il  a  la  mâchoire  fupérieurC 
plus  longue  que  rioÏTéiicuic*  Sa  cbair  étant  frite  e£i  alTe^ 
agréable  à  manger. 

.  &tti(cht  dantffa  CoUeâioii  des  PoiiTons  d*Ainboîiie, 

iiarle  ^e  plofiears  cfpeces  de  Goujons  de  rivières ,  dont 
es  habitans  de  ce  pays  k  nourrifTcnt.  On  voit  à  Auf- 
bourg,  en  Allemagne,  un  Goujon  de  rivière  qui  a  le 
côrps  plus  ferré  &  plus  pâle  que  le  nôtre.  La  faifon  de 
pécoer  le  Goujon  ,  eft  depuis  Novembre  îttfqu'ea  AvriL 
On  le  prend  à. la.  oatfe  dans  les  rivières,  quelquefois 
anlG  dans  des  fiLsts ,  doot  ks  mailles  ibnt  étroites. 

GOULU' ,  Guh.  Animal  quadrupède  ,  qui  a  cinq 
doigts  aux  pieds  ,  &  que  M.  BnlTon  regarde  comme 
t Hyène  des  Anciens  ,  mais  que  M.  LitmxttS  mec  dans 
It  ffeiire  des  Belettes.  Voye*  ces  mots. 

£e  Goiilii^  que  Scaliger  appelle  Vautour  quadrupède , 
fareequ'il  It  ooutrit  de  cadavres  »  eft  un  animal  de  la 
grandeur  d*un  chien,  &  i,  qui  Ton  donne  la  face  d*im 
cnat  &  la  qucuc/'d'un  renard  ;  il  a  le  corps  large  ^  le  poil 
êt  la  peau  noirs  j  la  tête  un  peu  plus  ronde  que  le  lonpj 
les  dents  auiTr  fortes  &  auili  pointues  ^  les  pieds  petits  t 
comme  la  Looixe.  Les  Zoolqgiftes  Allemands  difent  que 
Je  Goola  fe  trouve  dans  les  aumtagnes  de  la  Laponie  > 
9c  dans  les  vaftes  fcrées  du  N6rd* 
-  '  Pavius ,  qui  a  autrefois  fait  en  préfencc  de  Jean  Laet , 
Tanatomie  d  un  Goulu  ^  dit  y  avoir  remarqué  trois  cho- 
fes  fingulicrcs,  qu'il  a  communiquées  à  Thomas  Bar- 
^olin.  La  première  eil:  qu  il  n'a  point  de  cordon  ombi* 
licat  La  féconde  eft  que  le  foie  du  Goulu  eft  fertemem; 

avecle  ikamedc  du  diaphrs^e  ;  te  en  cela  «  il  a 
arapport  avec  la  conftiturion  intérieure  du  foie  de  Flioni** 
anc;  car  dans  les  brutes  ,  le  foie  eft.fuf0endu  par  un 
ligament.  La  uoiiic^c  eft  que  rinccftin  ,  depuis  un  boUt 
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fufipi'à  Taiatte  »  «ft  de  la  même  figure  :  il  oVi  point  d'îiM 
ceftiù  copcum ,  les  autres  (bat  droits.  On  coaferve  » 
dans  le  Cabinet  Royal  de  Dr^e  ^  des  peaux  de  ces 
animaux. 

GOULU  9  eTfccc  de  CorowM  êpfrivoifl.  Voyez  ^a 

mot, 

GOULUE*  Oo  donne  ee  nom  à  "une  efpece  de  Ciie« 
iitUe  gourmande ,  qUi  (e  nourrir  de  feuilles  d'onies ,  tant» 
que  cette  plante  eft  en  vigueur  :  elle  (ê  méramorpho(e 

en  an^papilloa,  (juon  trouve  daas  les  écables  pendant 
Ihyvcr. 

.  GOULU  DE  M£il ,  efpece  de  Mouette  ,  oifcatt  qui 
ie  trouve  en  grand  nombre  au  Cap  de  Bonne  Efpéranee:. 
on  en  Voit  de  verts  »  de  gris*&  de  noirs.  Leurs  plumes 
font  d*excelleas  lits.  Leurs  cralfs  font  délicats.  Les  Mouct^ 
tes  refTemblent  beaucoup  aux  Canards  »  à  l'exception  du 
bec  qui  c(l  poinru. 

GOULU  DE  MEa.  PoiiTon  anthropophage^  qui 
ttouve  au  Cap  de  Bonne  E(péranoe  »  &  donc  on  didin^t 

Eté  deux  efpeces.  La  première  a  îufqq'à  ièize  pieds 
ngueur»  L'expérience  a  malheureufemeat  &it  voir  ^uë 
[z  gueule  &  (on  goziec  font  (I  dilatables  ,  qu  il  peut  ava^^ 
ter  un  homme  tout  entier  :  Tes  dents  font  crochues  y  for«* 
ces  fL  pointues  ;  de  il  en  a  trois  rangées  à  chaque  itik^ 
idiotceril  a  deux  nageoires  fur  le  dos  &  quatre  fou2»lo 
tentre»  Sd  peau  eft  dure  »  rude  fans  écailles.  DiiteiiA 
|»erits  poiflbns'lPanachenr  ordinaimnent  à  (es  cAtés^  Li^ 
plupart  des  vaifleaux  qui  doivent  aller  près  de  la  lizne^ 
Ou  la  pafTer  «  fe  pourvoient  de  tout  ce  qui  cft  néccf** 
(aire  pour  prendre  ces  Goulus  de  mer.  Pour  cela ,  ils  ont 
«a  gros  croc  de  fer;»  qui  eft  ordinairement  attaché  à  mië 
£>rteehatne  d'environ  une  donxatiie  dcr  chaînons  l'ml 
f|e  cxtrèmiii  eft  liée  à  une  corde  ,  d*ttoe  longueur  con« 
fidérable.  L*amorce  dont  ort  fe  fetc ,  eft  une  groffe  picK 
ftc  de  lard  ^u  de  bœuf.  Dès  que  les  Matelots  découvrcnD 
te  poiflbn  ,  ils  lui  jettent  rhameçon.  Le  Goulu  amorcé» 
teit  cet  appas  j  II  le  icttanc  deilus  tout  d'un  coup ,  Ten* 
l^toattt  â^ec  beauccnip  d'avidité.  Quelques  Matelots  1^ 
«gmc  à  bocd  y itadis^  que  d'ancres  fiomaoïlt  pfêcsaf  eciia^ 
lllches  poui:  k  tuer  au  momens  if^H  écm^  fur  IcnlhKt 
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Sftfis  èttté!  précaution  »  il  brireroit  4e  renver(croit  •  tow 
par  les  ittMTCnKîns  farieint  de  fa  tête  6c  de  fa  queue*  * 

t  Le  Goulu  de  Met  de  la  (èccwide  efpece  »  cft  plus  large 

3UC  îe  premier ,  mais  moins  long  :  il  a  fix  rangées  do 
ciits  crénelées  :  la  rangée  d*CQ  dehors  eft  courbée  $  Ja 
féconde  cft  droite  -y  les  quatre  autres  penchenr  du  côté 
du  gbiter;  Sa  peau  ^eft  rude  comme  une  lime ,  &  fa 
^uene (e  termine  en  demi-lune  ;  d'ailleurs,  il  reflen^Ie 
en  cour  au  grand  Gôuki.*  Cetre  fdrte  d*animauz  cft  excnê* 
mement  voracc  ,  &  très  avide  de  cbaix  humaine  :  ik. 
fuivciic  volontiers  &  long-tcras  ks  vailTcaux  ;  il  paroîc? 
que  les  Goulus  £bnt  des  efpeces  de  Chiens  de  mer.  Vpy. 
et  mot. 

60URGANES  »  efpece^de  petites  Fèves  »  qû  font 
d*une  fort  bonne  qualité.  VoytTi  au  mot  Fayis. 
:  GOUTTE  DE  LIN-  J^oycîf  Cuscute. 

GRAINE  ,  Scmen ,  eft  la  femence  que  les  plantes  pr^ 
duifenc  :  chaque  graine  contient  en  loi  le  germe  de  la 
plante  qui  en  doit  naître^  Il  y  a  des  plantes  qui  en  poitenc 

{dttfiearsceiitaineS9Comme4e  Chanvre  6c  le  Millet*  Dans 
es  jardins  \  on  n'emploie  que  des  graines  d*ttn  oudeta  ans 
au  plus  ;  cependant  celles  des  fevet-,  des  melons  6c  des 
pois  ,  durent  jufqu  a  huit  ou  dix  ans  ^  lotfqu  elles  onc 
été  bien  confervées. 

Il  n*y  a  point  de  proportion  conftanre  entre  la  gr^e 
la  plante  qoi<en  provient  ,  puifque  les  plus  grapds 
sbres  portent  fouvent  les  plus  petites  graines ,  qui  tou- 
tes oontiéinent  unenmiete  £uinenfe'6c  tiuilenfe.  On  doie 
recueillir  exaôcment  toutes  les  graines  ,  pour  fa  voir 
râge  6c  la  qualité  de  ce  qu*on  femc  j  pour  cet  effet ,  on 
lame  monter  un  peu  de  toutes  les  plantes  ,  6c  09  ea 
lêmê  les  graines  dans  les  faifens  propres  à  chacune* . 
>*;,Qaclquespetfonne$  ^  pour  hâter  la  gcrminarioa»  mee« 
teôt  tremper  la  graine  de  la  plante  pendant  buis  jours 
dans  du  marc  ou  de  rhuile  d'olive  5  puis  la  mettent  daos 
de  la  mie  de  pnîn  chaud. 

•  Les  .graines  des  fleurs  veulent  être  cueillies  &  confer** 
yées  à  fec*  Lorfque  les  tiges  qui  les  portent  c^auncn^ 
«eiîtàrîatuir ,  6c  que  Ton  juge  que  les  sramcs  foAt;jDia<* 
seay  on  coupe  le  liaiit^esxiges  »  6c  on  Tat^b  .les  graines 
ftms  les  epyaoppes  naturelles  qui  les  xcnf^mcnt  3  enfuite 
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en  les  otpofe  quelcpie  tems-  àa  (bleil  »  afin  que  l'écorce 
tn  devienne  plus  dure.  Après  quoi  ^  on  les  fUfpeQd  an 
^anchcr  dans  des  des  étiquetés.  * 

■  On  fcme  les  graines  fur  couche  ,  lorfque  le  fumier  a 
perdu  fa  grande  chaleur  ;  ou  en  pleine  terre  ,  dans  des 
rayons  elpacés  de  quatre  ou  cinq  doigts ,  ou  dans  des 
caiifes  portatives ,  donc  le  fond  efl:  percé  de  plufieura 
trous ,  &  couvert  d'un  pouce  de  cliarbon  de  terre.  On 
doit  iêmer  les  graines  à  fleur  de  çaiffe,  en  les  couvrant 
d*ttn  demi'doiffc  de  terre ,  qu'on  y  laifle  tomber  au  tra^» 
vers  d'un  crible  :  il  faut  enuiicc  étendre  uq  peu  de  paille 
par-derïus ,  pour  empêcher  que  Tcau  des  arrofemens 
â'emporce  les  graines. 

Les  graines  T  dont  il  femble  que  le  vent  Ce  Joue  ,auidt 
bien  que  des  feuilles  »  fe  trouvent  dilpeifécs  par  cet  ax'* 
fifice  oe  la  Nature  ,  qui  fe  (en  de  ce  moyen  pour  per* 
pétuer  les  landes  ,  les  forets ,  Se  les  autres  plantations 
qu'elle  a  foin  de  faire  dans  tous  les  lieux  où  le  cerrein 
le  trouve  propre  à  la  végétation. 

GELAINË  DÂYiGNON.  fruit  d'une  efpece  de  Mer« 

GRAINE  PE  Caharie  ou  Alpxstz  ^  Phalaris.  Plan^ 
te  originaire  desCanaries,  &  qu  on  cultive  en  Efpagne 

&  dans  tous  les  pays  chauds  de  l'Europe.  Elle  pouffe 
trois  ou  quatre  tiges  ou  tuyaux  ,  noués  &  hauts  d*ui| 
ied  ôc  demi.  Ses  feuilles  ^bnc  fcmblables  à  celles  ,du 
led  :  elle  porte  des  épis  courts ,  garnis  de  petites  écail* 
ies  blanclÀtres,  &  foutenant  des  fleurs  blanches  à  éfa- 
mines  courtes.  Jl  fiiccede  à  ces  fleurs  des  feroences  de 
différentes  couleurs  ,  oblongues  ,  luifantcs  comme  le 
millet,  &  à-peu  près  femblables  à  celles  de  la  graine  de 
lin.  Cette  femençe  eft  apéritive  ,  &:  propre  pour  la  pierrç 
du  rein  &  de  la  velCe ,  cuat  priie  en  poudre  ou  en  infu« 
£on. 

.  GRAINE  D  ÉCA&LATE.  Voyei  Keruss. 
GRAINE  DE  GIROTLE.*  On  ne  comprend  pas  ,  fou^ 

cette  dénomination  ,  le  Girofle  même  ,  mais  l'Amome 
qui  eft  la  graine  du  Girofle.  VoycT;^  Girofle. 

GRAINE  JAUNE  ou  GRAINETTE,  caia  Grabe 
-4* Avignon.  Voye^  à  l'anUUHf^KVMfUi» 

TRAINE  DE  MUSC  :  voy^z  Ambrstte. 

L 1  iij 
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GRAINE  DE  PARADIS  s  V4^n  CAftDAMOMB. 
GRAIN»  Gramtm,  On  caccimI  par  ce  mbc  »  tour  ctqà 
fort  des  épis  it  quelque  efpece  qu'ils  foienc  :  on  diftipgue 
les  grains  en  ^ros  &  en  menus.  Les  gros  Grains  font  le  blé 

&  Icfciglc  :  les  menus  Graim  font  'otR^  »  l'avoine  ,  les  ii 
pois,  le  millet   Icsvefces,  le  maïs.  On  femc  les  gros 
Giains  CD  automne  ,  &  les  menus  au  mois  de  Mars. 

II  y  a  pluîieurs  canfes  principales  de  la  dcftfoâion 
Jes  Grains  \  favoir  ,  i^.  la  corruption  occafionnée  par 
la  fermentation  \  i®.  celle  qui  eft  produite  par  lel 
înfcacs  ou  par  d'autres  animaux  deftruftcurs,  tels  que 
les  rats>  les  Touris ,  dom  on  ne  peut  fc  préfervcr  qua- 
Vec  de  grandes  précautions.  Parmi  les  iofecies  ^  les  plus 
communs  font  les  charanfons ,  qu'on  appelle  en  certains 
pays  CûdÉlk ,  8c  les  Ttignts  ou  vers ,  qui  fe  cbangeot 
en  petits  papillons ,  aprcs  s'erre  nourris  de  la  farine  Aû 
grain,  La  confervation  des  grains  a  paru  un  objet  de 
la  dernière  importance  à  M.  Duhamel  ;  il  a  cherché  & 
trouvé  des  moyens  dont  nous  avons  donné  une  idée  à 
f  article  B&id.  Vcyei  et  mût.  Nous  renvoyons  cependant 
nos  LcftcQts  à  TOuviage  même  de  ce  (avant  Académie 
cien» 

Dans  plufîcurs  pays  on  tire  une  eau- de-vie  des  Grains 
macérés  &  fcimemés  :  on  ia  nomme  Eau-ds-vit  ù 
Grain, 

•  GRAlliJS  DE  TILLI  on  DES  MOLUQUES.  Voye^ 
À  V article  RictN. 

GRAINS  DE  ZÉLLM.  f^oyr^  Potvke  d'Ithyoph. 

GRAIS  ou  GRÈS  ou  PIERRE  DE  SABLE,  Lapis 
arenarius  vuigaris,  £ft  une  pierre  vitrifiable  ,  compofée 
de  e;rainsde  {^ble«quartzeux  >  plus  ou  moins  atténués,  da 
diflférentes  fieares ,  êc  liés  enfemble  d^vne  manière  plus 
on  moins  !nttme  i  Taide  d*on  gluten  particitKer.  Pins  les 
crains  de  fables  ,q,ui  conftitucnt;  la  itiaffe  de  Grats,  ont 
été  rapprochés  &  fortementjiés  entre  eux ,  plus  le  Grais 
cft  dur  ^  compaâe  &  pefant ,  mieux  il  étincelle  avec  le 
briquet,  8c  mieux  il  le  diviGc  à  laid^  du  marteau.  Le 
Grais  fc  trpuVe  >  dans  les  carrière^  ^  rar  bancs  on  par 
couches  plus  ou  moins  épaiiTes  1 9t  dTamant  plus  dures 
qu'elles  font  plus  iéloignées  de  la  furfacc  de  la  terre. 

U  peut  y  ^voir  du  Geais  d*ttoc  tics  grande  antiquité , 
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Mais  nôus  avons  «les  preuves  qu^il  s'en  fermé  ^fenfible<« 
itieot  tous  les  jouis.  A  rinfpeâion  des  Greficrcs ,  3c  de 
la  diverfitédes  formes  de  cette  pierre  ,  on  conçoit  fans 
peine  la  caafc  ou  Torigipt  de  la  Pierre  McttUere,  dtt 
Grais  à  bâcir»  &c« 

é 

gregition  s'en  faffe  groflîcrcment ,  il  en  refultera  biea 
Une  efpccc  de  concrétion  trèà  dure  ;  mais  inégale  ,  com- 
me vermoulue  ;  tel  cil  ce  Içs  Lichologilles  appellent 
Sludtti  tarie  on  Pittre  MtuBtn  cni  Purrt  à  moudre. 
Voyez  ces  mou. 

La  Pierre  a  filtrer,  Filtrum,  eft  communément 
ffti  Graîs  poreux ,  raboteux ,  compofé  de  particules  de 
fable  gromeres ,  arrangées  de  manière  à  donner  pafTage 
aux  gouttes  d*eau  troubles  »  &  à  les  rendre  lîmfi&Ê 
après  leur  iofiltraciôn.  On  ttpuve  cette  pierre  dans  là 
Ifles  Canaries ,  Bc  fnr  Icis  (fAtesdtt  Mexique.  Les  Taponois 
la  regardent  comme  une  éponge  pétrifiée.  On  trouve 
auflî  en  Ingcrmanie  ,  aux  environs  d'UpTal,  des  Pierres 
a  filttcr  ,  <jui  rcffemblent  beaucoup  à  la  pierre  ponce 
Çrife.  Le  Palais  de  Pecers-bof  en  eft  bâti.  Lesporc^de 
ces  pierres  reffcmblcûi  à  ceux  du  bois  roUge:  en,^ 
laffi  découvert  depuis  quelques  années  en  5ait. 

Le  Grais  grossier.  Lapis  arenariù'/ i^ik^m^  t(k 
celui  dont  on  fe  fert  en  France  pour  paVer  ksrucs  des 
villes  &  des  grands  chemins^  &  pôUr  fâire'des  marches 
defcaiieis  3c  dWres  ouvrages  dans  les  eiidroics  humi^ 
des  :  on  en  trouve  des  tarrietes  confidérablcâ  dahsla  fb^ 
iét  de  Fontaineblean.  '        '  .  * 

'  Le  GRAIS  X  tkttfL ,  "Cas  aiifiAalts ,  eft  ûne  pierre 
compqfce  de  fable  fin,  de  différentes  couleurs  &  de 
différents  degrés  de  dureté  5  ce  qui  la  rend  plus  ou  moins 
facile  à  être  travaillée.  On  en  ticmve  en  Normandie  près 
<îc  Câcti.  Il  y  en  a  qui  fon  t  tendres ,  lorfqu'on  les  |frè 
d,e  la  carrière ,  5r  qui  dnreiiflrent  à  Falr  »  c'eft  la  meilleure 
êfbecê  pour  les  bàtimens.  Ceut  qui  fe  décompoftnt 
à  Tair  Sc.à  la  pluie  ,  font  dé  mauvaife  qualité.  Ou  pi«^ 
que  le  drais  pour  en  fàite  des  ouvrages  ruftiqucs,  qui 
s'appcUent  Ouvrages  it  graijferie.     -  '  •  * 

Ll  iy 
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Le  Grais  vis  RsMOULEUits ,  Lapu  cotaruis^  él 
noe  plerre  dooc  les  parricules  ibot  d'une  groffeur  iné« 
gale  9  les  met  petites ,  d*amres  gtofles ,  mais  liées  aiTes 
étroicement  :  Teau  peut  néamnoius  y  pénétrer  un  peu. 

On  s*cn  fcrt  pour  faire  des  pierres  &  des  meules  à  aigui* 
fer  avec  ou  (ans  eau.  Tl  y  en  a  de  blanches ,  qui  fonr  fa- 
ciles à  tailler  ;  on  en  fau  des  figures  très  durables.  On 
eo  trouve  auffi  de  grifes  ,  de  jaunes  de  lougcsj  laplus 
jgrande  quantité  (k  trouve  en  Suéde*  ^  % 

GHais  db  Turquie,  Co$  Turcica^  c*eft  la  pierre 
qui  rcflcmblc  à  certaines  efpcccs  de  Silex  ou  AcSaxum: 
elle  cft  d'un  grain  plus  fin  que  la  précédente  cfpecc.  Sa 
couleur  cil  grile  :  u  elle eft  féche  &  tendre,  lacier  mord 
deilus  en  cet  état  ;  mais  quand  elle  a  été  hnmeâée  avec 
de  l'bttile  elle  durcit  confidétablement ,  acquierre  au 
feu  y  de  même  que  les  pierres  argilteufes ,  une  couleur 
fou  vent  blanchâtre  »  eniuitc  Ce  demi- vitrifie.  Les  Mar» 
chands  Merciers  de  Paris  »  &c.  font  venir  cette  forte  de' 
Pierre  d'Ingcrmanie  ,  de  la  Lombardie  ou  d'Angleterre. 
>Ious  en  ^voos  trouvé  une  carrière  le  long  de  Técang» 
8e  prés  du  moulin  de  T Abbaye  royale  iiu  Relec^  entre 
Morlaix  9c  Carhaix ,  en  bafle  Bretagne.  La  forme  de  ces 
.pierres  inûte  des  quarrés  longs  &  applatis* 

LcGrais  feuillbté  ,  C^>J7Ï^/z,^.  Les  particules  de  ce 
G  rais  font  aflez  tendres  &c  égaies:  ous*cnferc  en  Pied- 
meut  pour  couvrir  les  maifons» 

Indépendamment  de  toutes  ces  (brtesde  Grais  ,  des 
Auteurs  en  citent  une  efpcce  qu'on  trouve  en  Finlande, 
&  dont  les  parties  font  de  différentes  natures  :  c*efi  à 
proprement  païkr  un  gravier ,  peut-être  un  Jaxum  ou 
pierre  compo fée.  On  y  reconnoît  effcékivemenc  des  grains 
de  fpath  #  de  filex  ,de  quartz,  de  mica.  Saxum 
Ira  KocHB  ^  Grayiir. 

Quaiic  aux  Grais^  remplis  de  coquilles  on  d'autres 
corps  marins  ,  qui  forment  quelquefois  des  couches  fur 
la  furfacc  de  ce.t^uis  cndroics  de  la  terre,  ces  couches 
doivent  probablement  leur  naifTance  à  des  accidens  ou 
à  des  inondations  particulicrcsL»  c'eft-à-dire  »  à  des  ré* 
çeflîonf  de  i'cau  de  la  mer  :  fouvent  la  couche  fupe-« 
irieure  efl:  molici,  &  le  lir ,  qui  eft  au-deiTous  ^  fo  trouve 
dur/Il  n  eft  pas  même  rare  ite  renconrrer  au-deifous  de 


Digitized  by  GoogI< 


G  K  A 


5ÎÎ 


«plufiears  lits  les  matières  non  mélangées ,  iont  la  picrrp 
cft  compcfée,  &  celle  qui  fert  à  en  lier  les  grains. 

En  NormaïuUe ,  oa  donne  le  nom  de  G  rais  à  pot 
à  une  force  de  terre  ai^iUcufe  ,  dont  on  fe  fert  pont 
faire  des  pots  à  beurre.  £n  examinant  cette  terre  foi^ 
tenace ,  mais  fufible  en  quelque  forte  ,  on  trouve  qu'elle 
lî'cft  qu  un  mélange  de  terre  glaifc  fort  gralTc ,  &  de 
ial^lon  blanc  ,  fcnnblable  à  celui  d'Etampes. 

G&AISSE  y  Adcps.  Des  Auteurs  comprennent,  fous 
ce  nom  »  le  lard ,  le  fuif ,  le  iàin*dooxott  giaiffe  ,  Thoile 
adipeufe ,  celle  de  la  moëlle ,  &c. 

La  GraifTe  proprement  dite  eft  une  fubftance  onc« 
tueufe  ,  de  confiftance  plus  ou  moins  molle  ,  qui 
trouve  non 'feulement  dans  les  cavités  du  tifTu  ceilu  aire  , 


da  corps  de  rhoname  »  &  de  la  plupart  des  animaux  , 
-mais  encore  dans  les  cellules  des  membranes  qui  enve"* 
loppent  les  mufcles  ,  qui  pénètrent  dans  Tinterdice  des 
fibres  mufculaires ,  dans  les  paquets  des  cellules  mem« 
braneufeSy  dont  font  couverts  pluficurs  vifceres,  tels  que 
les  reins,  le  cœur ,  les  intefttns  .  &  principalement  dans 
le  tiffu  cellulaire  des  membranes  qui  forment  le  mé- 
fentere ,  Tépiploon  8c  fes  dépendances.  La  GrailTe  tSç, 
plus  abondante  dans  certaines  parties  de  l'homme ,  que 
dans  d'autres  :  il  y  en  a  beaucoup  au  ventre ,  aux  felTes , 
aux  mamelles ,  aux  reins,  &c.  moins  fur  les  mains  &: 
Tur  les  pieds  &  peu  ou  point  fur  le  bord  des  lèvres  :  elle 
fert  à  donner  de  la  fouplefle  aux  mufcles ,  une  molefRç 
.  f  onvenable  à  toute  nos  parties»  à  iaciliter  la  tranfpiration 
^  cutanée ,  &  la  fortie  des  ezcrémêns.  Voye^fur  en  objet 


raâion  des  poifons  corrofifs.  Nous  expofons  les  pro« 
priétés  des  différentes  GraifTes  y  en  parlant  de  chaque 

;*«fpeced*animal.  Quelques  blan^shes  que  ibient  lesGraif» 
fes,  elles  jaunifTcnt  &  ranciiTent  au  bout  d'un  cenain. 
tems.  Il  y  en  a  qui  acquièrent  une  forte  de  dureté ,  mê- 
jne  (ans  froid  ,  telle  cfl  le  fuif.  D'autres  fc  liquéfient , 

*  fe  fondent  à  une  chaleur  zScz  modérée  ou  produifenc 

i4e  l!hntle  j  telles  font  ks^iaiflies  de  poiflbns  cétacéès. 
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êcc.  Enfin  ûnttome  des  Graiâes  Jonc  rôdeur  eft  toir 
jours  pénécrame» 

ORAMEN  oa  PtAifr'ts  o%AUtnit9.  Ceft  le  nom 

Îuon  donne  atjx  plantes  de  la  £ûnille  des  Chiendents, 
'cy^ç  Chiendent. 

GRAMMATIAS.  Des  Nararaliftes  donnent  ce  nom  j 
tantôt  à  on  j^Tpe  tt  tantôt  à  une  agate,  qui  fur  un  | 
fend  rouge ,  (ont  marqaées  de  rates  olanches.  On  en 
Yoît  dans  tons  les  catritiets  des  Curietnt.  - 

GRANDE  BEKCE  y  Sphondilium  majus.  Plante  qui 
croît  dans  la  Macédoine  ,  dans  la  Béotic  &  dans  la 
Phocidc  d'Achaic  :  clic  cft  également  connue  des  Bota-  i 
niftcs  fous  le  nom  de  Panax  ctHiraclit.  Sa  racine  cft 
i  ^    longue  »  blanche  ^  pleine  de  fnc  »  odorante  ^  un  peti 
'  '   âmere  »  U  couverte  d^unê  écoree  épaifle  ;  ùl  tige  eft 
haurc  &  coconcufc  ,  Tes  feuilles  rcircmblcnt  à  celles 
du  figuier  ,  elles  font  rudes  au  toucher  ,  &  divifécs  en 
cinq  parties;  Cc<,  fleurs  naifTcnt  en  ombelles  ou  para- 
(bls  au  fommcc  des  branches  \  elles  font  petites ,  bian* 
chcs ,  compofées  chacune  de  cinq  feuilles  inégales  >  dif« 
{Kifée^  en  fleur  de  lys  r  à  ces  fleurs  il  fuccéde  des  femen^ 
tes  jointes  deux  à  deux,  applatics ,  larges  ,  ovales, 
échancrécs  par  le  haut,  rayées  fur  le  dos ,  jaunâtres, 
d'une  odeur  forte  ,  &  <func  faveur  piquante. 

Pour  tirer  de  cette  plante  la  gomme  réfine ,  qui  porte 
le  nom  A'OppopMûX  ^  on  (ait  une  inctfion  an  bas  de 
la  rige  Se  à  la  racine  :  alors  il  en  découle  une  liqueur  blan- 
chfttre  y  laquelle  s'épaiflre  8t  fê  defféche  ,  prend  \  à 
/Ijperficie  ,  une  couleur  Jaunâtre  ,  quelquefois  roniHltre. 
*  LX>ppopanax  cft  un  fuc  gommeux,  réfipeux ,  grume- 
leux y  eras ,  cependant  friable  »  fort  amer ,  acre  ,  d*unt 
odeur  de  Bteottgrec ,  d'un  gout  qui  excite  un  peu  les  naur 
âles.  Cette  gomme  ré&fe  eft  louvent  remplie  dlttipu^ 
trt&  t  eHe  eft  ttés  diere  tt  très  recherchée  ;  on 
nous  rapporte  d'Orient.  Elle  s'enfiammc  en  partie;  l'au- 
tre partie  Te  diflout  dans  l'eau  ,  tnais  elle  la  fend  laiceufe* 
l'oppopanax  pris  intérieurement ,  incife  &  divife  les  hu« 
meurs  vifqneufcs^  il  dilGpe  les  vents,  Se  purge  lentement  i 
il  convient  daâs  le&  mlâdfes  du  cerveau^des  net6,  mémê 
l^our  tesobftrudions  &  la  fuprei&on  des  régies  :  ettérieu* 
MBenc  ,  il  amollit  ks  tumcm:^  ,  refoud  les  fquirrhes  ,lej( 
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matuis  Se  Ie(;  ^aogUoDS  :  c^eft  uo  its  'wgxiiim  de  la 
grande  Thcriacjuc. 

GRANDE  ÉCAILLE.  FoifiTon  des  Antilles,  qui  cire 
(on  .Dom  de  ee  qu'il  elk  couvert  de  grandes  écailles  :  il 
nage  en  croupe  \  ùt  longueur  eft  de  cinq  à  fis  pieds4  ft 
chair  eft  grafte  &  d'un  bon  goût. 

GKANi)  GQa£R  ou  QNOCROTALE.  Voyei  Pi- 

GRANITE,  GfémUim  Le  Granice  eft  nne  made  corn- 
pofie  effencteiiemenc  de  petites  pierres,  comme  gréne* 
]4e$ ,  Très  dures ,  liées  enfemUe  par  une  efpcce  de  amenf 
naturel .  plus  ou  moins  fort.  Ce  mélange  fait  rcgardeie 
le  Granité  comme  une  pierre  de  roche» 

Les  Graoices  ^  dont  la  liaifon  eft  imparfaite ,  ott 
^nc  le  ciment  eft  trop  tendrQ  ,  ne  peuirent  être  em« 
ploy^  aux  ouvrages  qui  ev  igent  que  la  pierre  foie  pleine  ^ 
co  qui  demandent  un  poli  vif.  Ceux  dans  lefquels  lé 
ciment  eft  d'une  force  &  d'une  dureté  ftiffifantes ,  fonc  Idi 

Elus  fplides  U  les  plus  beaux.  Les  grains  du  Gianire ,  & 
\  maciere  qui  les  lie ,  varient  de  couleur  :  on  en  trouve 
dont  le  fend  eft  blanc  &  quaxtzeux  ;  dans  d  autres  il  eft 
rouge  y  9l  èt  namrefilicée  ou  de  fpatb  (ufible  ;  dans  d*aQ« 
très  enfin  il  eft  ou  verd  ou  jaune  U  très  dur.  Eft^il 
tendre ,  il  eft  farineux  &  calcaire  5  alors  il  fc  décniié 
promptemenc 

Si  ioik  confidere  bien  les  Granîre^  &  kur  tKTu  »  on 
^iftingue  au  premier  coup  tfocil  une  forte  de  rcflcmblan-» 
ce  avcic  les  marbres  $  ce  qui  les  a  feic  placer  daoscetto 
daâe  par  quelques  Naciialiftes.  Ils  en  différent  ce* 
pendant  cffenticHement  par  les  parties  conftituances.  Le 
marbre  eft  une  pierre  calcinablc;  au  lieu  que  le  Granité 
^ft  compofii ,  ordinairement  »  de  petits  crains  durs,  de 
snatiem  iritrifiables^  ftd'un  ciment  mêlé  de  paillettes 
^e  mica ,  qui  réfiftentas  fett  fans  paffer  à  l'état  dcTcrre^ 
Le  ciment ,  qui  unit  ces  pierres  vttrifiables.,  étant  plus 
eu  moins  terreux  »  doit ,  à  la  longue ,  être  en  prife  a 
Tinjurc  des  tems  :  ceft  cfScftivemcnt  ce  qui  arrive.  M é 
de  la  ^ondamine  a  remarqué ,  que  les  faces  de  l'ai- 
gnille  de  Ciéepfttte,  fabiftante. encore  à  Alexandrie^ 
^ui  font  les  plus  expofées  aux  mauvais  vents  ,  fe  calci« 
nent  à  l'air  ,  de  fa^  quV»  ae  peut  plussiea  aoiitK>l« 
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trc  aux  caraâeres  hiéroglyphes  dont  elles  écoient  char^ 
géei.  A  la  vérité,  cette  deftraâioQ  ii*eft  produite  qu'a« 
près  un  lajM  de  temt  confidéca^le  $  8c  peat4tre  rénocmtt^ 
4e  la  mafle  eft-dle  la  feule  caa(ê  qui  ait  £iit  crevaffer 

&  dcfunir  les  pentes  malTes  :  par  ce  moyen  ,  le  ciment 
aura  cté  en  prifc  aux  injures  de  Tair  ,  &  le  Granité  aura 
perdu  Ton  poli  ^  mais  d'ailleurs  ,  le  fond  de  ce  Granité 
c(t  encore  excellent  :  il  n'en  eft  pas  de  même  des  co«* 
lonnes  de  Granité ,  que  Ton  voit  dans  la  place  de  Sé* 
ville  y  quoique  .élevées  depuis  peu  de  tems  ;  elles  font 
prodigieufcmcnt  altérées.  Cette  différence  vient  de  la 
oature  des  pierres  &  du  cîmcnt. 

Les  carrières  de  TEgyptc  ont  fourni  aux  Egyptiens 
Morceaux  de  Granité  ,  d'une  grandeur  prodijgieufe ,  donc 
ks  Rois  ODC  fiiit  couftruire ,  à  Teuvi  f  de  (uperbes  mo- 
•numens ,  qui  «  apcèsJa  deftroâioii  de  cette  Monarchie, 
ont  fervi  éc  fervent  encore  à  Tornement  des  plus  riches 
Capirales ,  tant  de  l'Europe  que  de  l'Egypte  même.  La 
grandeur  ^nonne  de  ces  pierres  ,  &  la  diverfité  de  nature 
que  paroiilcnt  avoir  encr'elles  les  parties  dont  le  Gra« 
nite  eft  compofô  ,  a  Ëiit  croire  à  qofelques  uns  queces 
pierres  étoient  Touvragc  de  TArc  8c  non  de  la  Nature» 

On  s'eft  ima^if^é ,  (ans  fondement ,  qu'il  tfj  avoir  qoe  ' 
l*£gypte  c|uî  put  fouiair  du  Granité^  mais  M.  Guettard 
nous  apprend,'  dans  un  des  Mémoires  de  rAcadémie  , 
oue  pluiteurs  Provinces  du  Royaume  pourroient  nous 
roumic  des  carrières  immenfes  de  Granité  »  êc  que  quel- 
ques-unes en  peuvent  donner  des  morceaux  qui  ne  le 
céderotent  ni  en  grandeur  ni  en  dureté ,  à  celui  qu*oo 
tiroir  autrefois  de  Thgypte,  Dans  les  Voyages  pour  l'Hif- 
toirc  Naturelle ,  que  nous  avoins  faits  en  Franée  ,  avec 
la  proteâton  &  l'aveu  du  Gouvernement ,  nous  avons 
cxaminé'ces  mêmes  carrières  de  Granité  ;  6c  dans  la  coài* 
.paraifon  que  notts.^n.avons  Élites  à  l'aide  du  cifeau ,  du 
briquet ,  6c  par  les.  expériences  chymiques ,  nous  avons 
jugé  que  celui  des  environs  d'Agcy ,  près  la  montagne 
de  Sommerfct  en  Bourgogne  ,  étoit  le  plus  beau  Gra- 
nité du  Royaume  ;  8c  qu'il  pouvoir ,  |)ar  (à  dufctc  ,  fa 
pefanteuE»  fa  nature,  contrebalancera  cous  égards  ce- 
lui d'Egypte. 

.74>a  xecroave  Je  mène  oïdçc  4ans  le$  foflUcs  Kks  dif- 
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férens  cencins  de  r£gypto  ,  de  l'Afic  ^de  la  iraiide.  U 
paroic  qa*U  y  a  >  conme  en  France  ,  une  bande  itiarneu^ 
£e  9  qtti  ne  produit  oue  des  pierres  blanches  à  biui;  » 
enveloppée  aune  bande  rchifteufe ,  qui  contient  de$  nms* 

brcs  ,  des  granités  .,  &  toutes  fones  de  produftions  mé^ 
taliiqucs  ,  &c  qui  enveloppe  à  fon  tour  une  bande  pure» 
meoc  (ablonncufe  >  telle  eft  la  iemar«^c  ^e  M*.  Gue(<- 
tard. 

*  Dans  plofieurs  de  nos.  Ptoyinces ,  on  batÎL  les  maifiiiis  ; 
8c  on  pave  les  chemins  avec  du  granité  ^  capable  d*étrc 

employé  aux  ouvrages  ks  plus  recherchés-  Nos  Granités 
les  plus  beaux  ,  font  ceux  des  environs  d'Agey  &  du 
Mont  Dauphin  ;  ceux  des  environs  d'Alcnçon  ,  de  Li^ 
moges  Se  de  Nantes.  Il  s'en  trouve  auffi  d*afl*ez  beaux 
près  de  ia  (burce  de  la  Dordogne,  Il  y  en  a  aufli  aux  pn« 
Tirons  de  Saint-Sever  en  Bafie  Normandie  5  on  le  nomme 
dans  le  pays  Carreau  de  Saint-Sever  ou  du  Gaji  ,  parce* 
qu'cffcftiment  dans  la  forêt  du  Galt ,  il  s  en  trouve  qu'ont 
îcpare  facilemenc  en  tablettes  avec  des.  coins  do  |er« 
Vaye^  Hî{l,  de  l*Acad^  année  t7$îm  . 
GRAPPELLES  :  voyti  Glaxtbron. 

*  GRAPPE  MARINE ,  Uva  marina.  Le  defliis  de  ce 
faux  végétal  ou  zoophytc  ,  repréfente  une  grappe  de 
raifin  en  fleur  :  elle  eft  longue  ,  d'une  figure  infor- 
me ,  &  tient  à  une  queue.  Les  parties  de  dedans  font 
çonfufes  :  on  y  trouve  quel^ue&is  de  petites  daotdcs^ 
Ôd  rencontre  k  Grappe  marine  dans  l'Ocàm  :  il  y  en  a 
4e  difFérences  couleurs  $  de  -  bleues ,  de  violettes  U  de 
rouges.  On  croit  y  remarquer  un  mouvement  progreiCf  » 
comme  dans  certaines  cfpcces  de  Polypes.  -  .  ,  • 

GRASSETTE  :  voye^  Orpin. 

GRASSËTTE  ,  Pinguicuia.  Cette  plante  curicufe  60 
Utile,  à  connohre,  ie  nomme  aufll  Htrkt  graff^m  hui^^ 
htufe  :  elle  crdt  (ans  culture  dans  les  prés  &  aotre^s  lieux 
humides  &  marécageux  »  5e  fiir  les  montagnes  arrofées 
des  eaux  qui  proviennent  de  la  fonte  des  neiges.  Quoi- 
'  qu'on  la  rencontre  aux  environs  de  Paris,  elle  ahne  mieux 
ics  pays  froids.  Elle  eft  vivace,  &  fe  multiplie  de  grai* 
nés  «ans  être  cultivée  s  car  on  a  de  la>  peine  à  la  faire 
Tenir  dans  les  fardins* 
Sa  racine  confiftc.en.qiiclqaos  fibres  blanches  ^  a&x 
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grofTes ,  eu  ^gard  à  la  peticefle  de  la  plante  :  ellè  fmuft 
Sx  à  haie  feuiUes  %  couchées  fur  M|r  >  obloneue»  ,  «dh» 
tufei  en  leur  eattcmicé ,  luifimtescoiniiie  fi  elits  ^ieirt 

frottées  d'huile  ou  de  beurre,  unies,  fans  dentelures , 
&  d'an  verd  paie.  Il  s'élcvc  d*entr*cllcs  de^  pédiculci  j 
hauci  comme  la  main ,  qui  foutiennenc  chacun  en  foa 
Ibmmct  une  fleur  violette  ,  ou  blanche  ,  ou  purpurine , 
fimblable  à  cette  de  la  violecte  »  mais  d'une  feule  pie- 
ce  ,  coupée  eti  dent  lèvres  >  &  terminée  dans  Ton  fond 
par  un  long  éperon.  A  la  fleur  fucccdc  un  fruit  ou  coque 
enveloppée  a  un  calice  par  le  bas ,  laquelle  s'ouvre  en 
deux  quartiers  «  &  laiile  voir  un  bouton  qui  coacieot 
plufieurs  fcmenccs  menues  Bc  arrondies. 

La  Gtaflette  eft  vulnéraire  »  éc  û  coofolidaote ,  que  fis 
ieatUes ,  firoi flfées  entre  tes  doigts ,  <e  appliquées  fur  les 
coupures  &  autres  plaies  récentes ,  les  guériHent  promp» 
•cment  Le  fuc  ondueux  &  adouciflant ,  qu'on  en  expri- 
me ,  £ert  d'un  linimcnt  merveiiieux  pour  les  gerçures 
des  mamelles  :  on  en  fait  en  quelques  pays  un  vin  mé« 
dicamenteuz  »  ou  u»  6tof  qui  purge  met,  bien  les  féro-  I 
ficés.  Il  y  a  des  petfimnes  qui  jettent  une  poignée  de  Ces 
feuilles  dans  un  bouillon  de  veau  ,  ce  qui  le  rend  laxatif 
êc  propre  dans  les  conftipations.  Mais  le  principal  ufagc 
de  ceuc  plante  eft  extérieur  :  fa  racine  piléc  &  cuite  ea 
cataplafine  ,  foulajge  &L  même  guétit  les- douleurs  icia^ 
sîqnes  &  les  hernies  des-  enfrtisr*  Dans  le  Nord  ^tmfc  ' 
£mie  (es  feuilles  écrafées  pduif ¥èntdre  les  cheveux  hlotÂ, 
Les  Payfaones  »  en  Dannemark  ,      fervent  du  (uc  graf 
de  fes  feuilles,  au  lieu  de  pommade  :  elles  en  frottent 
leurs  cheveux ,  dont  elles  forment  enfuite  des  boucles  3C 
des  trelTes.  Cette  efpece  de  pommade  donne  de  la  con« 
fiftance  à  leiit  frîfure.  M.  linnaéus  dit  qu'il  y  a  peu  de 
Mé^cifiiqui  coûaoiflenilês'vtnAsfinguIieres  de  cette 
plante,  de  An:- tout  du  foegrâifleux  de  fes  feuilles:  il  j 
ajoute  que  les  Laponnes  vcrfcnt  par-deffus  ces  feuilles  i 
fraîches  le  lait  de  leurs  Rennes  récemment  trait  &  encore 
tout  ckmétj  après  quoi ,  elfés^ljé  kiifeitt  repofer  pendant 
un  jour  ou  deux ,  pour  ^^If  s'àignffc.  Cctté  opération 
loi  faic4iaqttérir  ^»dercèÀiiAàiKè»  finis  oué  Isr  Profité 
Ven  (épare ,  &  le  rend  très  agréable  au  gout ,  quoiqu'il 
ait  moins  de  crioiCf  U       d^  mettre  une  dçiQi-cuiUc^ 
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w£c  àt  ce  lait  caillé  fur  de  nouveau  lait ,  pour  le  faire 
cailler  de  même  ,  &  ainfi  de  fuite ,  fans  que  le  dernici: 
foie  inférieur  en  rien  au  premier  5  néanmoins  fi  on  le 
^arde  trop  loog-tems^  il  fe  convertit  en  férofité.  Lcf 
Anglois  Méridionaux  appellent  la  Graffctte  fP^hytroot^çç 
^ai  fignifie  Tui^Brebis ,  pnrcequ'elle  faic  inoumleSiinoiir 
tons  qui  en  mangent  faute  d'autre  nourrirore. 

C?R ATECUL ,  cft  le  fruit  qui  fucccdc  à  Téglantine  , 
c'ed  à' dire  à  la  fleur  de  l'égUoticr.  .Foye^  au  mot  Ko«^ 

SAUVAGE. 

GRATËRON,  eft  le  pedt  Muguet  oa  Muguet  des. 
io  'u.  Voyez  ce  mot.  Quelquefois  on  donne  aufli  le  nom 
de  Grateron  au  Glouteron  ,  dont  les  fruits  s*accrochens; 

aux  habiis  des  paflans.  r''ûyc':[  Glaixeron. 

GKATIOLE3  ou  Herbe  a  pauvre  homme  ,  Grj/ia- 
Id ,  eft  une  plante  qui  croit  dans  les  prés  ^  i^ns  les  ma* 
xais*  Ses  racines  font  blanches,  noueufe^.^  «fibreofcs  & 
tampantes.  Ses  tiges  font  droites  »  également  noiiettfea 
9c  longues  de  pins  dMn  pied*  Ses  feuilles  naiflenc  deux 
à  deux  ,  oppofécs  :  elles  font  l6ng»ues  ,  étroites  ,  créne- 
lées en  leurs  bords ,  veinées  &  fort  amcres.  Ses  fleurs 
nailTent  des  aiilelles  des  feuilles  en  Juin  &  Juillet  :  eile^ 
font  feule  à  (èuiey  attachées  à  des  pédicules  menus  t 
elles  ont  la  figure  d'uja  dé  à  coudre  ;  ordinairement  elles 
font  purpurines;  quelquefois  elles  (ont  blanches*  Il  leus 
fuccede  unci^pçtitc  coque  ovale  ,  divif^^ç  en  deux  loges» 
qui  contiennent  des  icmcnces  menues^  rouilâtreSt  qui 
muriffent  en  Août  U  en  Septembre. 
,  Toute  ce^  pilote  c'à  fans  odeiir  s  ^^is  elle  a  une 
grande  amertume  ,  mêlée  d'aftriâiçn*  On  la  place  pat«* 
mi  les  purgatifs  hydragogues  1  en  eiFet ,  elle  purge  foim 
tement  la  pituite  épaiflc  :  elle  eft  vermifuge  &  utile 
contre  les  vieilles  douleurs  du  coxls  &:  les  fîcvres  invé- 
térées :  elle  ne  convient  qu'aux  perfonnes  robuftesj  cas 
f  Uc  caufe  fouvQnt  à  ceux  qui  (ont  fpibles  des  fuperpur-» 

Sations.  On  prefcrit  cette  plante  fraîche  à  la  dpCc  d^ 
emitppiçnée  \  ou  étant  féche ,  à  la  do(e  d*nn  gros  aprè^ 
ravoir  fiiit  madîrer  dans  de  l^ean  on  dans  dn  vin.  L'in^ 
£u(îon  de  cette  plante  purge  davantage  que  fon  fuc. 

GRAYy.IJ&..      4eAae  ce  Çdçul^  Yoy«» 
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^  GRAVIER ,  Saburra  mïxta.  Nom  qu'on  donne  vul- 
gairement au  gros  fable  ,  qui  neft  fou  vent  qu  un  amas 
de  petits  cailloux  &  de  petites  pierres,  c*cft-à  dire  de 
fra(;mens  de  fpath  dur  ,  de  quartz ,  de  petits  éàhis  de 
filex  &  de  paillettes  talqueufcs.  La  groflcur  &  la  pro- 
portion des  parties  de  ce  j^ravier,  font  a  (Te  z  inégales. 
On  choifit  le  plus  gros  pour  donner  du  corps  aux  cimcns 
que  Ton  emploie  dans  les  grands  chemins  ,  pour  les 
cnauffécs  &  pour  la  groffe  maçonnerie.  On  fe  fcrt  du  plus 
fin  pour  fabler  les  parterres  &  les  bofquets.  Uun  &  l'au- 
tre fe  trouvent  dans  TAnfe  de  ccrtïiins  rivages  de  la  mer 
êcau  pied  des  montagnes  ,  arrofécs  par  des  torrens. 

GRAVISSANTE.  On  donne  ce  nom  à  la  Chenille' 
qui  fe  nourrit  de  TabAnthe  vcrd  ,  oui  croît  fur  les  di-- 
gues  de  la  mer.  Cette  erpcce  de  Chenille  eft  farouche 
Se  méchante  :  elle  rue  de  la  partie  poftcrieure  du  corps* 
pour  peu  qu*on  y  touche:  Lorfqu'elle  mange  ,  elle  cour* 
bc  rabfîntne  vers  la  terre  ,  &  s'enveloppe  dans  les  feuil-* 
les,  de  façon  qu'on  a  d^la  peine  à  rapperccvoir  j  en 
dcfccndant ,  elle  fe  couvre  adroitement  la  tcte  de  \a 
partie  poftéricure  de  fon  corps  :  elle  ronge  aufTi  les  bran- 
ches d*abfinihe  qu'elle  laiffe  tomber  à  rerre,  &  s'v  cn- 
Tcloppe  pour  attendre  le  tems  de  fa  métamorphole.  Il 
fort  de  fa  chryfalide  un  papillon ,  dont  la  bigarrure  6c 
les  couleuts  font  admirables. 

.  GRÊLE,  Grando  y  eft  une  eau  de  pluie  ,  qui  $*cft 
condenfée  &  cryftalliféc  par  le  froid ,  en  paffant  dans  la 
moyenne  région  ,  avant  de  tomber  fur  la  terre.  La  Grêle 
eft  en  cryftaux  de  différentes  formes  &  groiTeurs  :  on  ea 
voit  en  petits  grains ,  qui  font  également  durs  ,  fem* 
blables  à  de  la  glace  ,  &  prefque  toujours  anguleux  ; 
d'autres  font,  d'un  côté,  demi  tranfparens  ,  concaves 
ou  à  noyau  5  &  de  l'autre  part ,  farineux  ,  comme  fi  c*é- 
loit  de  la  neige  conglomérée  j  d'autres  enfin  font  en 
grains  coniques  ou  pyramidaux.  Il  y  a  quelques  années 

3u*il  tomba  dans  les  environs  du  Périgord  ,  des  cryftaux 
c  grêle  ,  plus  gros  que  le  poing  ,  &  qui  pefoient  plus 
d'une  livre.  #  ,  '  v  r 

La  Grêle  ne  conferve  pas  long^teras'  (a  forme  &  fa 
fblidité  :  elle  fe  reffout  en  liqueur  auflî-tôt  qu*clle  eft 

tombée  fur  la  tcne  1  dpni  la  tenip éiatoïc  eft  bica  oppoféè 
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\  eetfe  ic  râthmofphere  »  d*oà  elle  nôiti  pkrvichrè 
Cela  oVmpéche  pas  que  les  ravages  qu'elle  produit  fur 
la  terre  ne  foitnt  très  confidérablcs ,  &  d'autant  plus 
funeftcs ,  qu'on  oe  fait  comment  les  prévenir ,  ni  com,^ 
ment  les  réparer.  Lorfquc  les  grains  de  grêle  font  ud  peit 
pos»  ils  mettent  en  pièces  tout  ce  qu'ils  rencoDttent 
ils  rcnverfcnt  les  moiubns ,  hâcheDC  ju&[U%  la  paillé 
des^  bleds  y  brifenc  les  branches  ,  les  feuilles  &  les 
frnits  des  arbres ,  cafTent  les  vitres  des  habitations  ,  ter- 
ralîcnt  les  oîfcaux ,  écrafcnt  même  les  hommes  &  Ici 
animaux  qui  fc  trouvent  dans  la  campagne  :  on  a  vu  deé 
grêles  ,  dont  la  qualité  étoit  telle ,  qu'elle  détruifoit  pdot 
plafieurs  années  refpérance  de  la  récolte*  -Dt^là'yieiii 
que  des  Economes  mtelligens  arrachent  les  arbres  trop 
maltraités  de  la  grêle ,  &  en  plantent  d  autres  à  la  place. 
On  a  remarque  qu'il  grêle  rarement  dans  les  vallons  qui 
font  couverts  par  des  montagnes  à  l'Orient,  &c  que  l'expo^ 
£tion  au  Nord  entre  des  montagnes ,  y  eft  la  plus  fujette. 

GRÉMIL  ou  Herbe  aux  Perles  »  Litha^fpemun^ 
Plante  qiii  vient  d'elle-même  en  certain^  pays  aux  licut 
incnltes ,  6c  qtt*oil  cultive  aoflt  dans  qndques  endroits 
à  caufe  de  fa  femence  qui  eft  (l  ufagc  en  Médecine.  *  • 

Sa  racine  eft  à-peu  près  ^rofTc  comme  le  pouce,  lii 

fneufe  &  fibrcufc  :  elle  pouiTc  pluficurs  tiges  à  la  hautent 
*un  pied ,  droites ,  cylindriques ,  rades  &  btanchaes; 
Çes  feuilles  lotit  itombreafes  &  altèmes  »  longues ,  étroi-^ 
tes ,  pointues ,  fans  queue ,  relues ,  d'un  gout' herbeux 
d'un  vcrd  plus  ou  moins  foncé.  Ses  fleurs  font  porréeî 
fur  des  pédicules  coiirts  ,  qui  naiiîcnt  aux  fommcts  des 
tiges  &  des  rameaux  ,  dans  Taiflelle  des  feuilles  :  elleé 
font  petites  ,  blanches^  évafécs  en  haut ,  découpées  en 
cinq  parties ,  &  contenues  dans  un  calice  oblong  &>eltt 

3ttt  eft^aulll  fenda  en  cinq  quartiers.  Il  iiiccede  à  ces 
eûrs  des  femences  dures ,  arrondies ,  polies ,  luifantcs 
de  la  forme  &  de  la  couleur  des  perles.  '      '  ' 

Cette  graine  a  un  goût  de  farine  ,  vifqueux  &  un  pe4 
aftringcnt.  Néhemic  Grcw  dit  qu*cUe  fait  elFcrviefctoç^ 
*Tec  lés  acides  :  elle  paiTé  pour  un  gr^d  diurétique  ét 
îin  anodin  très  dont  :  ejle'défend  les  réins  &  la^V^e  dà 
r^creté  As  urines;'  Prifc  eftéttâWbfr,  ellecha^rc  •ic'gra* 
Yicr-,  arrête  lagonorrhéç,  facilite  r-accouchcmcnsi  cil* 
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•ft  égalcmcm  botme  pour  la  coliqac  Ycnteuic  &  la  nt^ 
phréciQuc. 

GREMIL  RAMPANT  ,  LUho  fpermum  mens.  Sa 
lacine     wnatnCc  Se  noire.  Ses  tiges  (ont  grêles  ,  coa-- 

^hccs  à  terre  &  noirâtres ,  ainfi  que  fcs  feuilles.  Ses  fleurs 
font  bleues  ,  fcs  ^;iaines  rcrtcmblcnt  a  celles  de  VO* 
robe.  Cette  efpccc  de  Crémii  a  les  mêmes  yeiuis  que  la 
précédente. 

.  GRENADIER ,  Malus  Punica.  Il  y  a  plufieuts  efpe* 
ces  de  GrenadîcfS  »  difiifcens  pat  leurs  fleurs  ,      par  la 

faveur  de  leurs  fruits.  On  les  diftinguc  en  cultives  ou 
iomcftiqucs  ,  &  eu  fauvages.  Le  Grenadier  ,  qui  donne  la 

Srcnade ,  eft  cultivé  5  c  cÙc  un  petit  arbre  ,  dont  les  bran- 
lies  font  menues  ,  angulqules  ^  revécues  d'une  écorce 
ibugeàrre  5  fes  rameaux  font  armés  d'épines  roides  1 
ù%  nmiUea  (ont  placées  fans  ordre ,  ayant  quelque  ref- 
iêtoiblancc  à  celles  de  Tolivier  ou  du  grand  mirte  :  elles 
font  d'une  odeur  foi  ce  «Se  dcfagrcable,  lorfqu'on  les 
froilTe  entre  les  doigts.   Les  fleurs  font  de  coiJeur  d'é- 
carlate  «  dîfpofées  en  rofe  à  çinq,4>étalcs ,  contenues  «l^ns 
m  calice  qui  repréfente  line  .efpece  de  petic  pumier  à 
flears  ;  ce  calice  eft  oblong  >  dur ,  purpurin  y  large  par 
en  haut ,  &  a ,  en  quelque  manière ,  la  figure  d'une  clo- 
che :  on  rappelle  Cytinus,  Aux  fleurs  fuccedcnt  des 
fruits  à«pcu  prcs  de  la  gioileur  des  pommes,  garnis  duoc 
(ouronne  «  un  peu  applatisdcs  deux  côtés.  L'écorce  de  ces 
fiiiitseft  de  coolear  rouge  en  dehors.elle  eft  ridée^épaiflc 
du  cuir  •  dure  êe  caâsBte.  Le  fruit  eft  jaune  in- 
térieurement :  il  a  une  faveur  acide  «  ou  donce  ,  oa  vi- 
neufe  ,  (uivant  rcfpece  de  Grenadier  :  il  contient  un 
grand  nombre  de  grains  ^  affez  fcmblables  à  ceux  du  rai* 
lin^  dans  Icfquels  eft  une  amande  ameie  &  4in  peu  aftrin* 

^If^  Grenadiers  croiilent  naturellement  dans  les  ter- 
leîns  fecs'  &  chauds  de  l'Efpagnc^  de  Pltalie  ^  de  la  Pro- 

ÎXDCC  &  du  Languedoç.  Pour  les  élever  dans  les  climats 
roids  de  la  1  rance  ,  il  faut  les  tenir  contre  les  efpalicrs  , 
&  les  metue  dans  des  ferres  pour  les  garantir  du  firoid 
î^cndatit  L'hiver.  Les  pep,^  ,  6:  fur-cout  fécoixe  des,gre-* 
liades  ,  font  très  aftringens«  On  donne  ^  dans  ks,bouei« 

a  à  K^wcç^  4f  4jg» Je  M<fllwmm ,  c?wjnç  ^ 
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Sttoitjcuir  de  pommes:  on  peut  en  finreulage^c^mmedc 
VécQtcfi  de. chêne  y  pour  préparer  les  cuirs:  elle  change* 
en  noir  la  folutton  éu  vitriol  qui  eft  verte  ,  &  eft  pro- 
pre par  conféqucnt  à  faire  de  l'encre  ,  ain£  que  hl 
moix  de  galle. 

•  Le  fuc  de  grenade  eft  excçUent  pour  précipiter  la  bile  ^ 
pour  appailèr  Tardeor  de  la  ibif  dans  les  fièvres  .conti- 
0Qes  :  oo  en  fait  nn  firop  t  en  y  mêlant  du  fucre  »  qu*oii 
cftinae  cordial  8c  aftriogent  5  on  fait  plutôt  u(age  en  Mé- 
decine des  grenades  aigres  >  que  de  celles  qui  font  dou- 
ces. La -grenade  aigre  contient  un  acide  agréable  ,  qui 
çxcice  rappétit  >  &  nettoie  la  bouche.  On  voit  dans  les 
îardies»  des  Grenadiers  à  fleurs  doubles  en  caifle^ique 
Ion  regarde  comme  (auvans  :ils  font  romément  des 
jardins ,  par  la  quantité  &  l'éclat  de  leurs  fleurs  qui  du* 
JCendong-tems  ,  &  qu'on  emploie  fréquemment  en  Mé- 
decine pour  la  dyflcnteric  ,  pour  la  diarrhée,  en  un  mot 
com^nie  incraiTantes  »  &un  peu  moins  aftringentes  que 
l'écorce.  Les  Appthicaires  &  les  Droguiftes  vendent  ces 
fleurs  doubles  de  Grenadier.^  (bus  le  nom  de  Balaus- 
TES  ,  Balauftia  :  ils  les  font  venir  du  Levant.  Cesar- 
Jircs  en  caiflc  ne.  donnent  tant  de  fleurs,  que  parce- 
que  leurs  racines  font  relTerrées  5  en  pleine  tcii^e  , .  ils  ne 
poudecpient  que  du  bois. 

•  M.  Duhamel  defireroit  que  Ton  mulcipUàt  davantage^ 
^aoaie^. Provinces  Méridionales,  une  efpècQ  de  Grena* 
4ieF  fiâ^n  d'Amérique  ^  afin  que  Ton  put  enter  deflus  de 
grôfles  grenades  douces  ;  ce  ieroit ,  dit- il ,  un  ornement 
.pour  les  orangeries  :  d'ailleurs  ,  comme  ces  arbres  fc- 
xoient  moins  grands  que  les  autres  ,  leur  fruit  pourroit 
fnûrir  dans  les  éruves. 

.  GKENADILLE  ou  FLEUR  DE  LA  PASSION  ,  Gmw 
^nadilla^  eft  une  belle  plante  étrangère  qui  croît  en  la 
::Nôuvelte  Efpagne ,  dans  la  Vallée  appellée  LiU:  elle 
«ft  nommée  Grenadille  ,  de  ce  que  l'intérieur  de  fon 
.fruiç  reflcmble  un  peu  à  celui  de  la  grenade  ,  & 
la  pajfion  «  parcequ*on  prétend  que  le  dedans  4ç  fa  fleur 
rfepréfente  une  partie  des  inftrûmens  de  la  j[>aflipn  de  Je- 
,im*Cbrift.  Les  raones  de'c^^  plaqt^foni;,  rampant  es , 
•douées  i  fibreufes  ,  facilës'à  rompre ,  dç  couleur  griHitré , 
>^  d'un  ^oût  àwç^x^.}  .çllc  pouffe  ^dp  fanncns  longs  , 
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gr£lc8  f  Vimpans  »  J*tin  verÂ  rougeitre  »  jttuuït  des  te- 
nons ou  mains ,  qui  loi  fervent  pour  s*attachcr  aux  mu- 
railles ou  aux  arbres  voifins ,  comme  le  lierre.  Ses  feuil- 
les font  lifTes  ,  nervcufes  ,  dentelées  en  leurs  bords  ,  d'u- 
ne belle  couleur  verte  »  un  peu  femblables  à  celles  du 
houblon  ;  raogées  alcernaciYemem  ;  d*une  odeur  d'herbe 
ft  d*ttn  gout  un  peu  Icre  »  ayant  vers  la  «jueue  deux  pc^ 
tits  appendices  ou  oreilles  fore  vertes»  Ses  fleurs  ibrtene 
pendant  tout  Vizé  des  aiffelles  des  feuilles:  elles  font 

S grandes,  à  pluficurs  feuilles,  difpofécs  en  rofe ,  blanches, 
outenues  par  un  calice  divifé  en  cinq  parties  :  du  milieu 
de  cette  fleur  s'élève  un  piftile  garni  de  cinq  étamines  ; 
fc  qui  fotttient  un  jeune  fruit  Turmonté  de  crois  |ietitS 
corps  y  qui  repréfentent  en  quelque  manière  des  clous. 
Entre  les  feuilles  &  le  piftilc  ,  eft  placée  une  couron- 
ne frangée  :  le  fruit ,  en  croifTant ,  devient  charnu  , 
ovale  ,  prefqu'aufTi  gros  qu'une  grenade  ,  Se  de  même 
couleur  quand  il  cfk  dans  fa  parfaite  maturité  ,  mais 
be  portant  point  de  couronne  :  il  eft  empreint  d'une 
liqueur  aigrelette ,  te  reo'fetme  plufleurs  femeoces  ovSf» 
les ,  plates ,  chagrinées. 

Les  Indiens  &  les  Efpagnols  ouvrent  ces  fruits,  com- 
ine  on  ouvre  des  œufs ,  &  ils  en  hument  !e  fuc  avec  de- 
lices  :  ils  appellent  ce  fcuit  en  langage  du  pays  Murucujê 
\yx  Maracoc. 

^  Ce  que  les  Marchands  Ebeniftes  appellent  Gren^dUk 
lie  marquMrU  ^  eft  une  forte  é^Ebent  rouge  :  voyes 

Tbene. 

GRENAT  ,  Granatus  gemma  ^  une  pierre  pré* 
tieufe  dun  rouge  biun ,  de  affez  tranlparente  :  on  en  dif« 
tingue  de  plufieurs  efpeces  6c  de  différentes  beautés  par 
l'intenisté  des  couleurs  >  par  la  régiilatité  de  la  ferme» 
U  par  d'autres  propriétés. 

11  y  en  a  d'un  rouge  foncé  ou  obfcur  ;  d'autres  font 
jaunâtres,  violets  Se  d'un  brun  foncé  ,  tirant  fur-  le  fang 
^dc  boe^uf  :  ce  caradere  joint  à  la  dureté  »  intereifc  beau* 
coup  le  Jouaillier. 

Le  grenat  n'afFcde  point  de  figure  déterminée  r  on  en 
*  trouve  de  rhomboïdaax  ,  d*àâaédres ,  de  dodécaèdres  « 
'  d'autres  à  vingt  quatre  ^ôcés  :  ces  carafteres  joints  à  Kl 
'  Mtucc.dcs  cctres  qui  leur  fervent ^e  matrices^  lom  les 
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marquer  aQiqôelies  '  les  Naturalises  s*M^cktnl  fâxfié'^ 
féreoct;.  Il  f  a  des  grenats  quî  contiennent  des  p^rtiçiilea 
é^oz  9  aaocres  des  parties  d'écain  ,  les  autres  enfi»  du 

1er  :  ceux-ci  font  les  plus  ordinaires  >  mais  tous  parti* 
Cipcnt  peut-être  de  l'étain  &  du  fer.  M.  Geofroi  dit  que 
le  e,renat  ne  fe  décompofe  point  dans  le  feu  ordbaire  ^ 
^u*il  fefond  au  feu  du.  miroir  ardent  en  unemafle  vi- 
ireiife  8c  métallique ,  'qui  contient  un  (er  attirable  à  l'ai^ 
xnant ,  Se  qu'il  ne  perd  point  pour  cela,  ilà  couleur.  Si 
cela  étoic ,  il  fcroit  facile  de  faire  un  très  beau  grenat  , 
en  fondant  cnfemble  une  certaine  quantité  de  petits  gre- 
nats :  mais  Texpériencx  ne  rcuffit  pas*  Ce  troiiieœe  ca« 
raâere  eft  1  objet  du  Ckjrmifte^  "  : 
*  Le  grenat  n'a  ^  ni  la  tranfparence  ,  ni  l'éclat  brillant 
des  antres  pierreries  »  à  mbins  qu*on  ne'  rezpofe  à  une 
lumière  vive  :  de  plus  il  s'obfcurcit  avec  le  tems  &  par 
Tufage.  Sa  duieré  répond  à  fa  beauté ,  &  tient  le  fixicme 
ou  le  huitième  rang  à  compter  dcpui$  ic  diattiam  ;  la 
lime  a  un  peu  de  ptile  fur  cette  pierre. 

Dans  le  commerce  on  diftingue  les  grenats  en  dent 
efpeees  principales ,  -à  raifbn  de  leur  bfcauté ,  de  leur 
ëclar  ic  de  leur  dureté  :  on  les  divifc  en  grenat  oriental  ^ 
&  en  grenat  occidental.  Le  grenat  oriental ,  le  plus  beau 
en  couleur  ,  efl:  d'un  rouge  refplendifTaat ,  tirant  (ur  le 
noir  pourpre ,  8c  tient  le  milieu  entre  Taméthyde  &  le 
xiibis  :  le  plus  haut  en  couleur  fe  nomme  vermeille  :  il 
fions  vient  de  Syrie ,  (  ce  c^i  le»(ait  nommer  grenat  Sy»^ 
rien.  )  On  en  apporte  aum  des  Royaumes  de  Calecut^ 
de  Cananor  ,  de  Cambaye  &  d'Ethiopie  ;  mais  on  ne 
peut  jouir  de  1  éclat  ou  du  ]eu  de  cette  pierre  ,  qu'ail 

Srand  jour  :  car  elle  paroit  noire  à  la  lumière  a  une 
ougie. 

le  grenat  occidental  a  beaucoup  moins  d'éclat  :  & 
couleur  tire  fur  celle  de  1  hyacinthe  :  tel  efl:  le  grenat  de 
Sorane:  on  les  apporte  d'Efpagnc ,  de  Pyrna  en  Siléfie  , 
de  Hongrie  ,  de  Bohême  ptcs  de  Prague ,  de  S.  Sapho- 
irin  au  Canton  de  Berne  ^oa  les  trouve  ordinairement 
dans  des  ardoiies ,  dans^  tontes  les*  pierres'  feuiUetécs'» 
mittie  dans  la  pierre  à  chaifx  ^  dkns  te  grais  8c  dans  ics 
pierres  de  roches  }  quelquefois  on  les  rencontre  dét^. 
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chés  &  ifôlés  9  8c  alors  ils  foût  plus  Jars.  Il  jr  a  auHi 
fiches  mines  de  grenâts  dans  le  Bfifcav  :  on  vote  à  Fri« 
fx>oxg  en  Brifciv  les  moulins  &  jatachines  ou  on  les  poUc, 
6c  les  onvriers  qui  les  petcenrpoîrr  en  fiiire  des  colliers» . 

A  l'cgard  des  gicnars  d'or  ,  ils  font  noirâtres  :  on  les 
.trouve  ilolés  a  la  furface  de  la  terre  &  dans  la  première 
t:ouche  ,  enveloppés  dans  du  fable  &.  de  la  glailc  ;  les n- 
ifieres  &  ks  tuineauz  découvrent  ces  grains,  iUcQQ* 
•  tiennent piEtf  d'or,  f^oyéf  ranide.0R.  ^  . 

<  Quelques 'auteurs  ccnifaUent  'Tufage  du  grenat  en 
poudre  depuis  dix  grains  ,  jufcjua  quarantc-^huic  grains 
pour  arrêter  !c  cours  de  venrrc  ;  mais.il  y  a  lieu  de  pcn- 
ferque  Fufage  lotéricur  de  ce  veiie  naturel  cfLÊmsefr 
ficacit(^.    '    '  •  •  j  f    :  *  •  ♦         -       •  • 

GRENOUILLE ,  Rana.  Eft  un  animal  qui  eft  anffi 
connu  que  le  crapaud:  il  eft  en  partie  terreftse  y.ft  en 

partie  àquatique.  '*  *    ^.  '  :  .  • 

:  Il  y  a  des  différences  notables  cnffc  la  grenouille  êc  lo 
crapaud  ;  celui-ci  a  le  tronc  pref(}ue  également  ample  5 
les  grenotrilles  ont  le  bas^  ventre  bien  fait  &  dcUé  ,  la 
xètt  tout  près  de  la  partie  antérieure  du  corps. eu  de  la 
.poitrine*,  de»  cuiflfcs  menues  :  <leurtéte  eft  plus  altoagéft 
me  celle  des  crapauds.  La  grenouille ,  comme  les  chiens^ 
fc  tient  accroupie  fur  fcs  pattes  de  derrière.,  &  le  cra- 
paud rampe  communcmentà  terrc.  Les  grenouilles  font 
très  vives  ,  les  crapauds  au  contraire  font  engourdis.  Aa 
«efte  les  pieds  de  devant  desr  tuis  &  des  autres  y  font 
garnis  de  quatre  doigts ,  ceux  de  derrière  en  oot  cinq* 
*  '  On  diftingue  pluuenrs  efpeces  de  grenouilles ,  dont 
les  différences  fc  peuvent  prajdre  des  variétés  qui  fc 
trouvent  aux  parties  de  leur  corps.  Les  pieds  font  fou- 
,  vent  dune  ftrudure  différente  ,  car  les  uns  font  garnis 
de^plus  ou  moins  de  doigts  ,  les  autres  ont  despngics, 
'd*autres  n'en  ont  point  «  8c  enfin  d*atttres  ont  les  pieds 
palmée*  De  plus  quelques /grenouilles  ont  le  tronc  da 
corps  long  &  menu  ,  d^ntm  l'ont  conveite*  &  rond'» 
d'autres  (ont  couvertes  d'une  peau  unie  &c  fans  taches  ^ 
8c  d'autres  l'ont  chargée  doorcrnies  ou  de  groffeurs. 

Les  grenouilles  les  plus  çtdinaires  font ,  la  GrénouilU 
irunturrtfire^  la  QrcnQmllc  iarbn  wmmi^^Uaim^ 
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tôtl  Grenouille  verte  >  8t  la  Grenouille  aquatique  ^  qui 
X^GreriouiUe  vafieovL commune*  '  ' 

isr  GrenouîUe  aquatique  eflf  un  animal  amphibie  »  tra 
^Taee;  maûs  plus  aqnàStiane  que  tetreftre  ;  um  corps  effi 
long  de  deux  pouces  5c  demi  ,  &  large  d'uDjpouce  ;  il 
cft  couvert  d'une  peau  liffc,  dure  ,  verte  en  défliis ,  tache-; 
tée  de  points  plombés ,  8c  jaunâtre  fur  un  fond  blanchâtre 
en  deiTousi  Ton  dos  c(l  applati^  {on  ventre  ample  &  com^ 
nie  gonflé  (a  tête  cfl:  grofle  »  mais  un  peuapplanç  ^  (et 
yeux  font  grandis  &  failuins  ,  avec  une  membrane  cligno«* 
tahre  la  bouche  eftgranée  6&  très  ftndue  :  ta  mâchoire 
fupérieurc  de  cette  grenouille  eft  armée  d'une  rangée  de 
petites  dents ,  outre  deux  grandes  dents  fitnées  aux  deux 
côtés  du  palais  :  la  langue  eft  longue  »  fortement  adhé"* 
rente  auboiic  de  la  imàchdîre  ihfârieure  ^  6c  libre  vers  le 
fend  dtt  gotier ,  comme  dans  le^  poiflbnss^par  ce  mloyen 
la  langse  lai  (cr  àeàfencet*  àlimens  dans  lé  fend  dit 
gozier»  Cee  animal  a  peu  de  cervelle  dans  le  crâne ,  il  a 
quptre  pieds ,  dont  ceux  de  devant  font  plus  courts  ,  ter- 
minés chacun  par  une  efpece  de  main  à  quatre  petits 
doigts  détachés ,  ceux  de  derrière  font  plus  gros  &  feurnis 
ét.  cinq  de-  même  (ix  doigts  jaunâtres  2c  palm^  :  le  pouce 
cft  plus  long  que  les  autres  doigts  :  cette  grenoiiilld 

jà'cft  point  dangercufe. 

'  La  Grenouille  verte  aquatique  vit  ordinairement  dànô 
îeau  des  rivieres^des  lacs  ou  des  étangs  :  cependant  elle  fore 
anffiaabord,  quand  il  fait  an  beau  foîeil  ;  maisfi  tôt  qu*ella 
entend  quelque  brait,  ot^ qu'elle  apperçoit  quelqu'un 
elle  fc  plonge  anlfi-rotdansreao.  Quandles  mâkseroaé 
fcnt ,  ils  font  (ortir  des  deux  coins  de  la  bouche  deux 
veflîcs  blanches  &  rondes  ,  qui  manquent  aux  femelles  » 
ce  qui  fait ,  qu'au  lieu  de  crdaffer ,  cllcs^  ne  font  que  gro-» 
gner  en  ei^nt  la  gorgea  Cette  efpece  de  grenouillé  fur* 
pafletoates  lesautseSieu  g^ofleur  ,  excepté  une  efpece 
parttenHeve  à  Hfle  de  Cuba.  La-  grenouille  verte  dtote 
pendant  dix  ans ,  &  peut  vivre  Jufqu  à  feixe  5  eUc  s-accou-' 
pie  en  Juin:  c eft  la  meillearc  efpece  à  manger.  Elle  eft 
très  vorace  ,  elle  ne  fe  nourrit  pas  feulement  dInfcAes 
£c  de  toutes  fortes  de  lézards  aquatiques^»  elle  fe  jette 
auffi  fur  les  jeunes  (baris  &  fur  les  petits  ôilèaax  >  (oiH 
yenc  for  les  canards  neuTcUanentéçlos,  Au  teçi^defa^i 
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tonplement  ^  les  miles  croafTent  fortement.  lefirff  ^ 
femelles  combe  au  fond  de  Teau  fans  y  remonter.  C'cft 
rcfpccc  de  grenouille  la  plus  féconde, en  œufs,  les  vers 

Îtti  en  fonenc  ont  befoin  de  cinq  mois  pour  aravcc  à  ia 
>rme  de  grenotiille  parfaite. 

La  GnnouiUe  d'arbre  ou  Raine  m  "Roua  ariarêa  ,  eft 
ia  plus  petite  de  toutes  les  grenouilles,  quelqu  âge  qu'elle 
ait.  La  partie  fupéricure  de  fon  corps ,  eft  d'un  fort  beau 
Terd ,  &  imfërieure  bfanchatre  ,  à  rexcepcion  des  ^çds 
/  dans  les  deu  fexcs^  &  de  la  gorge  du  mâle. 
.  ^  Les  Raines  cju^on  nomme  aufli  ÇnnQuilUs  de  5.  Mar» 
ûn^(k  diftingoene  cncoie  des  ^vitres  grenouilles  »  en  ce 
que  les  auatre  doigts  des  pieds  de  devant ,  auffi  bien  que 
les  cinq  de  derrière  ,  ont  à  leur  exirémité  un  petit  bouton 
de  chair  ^  elles  ne  nagent  que  peu  ou  points  leur  venin 
n'cft  point  encore  connu»  £n  été  elles  vivent  ordinaire^ 
ment  fur  les  arbres  Se  s'y  nourriffent  d'infeâes,  mais  au 
xecour  du  froid  ^  elles  vjont  Ce  cacbér  <lan$  la  fange  de$ 
marais  :  leur  peau  eft  û  gluante ,  qu*elle  peut  fixer  Tant* 
^  mal  en  tous  fens  fur  toutes  forces  de  corps  ,  même  fut  U 
glace  la  plus  unie. 

La  Raine  eft  ia  meilleure  fâuteufe  de  toutes  les  gre« 
fouilles  ;  elle  fe  fert  Q  adroitement  de  fes  doigts^ 

Î|u*il  lui  Tuffic  de  toucher  feulement  à  une  feuille  ou  à 
a  {dus  tendre  branche  pour  s*y  tenir ,  8c  pour  grimper 
plus  loin.  Elle  fait  fes  captures  à  peu  près  comme  IcS 
grenouilles  brunes  terreftrcs ,  mais  avec  plus  de  fineffe } 
ce  n  eft  qu'à  quatre  ans  qu  elle  deyiept  propre  à  la  pro* 
pagat ion.  Les  raines  mâles  ne  comàiencent  pas  même  à 
^oalfer  avant  ce  tems  $  aufli  n*eft  ce  qn^à  cet  âge  que  leot 
gorge  commence  à  devenir  brune  ^  celle  des  ièmelles 
reftc  blanche  :  au  refte  leur  croaiTcmcnt  qui  commence 
dès  le  printems  ,  annonce  Ordinairement  la  pluie.  L  on 
pourroit  ie  faire  un  hygromètre  ou  hygcofcope  vivanc  ^ 
en  mettant  une  raine  maie  dans  un  vene  garni  de  gafbo 
verd  «  de  colifins  &  d'autres  infeâes.  Les  r^es  nes*ac^ 
couplent  »  comme  les  autres  grenoailles ,  qu  une  Ibis 
l'année.  Cet  accouplement  fe  fait  dans  l'eau  &  vers  la 
fin  d'Avril  :  elles  cherchent  des  mares  »  dans  le  voifînage 
desquelles  fe  trouvent  des  arbres  ,  &  les  mâles  s'y  font 
entendre  plus  fort  que  la  plus  groflê  ^cnooillc  aquati* 
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^uc.  Quand  il  y  en  a  beaucoup  dans  la  même  eau  y  on  les 
cnteod  ,  fur-tout  pendant  la  nuit ,  &  du  coté  où  donne  le 
veoc  ,  à  plus  d'uae  iieoe  &  demie  de  diftance  :  car  quand 
vm  màle  ^cadamedce  à  croaiTer  y  tous  les  autres  raccom- 
pagnent.  Dans  Moigoement ,  on  feroit  tenté  de  pren- 
dre ce  bruit  pour  celui  d'une  meute  de  chiens  ;  quant  à 
la  grenouille  brune  icrrçftre  ,  on  a  de  la  peine  à  len- 
tcndre  à  quinxc  pas.  Les  raines  en  croaffant  gonflent  con- 
£dérablement  leur  gozier  :  on  diroic  alors  que  ce  n  eft 
^li*un  fac  membraneux  plein  d*air« 

Le  irai  de  quelques-unes  des  raines  fe  fait  en  vingt- 
quarts  heures»  d'autres  n*eh  font  quittes  quau  bout  de 
trois  jours.  Pendant  ce  tcms  ,  le  maie  &  la  femelle  des- 
cendent fouvent  fous  Tcau  ,  &  y  reftcntaflcz  long  tcms  ; 
la  femelle  alors  fembie  agitée  de  mouvemens  intérieurs 
$c  iavolonuiits.  Plus  le  tcms  du  frai  approche  »  êi  plus 
ce  mouvement  devient  rapide  ;  les  m&les  ne  reftent  pas 
plus  tranquilles ,  ils  ajuftent^  différentes  reprifes  la  par« 
tic  poftérieure  de  leur  corps  à  la  même  partie  desfc- 
nielles  ,  &  ils  répètent  cette  opération  plus  fréquemment 
quand  celles-ci  lâchent  leurs  oeufs  par  le  boyau^ulier.  On 
voit  de  ces  femelles  faire  leur  ponte  en  deux  heures  ; 
d'autres  9  fiiTHOut  celles  que  les  mâles  abandonnent,  ne 
sTen  délivrent  qu  en  quatanterhnit  heures  »  Se  en  ce  cas 
les  œufs  font  ftérilcs.  •  • 

Les  vers  d'eau  des  raines  ont  befom  d'un  peu  plus  de 
deux  mois  pour  parvenir  à  la  forme  de  grenouille  5  mais 
audi-tôc  qulls  ont  quitté  leur  queue  pour  prendre  qtur* 
tre  pattes ,  6c  qu'ils  font  par  eooféquent  en  état  de  bon- 
dir .&  de  fanter^  ilsaban  uonoent 

La  Grtn^uiUt  brune  ttrreftre  ,  Ranafufca  terrejhis  , 
s'accouple  la  prcuiiere  de  toutes  ,  &  des  que  la  giace 
vient  à  fe  fondre.  La  fuperficic  du  corps  du  mâle  eft  d'un 
brun  griiatie  ^  cette  partie  de  la  femelle  eft  d'un  beau 
jaune  ,  taeheté  de  brun  qui  tire  fur  le  rouge.  Cette  gre- 
nouille  vit  commnaiémenc  hors  de  Teau  i  mais  dans  les 
nuits  fraîches  ,  elle  retourne  dans  la  fange  du  fond 
des  eaux  dormantes. 

Les  deux  (èires  dont  la  différence  ne  fe  reconnoit  que 
fur  la  fin  de  la  quatrième  année  ^  ne  s'accouplent  qu'une 

fois  l'année  >  Sl  tefteoi  fouvent  attachés  Vm  à  l'autre 
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^liatrc  îoiMR  entier*?.  Ils  ont  dans  ce  tcmç  tons  les  ^étlT  H 
Weatre  gros  ,  celui  des  femelles  étant  rempli  d  œufs  ,  Se 
celui  des  mâles  contenant  entre  la  peaa  &  la  chair  une 
mneofité  traoCparente^  qui  (ë  perd  quand  elle  n*eft  plus 
néceflaîre  k  la  propagation  de'  rerpecc.  La  fcflRelle  nm 
rend  gucrc  d'ucufs  que  fcizc  jours  après  raccouplcment  , 
•  le  nombre  eil  depuis  fix  cens  ,  juftju'à  onze  ou  douze 
cens  :  ii  y  en  a  qui  n'emploient  qu'une  minute  à  les  rcn- 
<irecoas  :  ils  font  fous  la  forme  d*un  chapelet  &  forte^ 
ment  coUés  enfemble  par  ttoe  mneofité  blanche  «joi  Ici 
coirironne. 

Le  frai  nouvellement  rendu ,  tombe  au  fond  de  l'caa^ 
au  bout  de  quatre  heures ,  ces  efpeces  d'ccufe  remontent 
à  la  furfacc  de  l'eau  ;  au  bout  de  huit  heures  ,  la  matière 
blanche  s*écend  confidérablcment  $  au  diz-feptieme  j9ac 
les  œofs.prcnnent  la  figure  d*aii  rc^non  >  &  il  s'y  forme 
TOmme  une  petite  cicatrice  ;  an  vingt*  denzieme  lonr, 
•la  queue  commence  à  Ce  développer  ;  au  trentc-oeuvic-» 
-me  OH  obferve  un  certain  mouvement  dans  les  petits 
•vers  5  au  quirante-dcuxicme  ,  une  partie  tombe  au  fond 
jdc'i'eau  »  &l  Tautre  partie  refte  dans  la  matière  vifqueure  ; 
*  au  quarance-fixieme  ,  les  pattes  de  devant  conmiençent 
à  fe  diicerner  à  la  loupe  ;  au  cinquamitme  ;  on  les  voit 
«n  Têtards*  Ils  comaiencént  alors  à  fe  nônrrir  de  len- 
tilles d'eau  ,  jufqu  â  ce  qu'ils  (oient  parvenus  à  la  forme 
d'une  grenouille  parfauc  ;  au  cinquantc-fcprieme  jour, 
'   le  corps  &  la  cétc  forment  une  pelote  ovale  ,  diftinâe; 
au  quatre*  vingtième  9  les  pieds  de  derrière paroi(rent 
-ttum  de  s'agrandiiTent  continuellement  ;  enfin  vers  It 
qnatre-vingt  diz-feptieme  foot ,  tems  de  '  leur  dernière 
métamorpho(è  ,  ils  renoncent  à  la  nourriture,  jufqu'i 
ce  que  k  développement  de  toutes  les  parties  foit  conf- 
iant ,  que  les  pattes  foicnt  entièrement  formées  &  tout- 
i^fait  loctantes.  11  y  en  a  des  efpeces  à  qui  ii  faut  moins 
âe  temii.  pouc  leur  développement. 

Après  cette  métamorphofc ,  Tantmat  commence  à  fis 
fêrvir.  d'une  nouvelle  nourriture  :  il  palTe  de  Teau  fur  la 
terre  ,  pour  y  faire  la  chafle  aux  infeâes.  Il  fe  cache  •. 
fouvent  fous  des  buîflbns  &  fous  des  pierres  ,  peut-être  • 
pour  éviter  le  grand  jour  ,  mais  s  U  arrive  de  la  pluie  , 

les  petites  gretioiiUles  <pà  fe  foot  tenues  cachées  dans  tes 
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kcrbesSc  dans  les  trous  oc  la  ccrrc  ^  fortcnt  de  toutes 
parts  de  icur$  retraites  ,  même  pendant  le  jour  :  c'eft 
làns  douce  cette  apparition  imprévue  qui  a  donné  occa* 
lidu  de  croire ,  ce  que  le  peuple  croit  encore  aujourd'hui, 
fVfU  pUutd€s  grenouilles ,  ou  qui  la  pluie  en  engendréi 
A  en  juger  :par  raccroilTcment  fucccfllf  des  grenouilles 
terreftres  ,  on  peut  conjcélurer  qu  elles  vivent  jufqu'à 
douze  ao$ ,  quoiqu'elles  aient  tflï&if  dr'enncmis  qui  les  per-* 
fécutept,  .... 

£n  général  les  grenouilles  de  notre  pays  fe  nourriC* 
iènt  d'ûl&âes  ,  tant  ailés  ^  quereptilâ»  nutis  eUes-nVa 
prennent  aucun  qu'elles  ne  l'aient  vu  remuer  ;  elles  le 
tiennent  immobiles  ,  jufquà  ce  qu  elles  le  croient  aflez 
proche  d'elles  :  alors  elles  fondent  deffus  avec  une  vi- 
vacité extrême ,  failànt  queïquefois:  des  fauts  de  plus 
d'un  demi piç4 1.^  avançant, la  lar^ie  pour  lattrappen 
Leur  langu^e^  enduite  d'une  mucouté  n  gluante  «  que 
tout  ce  qu'elle,  touche  y  reftè  attaché. .  Elles  avalent  aulfi 
les  araignées  ,  mais  elles  font  leur  principale  nourri- 
turc  d'une  efpece  de  petit  limaçon  ,  dont  la  coquille 
fft  de  couleurs  fort  vives^  &  qui  caufe  des  domma- 
ges conûdét^Ues  aux  jeunes  plantes  de  toute  efpece^ 
dont  il  mange  )esi  plus  tendres ,  St,  falit  les  autres  par  (es 
excrémens.  On  a  donc  grand  tort  de  perfécutcr  les  gre- 
nouilles  dans  les  jardins  potagers  f  loin  de  leur, faire  la  ' 
guerre  ,  on  devroic  bien  plutôt  les  attirer  :  il  en  cft  Taris 
doute  de  mcrae  à  régard  des  grenouilles  étrangères, 
dont  nous  ciierons  ci-après  les  eCpeccs  les  plus  -  coa^ 
jnues.  ♦ 

-Grenouilles»  Etrangères. 

»  .......  '  ^ 

La  plupart  des  Grenouilles  de  V Amérique  ,  font  d'uft 
roux  clair  ,  tiqueté  de  rouge  :  elles  ont  des  ongles  lar- 
ges, &  à  chaque  coté  de  la  mâchoire  inférieure  uoç 
veflîequi;,,  datis  les  jours  de  l'été  »  eft  toujours  pleine 
d*air  :  elles  croaifent  vers  le  cQU^bçr  du  foleil  ;  leur  mé- 
lodie plaît  aux  Cultivateurs  du  pays ,  en  ce  qu^elle  leur 
prcfagc  k  plus  fouvcnt  un  icms  bçaa  &:  fcrcin. 

On  en  voie  dans  la  Virginie  ,  dont  les  pieds  de  devant 
font  palmés  comme  leioac  ceux^  de  derrière  ;  celles  du 
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Brcfîl  ont  iet  verrues  roulTcs  fur  la  péau  ,  mais  les  ptof 
variées  &  les  plus  agréablement  habillées  ^  foac  celles  de 
la  Virginie. 

La  grenouille  de  la  CafoUoe  eft  cemlbe,  jette  avale 
des  vers  Inifancs  que  Timi  voit  en  gitnd  nombre  dans  ce' 

pays  ,  pendant  les  nuits  cbaudcs  :  elle  eft  d  une  couleur 

îbnibrc. 

On  y  rencontre  aufS  la  grenouille  mugiffante  :  elle  eft 
bigarrée  de  diverfes  cooleois ,  fi>n  croaflement  eft  épou- 
vantable. 

La  grenouille,  de  Cayennc  eft  tMt*à-fiut  Mené  »  ft 

eft  méchante  ,  les  habicans  rappellent  Cimi-cimi, 

Les  G  enouilies  Je  Surinam  n'ont  prefque  jamais  de 
vefTic  comme  les  précédences  ,  elles  fc  nourifTent  de 
îeooes  grenouilles  :  leur  couleur  eft  marbrée,  <}*un  cendré 
roux  ^  les  jambes  &  les  cuiâès  font  allez  biancbes. 

La  GrenosiilU  de  Lemnas  eft  grande  ,  Bc  devient  /a 
pitûre  du  Serpent  Laphtati  qui  s  y  trouve  en  quan* 
tiré 

La  grenouille  d*  Afrioue  a  fur  le  dos  des  lignes  brunes 
&  blanches  fur  un  (bnabrun  :  fon  ventre  eft  blanc  mar- 
queté de  points  noits  :eUe  habite  les  jancs  untios  ,  i|ael- 
^uefois  tes  buidbns ,  od  elle  mange  des  (êrpens  iaia« 
tiies. 

La  Grenouille  de  mer  étant  étendue  a  jufqu'à  on  pied 
de  longueur  \  li  peau  eft  de  couleur  brunâtre  cendrée , 
inar<|aetée  de  verrues  ;  le  dos  eft  garai  de  bodes  ,  fépa« 
fées  par  des  lignes  blanchâtres;  les  deux  pattes  de  de* 
vaoty  font  comme  armées  d*un  bouclier  en  forme  d€ 

Î'Ctit  barreau  ,  fa  tête  eft  barrée  de  raies  rouffàtrcs  J  & 
es  yeux  fonc  grands  3  il  paroit  entre  fes  fcflcs  6c  los  du 
coccîx ,  quatre  boutons  ronds. 

Scba  cire  une  doQzaine  de  grenoailles  étrai^eits» 
Mis  dont  la  plupart  (bût  des  crapauds. 

On  trouve  a  la  Martiniqne  les  plus  lielles  grenouilles 
in  monde  ;  leur  peau  eft  ornée  de  raies  jaunes  &  noires  ; 
elles  habitent  les  bois  ,  leur  chair  eft  blanche ,  tendre  & 
délicate.  Les  Nègres  en  font  la  chafTe  la  nuit  avec  des 
flambeaaz^  enimiunt  le  croalTcment  de  ces  grenouilla 
911  ne  maaqiieot  pas  de  répondre  *  d'accoof  ir  à  la  ittcur 
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flambeau.  11  y  en  a  d  uo  pied  de  long  t  on  y  en  voie 
^uffi  ,  qui ,  comme  la  grenouille  nifleufe  de  nos  vcr- 
gcfs  ^  piflcnt  à  chaque  faut  qu'elles  tbnc. 

Génération  des  GrenouilUsm 

les  NffîHraliftcs  ignorent  de  quelle  inanîcrc  s'opèrent 
préciiémcot  la  génération  &  la  métamorpbofe  des  Gre-* 
nouilles:  c'eft  ce  qui  eftcaufe  de  ladtverfité  de  leurs 
opinions  fur  ces  demc  objets.  Nous  nous  bornerons  à  ce 
que  difent  fur  cette  matière  les  Obrcrvaccursles  plus  mo- 
dernes. M.  Liiin^Eus  du  c'eft  une  liypothcfc  établie  ,  qu'à 
un  pouce  de  chaque  main  ou  pied  de  devant  de  la  gre» 
nouille  mâle ,  il  croît  dans  le  printems  une  petite  verrue, 
faite  comme  la  partie  oui  cataaérifc  le  mâle  ,  &  que  la 

Srenauille  mâle  introduit  cette  partie  encre  les  cuilTcs 
ans  le  corps  de  la  femelle  ;  c  cft  ainfi ,  fuivant  ce  fyftê- 
me ,  qne  s'accomplit  la  génération  des  grenouilles. 

Les  grenouilles  naiifent,  dit  M.  Gautier  ,  faites com« 
me  de  petits  Têtards  j  elles  n'ont  en  venant  au  monde  . 
ni  pattes ,  ni  nageoires  ,  elles  ftetillent  4ans  l'eau ,  âuU. 
fitot  qu'elles  ont  quitté  l'oeuf.  Elles  multiplient  prodi- 
gieuCêment  s'accouplent  fans  fe  quitter  pendant  des 
journées  entières  5  le  mâle  cmbraffe  la  femelle  par  les 
pattes  de  devant ,  &  la  ferre  étroitement ,  de  forte  qu  ca 
les  péchant^  on  les  trouve  foavept  accouplées ,  &  h 
^eur  du  danger  ou  toute  autre  raifon  ne  peut  les  faire 
quitter  que  par  force. 

Il  faut  oblerver  que  les  grenouilles  n'ont  aucune  par- 
tie fexuelic  extérieure  5  la  femelle  na  point  de  vagin  , 
le  mâle  na  point  de  vcrec  :  l'anus  feul  £ert  àTun  &à 
l'autre  fcxo,  a  mettre  dehors  lescxcrémcns ,  les  urines^ 
les  embryons  ,  &  les  œufs  :  tant  de  circonftances  an» 
noncent  quelque  chofè  de  fingulier  dans-  la  génération 
de  ces  animaux.  M.  Gautier  ,  après  avoir  attaché  quel- 

?ue$-uns  de  ces  animaux  fur  une  table  avec  de  groffqs 
pingles ,  prit  des  cifeaux  fins  &  délicats^  U  coupa  avec 

I^tieace  la  peau  6t  les  mufcles  de  l'abdomen ,  qu'il  re- 
eva  ezaâement.  La  première  grenouille  qu'il  ouvrit 
flinfi  9  étoic  unç  fomellc  1  elle  lui  ol&it  un  pa^uçt  énox-* 
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me  d*oni&  contenus  dans  une  glaire  tth  gluante  :  ces 

oeufs  étoicnc  tous  de  la  même  groflcur  &  comme  des 
tctcs  de  çroflcs  épingles  ,  jaunâtres  ,  ronds  Ôc  tachés  d'un 
point  noir;  il  fouilla  dans  les  entrailles  qui  palpitoient» 
&  reconnut  qu*il  n*y  avoic  que  dans  les  œufs  prêts  à  foriir^ 
qn'on  pouvoir  apperccToir  au  microfcope  des  embryons, 
ou  da  moins  des  vers  yivans  &  /retiUans  «  tels  qu'on 
croit  en  voir  dans  les  (emences.  M.  Gautiei:  onvrit  de 
même  le  bas  ventre  à  une  grenouille  mâle  5  il  fc  préfenta 
d'abord  une  véficulc  taillée  à  facettes,  tranfpai  en  ce,  rem- 
plie d'une  eau  très  pure  &  limpide  ,  &  formant  deux 
lobes  trèsdiftinâs  ;  la  véficule  du  màle  »  ainfî  que  celle 
ide  la  femelle  ,  rcpofoit  liir  Tos  pubis  :  le  cordon  pa* 
fôiflbit  Être  le  placenta  de  plufieurs  embryons  vîvans 
qui  ctoicnt  attaches  par  le  cœur  avec  de  petits  fi  ces  à  ce 
cordon  ,  &  qui  nageoient  dans  Teau  claire  ,  rcmuojcnc 
frerilloient  extraordinairement ,  battant  leurs  queues 
les  unes  contre  les  autres ,  fans  pouvoir  fe  détacher  da 
cordon  qui  les  arrétoit. 

'  A  la  vue  d*un  phénomène  (î  nouveau  »  û  inconnu  1  fi 
extraordinaire,  M. Gautier appella  des  témoins inftruits , 

&  qui  virent ,  fans  le  fecours  de  la  loupe  du  microfcope , 
que  le  mâle  des  grenouilles  contient  des  embryons  vi- 
vans  ,  diftinâs  ,  même  avant  1  cmiifion  d'aucune  fe- 
'xnence.  La  grenouille  mâle  montée  de  fortement  atta* 
chée  Cnt  fa  femelle ,  attend  les  inftans  que  les  œu(s  s'é* 
coulent  de  la  femelle ,  &  y  mêle  alors  les  embryons  vi- 
vans,  qui  s'attachent  aux  oeufs  &  s'en  nourriffent  pen- 
dant quelques  jours  ,  îufqu'à  ce  qu'ils  puiffent  prendre 
des  ahmens  plus  grollicrs.  Ces  embryons  confervent  la 
anéme  figure  qu'ils,  avoicnt  dans  la  véficule  du  pere  , 

Ïendant  Telpace  d'un  mois,  tems  auquel  Hs  quittent  cette 
mxc  ,  comme  font  les  vers  à  ibie  daos  le  cocon.  Ils 
développent  leurs  partes  poftérîeores ,  8c  s'écartent  ;  ce 
font  CCS  pattes ,  qui  unies  dans  l'embryon  ,  forment  la 
queue  du  Têtard  qui  eft  l'embryon  de  la  grenouille  :  les 
de  la  grenouille  font  brunâtres  »  l'embryon  pCQt 

ç^gçc  dans  l'eau  ^  des  qu'il  cft  v^ntï  au  imnde» 
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Objcrvations  Jur  Us  Grenouilles, 

'Ces  animaiiz  qvnctenc  leur  peau  prefque  tous  les  huit 

jours  ,  fous  la  forme  d'une  mucoficé  délayée  :  les  pattes 
de  devant  leur  fervent  de  bras  ,  &  celles  de  derrière  de 
rames  pour  nager.  Dans  le  lexns  de  l'accouplemcut  >  les 
mâle)  ont  aux  pouces  une  chair  particulière  ^  noire  %c 
papillaire ,  qu'ils  appliquent  forremenc  contre  la^  j^oicrir 
ne  des  femelles  ,  pour  les  tenir  fèrmemefit  :  ils  le  lai& 
icnt  plutôt  arracher  une  cuiire  que  de  lâcher  prife. 

'  Dans  ks  Grenouilles  ,  le  mouvement  du  fang  efl:  iné- 
gal :  il  efl  poufTé  eoutte-à-goutte  6c  à  divcrfes  reprifes. 
Ces  pulfions  font  néquentes  s  &  ces  animaux  étant  jeu- 
nes ouvrent  &  referment  la  gueule  &  les  yeux  autant 
de  fois  que  le  coeur  leur  bat.  Malpîghi  a  découvert ,  dans 
le  tronc  de  la  veine  -  porte  des  Grenouilles ,  des  canne- 
lures graiffeufes  ,  donc  Tutilicé  eft  admirable  ,  en  ce 
qu'elles  fuppléent  au  défaut  de  nourriture  pour  lentre- 
^tien  du  £àng:  elles  fervent  de  réiervoir  pour  U  fub{î(lan« 
ce  de  cet  ànimal  pendant  Thiver  ,  lorfqu'il  eft  caché 
fond  des  eaux* 

Dans  lés  Grenouilles  ,  le  coeur  n^a  qu'un  yentricule<: 
il  pouffe  &  reçoit  alternativement  le  fang  par  le  moyeu 
dekleux  foupapes  ,  comme  les  foufflets  fimples  ,  qui  re- 
çoivent &  qui  donnent  Tair  >  de  manière  que  l'air  n'en- 
cre quç  dun  côté  »  &  ne  fort  que  de  l'autre:  c'eft  une 
contre-ibupap'e  qui  empêche  le  mélange  du  fang  dans  le 
ventricule  de  la  Grenouille  ,  comme  dans  celui  de  la 
tortue  &  des  autres  amphibies.  M.  Gautier  dit  que  ce 
vifcerc  conferve  pendant  fept  ou  huit  minutes ,  après 
fon  extraélion  du  corps  ,  le  mouvement  de  fyftole  &  de 
diaftole  s  ce  qui  n'arrive  pas  dans  les  autres  animaux  » 
ni  dans  rhomme.  L'œfophage  de  la  Grenouille  eft  afle% 
àmple  pour  avaler  des  fcarabées  entiers ,  de  petites  (ou«v 
ris  nouvellement  nées ,  &  de  petits  oî  féaux.  LVftomac 
eft  petit,  mais  fufceptible  d'une  cxcenfion  coniîdérable. 
Les  inceftins  font  i^rêles  \  la  cavité  de  rorcille  coudent 
une  corde  q^ii  f  étend  à  la  volonté  de  Tanioial ,  qui  . 
lui  fert  pour  recevoir  les  vibrations  de  l'air. 
.  Les  poumons  Cbut  adhérens  de  chaque  côté  àtt'cceur  « 
iiCcUvifés  511  deux  grands  l^bes  ^  cioxppofés  d'une  isAmi 
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de  ceilalet  membcaocafes  ^  deftiaées  à  recevoir  Tair  ^ 
3c  faîtes  à*peu-prcs  coffime  les  ahréoles  des  rayons  de 
miel  5  en  forte  que  ces  poumons  ,  au  lieu  de  s'afFailTcr 
couc-à*coup^  comme  font  ceux  des  autres  animaux  ,  de- 
meurent tenJus  &  gonfles  ,  c'cft  à  dire  »  qu'ils  s'emplif^ 
fent  d'air  à  la  volonté  de  Tanimal ,  (ans  qu'il  ouvre  la 
gueule,  La  Grenouille  renvoie  l'air  de  (es  poumons 
dans  des  veflies  qu'elle  porte  proche  Tof^lle  aux  angles 
de  (es  mâchoires  :  ces  veffies  lui  fervent  apparemincnt  de 
réfcrvoir  pour  raréfier  l'air  quelle  a  dans  les  poumons. 
Les  parties  fcxuelles  du  mâle  confiftent  en  deux  tefticules 

Sros  comme  des  pois  %  celles  de  la  femelle  fonc  des  co£« 
ons  emorcillés.  Les  oeufs  ne  (ont  point  dans  des  ovaires  » 
mais  dans  un  vifcere  particulier  :  ils  (ont  répandus  daiiS 
une  glaire  ,  6c  forment  un  paquet  qui  tient  aux  reins. 
Ces  œufs  croiiTenc  vers  le  piintems,  &  prcfque  tous  à 
la  fois  ;  il  en  rcfte  d  autres  après  Témiflion  des  premiers, 
mais  trop  petits  pour  être  apperçus.  On  prétend  que  les 
Grenouilles  jettent  plus  d  onze  cens  œu&,  &  qu'elles  rc& 
lent  plufieurs  jours  dans  i'aâion  du  coït. 

La  pèche  des  Grenouilles  eft  amufante ,  9c  peut  di« 
vcrtir  à  la  campagne  :  on  les  prend  au  feu  avec  des  filets 
comme  les  poiflons  ;  ou  à  la  ligne  ,  avec  des  hameçons 
ou  Ton  a  attaclié  des  vers ,  des  mouches»  des  papiilons, 
des  fcarabécs  ,  des  hannetons ,  des  entrailles  de  ac« 
nouilles  ,  ou  un  morceau  de  drap  rouge  ^  oti  m  pelot- 
ton  de  laine  teinte  de  couleur  de  chdir';  car  elles  font 
goulues  ,  &  fc  jettent  à  l'envi  fur  l'appas  qu'on  leur 
préfente  ,  tenant  ferme  ce  qu'elles  ont  une  fois  mordu. 
Elles  fuient  l'homme;  elles  fe  précipitent  avec  impétuo* 
fitédans  Teau ,  dèsqu'ellesie  voient  ou  l'entendent. 

Les  GrenontUes  qu'on  emploie  en  Médecine  ,  dol** 
vent  être  de  rivière  ou  d'étang  :  il  faut  qu'elles  (oient 
Vertes,  bien  nourries,  prifcs  vivantes  dans  le  tems  de 
la  pleine  lune.  Leur  cendre  eft  allringente  i  leur  chair 
eft  un  peu  dure  étant  fraîche  ;  mais  elle  devient  tendre 
étant  gardée  :  elles  £bnt  regardées  »  prifes  à  l'intérieiu:  ^ 
comme  humeAantes  &:  incraffantes  ,  8c  propres  pour 
adoucir  les  âcretés  de  la  poitrine  :  elles  (ont  lèlbioran^ 
les  8c  bonnes  dans  la  conlomptîon.  On  en  fait  aufli  des 
potages  ^rc  fains^  qui  convicnncat  dans  les  chaleurs 

d*cmraiiic$<f 


Digitized  by  Google 


''GRE        "  j 

d^ertmîlles  4c  pout  m^tt  les  boutons  du  vifaee.  Des 
Cuifamers  habiles  ont  -tait  «J'alTaifonner  les  cui/Tes  de 
Greoouillc»  aquatiques ,  de  manière  qu'on  les  manee 
«omme  un  mecs  des  plus  exquis,  ^ 
Le  fiai  de  Grenouilles  ,  nommé  auflî  Spemiote  ou 
bptrmUc  Grenouilles  ,  '  eft  noe  matière  très  vifqueufc, 

}i  "^^^  ?  M^ccnc  ,  &  on  le  regarde  comme 

Je  meiUcur  refngéranf  du  règne  animil  :  il  convient 
dans  les  .nflammaiions  de  la  goutte }  il  guérit  la  brûlu- 
re ,  1  crcfypelle  &  les  feux  volages  du  vifagc  :  il  ftlfit  «ïe 
xrc^cr  un  lingeplié  dans  le  frai ,  &de l'appliquer  fur  la 
partie  douioureore }  fouvent  on  y  mêle  un  peu  de  cam- 
-phre  pmir  le  rendre -plus  efficace.  On  le  mêle  avec  du 
IBiel-rofat  ;  on  imbibe  une  éponge  de  ce  mélange  & 
on  l  applique  avec  fucccs  dans  les  endroits  où  il  v  a  bé- 
-jnorrha^^ie. 

La  façon  de  le  confenref  f  car  U  fc  pourrit  fedlemem  ) 
eft  de  1  enfermer  dans  an  vaiflean ,  qu'on  cxpofc  au  fo- 
IçU  en  été  ;  par  ce  moyen ,  l'alkali  volatil  s  exlialte' 
«de  par  un  commencement  de  putréfartion  ,  &  il  s'en 
forme  une  liqueur  par  défaillance,  oui  fc  députe  d'elle- 
même.  On  la  filtre  ;  après  quoi,  elle  peut  fe  confervet 
deux  anaées.  D'autres ,  pour  être  plus  furs  de  fa  con- 
lervation,  diftaient,  au  bain  -  marie ,  le  frai  de  de- 
■nonilles ,  de  la  méœé  manière  qu'on  fait  à  l'écard  des 
▼ers ,  des  limaçons ,  &c.  Les  Grenouilles  entrent  dàtis 
I  emplâtre  fondant  de  Vigo  :  on  les  applique  auffi 
vantes  ou  coupées  en  deux ,  fur  les  tumeurs,        '  • 
GRENOUILLE  PÊCHEUSE.  Toy^r  Galanca 
GRE  JIOUILLE  POISSON.  Mademoifelle  Mcrima  SC 
Seba  difent  qu  en  Amérique  on  donne  ce  nom  à  une 
Grenouille  qui  fc  transforme  en  poilTon.  Si  cela  eft 
Vcft  le  contraire  de  ce  qui  arrive  comœunétaent  ao^ 
Grenouilles ,  qui  avant  que  d'être  fous  cette  forme .  ont 
-été,  en  quelque  forte   des  poiffods.  U  Grenouille  donc 
-il  eltici  queftion ,  a  la  peau  tachetée  fur  les  côtés ,  le 
Wltre  pommelé ,  les  pattes  de  derrière  palmées.  On 
dit  qu'on  en  trouve  beaucoup  dans  la  rivière  de  Suri- 
-oam  ,  daiu  la  Cornawina-Creck  &  dans  la  Pivica  Dés 
:;qu:ellcs  font  parvenue»  à  'JcilC  fjCOSiGW  ^  il  lent  croie 
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Ma-à-peu  une  queue  :  eUes  perdent  leurs  pfCtes  >  8c  pic» 
nent  totalement  la  forme  d'un  poiflbo  Les  Amérîqoams 
2c  les  Européens ,  établis  dans  ces  endroits ,  donnent  à  ce 
poiffon  le  nom  de  Jakies^  &  le  regardent  çomme  ob 
jtnets  délicat  :  il  a  le  goûr  de  la  lamproie.  Ses  arrêtes  font 
cartilagincufcs  i  fa  peau  cft  douce  &  couverte  de  très 
petites  écailles  5  de  petites  nageoires  lui  tiennent  lieu 
de  pattes  s  la  couleur  de  ce  poilfon  eft  d*abord  grifc, 
cnfuitc  brunâtre.  On  voit  dans  les  ouvrages  des  Autcitis 
cités  ci  deffus  ,  une  planche  qui  repréfente  la  fxaoûaii^ 
tation  de  ces  animaux. 

GRENOUILLEÏTE.  On  donne  ce  nom  à  une  dpccc 
4c  Renoncule.  Voyez  a  mot. 

GREQUE,  eft  une  cfpcce  de  Sauterelle  ,  de  lagraa* 
deur  &  de  la  ferme  de  la  Mante.  Ses  petites  cornes 
fcs  ailes  font  de  couleur  jaune  :  elle  a  Tccil  coaleitr  de 
jacinthe  ,  &  le  reftc.  du  coips  eft  de  la  couleur  de  TA- 
inéthyftc. 

*  GRIFfON.  On  a  donné  ce  nom  à  divers  oifcaux  qui 
ont  une  force  incroyable  &  une  grandeur  démcfuiéc, 
M-  Perrault  a  donné,  dans  les  Mémoires  de  TAcadé* 
mie  des  Sciences  de  Paris  ,  la  defcription  de  deux  Grif- 
fons ,  mais  qu  il  qualifie  du  nom  de  Vautours.  Voycn 
€c  mot. 

L'un  de  ces  oifcaux ,  qui  étoit  plus  grand  que  Taiglc , 
àvoit  huit  pieds  d'envergeure  ,  &  trois  pieds  6c  demi  de 
longueur  :  les  jambes  avoient  un  pied  de  longi  (es  pieds 
étoient  noirâtres  ;  (es  ongles  noirs  >  moins  grands  U 
moins  crochus  qu'ils  ne  /ont  aux  aigles  :  il  avoit  les 
yeux  à  fleur  de  tct-e  ,  &:  autour  étoit  une  peau  dénuée 
de  plumes  >  formant  un  bourlct  comme  dans  Tautruchc. 
*Sa  tangue  étoit  dure  6c  cartilagineufe  ;  fbn  bec  ,  étroit 
•je  plus  long  que  celui  des  aigles  ;  le  plumage  du  dof 
^  des  cuiites  étoit  d*tm  gris  rouilatre ,  celui  des  ailes 
de  la  queue  croit  noir  ;  le  dedans  des  cuiffes  ,  la  tête  U 
le  bas  du  col  écoicut  entièrement  blancs  :  il  y  avoic  au 
bas  du  col  une  fraifc  compofée  de  plumes  effilées ,  lon- 
eue  de  trois  pouces  «fie  d'un  blanc  éclatant.  On  prétend 
que  la  jainbe  d*oifeau ,  que  Ton  carde  dans  le  treior  de 
Sainte  Chapelle  à  Paris ,  eft  câ|e  d'un  Griffon  :  cet» 
jambe  a  cinq  pieds  de  longueiu: >  depuis  l'exstéaaité  ^ 
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Jongle  dix  grand  doigt  de  devant,  jufqu'k.  JWle  du 
petit  doigt  qui  dV  derrière.  ^      ««ugic  au 

On  dit  que  les  GtiffpM  d'Afrique  font  fort  grands 
rfoA.  Voyez  ce  mot.  >♦  vy» 

GRILLON  DOMESTIQUE  ou  Crinonou  Criou  w 

SSe'oL^^  pas  confondre  avJc  la  Bïatu  \ 

•  i^Uc.  P'" '  1", »°«^« » le  mâle  Ceul  à de| 

lappeUent  mal  a-propos  Grillon  de  Fournir  ;  A  ne  fauc 
pas  le  confondre  non  plus ,  avec  les  Scarabée  nokâtrS 
^  a  fanne  que  ks  Boulangers  nomment 
m  avec  e  Gnllon-Taupc ,  plus  connu  fous  le  nom  ^ 
CourtUUjrc  ,  qui  e(l  un  gros  infefte  lùdcttZ  &  âbhorrl 
des  Jardmiers  &  des  Flewiftes.  «onorrc 

ftfte  qu.  «ent  un  peu  de  fa  Cigale  &  de  k  Saut«c£. 

ii«  1  .  r  "  '  ^"""S*.  tendre .  moUaffe  ,coï> 

pofé  de  pluficurs  anneaux  i  là  tête  eft  ronde  luifante 
«un.e  fur  les  côtés  de  deai  yeux  noir, affeâppàr"  s] 

Se^  t:!^^h^  **''î»fi«it«cor..esou.ntcnncsfîm! 
pies  j  nenrcufes  ',  articulées  ,  mobiles  en  tous  fens  S* 
b^he  eft  large;  fes  mâchoires  font  armées  de  dents,' 
qui  Im  fervent  a  fa.fir  fa  proie  -,  fon  corfclctcft/îllonné 
6c  tant  foic  pen  velu  ;  fon  corps  eft  compott  de«dbBM 
anneaux  b,en  articulés  enfemble,  revêtu  en  de(£s  S 

K.ï.dL'^ï^r  '  rupérieures  font 

plus  grandes ■»  repliées  j  a  la  poitrine  .1  y  a  fix  ïambes 

relMS  dont  les  deu«  detnice,  font  plu/lo.gues /^h2 
qoe  pied  eft  terminé  par  une  p.nceen  forme  d'haro, 
çon  ;  fa  queue  eft  fourchue  .  velue  &  épineufe 

Cette  cfpcce  de  Grilloja  habite  dans  les  maiTons  & 
fe  mcbe  dans  des  nutts  d'argîte,  ou  entre  des  briqu'cs.- 

ftmrs  &  des  fourneaux  ;  enfin  dans  les  lieux  chauds  ol 
Ion  fa.t  un  grand  feu  toute  Tannée  :  il  chante  conÏÏ 
nucUcment,  fur^tout  le  fo.r  ^  la  nuit,  excepté  daiw 
les  plus  grands  fro.ds  :  il  s'aceoatame au  bniitVce  oZ 
^  fait  pas  e  Grillon  Ciuiragc .  qui  s'épouvante  Tnl 
IKO.  Le  GnMoa  doipe%uc  îmc feulement  U  iumiçft 

nu  il  ' 
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comme  plufîcurs  autres  infedes.  Il  mange  de  tout  ce 
qu'il  trouve  à  fon  coat ,  pain  ,  farine,  viande  ,  graifle, 
fruits  :  il  n'y  a  que  le  màle  qui  chante.  Son  cri  aigu  pa- 
xok  défagreable  &  incommode  à  bien  des  gcns.D*ai]« 
très  9  fizr-com  parmi  le  Tulgaire,  onc  da  goac  pour  le 
duint  des  Grillons ,  Se  ils  croient  même  que  ces  animaux 
portent  bonheur  à  leur  maifbn.  Les  parens  infpirent  Iz 
même  préjugé  à  leurs  cnfans  ,  &  ceux-ci  apportent:  à  la 
znaifon  des  Grillons  de  campagne  pour  les  mettre  daos 
les  cheminées  ;  mais  ces  Grilk^ns  iàavages  ne  iboc  pas 
faits  pour  habiter  les  foyers  »  ils  ont  même  tant  d*aiid<» 
pathie  pour  les  Grillons  domeftiques  »  qu'ils'  les  d&m* 
lent  tant  qu'ils  peuvent. 

Il  y  a  des  gens ,  en  Afrique  ,  qui  font  commerce  ic 
Grillons^  ils  les  nourrifTent  dans  des  efpeces  de  fours  de 
fer  battu,  &  ils  les  vendent  enfuite  à  un  prix  fort  avan^ 
tageux,«parceque  le  petit  bruit  que;  font  ces  infe<5lesn*eft 
point  déiagréable*  à  ces  peuples ,  èt  qu'ils  &  pctfustieac 
qu'ils  contribuent  à  leur  procurer  un  fommcil  tranquille* 

Quant  au  chant  du  Grillon  ,  quoiqu'on  l'attribue  au 
battement  redoublé  de  fcs  ailes,  il  eft  dû  à  un  jeu  d'or- 

Î|;anes  coxiilruits  avec  plus  d'appareil ,  &  renfermés ,  ic- 
ôn>Scaiiger»  dans  la  capacité  du  ventre.  J>'autresFré^ 
tendent  qae  dans  les  maies  ,  raiIe;droite  lùpécieure  cft 
garnie  de  différentes  fibres  réticulaires  ,  qui  fon:  tomes 
crcpucs  :  les  deux  ailes  venant  à  fe  joindre  exaâemcDt  en 
ligne  droite  ,  l'air  ,  frappé  par  leur  battement ,  eft  néccf- 
fairemeht  pouffé  en  bas,,  il  doit,  au  moment  de l'inh 
piiifion  ^  éfurouver  uq  trémou(fement ,  qui  canfe  le  fim 
qu*on.  entend»  Emmanuel  Konîng  veut  qae  l'organe 
qui  produit,  ce  iibn  Coit  une  membrane  ,  qui  ,  en  fc 
contraftsnt  ;  par  le  moyeu  d'un  mufclc  &  d'un  tendon 
placés  fous  les  ailes  de  cet  infecte  ,  fe  plie  à-pcu-près  de 
la  même  façon  qu'un  éventail,  &  que  pour  peu  que  cette 
idî^embrane  foit  mife  en  mouvement  du  vivant  y  ou  mé« 
mç  après  la  mort  de  l'animal ,  Jecri  perçant  iè  £sdt  en- 
tendre.  Il  e(t  certain  que ,  fi  l'on  partage  Jet  Grillon  par 
le  milieu  du  corps  ,  ou  qu'on  lai  coupe  la  téte  ,  il  ne 
laiffe  pas  que  de  vivre  cncoj:e  quelque  tems,  &  de  faire 
fon  cri  accoutumé.  .  ,r  , 
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en  czpofant  i  Taîr  libre  «ne  diflTolution  de  vîtrlol:  une 
forte  vapeur  de  foufre  les  fait  périr  ,  comme  la  plu- 
part des  animaux.  En  Médecine ,  on  regarde  les  Grillon^ 
comme  diiitériqnes  8c  moins  dangereux  qut'  ks  Gan- 
fliarida:  on  les  £it(  o»Iindirenitnt  («cher  an  fout  dans 
un  vaiffeau  couvert ,  &  on  les  réduit  en  poudre ,  cjui  fc 
donne  depuis  doute  grains  jufqua  un  fcrupule  ,  dans 
une  eau  appropriée  ,  foit  de  pernl ,  foir  de  faxifrage. 

GRILLON  SAUVAGE  ou  DES  CHAMPS,  elt  on 
Infeâe  noirâtre ,  qui  a  bt  téc€  ronde  ,  noire  &  Ittt&nte» 
X^i  quene  ck  la  femelle  eft*  en  forme  de  trident  ;  Tes 
yeux  font  gros  &  fes  cornes  velues  j  (es  ailes  foni:  jau- 
nâtres 5  le  ventre  eft  gros  &:  foutenu  fur  fix  pieds  armés 
de  crochets  5  ceux  de  derrière  font  plus  gros  &  plus 
longs,  fit  lui  fervent"  pour  fauter:  il  a  devant  chaque 
CBtl  une  (oie  laboteufe ,  très  articulée  »  &  qui  fe  meut  en 
tous  fens.  Cette  foie* eft  ereufe ,  U  contient  une  Kqueur 
lécumeufe.  La  mâchoire  inférieure  porte  une  mouftachc 
poueufe mais  déliée  &  mobile  :  la  mâchoire  fupé« 
rieure  eft  compoféc  de  deux  portions  y  armées  de  dents, 
xecourbées  de  fioiifant  en  pointe  triangulaire  :  ces  petits 
animaos  ierrent  fortement  ce  qu'ils  attrapent. 

On  ctoit  que*  le  Grillôn  rumine  ;  il  mange  volontiers 
les  Fourmis  :  on  peut  attraper  des  Grillons ,  en  leur  don- 
nant pour  appas  ces  iafeâes  1  attachés  parie  milieu  du 
corps  avec  un  cheveu. 

Cet  in£eâe  eft  fort  gourmand ,  il  broute  les  feuillet, 
tendres  des  herbes  $  8c  dans  fa  fains  ,  il  n'épargne  pas 
les  iènublables.  Souvent  la  jaloufie  fe  mêlé  parmi  les 
inâles  ,  qui  fe  battent  avec  acharnement  8c  s'entre- 
tuent,  chantant  durant  le  combatte  après  la  vidoire 
gagnée  :  de  forte  que  leur  cri  fert  tout  a  la  foisàmani:- 
iefter  leur  gaieté  8c  leur  colère. 
-  Les  Grillons  f^iuvages  aiment  à  faire  leur  trou  fm  le 
yencbanc  de  quelque  cfttcau  :  ils  ne  le  font  que  paralel^- 
lement  à  la  fuperncie  de  la  terre  ,  &  de  manière  que  le 
Xblcil  y  puifTe  pénétrer  aifcment.  Les  mâles  font  ce  trou 
plus  large  c|ue  les  femelles ,  afin  que  celles-ci  puiffent 

Lavoir  accès  dans  le  tems  de  l'accouplement»  Comme 
I  femelles  vivent  ibliuires  $  les  maies  fe  fervent  de  leuc 
gri  pour  les  ^ppcUertCcs  petits  animauxioent  8c  repouflitt 
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âTcc  iectcf  pi€ds ,  ce  qui  leur  nuit;  ib  de  'fàîtùt  ^  i 

par  fauts  &  par  bonds  ;  ils  marchent  également  en  avant  : 
&.  à  reculons.  M.  Linnaras  dit ,  que  quand  les  Payfkni 
de  Suéde  ont  des  verrues ,  ils  appliquent  defTus  des  Gril^ 
lox2s  iauva^cs ,  qui  les  mordeac  »  ^  verfcnc  deflîis  une 
liqueur  qui  les  delTécheot. 

^  Thomas  Bartholin ,  cite  d*aQCres  efpeces  de  Grilloos 
tîWs&  raœpans  ,  qui  trouvent  dans  le  fucre  ,  dans  la 
îiz  &  dans  quelques  autres  denrées  des  vaiffcaux  ;  ics 
Matelots  fe  plaignent  fort  du  dégât  qu  ils  font.  | 

£n  géoérai ,  les  Grillons  ont  pour  caradere  fpécifiqac ^ 
les  antenûes  (etacées ,  les  clytres  membraneux  en  ferme 
d*ailes  ^troitest  la  poitrine  ferrée  &  en  angle,  £c  des  pieds  ' 
propres  pourfautcr. 

GRILLON-TAUPE  ou  TAUPE- GRILLON,  Gryllo- 
Talpa  ou  StaphilinUs,  Cet  infede ,  également  connu  fouf 
le  nom  de  CourtUU  ou  CouriillierCf  eft  ailé  &  €ol^op« 
tere ,  c]cft-à>dire ,  que  Cc$  ailes  font  enfermées  dans  des 
étuis  :  il  eft  de  la  longueur  du  doigt ,  griHitre ,  doux  ao 
toucher  5  il  reffemble  un  peu  au  Grillon  ,  mais  il  s'en 
diftinguc  aifémcnt.  Il  a  (Ix  pieds ,  &  fes  pattes  de  devant 
îc  terminent  par  de  doubles  émincnccs  crénelées  com- 
me des  dents  de  fcie  :  fcs  jambes  font  articulées ^  dures 
icomme  celles  d'une  écrbviflc  »  &  formées  de  façon  que 
finfedc  peut  s'en  fcrvir  pour  bêcher  la  terre  à  côté 
^  au-deflbus  de  lui*  Cet  infeàe  û  quatre  ailes ,  dont  deut 
font  plicescn  éventail,  &  plus  longues  que  fon  corps. 
Gocdart  dit  qu'il  fe  fert  la  nuit  de  fes  ailes  pour  voici 
fur  les  arbres  y  fon  corps  eft  à  fegmensj  ù,  tête  eft  ot^ 
née  de  fix  antennes  »  dont  deux  (ont  longues  :  (es  den^ 
font  très  aiguës ,  Ce  il  s'en  fert  comme  iTune  fcie  pouf 
couper  les  racines  des  plantes  :  fa  queue  eft  double.  Il 
cherche  les  lieux  humides  ,  &  pafle  la  plus  grande  par»  ' 
tic  de  fa  vie  foiis  terre:  il  fort  la  nuit,  même  dès  le 
coucher  du  foleil  »  marche  lentement: il  faute  comme 
les  iauterelles:  il  fe  nourrit  de  froment ,  d'orge  6e  d'» 
voine  :  il  en  porte  Tété,  daos  les  trous  ou  il  fe  retire',  ' 
pour  en  vivre  l'hiver  :  on  prétend  qu'il  fe  nourrit  aufli  de  | 
fiente  de  cheval.  j 

Lc^Grillon-Taupe  t[ï  ainfi  nomm^  ,  parcequ'il  fait 
4c  même  bruit  que  le  Griiloa^domcjliqiu  ,  ôc  paixequ'ù 
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fouît  te  élere  de  petits  monceaux  de  terre ,  comme  les 
Tatipcs  :  (a  figure  cft  très  défagréablc.  Cet  infefte  hi- 
deux efl:  le  fléau  des  Jardiniers  &  des  Fleuriftes ,  pac« 
cequ  il  ravage  toutes  les  plantes  d'un  jardin ,  fur*  tout 
les  melons  éc  les  laipies,  Slc  .  Quand  les  Payfans  l'en** 
tendent  crier  »  ils  eti  augurent  une  année  de  fertilité. 

On  en  voit  beaucoup  dans  quelques  provinces  de  SucJe, 
ou  ils  chantent  fur  le  foir  :  on  en  rencontre  aufli  une 
grande  quantité  en  fiance  y  6c  fur-tout  dans  la  province 
de  Normandie  ,  oii  cet  iiifede<  eft  appellé  Tauptîti. 

Le  TaupcrGrillon  vit  quelque  tems  dans  Teaui  ce  ^ui 
le  fiût  regarder  comme  une  force  d'Amphibie.  Ces  m« 
feâes  marquent  beaucoup  d'adrelTe  dans  là  conftrudion 
de  leur  nid.  Gocdard ,  dit  qu'ils  cboififlent  une  motte 
dure  ,  dans  laquelle  ils  pratiquent  un  trou  qui  leur  fert 
^our  encrer  &  pour  fortir  :  ilsformeàtau  dedans  de  cette 
motte  une  cavité  alfez  fpacieufe  pour  y  dépofer  leurs 
.qeufs^cela  fait,  ils  ont  grand  foin  de  bien  affermir  les 
dehors  de  ce  nid  fouterrain  :  fans  cette  précaution  ,  leurs 
oeufs  deviendroie ne  bientôt  la  proie  de  certaines  mouches 
noires  ,  cachées  fous  tef  re.  On  prérend  auffi  ,  que  ces 
.  infeâes  fc  Iraient  autour  de  kurs  nids ,  une  efpece  de 
chemin  couvert  pour  y  faif e  lebr  ronde  en  fureté ,  SC 
veiller  à  ce*  que  icnaerni  ne  s*y  glifTe  point  à  l'impro- 
viftc. 

GRIMPEREAU.  Petit  oifeau  paffager ,  dont  on  dif- 
tinguc  pluficurs  efpeccs.  En  général,  ces  ci  féaux  ont 
.un  bec  en  forme  de  faulx  ,  obtus  par  deilus ,  comme 
émouifé  par  la  pointe ,  8c  dont  les  côtés  fout  un  peu  en 
£arme  de  coin  :  les  narines  fimt  rondes- &  couvertes  des 
plumes  du  front:  leur  langue  cft  membraneufè  ^ un  pcn' 
plate  ,  fendue  par  le  bout  ;  la  queue  eft  forte  ,  com- 
pofée  de  douze  grandes  pluraçs  égales  :  leurs  pieds  font 
garnis  de  trois  doigts  par  devant,  U  d*un  ergot  paj: 
derrière. 

La  première  efpece  eft  le  Qrxhpeiib au*torche^  • 
90T  ou  Grimpircau  NOIR  ,  FaUmtUus  arhoreus  nvfm 

iras.  Il  cfb  un  peu  plus  grand  que  le  Pinçon ,  8t  pref- 
que  droit,  il  a  le  bec  noir  &  rond:  la  têre  &  les  yeux. 
ii>rt  petits  y  le  plumage  plombé,  une  tache  blanche  au. 
bout  de  la.  queue  >  &  une  autre  d'un  rouge  châtain  fous 
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le  ventre  &  a  la  gorge ,  les  pieds  Je  cotilcor  fclcnârre  ; 
les  doigts  longuets,  les  ongles  crochus  &  noirs.  Il 
grimpe  6c  deUeod  le  long  des  arbres,  &  les  crcufe: 
on  rappelle  gràmd  Grifuptreau  gris  ou  Pie  cendrée  :  il 
ic  retire  fcas  les  toits  des  maiioDs ,  dans  les  œurailles 
dans  les  creux  des  arbres. 

Quand  cet  oifcau  trouve  un  grand  trou  dans  un  arbre  ^ 
on  il  veut  faire  fon  nid,  il  le  ferme  très  induftricufc- 
xnent  avec  du  limon  en  n'y  laifTanc  qu'une  petite  encrée: 
la  couvée  eft  nombrcufe.  Il  vit  de  la  vermine  qu'il  troove 
aux-  environs  des  arbres  8c  de  leurs  écotces  :  il  fe  noar* 
rk  auflî  de  noix  qa'it  «nrvre  avec  (on  bet  très  adroite^ 
meut  :  il  eft  fort  vigilant  &  a6tif  :  le  mâle  ^  au  printems, 
appelle  fa  femelle  en  faifant  un  cri  ,  comme  s'il  difoit 
ùuiricy  Guinc,  Il  ne  fc  tient  avec  fa  femelle  que  pen* 
dant  Véti^  dès  que  leurs  petits  font  élevés,  ils  Ce  ieparenty 
il  bat  mé'ne  (à  femelle  ,  lorfqn'il  la  rencontre  après  l'a- 
voir quittée.  On  trouve  dans  la  nouvelle  Angleterre  un 
Grimpeicau  noir  d'une  petite  cfpccc. 

Le  Petit  Grimpereau  lorchepot  à  la  voix  plus  forte 
fit  plus  haute  que  le  précédent  y  le  màle  ne  va  qu*avecla 
femelle  qu*îl  a  choific  >  quand  il  en  rencontre  une  autre, 
il  l'oblige  de  fuir  ;  il  appelle  enfiiite  fa  feuielle  d'une 
vcnx  claiiT&poiir  la  rendre  témoin  de  {a  fidélité  t  d'aillemi 
il  eft  fembiable  en  tout  au  grand  Grimpereau  gris. 

Le  petit  Grimpereau  d*arhrc  fe  retire  dans  les  troncs 
d'arbres ,  s'attache  aux  brandies,  à  la  manière  des  Picj, 
voltige  dç  branche  en  branche ,  &  ne  demeure  jamais 
en  pincer  .mis  il  refte  toute  Tannée  dans  un  même  canton. 
Il  eft  an  peu  plus^  grand  que  le  Roitelet  Sa  queue  eft 
courte  ,  fes  griffes  font  blanches  6c  poinraes,  fon  bec  eft 
courbé  en  arc. 

:  Le  Grimpereau  de  Hambourg  n'cft  pas  plus  grand 
que  le  moineau^  le  plumage  du  delTus  de  fon  corps 
eft  d'un  brun  ombré  de  pourpre ,  &  celui  du  ventre  d'un 
brun  )autifttpe  mélangé  de  noir.  Cette  forte  de  Grimpereau 

eft  plus  difpoféc  que  tous  les  autres  à  grimper  d'arbre  en 
arbre;  il  les  examine  par  tout  l'un  après  l'autre,  & 
dcfcend  le  lon^  du  tronc  jiifqu'à  terre  ;  il  ne  fe  fort 
^erede  fes  ailes ,  tant  qui!  fe  trouve  parmi  les  arbres: 
j1  U  nourrit  de       volants  -    d'autrcf  infeScsc 
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•  M.  Kicin  dônnc  la  noricc  de  dlx-ncuf  cfpcccs  de 
GriiTipcrcnux  des  Indes  ,  qui  ne  différent  que  par  la  va- 
riété de  leurs  belles  couleurs.  Ces  Grimpereaux  cbancenc 
.  comme  le  Rofllgnol.  Dans  le  Méxiqae  leur  couleur  eft 
d'un  bien  d'azur  ou  de  tucquoifè  ;  ce  ne  (ont  que  des 
Colibris*  Cmt  du  Cey lan  font  verds ,  nuancés  d^ine  cou-* 
Icui-  aurore  :  dans  Tlfle  de  Cuba,  ils  font  d'un  bleu  nuancé 
d*argcnt  ou  de  couleur  verte  :  leur  courage  eft  tel  qu'ils 
oient  pourfuivre  des  bandes  de  Corbeaux,  &  les  obligent 
de  s'aller  cacher  :  on  les  appelle  dans  le  pays  Guit  Guit. 
Des  Ornythologiftes  ont  cité  d'autres  efpeces  de  Grim^ 
jfmaux  ,  qui  ne  font  que  des  P/cj,  voycx  ce  mot ,  tel  eft 
le  Grimpereaii  de  Bengale  :  le  grjrtd  &  le  petit  Grim^ 
fereau  verds  bigarrés  ^  nommés  ainli  de  leur  couleur  :  ils 
font  gros  &  longs  comme  nos  Pics  vcrds.  Voyez  le  fec. 
du  DiSionnàirc  des  Animaux. 

GRIOTTE.  Cerife  à  courte  queue  »  tantôt  douce  & 
tantôt  aigre  :  6c  donc  l'arbre  fe  nomme  Griottîcr.  Voyez 
et  mot  ai:  article  Cerish. 

GRISARD  ou  COLIN.  Voye^  Canakd  de  MER» 

GRISART.  Voyei  Blaireau- 

GRISETTE.  E(k  un  fort  beau  petit  oiCeau  cti  nn^^cr, 
qui  ne  Ce  nourrit  que  de  mouches  &  d'autres  infeâes  :  Ton 
bec  eft  grclc ,  foibic  &  long;  fon corps  eft  brun  ,  excepté 
le  ventre  qui  eft  tout  blanc  :  fes  jambes  &  Tes  pieds  font 
noirâtres  :  on  lui  apprend  à  parier. 

GRIVE ,  Turdusn  Oifeau  dont  on  diftingue  plufieurs 
efpeces  qui  font  plus  ou  moins  communes  en  France  ;  (a« 
¥oir ,  I*.  la  gro  ffe  Grive  du  Gui  autrement  dite  Suferre  , 
Jocajfe^  Fraye  ou  Tourdelle  :  x^.  la  Petite  Grive  de  Gui^ 
dite  Grive  de  vi^ne  commune  ou  Aiauvis  :  3®.  la  Grive 
de  genévrier  ,  autrement  dite  Litorne  ,o\x  oifeau  de  Ner» 
te  y  dite  vulgairement  Chachax  4°.  la  Grive  rovge^  que 
cpielques^uns  nomment  Ro/elle  :  il  n'y  a  que  les  deux 
premières  de  permanentes  ,  car  les  deux  autres  ibntpaC- 
{àgcres  6c  ne  font  pas  leur  nid  chez  nous.  ' 

La  Grande  Grive  ouGrive  de  Gui,  Turdus  vifcivo^- 
rus  major ^  eft  un  peu  moins  grande  que  la  Pie.  Son  bec  tc 
fês  pieds  font  d*un  brun  jaunâtre»  fon  col  &  fon  ventre  font 
ornés  de  taches  bianches;fon  dos  &  fes  ailes  font  brunâtres» 
Cet  oifeau  mange ,  ainfi  que  les  autres  cfpeccs  ^  des  baift 
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âz  Gui ,  qui  ac  rcflcnt  pas  long-temps  dans  Inteftins  $ 
il  les  rend  en  entier,  &  elles  font  fi  glurineu Tes  qu  elles  peu- 
vent encore  végéter.  Dan$rhy  ver,  elle  maoge  des  baies  de 
houx  (àaTagc  Se  d'aubépine  :  elle  fe  nourrit  auflide  vers 
&  d'ancres  mfeâes.  La  cbair  de  cette  grive  n  eft  ms  cftt- 
née ,  parcequ  elle  eft  de<liffictle  digeftion.  Elle  eft  moiiis 
commune  que  les  aucrcs  :  on  en  élevé  en  cage  :  on  en 
mange  à  Dantzic  ,  qui  viennent  des  forcis  voifvncs  de 
cette  ville.  Cette  cfpece  de  Grive  eil  un  oifeau  de  pafTa* 
gc  ,  qui  va  p;ir  compagnies:  il  fe  plait  dakis  les  pâtura- 
ges ^  dans  tes  près.  Su. 

La  Petite  Grive  de  Gni ,  Turdus  minor ,  eft  ainfi 
nommée ,  non  parccqu  elle  mange  des  baies  de  Gui  ; 
mais  parccqu'cUc  reflcmble  à  la  grofle  Grive  de  Gui. 
Bile  eft  plus  petite  que  la  Licorne ,  &  n'eil  guère  plus 
grande  que  la  Rozelle  :  elle  pcfe  environ  trois  on# 
ces  :  (on  liée  eft  long  d'un  ponce  U  bmn  |  Tins  de  Cc$ 
yenx  eft  de  couleur  de  noiictce  ;  la  poitrine  eft  jano^ 
trc ,  le  ventre  blanc ,  le  dcflus  du  corps  olivâtre  par- 
tout avec  un  niélangc  de  roux  &  de  jaune  aux  aiks ,  les 
jambes  &  les  pieds  font  d'un  brun  paie  ,  la  plante  des 
pieds  eft  jaunâtre*  Elle  a  le  port  de  la  Rofclle ,  &  eft 
tachée  autour  des  yeux  :  elle  fe  nourrit  d'infeâes  plutôt 
que  de  baies  \  elle  mange  aufli  des  vermtfleaux  ,  des  fca- 
rabées  &  des  limaçons  :  elle  demeure  pendant  toute  Van- 
née eu  Angleterre ,  &  y  fait  fon  nid,  qu'elle  conftruic  de 
mouffc  &  de  paille  en  dehors  ,  6c  l'enduit  de  bouc  en- 
dedans  :  elle  pond  fur  cette  boue  nue  cinq  ou  fix  œufs  de 
couleur  bleue ,  verdàtres ,  piquetés  de  taches  noires  clair« 
femées.  Elle  chante  adniltablenient  au  printems  >  étant 
perchée  fur  les  arbres  des  bois  taillis  :  elle  eft  folitatre , 
ainfi  que  la  grofle  Grive  de  Gui  ;  mais  elle  fait  {on 
nid  dans  les  haies  ,  plutôt  que  dans  les  arbres  élevés: 
elle  eft  ftupide  »  &  fe  îaitfe  prendre  facilement  :  on  Téleve 
quelquefois  en  cage.  EnSiléfie,  ily enauncCgrande 
quantité  dans  les  toréts  &  dans  les  montagnes  ,  qu'elles 
fuffifènt  pour  nourrir  les  habitans  pendant  Tautomne. 

Les  payfans  en  font  des  provifions  &  les  gardent  en- 
core dan$  le  vinaigre  à  demi-rôties.  On  les  prend  avec 
^cs  collets  de  crins  de  cheval ,  en  y  pendant  pour  amor- 
ce des  baies  de  forbier  iauvag^.  Cet  qiCcm  eft  iort 
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1g<nirn:^ând  x  îl  aîme  paffionncmenc  la  graine  de  jurquia- 
me.  Dans  les  vignobles,  il  manche  beaucoup  dcraifini  aulTi 
eft-il  très  gras  &  crès  rempli  dans  le  cems  des  vendan- 
ges :  c*e(l  ce  qui  a  donné  lieu  au  proverbe  y  Saoul  comme 
une  Grive,  On  fert  la  petite  Grive  far  les  tables  les  plus 
délicates  ,  à  canfe  de  Ibn  bon  goât  :  âuffi  Martial  lai 
a  t-il  donné  le  premier  rang  parmi  les  oifeaux,  comme 
il  l'a  donné  au  lièvre  parmi  les  quadrupcdeç, 

La  Grive,  due  RojclU^  eft  celle  que  nous  voyons 
conununément  voler  par  grandes  tronpes  ,  6c  qui ,  dant 
Tété  y  eft  la  ^lus  commane  dans  nos  plaines  de  France. 
La  Grive  Rolelle  eft  la  gi^mt  que  la  Grive  rooge  ou  à 
rouges  ailes.  Ses  cuifles  &  fcs  pattes  font  paies  :  elle  a 
le  dcffous  des  aîlcs  rougeatre ,  le  vcnrrc  blanc.  Cette 
Grive  repaire  en  hiver  dans  la  Bohême  ^  dans  la  Hon"* 
grie  y  &  dans  les  pays  da  Nord  :  elle  gazouille  admira** 
Elément  l^iea  \  fon  ramage  «  qui  renferme  one  gninde 
quantité  ét  tons  >  procure  de  Tagrément  pendant  neof 
mois  de  Tannée. 

La  Grive  ,  nommée  Litorne  /rcfTcmblc ,  pour  la  gran- 
deur &  la  figure ,  au  méfie  femelle  s  avec  cette  difte-- 
rence,  que  la  Litorne  a  Teftomac  jaunâtre  ,  tacheté 
de  noir  »  8e  le  ventre  blanc.  Ses  jambes  &  fes  pieds 
ibnt  noirs  :  cet  oifeau  eft  de  couleur  cendrée  fur  la  téte  » 
le  col  &  le  croupion  ;  le  deffus  du  dos  eft  tanné  ,  mais 
peu  grivelé;  le  deflTouç  de  Taîle  eft  blanc.  La  Litorne 
eft  la  moins  eftimée  des  Grives. 
•  On  donne  encore  le  nom  de  Grive  \  plufieurs  oifeauz 
étrangers  s  tel  eft  ïOifeau  à  éfuarante  languts  de  VAmi* 
tique  ,  nommé  ainfi  ,  parcequ*il  furpaife  tous  les  antres 
par  fon  ramage  mélocficux  :  il  fc  trouve  au  Mexique  8C 
dans  la  Virginie.  La  Grive  du  Brcfil  n*cft  pas  plus  gran- 
de qu'une  alouette;  ion  bec  eft  rouge.  On  en  trouve 
une  efpece  dans  les  Ides  de  l'Archipel  >  principalement  à 
Zita  &  à  Nia  »  qai  fait  fon  nid  entre  des  monceaux  de 
|»ierres  :  on  dît  qa*tl  sVn  troare  qui  apprennent  fi  bien 
a  chanter ,  qu  aprcs  les  avoir  formées  à  cet  exercice  ,  ot| 
les  vend  à  Cor^antinople  U  à  Smyrne  >  depuis  jo  jus- 
qu'à loo  piaftres. 

Les  Grives  de  TAfriqae  font  ^  dit-on  »  toutes  blan« 
^es*  Nous  ayons  vu  on  oifean  «  anqael  on  dannoit  ce 
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nom  ;  mds  aprèa  ravoir  «taminé  »  oool  afroris  1 1  j  ijpm^ 
que  c'étoit  un  Merle*  La  Grive  ,  dite  J^ftm  êe  la  Ca^ 
roline  ^  pourroit  bicu  a  eue  cju  une  varicié  du  Geai  de 

Bui:cnic. 

GRIVE  DE  MER  ,  Turdus  marinus.  On  donne  ce 
nom  à  un  poiffon  à  naseoires  épineafes  :  on  le  nomme  à 
Ilomc  Poiffbn  paon  ,  à  cattfe  de  fes  belles  conlcors.' . 

GROLLE.  Voyei^WiWX. 

GRONEAU  ou  GROGNANT.  On  donne  ce  nom  à 
pn  poiffon  de  la  Mcdircrranéc  ,  qui  grogpc  comme  un 
porc  :  îl  a  Ic<;  nageoires  épineufes.  Voye:(  P,  ougït. 

On  donne  aulU  le  nom  de  Grondeur  k  uapoiiTon  trcf 
QDmmtin  dans  les  Ifles  Antilles  qui  grogne  de  même ,  6C 
qui  fait  une  des  principales  noorritores  de  pliifieuts  lia<« 
Dieans  de  Cayenne.  > 

.  GROS  BEC.  Oifcau  ainfi  nommé  par  la  grofTeur  de 
fon  bec  ,  rclacivcmcnt  à  celle  de  fon  corps.  Cet  ©lïcaa 
çfl  d'un  tiers  plus  grand  que  ic  pinfon  :  fa  tctccft  gro/Te 
en  compnraifon  du  corps  :  clic  cfc  de  couleur  rouflcatrc  ; 
fon  coi  cft  de  couleur  cendrée  ;  (on  dos  eft  roux ,  lapoi- 
uine  6l  les  cotés  Sont  de  couleur  cett4iée ,  Jégaemcnc 
tttnce  de  rouge. 

,  Ces  oifèan,  (bnc  fort  commwns  en  France  ,  en  Italie 
Êc  en  Allemagne  :  ils  reftcnt  en  été  dans  les  bois  &  fur 
les  montagnes  ;  en  hiver  ,  ils  dcfccndent  dans  les  piai- 
lles. Ces  oifcâux  ont  le  bec  i\  fore ,  qu*ils  caffent  avec 
facilité  les  noyaux  d'olives  &  de  cerifes  :  ils  fiwit  du  fort, 
jafccqu  ils  mangent  les  boutons  des  arbres.  Ceft  ton- 
}ours  for  le  Tommet  des  arbres  qu'ils  font  leurs  nids. 

.  11  y  a  dans  les  Indes,  ittr*to«t  à  la  Vireinic ,  une  ef- 
pccc  de  Gros-bec  ,  de  couleur  écatlate ,  dont  la  tête  cft 
ornée  d'une  crête.  Cet  oifcau  eft  de  la  groilcur  d'un 
Merle  :  fon  chant  eft  fort  agréable. 

GROSELIËR.  Qn  donne, ce  nom  à  plufîcurs  efpeces 
d'arbriiTeaox  épineux  ou  non  épineux  ,  6c  qui  varient  en^ 
cpre  entr*eux  pai^  la  diver âté  des  fruits  :  nous  ne  parle- 
19ns  ici  que  des  principales  efpeces  les  plus  connues* 

Le  Groselikr  iPiNtux,  GroJJularic^  ell  de  deux 
efpeces  ;  l'une  Jauvage  &  l'autre  cultivée.  Le  Grofclier 
blanc  Sauvage  cft  le  plus  commun  :  il  vient  de  lui-même 

€9nue  le»  iiaksi»  daai  ici  bois:  les  ioéu  de  Sains» 
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^ecmam  &  ie$  eavirons  de  Mtmtmorçncy  en  (ont  rem* 
f»Iies*  .CetarbriiTcâacft  haat  de  (ir  pî^  oa  environ  :  & 

racine  cfl  ligncufc  ,  lili  peu  fibreu'c  ^  clic  pouflc  des 
tiges  nombrcufcs  &  rameufes  ,  &  garnies  de  toutes  paris 
d*épines  fortes  près  roriginedes  feuilles.  Sonccorce  efl: 
pnrpimne dans  les  vieilles  branches,  blanchâtre  dans  les 
jeunes.  Son  bois  eft  de  couleur  de  buis  pâle  :  fes  feuilles 
ibnt  larges  comme  Tongle  du  pouce ,  prcfc^uc  rondes  ^ 
on  peu  découpées  ,  vertes  ,  velues  ,  d'un  gout  aigrelet  ^ 
&  port<?cs  fur  de  courtes  queues.  Ses  fleurs  font  petites  , 
&  d*uQc  odeur  fiiave  :  elles  naillcnt  pluGeurs  enfem^ 
ble ,  belles  ,  pendantes ,  compofiSes  chacune  de  cinq 
feuilles  »  difpofifes  en  rond ,  Se  attachées  aux  parois  de 
leur  calice  ,  qui  eft  découpé  en  cinq  parties.  Il  leur  fuc- 
ccdc  des  fruits  ou  baies  roades  ou  ovales  ,  féparées  , 
molles ,  pleines  de  fuc ,  de  la  groffeur  d*un  grain  de 
xaifin,  rayées  depuis  le  «pédicule  jufquau  nombril,  ea 
manière  de  méridiens  $  venes  d'abord  8t  acides  au  gout; 
jaunâtres  y  étant  mures ,  d'une  faveur  douce  tt  vinenfe  ^ 
xcmplies  de  plufieurs  petites  graines  blanchâtres. 

L'efpece  de  Grofclier  cultivé  ne  diffère  du  précédent 
qu'en  ce  qu'il  eft  moins  épineux,  U  que  fes  feuilles  Sc 
les  baies  deviennent  plus  grandes. 

Ce  font  ces  fortcs.de  baies  qu^on  appelle  GroftUUs 
blaruhes  ou  Grofeilles  douces  ;  étant  Venes ,  on  en  fait 
ufage  dans  les  ragoûts  au  lieu  de  vertus.  Elles  font  ra- 
fraichiflaates  &  aftiin^cntes,  excitent  l'appétit,  &  font 
ordinairement  agréables  aux  femmes  enceintes ,  lorf- 

2a'elles  ont  du  d^oùc  pour  les  alimens  :  elles  guérif- 
mt  les  naufées  £c  acrêtenc  les  flux  de  ventre ,  même  les 
hémorthagies  ;  cuites  dans  le  bouillon  »  elles  font  utilés 
aux  fcbricitans.  L'on  mange  celles  qui  font  mûres  au 
fortir  de  larbriflcau  5  mais  elles  fc  corrompent  facile- 
ment dans  Tcftomac*  Leur  fuc  devient  un  peu  vineux 
par  la  krmeotation. 

Kay  dix  que  les  Anglois  (ont  du  vin  de  ces  fruits  tnurs', 
en  les  mettant  dans  un  tonncsu  ,  éc  jettant  de  TeaU 
bouillante  par-defTus  :  ils  bouchent  bien  le  tonneau  ,  & 
ic  laiffent  dans  un  lieu  tempéré  ,  pendant  trois  ou  qua- 
tre fcmaincs  ^  jufquà  ce  que  la  liqueur  foit  imprégnée 

4u  &c  if  iiiiUMJIf;  d<:  ces  ânii^i  qui  reftcAC  aloi»  iâfi{^es« 
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Eofiiicc  on  veriè fcxxc  liqueur  dans  des  booteitles ,  &  on 
y  met  du  focre  :  on  les  bouche  bien  »  âe  on  les  laiil^ 
f  u^o*à  ce  que  la  liqueur  fe  Cskz  mêlée  imimcmem  avee 

le  (ucre  par  la  fermencacion  ,  6i  foit  changée  en  une  li« 
qucur  pénétrante  &  (emblablc  à  du  vin. 

Le  Grosf.lier  rouge  ^  Ribes  ^  eft  un  arbrifleau 
non  épineux  ,  qui  crok  dans  les  iorcts  des  Alpes  &  des 
Pyrénées  »  mais  qu'on  cultive  communément  dans  les 

Îardins  &  les  Yergers.  Ses  racines  font  branchues ,  fi- 
ireufes  &  aftringentes  :  {es  tiges  ou  rameaux  font  nom* 
brcux  ,  durs  ,  tortus  ;  cependant  flexibles  &  hauts  de 
cinq  pieds  ou  environ  ,  couverts  d  une  écorce  brune. 
Le  bois  en  cft  verd  ,  &  renferme  beaucoup  de  mo'clle  : 
fcs  feuilles  font  prefque  rondes ,  veiies  &  dcncelées  :  fes 
fleurs  font  difpoiScs  en  petites  grappes  »  dont  les  pédicn- 
Ics  Ibrteot  des  aiifelles  des  feuilles.  Chscune  de  ces  fleuis 
compofée  de  plufienrs  feuilles ,  di(pofées  en  rofê  9C 
attachées  aux  parois  du  calice.  li  leur  fuccede  des  baies 
groiTes  comme  celles  du  genièvre  ,  vertes  d'abord,  rou-' 
ces  étant  mûres,  fphériques  ,  &  remplies  d'un  fuc  acide 
tort  agréable  ,  &  de  pluiieuis  {tentes  fctnenccs.  Ces 
.  baies  font  les  GroCeilles  wuges.  Le  Grofelier  louge 
tranfplanté  veut  une  terre  graife  &  bko  Atmée  :  on  le 
met  en  bordure» 

Il  y  a  une  autre  efpece  de  Grofelier  qui  porte  des 
baies  blanches ,  mais  que  la  plupart  des  Botaniflies  re- 
gardent plutôt  comme  une  variété  du  précédent,  que 
comme  une  vcnrabJe  eipcce.  Ces  baies  font  appelieos 
pitiw  GrofiilUs  blanches  :  elles  ne  (ont  pas  fi  commu^ 
nés  que  les  rouges  $  mais  elles  ont  le  même  goût  Ôc  la 
même  vertu  :  elles  font  mime  plus  eftimées ,  &  les 

Î trappes  en  font  plus  greffes,  la  Grofcillc  bîanclic  6l  pcr- 
éc,  diLC  de  Hollande ,  demande  une  terre  forte  &  hu- 
mide :  on  la  plante  de  diftance  en  diftance,  &  on  ne 
taille  que  fort  peu  ces  buifTonsles  deux  premières  an- 
nées -,  mais  les  fuivantes ,  on  les  taille  aflez  court.  £q 
général  les  Grofèliers  fc  multiplient  de  rejettons  cnra* 
cinés  9  en  de  boutures  coupées  fur  du  vieux  bois. 

On  mange  les  baies  blânches  6c  rougts  des  gro(eliers^ 
dkicore  attachées  à  leurs  g^inppes  &  fans  sucune  prépa- 

i;a^pa  ;  ou  biç^  on  Ijss  îét^^      ft^^f     •  ^  <^  X 
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nés  filles  qui  ont  les  pâles  coaleurs  ,  même  les  femmes 
^ui  font  accaquées  du  pica  èc  du  malacia ,  ainfi  que  les 
tébricitans  .  les  rechei  L  lient  avec  avidité  ,a  caufe  de  lem 
faveur  acide ,  vincufe  &  agréable  au  goût.  On  coniic  > 
avec  le  facre  »  ces  grappes  toutes  entières ,  de  même  que 
les  cerifes  :  on  prépare  auffi  une  gelée  de  grofeilles  »  <|at 
cft  très  belle  5(  tses  agréable  au  goût ,  en  fàifiint  cuire 
le  foc  de  grofeilles  avec  du  fucre  ,  jufqu'à  une  confiftan- 
ce  convenable.  C'eft  une  confiture  que  Ton  fcrt  non-- 
jTculemcnt  an  dcfficrt ,  mais  qu'on  réfcrvc  encore  pour 
foulager  les  malades^  &  lur-tout  ceux  qui  ont  la  âevre. 
Dans  les  bouciqoes,  on  prépare  un  fîrop  avec  ce  même 
fiic  .  00  00  rob  »  00  réfiné  »  en  le  £iiCuit  épaiffir  jufqu% 
confiftance  de  mieL 

Tout  le  monde  convient  de  la  bonté  des  grofeilles 
jougcs  pour  tempérer  le  bouillonnement  intcricur  da 
failli;  ,  èc  réprimer  les  mouvcmens  de  la  bile  :  elles  font 
modérément  ai^ringentes  »  fortifient  i'el^omac  y  ôtent  le 
^gooc  6c  adoociffeoc  le  mal  de  gorge*  Elles  conviens 
nem  dam  les  vomifTemens  »  les  «uarrhées  Bc  les  hémor<« 
ffaagies ,  dans  les  fièvres  malignes  ic  les  maladies  conta- 
gieufes  *,  cependant  l'ofage  en  devient  nnifible  fi  Pou  en 
prend  trop  &:  mal-à-propos  ,  car  Tufagc  continu  des  aci- 
des nuit  à  Tcftomac ,  jcxcite  la  toux  &  cil  pernicieux  pouB 
la  poitrine* 

Il  y  a  encore  d'autres  efpeces  de  Grofeliers  ,  tel  ouc 
le  Caffis  on  Ca/jjier  des  Poiuvins  ,  aotrement  Groftiitt 
noir.  Voyez  Cassis. 

GROS  VENTRE,  eft  Unom  qo'oo  donne  à  plofieura 

poiiTons  ronds  ou  orbîs,  que  Ton  trouve  dans  Tlilc  de 
'  Cayenne  ,  &  donr  TiuaSie  eft  allez  dangereux  5  ils  font 
même  regardés ,  pir  "^^^^      g^ns ,  comme  de?  poifons. 
Ijc  Ciros  v^îtitre  en  orné  de  caches  ou  rubans  de  cooleuc 
.brone&  jaune. 

GROS' YEUX  ^  eft  on  Poiffon  fort  abondant  en  llfle 
.^e  Cayenne  ,  &  que  les  nabitans  de  ce  pays  nomment 
Kouttai.   Ses  ymx  font  faillans  en-dehors  de  plus  d  ua 
demi-pouce  :  il  ;c  tient  fur  le  rivage  de  la  mer  ,  &  fc 
laillc  aller  au  gré  des  vaiz,ues  :  on  tue  ce  poiffon  à  coups 

fie  flécbc  on  à  coups  de  îufil*  M.  totcrc  croie  ^ae  ce 
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poHTon  cft  Tivipare  ;  il  cft  feic  bon  à  nuu^gcr  t  fox-toitt 

GROTTE ,  Spelunca.  On  somme  aiofi  les  cavcnieSt 

les  creux  ouics  efpaces  TUtdes  qui  fe  ^encoBtrciit  dans 

le  fcin  de  la  terre  ,  fur- tout  dans  Tinréricur  des  raon- 
taî^ncs.  On  attribue -la  fonnation  des  Grottes  à  divers 
bouicveifcmens^caurés  par  des  révolutions  parncaîicres, 
celles  que  celles  qa'oac  pu  cauCec  les  feux  foutctraÏAS  i 
oà  les  eaux  ,  qui ,  en  péo^rant  au  travers  des  moouH 
gncs  9c  des  tooiers  »  ont  ditacbé  9c  entraîné  la  terre  ft 
te  fable  qui  leur  préfemoiem  le  moins  de  téfiftance^  9C 
ont  amli  donné  lieu  à  des  cavernes. 

On  connoîr  en  divers  endroits  des  Cavernes  &  des 
Gcotccs  qui  préicnteac  des  ibgalaricés  propres  a  piquer 
la  cariofîté. 

La  Grwê  JCArcy^  en  Bourgogne ,  dans  TAuxerrots  , 
eft  remarquable  par  fes  fallcs  qui  fe  Cnccedeiit  les  onef 

aux  autres  ,  &  dans  lerqutilcs  on  ob(êrve  iaSé^nm  jeax 
de  la  Nature.  L'cnticc  de  cette  Grotte  eft  d  balîe  ,  qu'on 
peut  y  pafler  que  courbé  ;  depuis  quelques  années  on 
Ta  fermée  »  &  le  Seigneur  en  garde  la  clef.  Lorlqu'on  a 
paffé  une  première  faite,  on  encce  dans  une  autre  très  vafte» 
dont  le  fol  eft  rempli  de  pierres  cncaflTées  cpnfîifément: 
on  y  voit  un  lac ,  <kHit  lé  diamètre  peut  avoir  cent  ving^ 

J>icds  ;  l'eau  en  eft  claire  êc  bonne  à  boire.  On  entre  cn- 
uirc  dans  une  troificme  lalle  ,  qui  eik  très  remarquable 

Î>ar  fes  trois  vonres  portées  l'une  fur  l'autre  ,  la  plus 
laute  étant  fiipportée  par  les  deux  plus  baifes.  11  y  a 
plufieurs  falles ,  dans  lefquelles  on  voit  des  ilalaâites3c 
^es^y ranàides  ^  qaon  croii^ic  £tre  de  marbre  blanc.  Dans 
une  autre  »  on  voit  une  efpece  ilc  figure  homaine  gnuide 
'comme  4iainre  ,  qui  de  loin  parc^u  être  une  Vierge  te- 
nant,  entre  les  bras,  TEnfiint  Jçft^  ^  d'un  aurrc  côré, 
une  efpccc  de  forterclTe  avec  des  toucs  :  ia*'*^  eft  pc ur- 
ètre venu  U  un  peu  à  Taide  de  la  Nature  ,  rimae^ma- 
tion  y  voit  les  <^)ets  plus  diCtinâs  qu'ils  ne  Ic  foac 
réellement.  Le  cheval  te  les  autres  objets  que  Ton  voie 
dans  la  Grotte  de  Bamnan  ^  dans  k  Dodié  de  Brunfvid^j; 
Ibnt  pent-ltre  dans  le  même  cas.  La  c(xicavité  do  d6me 
d'une  aurrc  falle  ,  paroît  être  à  fond  d*o; .  avec  de  gran-- 
&Qui^  Qoires  5  izi^$  loif^u'ou  y  coude  ^     cttacc  la 

beattcé 
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beamé  it  Toa^rage ,  car  ee  ii*eft  que  de  rhamiditë.  Oa 

-voit  au  milieu  de  cette  voûte  une  quantité  de  Chauvcs- 
Touris ,  quelques-unes  fe  détachent  pour  venir  vokigec 

-au  tour  des  Hambcaux. 

II  eft  digne  de  remarque  ,  que  dans  cette  Grotte  Yak 
cft  extrêmement  teinpéré  5  celui  qu  on  y  xefpire  dans  les 
plus  grandes  cbaieurs  9  eft  aoffi  doux  que  Tair  d-uoe 
chambre  ,  quoiqu'il  n  y  ait  point  d'autre  ouverture  que 

'la  porte  par  laquelle  on  entre  :  ce  qui  eft  contraire  à  ce 
qui  arrive  ordinairement  dans  les  lieux  foùrerrâins ,  fur- 
tout  torfqulis  ont  très  peu  de  conomunicacion  avec  Taix 

*  extérieur. 

Tout  le  monde  a  entendu  parier  de  la  fameufe  Oratte 

'd*AntiparoSy  dans  rArchipcî ,  dont  M.  de  Tourncfort  a 
donné  une  fi  belle  dcfcription.  On  ne  peut  y  parvenir 
fans  grand  danger  ;  car  il  faut  franchir  ,  avec  des  écheU 
-les ,  des  rochers  coupés  à  plomb  y  des  précipices  :  le 
paâage  efl:  fi  étroit  dans  de  certains  eodioits  »  qu'il  &uc 
le  coucher  for  le  Téntre.  On  arrive  en&i  dans  une  Grot* 
te  de  h  plus  grande  beauté  ,  remplie  de  ftaladlites  &  de 
concrétions  d'une  forme  fingulierc.  Ces  ftaladitcs  font 
une  efpece  à! Albâtre  Oriental ^  qu'on  ne  doit  regarder 
que  comme  un  marbre  plus  épuré,  entraîné  par  ieseauZ| 
&  dépofé  enftiite  fur  les  parois  de  la  Grotte. 

Les  rochers  qui  compolent  les  Alpes ,  fonr  rîempUs  » 
en  quelques  endroits ,  de  cavités  ou  de  grottes  ,  ou  les 
habitans  de  la  Suifle  vont  tirer  k  Criftal  de  roche.  On 
reconnoît  qu  on  va  rencontrer  quelques-unes  de  ces  .cavi- 


'  fur  les  rochers  9  ils  rendent  un  Ton  creux.  Ce  qiii  les 
indique  encore  d*ane  manière  bien  plus  (ure  y  c'eft  une 

zone  de  quartx  blànc ,  qui  coupe  la  roche  en  différens 
(cns.  Si  Ton  voit  fiiinter  de  l'eau  au  rravers  du  roc ,  près 
des  endroits  où  l'on  a  obfervé  ce  quartx  ,  on  cft  fur  que 
ces  cavernes  contiennent  du  criftaL 

La  Grotte  du  chien  eft  ainfi  nommée  de  l'épreinre 
^que  l'on  fait  de  fes  exhalaifms  fur  un  diien ,  pour  (âtis* 
faire  la  curiofité  des  Voyageurs.  Cette  Grotte  eft  fitotéc 
en  Italie,  dans  le  Royaume  de  Naplcs.  Elle  a  environ 
huit  pieds  de  haut ,  douze  de  long  ,  &  fix  de  large.  Il 
•i'élevc  de  fon  fond  un«  vapeur  chaude  ^  ténue  ^  fi£cîlc'| 
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qa*tl  eft  aifô  âc  diiccrncr  à  la  (impie  vue*  Cette  rapeif 
en  «'élevant  couvre  toute  la  furface  du  fbod  de  la  Gtot* 
te  ;  6c  ce  qu  il  y  a  de  reman^uable  »  c'eft  qu'elle  ne  Ce 

difperfc  point  dans  Tair ,  mais  quelle  retombe  un  mo- 
ment après  s'circ  élevée.  On  peut  Ce  rcnir  debouc  dans 
cette  Grotte  ,  fans  rcffentir  aucune  incommodité  ,  tant 
que  la  céce  cit  au  dcilus  de  ia  hauteur  ou  s  élèvent  les  va- 
peats.  Il  n'en  eft  pas  de  même  lotfque  la  tece  y  eft  pion- 

Î;ée.  Un  komme  cjui  a  les  clefr  de  cette  Grotte  ,  en.  fait 
'expérience  fur  un  chien  qui  eft  au  fait  de  ce  manège.  Il 
couche  cet  animal  à  terre  dans  la  Grotte  ^  au  boutd'unc 
trentaine  de  fécondes  ,  il  paroîi;  ccinmc  more  ^  dans  l'cf- 
pace  d'une  minute  ,  fcs  membres  font  armcjucs  d'une  ef» 
pece  de  mouvemeoc  convuliif  »  &c  il  ne  confcrvc  biea« 
tôt  d*autre  (ig^e  de  vie  »  qu  un  battement ,  pre(que  in- 
feofible  y  du  cœur  &  des  artères  ,  qui  feiok  futri  de  h 
mon  fi  on  le  laiiToit  deux  ou  trois  mbutes  eu  cec  en« 
droit.  Si  après  la  défaillance  ,  on  le  retire  hors  de  ht 
Grotte  ,  il  reprend  fcs  fens  &  fes  efprits  ,  au(îî-t6t  qu'oa 
Ta  plongé  dans  le  lac  d'Agnano  qui  cfl:  tout  près  ^  ou 
qu  on  i*a  jetté  fur  Therbe.  Quelques  pcifonoes  avoienc 
regardé  ces  vapeurs  comme  des  moufettes  ou  vapeurs 
minérales  ;  mais  par  les  épreuves  qu'en  a  bât  M.  T Abbé 
NoUet ,  line  leur  a  reconnu  aucune  des  qualités  de  ces 
efpeccs  de  vapeurs  5  ce  qui  lui  a  fait  penfer  que  celles 
de  la  Grotte  du  chien  ne  produilcnc  ces  cilcrs  pernicieux, 
^  ne  mettent  Tanimal  en  dan?,er  de  mort,  qu'en  produi* 
iant  l'eiFet  que  fercit  la  vapeur  de  Teau  bouiUame  fut 
un  animal  qu'on  oblizeroit  de  la  reCpiier, 

La  Grottt  de  la  Balmtmés'm  d'être  connue»  à  caofe  de 
&  f  randieur ,  à  caufe  des  produâions  qif  elle  renferme  ,  6c 
'  par  là  cutiofité  qu'eut  François  I  de  la  faire  examiner 
étant  en  Dauphiné ,  mais  malheurcufement  par  des  gens 
peu  hardis  qui  en  dirent  des  fables.  M.  Morand  en  a 
donné  la  defcription  dans  le  deuxième  Tome  des  Mc« 
noîrçi  étrangers.  Cette  Grotte  ^  fituée  à  (cpt  lieues  de 
Lyoh  ,  eft  dons  une  montagne  qais*écfind  très  loin.  Dtf 
congellattoos  de  diverCes  couleurs  6e  ée  diiFéroites  fer- 
mes, y  font  un  très  bel  effet.  Quelques-unes,  qui  ont 
la  fif^urc  de  baHins ,  qui  (croient  chfpofés  les  uns  au-def- 

-fus  des  autres.»  ^(oivoii  Tcaii  q^x  ioimc  des  oapp^ 
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«ks  cafcâdes  namrcUes.  On  volt  fortir  d'une  des  rues  de 
'  cette  Gfocte un  courant  d'eau  qui  fe  perd  fous  terre  § 
Vient  enfttite  reoarottre  à  rentrée  de  la  Grotte  »    Tft  (e 
^Ucharger  dans  le  Rhâoe* 

Un  Cure  du  canton  fit ,  avec  quelques  uns  de  fcs  amis, 
rcntreprife  de  remonter  le  courant  fouterrain.  Suivant 
leur  relation  ,  à  peine  ,  dans  certains  endroits  ,  y  avoit" 
il  de  Teau}  dans  d'autres,  iiétoit  fans  fond;  qudque* 
Ibis  ils  furent  obligés  de  porter  leurs  bateaux  ;  d'autres 
fois  de  %*y  coucher.  Agrès  favotr  remonté  environ  VcC^ 
pact  d*cme  Iteue  ,  leur  navigation  Ce  temikia  à  une  on* 
"vci  turc  ronde  &  fpacieufe  ,  dont  l'eau  fortou  à  gros 
bouillons  ;  c cfl:  fans  doute  le  bruit  quelle  fait  en  tom- 
bant, qui  épouvanta  les  Obfervateurs  de  François  I. 

La  Grotte  de  Bcjançon  ei^  une  grande  caverne  creu* 
rée  dans  une  montagne  ,  à  cinq  lieues  de  Bc(ànçon  Plu* 
fieurs  Mémoires ,  inférés  dans  cens  de  l'Académie  »  onc 
parlé  diver(ement  de  cette  Grotte.  M.  de  Coflignî ,  In- 
cnicur  en  chef  de  Pefançon  ,  en  a  donné  une  di  fcriprioti 
ctailléc  ,  inférée  dans  le  Tonrie  premier  des  Mciiiores 
préfentcsà  TAcadémie.  le  thermomètre  ,  fui  vant  fcs  ob- 
ièrvations  ,  dà  prefque  toujours  fixé  ,  dans  cette  caverne, 
i  un  demi  dégré  au  dcftus  du  terme  de  la  glacé  On  v 
^oit  treize  ou  quatorze  pyramides  de  glaces ,  de  fept  a 
^uit  pieds  de  hauteur.  On  dit  que  cette  glaoit  cft  pim  aure 
que  celle  des  rivières  on  explique  Ct  phénomène  ,  en 
obfervant  que  les  terres  du  voilina^e  ,  Se  celle  du  àt{(\\% 
de  la  voiire  ,  font  pleines  d\m  <el  nicreux  ou  d'un  (cl 
ammoniacal  naturel.  La  variation  du  thcrmomccrc  pen^ 
^nt  rfaiver  &  l'été  »  y  eft  très  peu  confidéra^le  \  auHi  y 
a-cH  de  la  glace  en  tout  tems.  11  fort  quelquefois  de 
cette  Grotte  ,  pendant  l'hiver  ^  un  brouillard  qui  j 
annonce  un  léger  dégel. 

GRUAU  ,  Gruturn.  Voyt\  nu  mot  Avoine. 
GRUH  ,  Gms,  Eft  un  oifcau  fcolopacc  5c  de  grande 
saille ,  qui  pefe  quelquefois  juCqu a  dix  livres  ^  il  a  de* 
puis  le  bouc  du  bec ,  jufqu'au  bout  des  doigts ,  près  de 
cinq  pieds  de  longueur  ;  il  aie  col  très  long  auffi  bien 
cfiie  les  jambes  ^  le  bec  droit  ^  pointu  »  d'un  noir  ver- 
dauc ,  &  long  de  près  de  quatre  pouces  ,  le  fommet  de 
la  tcte  noirâtre*  Dçriicrc  i4  tcce  ^  le  mâle  a  une  cfpccs 
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Je  plaque  en  forme  de  croilTanr ,  couverte  de  poîls  jofp 

fcaucs»  ce  que  n'a  pas  la  femciic.  La  Grue  a  deux  raicf 
tanches  derrière  les  yeux  »  la  gorge  &  les  cotes  du  col 
de  couleur  obicure  ,  le  plumage  du  corps  '  cendré  »  une 
cnvergeure  très  large  ;  les  grandes  plumes  fonc  noires^ 
fa  queue  eft  courte  ,  ^  paroit  arrondie  quand  elle  Te 
développes  fcs  jambes  font  noires  à:  nues  audcilus  des 
jointures  ;  fcs  doigts  font  noirs  &  très  longs  ,  le  doigt 
extérieur  td  lie  par  uue  membrane  épaiiic  à  la  dcinicre 
nntculation  de  celui  du  milieu. 

La  trachée  artère  de  la  grue  a  une  confbrmatton  rare, 
elle  entre  profondément  dans  le  fternum  par  un  trou 
fait  exprès,  elle s*y réfléchit  quelques  tours  ,  puis  elle 
fort  par  le  mcmc  trou  pour  aller  aux  poumons.  L'cllo- 
mac  de  cet  animal  eft  mufculeux  :  il  ne  mange  point 
de  poiiion ,  il  mange  du  grain  ou  de  i  herbe  ,  quelque** 
fois  auffi  des  {carabées  &  dautrcs  infcâcs. 

Les  Grues  font  pafTageres  comme  les  Cicognes  :  Jef 
Auteurs  de  la  fuite  de  la  Matière  Médicale  ,  iiCaxt  ta 
avoir  vu  pafTer  par  Orléans  en  plein  jour ,  dans  lesquinze 
premiers  jours  du  mois  d'Oâ:obrc  en  1755  ,  des  milliers 
ui  voloicnt  du  Nord  au  Midi  par  troupes  de  50,60,  & 
e  100  ;  plufieurs  de  ces  bandes  s'ctanc  abattues  la  nuit 
dans  des  plaines  de  bled  farrazin  en  Sologne  ,  y  firent 
beaucoup  de  dégât.  La  grue  ne  fait  ordinairement  que 
deux  petits  nommas  Gruaux  ou  Gruons^  dont  Fun  eft 
xnftie  ,  Taocre  eft  femelle  ,  Se  fi  tdt  qu'elle  lésa  élevés > 
^  qu'ils  ont  appris  à  voler  >  elle  s'en  va  en  poiifTant  un 
cri  qu'elle  bit  entendre  de  loin:  on  dit  que  les  jeunes 
grues  n'ayant  pas  encore  de  plumes  courent  cependant  & 
,yite  qu*ttn  homme  ne  fauroic  prcfque  ks  atteindre. 

Quoique  la  grue  foit  un  grand  oifeau ,  il  7  a  plufieurs 
petits  oileauz  de  proie  inftruits  par  les  Fauconniers ,  qui 
o(ent  (ê  hasarder  a  la  combattre  corps  à  corps  ;  mais  on 
a  coutume  d'en  lâcher  plufieui s  ,  afin  de  pouvoir  jouir 
de  la  vue  de  leur  combat*  Ces  oifeaux  aiment  les  lieux 
marécageux  ,  ils  fe  battent  quelquefois  entre  eux  rrcs 
vivement.  Lorfqu  ils  volent  en  troupe  ,  ils  obfetvent 
.i*ordre  de  triangle ,  foit  pour  palTcr  la  mer  »  pour  Toya« 
ger,  (oit  (iir  terre. 

.  Les  Poloaois  nourilTcnt  des  grues  ^  auxquelles  ils  arni« 
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fchcnt  les  plumes  ic  la  queue ,  &  ils  verfent  de  l'huile, 
dans  les  creux  d  où  elles  ont  été  ariachécs  :  il  y  renaît 
cnfuite  des  plumes  blanches  qui  font  chez  eux  de  grand 
prix,  oour  orner  les  bonnets  des  6entiishoinnies.  La 
grue  eft  facile  à  tromper,  car  elle  fe  joue  &  ûute  à  la 
voix  de  rhommc  qui  contrefait  Ton  cri  5  elle  aime  la 
compagnie  &  s  apprivoife  aifcment.  Mais  ,  fins  ap- 
peau,  il  cft  fort  difficile  d'en  approcher  &  dcn  tuer  une 
iVulc  ,  quoiquon  les  voie  en  foule  par  terre  ;  elles  font 
toujours  aux  aguets  ,  ^  s  envolent  dès  qu'elles  apper- 
^oivent  le  Cfaaffeur.  Les  grues  ont  beaucoup  de  peine  à 
s  élever  de  terre  ,  mais  quand  une  fois  elles  font  à  une 
certaine  hauteur,  elles  volent  avec  aifance ,  &  fouvent 
a  perte  de  vue  ,  au  point  de  ne  paroîtrc  pas  plus  groflef 
que  des  grives  :  on  prétend  ^jue  ces  animaux  vîvîônt  «lus 
de  quarante  ans.  ... 

Les  pierres  qu'on  trouve  dar^  Peftomac  de?  grues  ' 
leur  font  utiles  pour  faciliter  la  diacftion  :  ces.  pierres 
fervent  comme  de  petites  meules,  étant  mifcs  en  mou- 
vement par  ladion  de  dçuxmufcles  forts  &  robuftes  qui 
compofent  le  gézier.  -  ^  ^ 

La  grue  étoit  autrefois  reckerchée  dans  Jc$  rq>as  ;  Plu- 
tarque  dit  qu'on  la  tcnoît  enfermée  dans  des  volières 
&  qu'on  lut  crcvoit  les  yeux  pour  lengraiffer  :  cependant, 
fa  chair  cft  maffive  ,  fibreufc  &  çoriacc  :  elle  doit  être 
bien  faifandée  &  chargée  d  affaifonemcnt  pour  qu  on  en- 
puilTc  manger  fans  en  être  incommodé.  En  Médecine 
on  leftimc  propre  pour  fe  genre  nerveux  in  fa  graiflc  cft 
pénétrante  8l  réfolutive ,  elle  convient  dans  Ja  paralyfic 
&  les  thumatiCncs  :  elle  eft  utile  dans  ccitaiiic;3  lur- 
dités.  '  *         .  •  ' 

On  donne  encore  le  nom  de  Grue  à  plufiçurs  aatret 
oifcaux  :  favoir  la  Grue  de  Numidie.  Voyez  DBJiOi* 

SILLB  D£  NUMIDIE. 

La  Grue  des  Indes  ,  Grus  Indien.  Son  col  eft  dénué 
de  plumes ,  la  peau  de  cette  partie  eft  rouge ,  &  les  pieds 
de  couleur  de  rofe  :  elle  cft  plus  petite  que  notre  grue. 

La  Grue  Baléarique.  :  c  eft  un  très  bel  oifeau  de'  la 
figure  de  la  Cicogne  ,  qui  a  le  cri  &  la  manière  de  vivrà 
du  Paon  :  d'ailleurs  il  eft  atfez  (èmblable  à  la  grue  or^ 
i3baire.Satêtceftoniéc4*iinc  crête  ou  huppe  ^  compcM 

Oo  iij  * 
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fie  de  quantité  de  plumes  très  déliées  &  menues  r|  jî  Cent 
dorées  6c  placées  auprès  des  temples  ;  cette  grue  a  une 
tache  blanche  alTex  Ionique,  au  bas  de  laquelle  Ce  voient 
ikuxfeadaosde  chair  couleiic  de  rofe  :  on  voie  oïdioai^ 
lenienr  cette  gnie  aux  enTiroas  dit  Cap  Vcrd. 
.  La  Grui  du  Japon  ^  eft  prcfque  toute  blanche  »  le  bec 
iekf  pieds  (ont  d'nnverdbrnn  ,  le  fommct  de  la  téce 
d'un  rouge  éclatant ,  le  bas  du  col  cft  noirâcrc  ,  ainll  que 
les  grandes  plumes.  '* 

Les  grues  font  très  communes  à  la  Louifianc  :  on  les  y 
vote  dans  les  terres  »  &  le  long  des  lacs  Se  des  ûcaves  : 
on  les  trouve  aiiflî  en  grand  nombre  à  la  Chine:  on 
les  r  appftvoile  û  Êictlemcnt  ,  cju  on  leur  apprend  k 
danler. 

GRUE ,  POISSON  ,  G  rus  ,  pifcis  marinas.  Ce  poiC- 
fon  qui  (c  trouve  dans  TAttique  ,  â  quinze  pieds  tic  Ion- 

Sueur  ,&  n  a  que  la  groikur  d'une  médiocre  anguiJic: 
eft  tr^  rare  &  ne  fe  roic  guère  fur  les  cocci  de 

GUAII4IER.  y^^y^i  Asbw»-  de  Judbb. 

GUAFflNUM  :  gros  Cancre  du  Btefil,  quialagucnlc 
(î  large  ,  que  le  pied  d'un  ho  m  me  peut  entrer  dedans  ,  il 
eft  fort  bon  à  manger  ;  comme  il  fetic  .t  dans  des  trous 
mifiès  du  rivage  ,  il  eft  plutôt  animal  terrellrc  qu  aqua* 
nqae.  Quand  u  tonne ,  ces  cancres  (brtent  de  leurs  ca- 
ircrnes  ',  èc  font  nn  tel  brait  entre  eox  »  c^u'on  croiroîc 
^uTiir  veidcnt  furpafier  celui  dû  tonnerre. 

GUANA  :  animal  amphibie 'd'Afrique  <jin  tient  dîl 
crocodile  ,  vc  qui  n*a  guère  s  plus  de  quatre  pieds  de  lon- 
gueur. Son  corps  cft  noir  &  tacheté,  fcs  yeux  font  ronds 
&  fa  chair  tendre  s  il  nai^taaue»  ni^les  hommes  •  ni  les 
bétes  f  à  f  exception  des  powes ,  dont  U  fait  qaelqne£bis 
«njBsand  carnage. 

Quantité  d'Européens  qui  en  msngcat ,  troorent  iS| 
chair  au  dc(Tus  de  la  meilleure  volaille. 

GUANABANE:  eft  Taibre  qui  porte  le  fruit  appelle 
Cœur  de  bizuf  :  voye-z  ce  mot. 

GUAO  :  eft  un  arbre  fort  commun  au  Mexique  2( 
dans  l'Iflc  de  PortO^Rkco*  Son  bois  eft  vcrd ,  &  empreint 
d'fin  fin?  canftiquc  :  on  sVn  (èrt  k  faire  des  bois  de  Ht  »  * 
ftti^iqiitÂtti  foc  a  la  propriété  dc'  chafler  ks  punaîfea  s 


Digitized  by  Googt 


G  IJ  A  $79 

cette  mcme  qualité  agit  auîlî  lur  ceux  qui  ic  mettent  en 
oeuvre  »  pai(qu  elle  leur  fait  enfler  pendant  quelques 
îoars  les  mains  &  le  vifage  i  les  £euilles  da  gaao  loot 
rouges  Se  relaes.  Les  Mexîqoains  appellent  cet  arbre 
Tetlaîhian.  Ses  fruits  (ont  de  la  groHcur  &  de  la  figure 
de  ceux  de  rarbouficr  ,  mais  vcrdatrcs  :  oq  n'en  doit 
point  mnnrrcr ,  ni  fe  repofcr  ou  s  endormir  fous  cet  ar- 
bre y  à  caulc  de  fcs  dmanations  &  de  Tàcieté  de  Ton  fuc  , 
qaieft  fi  cauftique ,  qu*il  enlevé  le  poil  de  tons  les  anW 
snaox  qui  fe  firottent  contre  fon  tronc. 

GUARA  :  eft  on  bel  oifeau  do  Brefil ,  de  la  groifeat 
d*ane  pie  «  il  a  on  long  bec  recdorb^  de  longs  pieds. 
Quand  il  eft  nouvellcmen''  c^los  ,  il  cil  noir  ,  des  qu'il 
commence  a  voler ,  fon  pluai;ic;c  devient  d'un  b?au  blanc, 
&  peu  à  peu  il  rougit ,  jufquace  que  avec  l'âge ,  il  de- 
YÎeaoe  de  couleur  de  pourpre  ,  qui  eft  la  couleur  qu*il 
garde  enfuice.  11  niche  dans  les  mâlfons  &  vie  de  poif- 
ioos,  de  chair  ,  ac  d'antres  viandes  tôujottcs  trempées 
dans  de  Tcan  Les  Sauvages  rcftimentfon  ,  parcequc  (es 
.  plumes  leur  fervent  à  compofcE  icuis  couronnes  &  leurs 
autres  or  ne  m  en  s  ces  oi  féaux  volent  pat  bandes  ,  & 
c'eft  quelque  chofe  de  fort  agréable  »  que  de  les  conûdc*- 
ler  quand  le  folcil  darde  fur  eux. 

GUAR  AL  :  eft  an  infcâe  prefqoe  fembîable  à  la  Ta* 
f  enrôle  ,  mais  beaaeoop  plus  grand  :  il  fe  troovç  dans 
les  déferts  de  la  Lybic  :  il  eft  plôs  long  que  le  bras  5C 
plus  large  que  (qaa:rc  doigts  :  il  a  du  venin  à  la  tête  &  à 
la  queue.  Les  Arabes  coupent  ces  deux  paicies  (^uaud  Us 
en  veulent  manger. 

GUAYAYIER  ou  POTRIER  DES  INDES  ,  Quaya^. 
v^*  Eft  un  grand  arbre  des  Indes  Orientales ,  &  de  plo-' 
fieors  Provinces  de  1* Amérique  ,  haoc  d'envlfoti  vingt 
ptéds  ,.êc  gros  à  propai/cion*  te  moine  eft  longue  IC 
îi^ncufe ,  roufle  en  dehors,  blanche  en  dedans  ,  pleine 
de  fuc  ,  d*im  goût  doux  s  fon  tronc  eft  droit  ,  dur  ra- 
meur !  fon  ccorcc  eft  unie  ,  verre  ,  rou^^câtre ,  odoinnic, 
^  d*ua  goût  auftere  ;  Ces  feuilles  font  longues  de  trois 
doigts ,  &  larges  d'un  doigt  U  demi  t  cbarnuq^ ,  peintoes» 
no  peu  crêpées ,  veineofes  y  vectes  »  branicxes ,  luifaotes. 
Il  (brt  des  aiffelles  de  la  ooene  de  ces  feoitlee  plnfisum 
pédicules  ^ui  fouiicuaeat  des  fleurs  grandes  comme  cel^ 
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les  du  coîcnet ,  bkmches,  de  bonne  odeur  :  il  lear  fuc- 
cède  des  voies  gros  comme  une  pstre  t  tonds  ^  conron* 
nés  conmie  une  ncfle  ,  d*abord  Tcidâtres  ic  acerbes» 
mais  ffoi  en  mnriffiint ,  prennent  nne  conkiir  jaunâne  , 

&un^oût  agréable.  Ce  fruit  eft  blanc  en  dedans  ou 
rour^^catre ,  &:  divifé  en  quatre  parties  ,  qui  conaeoncnt 
chacune  des  p:raines  menues  &  orteufeq. 

Ce  fruit  s'appelle  Gouayave  ou  Goyave,  fa  fcmence 
éu^c  mife  en  terre  ,  poalTe  en  crois  ans  on  arbre  qui 
porte  do  (ruit  ^  6c  û  conrinae  à  en  porter  pendant  trente 
ans.  Ses  racines  font  aftriagtnces  »  &  fort  cftimées  pour 
la  dysenterie ,  5c  poor  fortifier  Teftomac.  Ses  fenilles 
font  aiiHi  aluingcntcs  ,  vulnéraires  ,  réfolutivcs  :  on  ea 
emploie  dans  les  bains  >  fon  fruit  fortifie  reftomac  8c 
aide  à  la  digeûion  ;  on  bit  grand  cas  de  cet  arbie  en 
Amérique. 

GUE£>£  ou  GUESDE.  Plante  du  Languedoc  cpii  feif 
3i  la  ceintorc  des  draps.  Foyei[  Pastel. 

GUENON  Où  GUENUCHE.  Voyei^^  Sfmv. 

GUÊPE  ,  Vtfpa.  Les  gucpcs  fonc  des  mfedes  carna- 
cicrs  ,  chaffcurs,  vivant  de  rapines  ,  dont  l'hiftoiic  pié^ 
fente  des  objets  capables  de  piquer  la  curiolité. 

On  peut  divifer  les  guêpes  ^  virent  en  fociété  dans 
ce  pays-ei  §  en*  trois  cTa/Tes  principales  >  €px  fe  diftin* 
guent  par  rapport  anx  diffiSrentes  places  qu'elles  dioi**  ' 
fiffent  poor  conftniire  leurs  nids.  Celles  de  la  première 
claftc  qu'on  nomme  guêpes  aériennes  les  attachent  a  des 
plantes  ou  à  des  branches  d'arbres ,  elles  fonc  plus  pe- 
tites ,  &  ne  compofcnt  que  des  fociérés  peu  nombreufcs. 
Les  guêpes  de  la  féconde  claffe  fc  nichent  dans  des  troncs 
d'arbres,  ou  dans  des  greniers  peu  fréquentés  ;  celles  ci 
fwt  les  plus  groiTes  de  toutes  •  on  les  appelle  Frétons. 
la  trotfiéme  elalTe  comprend  celles  que  nous  voyons  le 
plus  communément  ;  elles  habitent  (bus  terre  ,  &  on 
peut  les  nomincr  ^we/^^j  fouterraincs.   Outre  ces  trois 
clalfes  de  gucpcs  qui  vivent  en  focitfté  ,  il  y  en  a  auffi 
beaucoup  d^cfpeccs  folitaires^  qui  ne  montrent  pas  moins 
dp  tcndieiTe  pour  leurs  petits 9  que  les  abeilles  folitatres,  • 
&  qm  ont  Recours  à  des  moyens  auffi  fingaliers  que  ceux 
<pn  ces  dernières  empldenci  pour  les  loger  commodi* 
min    pourvoir  à  kur  fubilftancc. 
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Les  guêpes  Ce  diftinguent  wcs  aifémcnt  dctont  autre 
iorcâ:e,  par  leur  forme  te  par  leur  couleur.  Leur  ventre 
ne  tient  au  corcelet  qae  par  on  filet  très  fin ,  qui  eft  plus 
long  dans  les  unes,  plus  court  dans  les  autres  ;  au  lieu 
qu'on  ne  lapperçoit  qu*à  peine  dans  les  abeilles  :  de  plus 
le  corps  des  guêpes  eft  liUc  ,  luifant  ,  &  leur  livrée  diC- 
tinflivc  eft  du  jaune  &  du  noir  ,  combinés  par  raies  SC. 
par  taches^  Les  guêpes  n  ont  point  de  trompe  comme  les 
abeilles  >*  mats  elles  ont  à  la  place  une  bouche  c(ui  re(« 
fcmble  à  ces  fleurs  que  les  Botaniftes  nomment  fleurs  ett 
gueule.  Cette  bouche  eft  accompagnée  de  deux  efpcccs 
de  dents  ,  qui  tiennent  aux  deux  côtés  de  la  létc,  &  qui 
viennent  fe  rencontrer  fur  le  devant  de  la  bouche  ;  elles 
font  larges  à  leur  extrémité ,  3c  fe  terminent  par  trois 
ilentelures  à  pointes  aiguës  y  dont  la  ftruânrc  eft  trèt 
appropriée  à  ces  infeâes  voraces.  Une  fingularité  par^ 
tîculiere  aux  guêpes  ,  &  qui  les  fait  diftinguer  de  ton-  * 
tes  les  autres  mouches  à  quatre  ailes  ,  eft  que  leurs  aî-< 
les  fupéricures  (ont  toujours  pliées  en  deux  dans  leur 
longueur ,  excepté  dans  le  tems  que  la  mouche  vole. 
An  deiTus  de  Tongine  de  chaque  aile  fupérieure  ^  eft  une  . 

i»artie  écaiUeufe  qui  fait  TofiSLce  de  reflbrc  ,  8c  empêche  • 
*a)Ie  fupérieure  de  s'élever  trop  ;  cette  partie  rend  par  * 
confcqucnt  les  coups  d'aîlcs  plus  courts  ,  èc  les  vibrations 
plus  vives  ;  ce  cjui  éroic  néccfTaire  à  cet  infcde  ,  qui  , 
deftiné  à  vivre  de  chaiTe  ,  eft  fouvent  obligé  de  pour-  » 
iuivre  (a  proie  à  tire  d'ailes. 

StrttSure  du  Guêpier  conflruit  par  les  Guipes  fouter'* 
raines  ou  Guipes  domejii^ucs. 

On  a  denné  aulTi  le  nom  de  guipes  domejliques  à  ces 
guêpes  qui  habitent  ions  terre ,  parcequ'elles  entrent 
himiliérement  dans  nos  apparremens  >  qu'elles  Ct  fettene 

fur  nos  tables  comme  des  harpies  ,  quelles  ravagent  nos 
cfpatiers  ^  &  lui-tout  nos  mufcats  dont  elles  ioac  très 
friandes. 

Ceft  toujours  Com  terre  ,  ibuvent  à  un  pied  ou  un 
pied  te  demi  de  profondeur ,  au  milieu  d'un  pré ,  d'un 
champ  9  fur  les  bords  d'une  allée  ou  d'un  ^rand  chemin  ^ 
dans  un  lieu  fm-iout  où  la  terrç  eft  facile  a  remuer  »  que 
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l'on  trouve  les  guêricrs;  ils  Ce  fonr  remarquer  a  la  fur*^ 
£ice  de  la  mit  »  ^ar  uq  trou  qai  pcuc  avoir  ua  pouce  de 
«Uamctre  ,  par  oa  elles  entrent  8l  elles  forceat  conci« 
imeUemefit. 

Ce  froo  cft  «ne  cfpece  ée  galerie  €fat  les  goépes  onr 

faite  2  force  de  minci:  ,  &  qui  conduit  par  dcsdctouis 
au  fcjour  tén<fbreux  on  cft  coniiiuic  le  guêpier.  Ce  11 
M.  de  Réaoïnur  qui  nous  a  inftrnit  de  la  manière  donc 
les  guêpes  conftruifenc  ;  il  les  a  obfervées  dans  des  m* 
ches  yicfées  »  dans  ler<|aelles  ii  a  Ëdc  mettre  des  gyê* 
piers. 

Lorfqifon  Yem  }ofiir  da  plaifir  d'examiner  m  gué* 

|ricr  ,  on  peut  commencer  pni  taire  pcfr  r  les  guspcs  ,  cii 
mrroduifanr  par  rouvcrturc  quieftà  la  furfsce  de  la  terre, 
une  mcche  loutrce,  dont  la  vapeur  les  écoufle.  Oa 
fouille  enfoice  la  terre  légèrement,  Se  on  découvre  enfia 
une  efpecc  de  boule  allongée  ou  Tphérique  ,  Se  qui  a 
qoelquefbis  )iirqu*à  quatorze  on  quiitite  fùacesdam  fon 
plos  grand  diamètre*  On  obferve  toujours  deux  portes  à 
rcxtéricur  d'un  gucpier  ;  les  habitans  roi  Lcui  par  Vunc 
&  entrent  par  Vautre  avec  la  dernière  cxadituic.  Si  on 
coupe  un  guêpier  en  deux,  on  remarque  d abord  fon  en- 
veloppe ,  dont  répaiiieur  cft  d  un  pouce  ou  d'un  pouce 
&  demi ,  &  qui  n  cft  comj^ofée  qnc  d'efpeces  de  feuilles 
de  papier.  L'ufa^e  de  ce  mur  eft  dé  prâferVer  rintérieor 
du  nia  de  Thumidir^de  la  terre  êt  des  pluies  qui  lapé- 
Détrent.  Cc:rc  niaacrc  Je  p.ipicr  y  paroir  peu  prcpc, 
niais  l'on  vok  ici  une  ftru<fbu:  c  (m  ni  icre  fuppléer  a  la 
fbîblcffe  :  toutes  ces  feuilles  de  papier  qui  compofent 
Tcnveloppe  du  guêpier  >  au  lieu  d'être  plattes  8c  appli^ 
quées  exaâement  les  unes  (ur  les  autres  y  font  féparéesy 
ic  ne  forment  aû*uil  aïTemblage  de  petites  montes  :  de 
cette  manière ,  l'eau  coule  fecileitient  ;  une  vouce  dé* 
fend  l'autre ,  &  Thumidité  ne  peut  pas  pénétrer  ,  de  mê- 
me que  (î  routes  les  feuilles  eulTent  été  appliquces  les 
unes  contre  les  autres.  Cette  architedure  a  de  plus  Ta- 
vanuge  d'épargner  beaucoup  de  matière ,  &  par  coolë* 
^ent  dô  tr^lvaii  aux  ouvrières; 

11  n*/ a  pas  mille  ans  que  Ton  a  Tofage  du  papier;' 
avant  ce  lems  nos  ahcêtres  nfe  fe  férVoicnc  pour  écrire , 
^uc  de  feuilles  de  fiances  ^  d'écaiccs  d  aibres  ^  de  tabktr 
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tes  dé  dfe  ,  tomes  matières  fort  incommodes  &  d  un 
ufaç^c  très  embarafTant.  Le  parchemin  inventé  par  un 
Koidc  Pergame ,  étoit  une  marchandiic  chcic  ,  &  deC- 
tinée  (ealeitient  poar  des  ouvrages^  dlmportaoce.  Si  les 
hommes  euflent  fa  obfcnrer  les  gaêpes  dont  nous  par«> 
Ions ,  elles  âuroieut  pu  lear  ^prendre  l'arc  de  faire  le 

Jpajncr. 

On  rencontre  très  fréquemment  des  giicpes  attachées 
fur  de  vieux  treillages  «  de  vieux  chadis^  ou  autres  vieux 
bois  ;  fi  on  les  obÊrvc  ^  on  les  voit  occupées  à  ratifier 
le  bois  avec  leurs  dents  ,  en  détacher  les  fibres  ,  les 
écharper ,  les  couper ,  les  mettre  en  maffes  de  forme 
tonde  ,  qu'elles  portent  tout  de  fuite  à  leur  guêpier.  AuC» 
lîtot  quelles  ont  fait  leur  provifion  de  cette  matière  pic- 
mrcrc  de  leur  papier  ,  elles  vont  le  fabriquer.  Pour  cet 
effet  elles  rhumeâeût  d'un  liqueur  qu'elles  dégorgent  ^• 
te  dont  elles  (e  fervent  poûr  coller  e^fcmble  toutes  ces 
petites  fibres  .  <}Q*eiles  pétriffent  avec  leurs  pattes  &  ré- 
doifem  >  à  l'aide  de  Icuis  dents ,  en  lamés  minces  pour 
former  i'cDVcloppc  6i  même  >es  cellules  du  guêpier. 

La  matière  que  les  guêpes  emploient  ,  &  celle  dont 
nous  nous  fervons  ^  font  fi  peu  éloignées  l'une  de  Tau*- 
f  re  ,  que  le  bien  public  exige  qu'on  y  fafle  attention, 
Les  Maîtres  des  papeteries  fe  plâignent  fouvent  que  les 
vieax  chifFons  deviennent  dé  four  en  jour  une  matière 
rare,  j  atceque  la  confommation  du  papier  augmente  , 
pendant  q '  c  celle  du  linge  ,  dont  il  cft  fait ,  re{teà-peu- 
près  la  même.  Les  guêpes  nous  donnent  des  vues  pour 
multiplier  le  fond  de  ce  coifiitterce ,  elles  nousappren^ 
nent  quç  nous  pouvons  en  trouver  la  matière  -  première 
âiHemrs  ^tre  dans  les  chifFons  ;  Icbr  exemple  eft  pour 
nous  une  leçon  qui  doit  nous  exciter  à  chercher  parmi 
les  plantes  inutiles.  Se  même  parmi  les  arbres  ou  les  , 
vieux  bois  ,  de  quoi  fuppléer  à  la  difette  du  vieux  Hnge, 
à  chercher  des  plantes  dont  on  puifie  faire  immédiate^ 
ment  du  papier ,  en  s^  prenant  d*on6  manière  équiva- 
Jente  à  cdie  d'es  g^uepts*  Voye^  ci  apr^s  GoiiPCS  car* 

TONNIIRES. 

L'intérieur  du  suêpicr  cft  un  édifice  qui  a  quelquefois 
f  lus  de  douze  à  |uùize  éuges ,  mais  dont  les  iofcikuis 
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fontbacis  les  derniers;  ils  font  tons  de matieie  *de*p^ 
picr ,  ainfi  que  renvcloppe.  Encre  chaque  éta^c  regac 
line  colonnade  formée  par  des  liens  employés  a  furpcn- 
drc  le  gâteau  inférieur  ,&  aie  tenir  attaché  à  celui  qui 
le  précède  immédiatement.  Ces  étages  font  proportion- 
nés à  la  taille  des  Guêpes ,  &  par  con(ëquent  peu  éle- 
vés ;  ce  foQcdes  cfpeces  de  places  publiques.  Chaque  gà** 
teau  eft  compofé  de  cdlnles  exagAnes ,  conftruices  ré- 
gulièrement »  difpofées  dans  un  plan  parallèle  à  Thori^ 
son.  Les  édifices  font  d'autant  plus  parfaits ,  qu'ils  ré^ 
pondent  mieux  aux  vues  qu'on  a  en  les  conftruifant  :  ceux 
des  Guêpes  auroient  de  grands  défauts  ,  s'ils  étoicnt  conC- 
truits  fur  le  modèle  deccux  des  Abeilles-,  au  (fi  ne  le  font- 
ils  point.  Les  ^ceanz  des  Mouches  à  miel  font  com* 
po(es  de  deux  rangs  de  cellules  adoflés  l'un  à  Tautre  ; 
ceux  des  Guêpes  u*oot  qu*un  feul  rang  de  cellules  >  donc 
les  ouvertures  font  en  bas  ;  les  fonds  regardent  le  haut 
&  forment  tous  cnfemble  ces  places  publiques ,  ornées 
de  colonnades.  Les  cellules  ne  contiennent  ni  miel,  ni 
cire  '.elles  font  uniquement  deftinées  à  loger  les  vcrSi 
les  nymphes ,  ic  les  jeunes  mouches  qui  n*ont  pas  en- 
core pris  reflbr.  On  peut  compter ,  dans  un  Gu^er  de 
moyenne  grandeur ,  jufqu'àdix  mille  alvéoles;  ficcom^ 
me  chaque  alvéole  peut  fervir  de  berceau  h,  trois  jeunet 
guêpes  confccutivement  »  vin  guêpier  peut  ftoduiie  pat 
an  trente  mille  guêpes,  ,  t ,  , 

Mcturs  des  Guêpes ,  leur  nourriture  »  la  manière  dofit 
elles  naiffeni ,  &  dont  elles  iUvent  leurs  petits. 

Une  république  de  Gucpes  (outerraincs ,  telle  nonn 
breufe  foit-elle  ,  eft  prefquc  l'ouvrage  d'une  feule  merc 
qui  a  été  fécondée  en  automne  ,  &  qui  au  printcms  a 
commencé  à  chercher  à  fe  débarraffer  du  fardeau  de  /à 
fécondité.  Elle  creufe  elle-même  en  partie  la  cavité  qui 
contient  le  guêpier  %  ou  bien  elle  profite  d*un  trou  dç 
taupe  9  dans  lequel  elle  confhuit  des  a}Véole^ ,  8c  y  dé" 
po(e  à  mefiire  des  œufs.  Au  bout  de  vingt  jours  »  ces 
œufs  ont  palTé  par  les  états  de  vers  &  de  nymphes  y  ^ 

font  devenus  guêpes.  Ia  mouche  mece  les  a  nourris  > 
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TclUés ,  foignés  toute  feule  ;  mais  à  peine  ces  moaches 
iônt-elles  éclofes  >  qu'elles  raident  dans  les  travaux  da 
ménage. 

La  mcrc  gucpc  donne  naiffancc  à  des  mouches  de  trois 
cfpeccs  diffcicntes  ;  Givoir  ,  des  mâUs  ,  des  fcmtlUs  & 
des  muUts.  Ces  Jer nierez  mouches  font  ainfi  nommées  , 
parcequ  elles  font  fans  fcxc  ,  ou  ouvrières  parccqu'ciics 
îont  ptefqne  feules  chargées  de  tout  le  travail.  Ces  mu- 
lets font  communément  de  deux  grandeurs  différentes  : 
ils  portent  un  aiguillon  dont  les  piquûres  (bnt  plus  cui* 
làntes  que  celles  des  abeilles.  Les  maies  tiennent  te  mi<- 
lieu,  pour  la  gioffeui ,  entre  les  mulets  &  les  fcmclks , 
&  font  parcîllcmcnt  de  deux  grandeurs,  mais  ils  n*ont 
point  d'aiguillon.  £nfin  les  plus  longues  de  toutes  font 
les  femelles  ,  qui  (ont  armées  d'un  aiguillon  très  redou- 
table* Ces  trois  cfpeces  varient  encore  en  nombre.  Pour 
quinze  ou  feize  milliers  de  mulets  ^  on  trouve  ordinai- 
rement ,  à  la  fin  de  Tété  ^  trois  cens  mâles  &  autant  de 
femelles. 

Comme  il  n*y  a  que  les  Guêpes  mulets  qui  aident  la 
mcie  dans  fcs  travaux  ,  la  Nature  a  fagcment  établi 
qu*ils  feroient  pondus  &  naitroient  les  premiers  :  un 
guêpier  ne  fe  peuple  des  deux  fexes  »  qui  fervent 'à  la 
multiplication  »  qu'api^  avoir  été  pourvu  d'un  grand 
nombre  de  mulets.  LoHque  ceux<i  (ont  parvenus  a  être 
en  nombre  fuffifant  pour  exempter  la  mere  guêpe  de 
travaillci  aux  édifices  publics  ,  elle  ne  s  occupe  plus  qu'à 
pondre  dans  les  alvéoles  qu'on  lui  prépare  ,  &  à  veillée 
lut  fa  poftérité.  De  quinze  ou  feize  gâteaux  qui  com« 
po(cnt  un  guêpier  ,  si  n'y  a  que  les  quatre  ou  cina  der« 
niées  qui  contiennent  des  ceUules  à  malos  5c  à  femelles.  . 

les  foins  6c  les  attentions  que  la  mere  ae  tes  fils  atnéa 
prcnncat:  pour  la  jeune  poftérité  ,  font  dès  plus  admira- 
bles. Lorlquc  les  vers  font  éclos,  on  va  leur  chercher  à 
la  campagne  de  quoi  vivre  :  on  leur  donne  la  becquée  : 
.  çn  leur  dégorge  d'abord  du  ûrop  de  fruits»  du  jus  de 
yiande  ou  du  hachis  »  jufqu'àce  qu  ils  foicnt  alfez  forts 
pour  prendre  des  nourritures  plus  folides  »  manger  des 
rentres  d'infeâes  «  &  mtme  de  ta  viande  cnee*  Il  y  a  liett 
4c  pcofcr  qu*il  palTe  dans  le  féjour  ténébreux  du  guêpier^ 
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affcz,  de  lumière  pour  éclairer  ces  animauT  ,  &  que  la  dé- 
licatcfTc  de  leur  organe  fuppléc  à  la  petite  quantité  de 
'  xayons  iumiaeux  qui  percent  la  terre  U  les  autres  corps, 
te  qui  parvienneuc  ja(qu*à  eux.  Lorfqiiils  font  parYC*- 
'  nus  à  leur  état  de  pcrficâion ,  ils  fileat  une  coque  qui 
tapide  &  bouche  leucs  cellules  :  ils  paiTent  à  Ictac  de 
nymphes  'y  &  au  bouc  de  quelques  jours  à  celui  de  guê* 
pcs ,  qui,  djs  l'uiliant  qu'elles  (ont  aces,  vont  fur-le- 
champ  chercher  à  vivre.  Vaye^  au  mot  Insecte,  cC 
4jue  ces  transfounauoQS  préicutent  de  curieux- 

Les  Guêpes  oc  sVatretiemienc  point  du  (xuu  de  leurs 
travaux ,  &  ne  fbm  point  de  provifions  s  ce  fonc  de 
vtais  pillards  «  qui  (emblent  nés  pour  vivre  à  nos  dé« 
pcns  :  nos  fruits  ,  nos  viandes  ,  les  mouches  précicufcs 
qui  nous  fournirtent  le  miel  &  là  cire ,  font  la  nourri- 
ture après  laquelle  elles  courent  le  plus  volontiers.  On 
les  voit  quelquefois  ibndcc  comme  des  épetvieis  Tur  des 
abeilles ,  les  couper  en  deux  ,  &  emporter  la  partie  poA 
térieure  au*ellcs  fa  vent  contenir  du  miel  des  incdttns 
qui  font  ron  de  leur  goût. 

On  voit  ces  mouches  en  grand  nombre  dans  les  bon* 
tiques  des  Bouchers  de  campagne  ,  od  elles  coupent  des 
morceaux  fi  pcfans,  qu'elles  font  oblio;(?es  de  fe  repofcr 
^  terre.  Les  Bouchers  ,  pour  éviter  un  plus  grand  pil* 
iage  ,  ne  trouvent  rien  de  plus  avantageux  que  de  laiC' 
ièc  fur  Tappui  de  leur  boutique  un  foie  de  veau  ou  une 
xate  de  bœuf  ^  à  laquelle  les  Guêpes  s^attachcnt  de  pré* 
férence  ,  parceque  ces  morceaux  font  plus  tendres.  D*ail* 
leurs  elles  leur  rendent  l  imporraiu  fervice  de  pourfui* 
vre  CCS  grolfcs  mouches  bleues  ,  qui  d^po(ènc  fur  la 
viande  des  oeufs  »  d  ou  fottcnt  ces  vers  qui  la  font  cor- 
rompre plus  vire  :  ces  mouches  n'ofent  plus  approcker 
d'une  boutique  où  elles  apperçoivcnt  les  Guêpes  »  qui 
fi>nt  leurs  plus  cruelles  eonçmies. 

Lorfque  les  Guêpes  mulets,  qui  ont  étc  au  pillac^e, 
apportent  la  provifionau  guêpier  ,  plufieurs  Guêpes  saf- 
femblent  autour  d'eux  ,  Se  chacune  prend  fa  portion  de 
ce  qu'ils  ont  apporté  s  dautres  dégorgent  le  Cm  des  fruits 
qu'ils  ont  fucés ,  &  en  font  part  aux  mouchàs  du  gu£^ 
piec  Cela  fe  fiUt  de  gré^*gré  «  iàns  combat  ni  difpurç* 
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loifque  dans  l'été  il  foivicnc  des  pluies  qui  durent  flm* 
£eurs  jours ,  comme  ces  mouches  ne  fontpoiovde  pio» 
viiiMS  »  elles  foot  obligés  de  je&ner. 

Depuis  le  printems  jufque  vers  la  fin  du  mois  d'Ao&t  » 

la  mcre  Gucpc  ne  fait  c]ue  donner  le  jour  a  des  mulets  ; 
cnfuite  elle  commence  2  donner  nailFance  à  des  mâles 
&  à  des  femelles.  Ce  n'eft  donc  qu'an  commeuceracnC 
de  l'automne  qu  un  gucpiec  peuc  pafler  pour  complet , 
9c  que  la  république  eft  pourvue  des  trois  efpeces  d*ha« 
bicans  qui  doivent  la  compo(êr  kqr  nombse  va  quel- 
quefois jufqu*à  trente  mille.  La  mere  primitive  qui  s*é« 
toit  renfermée  pendant  les  mois  de  Juin,  Juillet  Sc 
Août  pour  faire  cecce  prodig;ieufc  ponte  ,  recommence  à 
fortir  vers  le  mois  de  Septembre  ,  &  avec  elle  ,  les  maies 
&  les  femelles  nouvellemenc  nés.  Les  mâles  ne  font  pas  - 
tout-à-fait  aufTi  pareiTeux  que  ceux  des  mouches  à  miet  : 
ils  s*occupent  à  tenir  le  guêpier  net  ^  $c  k  jetter  dehors  . 
les  corps  morts.  Les  femelles  (ont  plus  aéHves  :  leurs 
foins  s'étendent  à  tout  5  mais  la  ponie  cil.  k  plus  elTcnr 
tiel  de  leurs  devoirs. 

Maigre  le  concert  &  l'union  qu'on  remarcjue  dans  un 
guêpier ,  la  paix  n  y  règne  pas  toujours,  il  y  a  fouvenc 
des  combats  de  mulets  contre  mulets ,  de  mulets  contre 
maies  ;  mais  ces  combats  vont  rarement  à  la  mort  comme 
parmi  les  abeilles.  Cependant  Tient  un  tems  ou  la  bar*- 
barie  prend  ic  deffus  ;  ce  Royaume  fc  rcnverfc  de  lui* 
même  ,  &c  fc  détruit  de  fond  en  comble  pour  notre  re- 
pos &:  pour  celui  de  bien  des  êtres  vivans.  Vers  le  mois 
d'Odobre  ,  dans  le  tems  que  le  guêpier  efl  fourni  d'une 
jeuneffe  vive  de  brillante  ;  que  les  mates  ^  les  femelles  ^ 
dans  toute  la  vigueur  de  leur  âge  ,  ne  fongent  probable- 
ment qu'à  peupler ,  une  e{pccc  de  fureur  s*empare  tout* 
à-coup  des  Guêpes.  Ces  noiu  rices  li  tendres  ,  deviennent 
des  marâtres  impitovnbles  ;  les  mâles  ,  les  mulcrs  jet- 
tent iiois  des  cellules  ,  ies  œufs,  les  vers  ,  les  nymphes  , 
fans  didindion  de  fexe.  LorCque  toute  cette  efpérance 
de  l'Eut  eft  périe ,  les  pères  Se  mères  ,  les  mulets  mê- 
mes ne  font  que  languir  i  les  premiers  froids  de  Tautom* 
ne  les  affoibliffcnc.  A  mefure  que  Thivcr  approche  ,  ils 
pcrdcnc  jnfqu'à  la  force  de  chercher  leur  noiuiiiure  ,  S>C 

f  éiiHent  pcefque  tous  de  £aua  ^  de  miferc.  Si  ^uelr. 
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qu'une  des  femelles  ,  qui  ,  toutes  ont  ^té  f<fcondcc5  , 
peut  échapci  iiaus  quci(]uc6  trous  de  mars  aux  froids  de 
rhiver  9  elle  reparok  aa  printems ,  &  jette  elle  fesleles 
foodcmcas  d'une  nouyelle  république» 

Des  Frétons. 

* 

Comme  lliiftoire  des  Frelons  a  beaucoup  de  cbofes 
communes  avec  celle  des  Guêpes  fouterraincs ,  nous  ne 
parleionsque^de  celles  en  quoi  elle  4iffcre  efientieUe- 
ment. 

Les  Frétons  (ont  de  véritables  Guêpes ,  Zl  même  les 

plus  ç^randcs  de  ce  p.iys  ci.  Leur  picjuûrc  cft  terrible  & 
prcfcjiic  mcurtncrc  ,  fur  tout  dans  les  grandes  chaleurs 
ou  fc  poifon  eft  plus  adif  :  on  a  vu  nn  Obfervateur  pi- 
qué (i  vivement  par  un  de  ces  infedes ,  qu*il  en  perdit 
la  coonoilTance ,  ta  prefque  l'ufage  des  jambes  pour  i 'inf- 
tant»     eût  la  fièvre  pendant  deux  ou  trois  ioucs. 

Les  ^teaux  des  Frétons  (ont  difpofih  de  même  que 
ceux  des  Guêpes  fouterraincs  ;  mais  comme  ils  font  faiis 
d'un  papier  plus  mauvais  &  plus  cafTant ,  parccquc  la 
matière  qu'ils  emploient  n'eft  que  de  la  fciure  de  bois 
pourri  »  les  Créions  ont  foin  de  mettre  leur  nid  dans  un 
•  creux  de  tronc  d*arbre ,  où  l'eau  ne  (àuroit  pénétrer. 
L'entrée  de  leur  guêpier  eft  un  trou  percé  à  c6té  de  l'ar- 
bre ;  &  qui  traveriant  le  vif  du  bois»  vient  (brtir  par 
récorcc. 

Ces  Guêpes  font  infiniment  fupérîcurcs  en  force  à 
toutes  lc<;  autres  :  elles  en  feroiem  un  furieux  carnage  % 
£  la  Nature  n  avoir  mis  un  frein  à  leur  voracité  ,  en  ne 
leur  donnant  qu*un  vol  lourd ,  accompagné  d'un  bruit 
qui  avertit  de  loin  les  autres  infeâcs  de  l'approche  Ât 
leurs  pins  redoutables  ennemis.  Du  refte  ,  tout  ce  que 
nous  avons  dit  des  Gucpcs  convient  paifaitemenc  aux 
Frelons* 

Guip€S  aérUimês» 

Ces  efpeces  de  Guêp^  (ont  ks  plus  petites  de  nmtei 
celles  qui  vivent  en  (bdété  :  on  leur  donne  le  nom  de 
Guipes  aériennes ,  parcequ'ellc^  établilTent  leur  nid  en 

plein  aix  ;  elle  s'atucbem  comJOiunémcMC à  uae  branche 

d'arbre» 
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li'arbrc  9  ou  à  tme  paille  de  chaume.  Ces  nids  font  at<* 
tachés  par  un  lien  qui  leur  tient  lieu  de  main  ou  de  bras  ; 
on  en  voie  de  diver(cs  groflèars ,  depuis  celle  d'uàe  oran* 

ge  jufqu  à  celle  d*un  œuf  de  poule  ;  leurs  ^tcaux  font 
placés  verticalement ,  &  défendus  par  une  enveloppe 
compofée  d'un  très  ^rand  nombre  de  feuilles.  Si  ces 
Feuilles  9  au  lieu  d'être  grifes  ,  étoient  d'une  cou- 
leur vermeille ,  Tenveloppe  feroic  prife  pour  une  rofe  à 
cent  feuilles  ,  commençant  a  s'épanouir ,  mais  plus  grof*- 
le  que  les  rofes  ordinaires.  La  ftruâure  &  la  podtîon 
de  ce  nid  donaeat  lieu  à  Teau  de  s'écouler ,  mais  plus 
que  tout  cela,une  cfpcce  de  vernis  dont  ces  Guêpes  recou- 
vrent le  papier  dont  eft  conftruit  leur  nid.  Ce  vernis  eft 
mêmeû  bon,  qu'on  a  éprouvé  de  laiiTcr  tremper  dans 
Teau  un  de  ces  nids,  qui  n*a  été  nullement  altéré  ni >fa« 
molli.  La  vie  6c  les  occupations  des  Guêpes  aériennes  ^ 
font  à  peu-pres  les  mêmes  que  celles  dès  Gaêpes  foutcr* 
raines. 

Guipes  cMrtonnUris^ 

Les  ouvrages  des  Guêpes  de  notre  pays  dont  nous  ve« 
Dons  de  parler ,  ont  jfans  doute  de  quoi  piquer  la  corio* 
£té  i  mais  ils  nous  fcmbleront  très  imparfaits  fi  nous  les 

comparons  avec  ceux  d'une  efpece  de  Guêpes  des  environs 
de  Caycnnc  ,  qu'on  peut  nommer  Guêpes  canonnières. 

Ces  Guêpes  font  plus  petites  que  celles  de  notre  cli- 
mat :  elles  naiflent  »  croiflenc  &,  vivent  à-peu- près  de  Ja 
même  manière  î  mats  leur  guêpier  eft  digne  de  toute 
Tattention  d*un  Obfervateut  3c  la  Nature.  Il  eft  hk  d*uii 
carton  qui  ne  (croit  pas  défâvoué  par  ceux  de  nos  ou- 
vriers qui  le  font  le  plus  beau  ,  le  plus  blanc  ,  le  plus 
ferme  ,  &  qui  favent  lui  donner  le  grain  le  plus  fin. 

Ces  mouches  attachent  leur  guêpier  à  une  branche 
d'arbre.  Son  enveloppe  eft  une  efpece  de  boite  du  plus 
beau  carton ,  &  de  répaiifeut  d'un  écn  :  cette  boice  eft 
longue  de  douze  à  quinze  pouces,  &  quelquefois  plus; 
elle  a  la  figure  d'une  cloche  allongée ,  fermée  par  en  bas, 
qui  n  auroit  pour  toute  ouverture  qu'un  trou  d'environ 
cinq  lignes  de  diamètre  à  fon  fond.  Son  intérieur  eft  oc- 
cupé par  des  gâteaux  de  même  matière ,  difpofés  par 
^tage ,  comme  ceux  des  Guêpes  fottten^ioci*  '  Ia  cir^ 
H.R  TomtJL  Pp 
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eMfitreneë  tîc  chaqne  gitcaa  Sût  par-touc  corps  avec  h 
bolM  :  dMCim  ^  cesg^ceatir  a  ttn  rroo  Tcrs  fim  mtlico, 

•étage  en  ém^. 

Le  guêpier  <lcs  Guêpes  de  Caycnnc  promrc  donc  ,  en- 
core mieux  que  celui  des  Guêpes  foutcrraines  ,  qu'il  fe- 
rait poflSMc  oe  fiaire  de  beau  papier  en  fe  fen'ant  imm^- 
iiatcmenr  Ai  bois.  Ce  ierou  vraiTembiabicmcat  parmi 
ks  boit  Uanc»  ^'Ù  fimérott  chetcfaer  la  matière  de  ce 
papkff. 

Ueftli€en9rin(ftt*ofi  pem  (aire  Ai  papier  par  cetre 

tbodc  ,  qu'au  rapport  de  Kcmpfcr  ,  les  Japonnois  n  em- 
ploient point  d  autres  matières.  Us  pilenc  les  ccorccs  de 
ceriaias  arbres  qu'ils  mettent  en  bouillie*,  de  cette  bouil« 
lit,  plus  oa  moins  line,  eft  la  matière  donc  ils  font 
lema  ibtfércM  papiers  qot  taltnc  bien  les  nôtres. 

■ 

Guipes  îchfuumpms» 

Les  Natura liftes  ont  dciigné  par  ie  nom  Hiîchntumo» 
nts  des  Mouches  guerrières  ,  qui  attaquent  &  tuent  ks 
Araignées,  telles  que  font  les  efpeccs  de  Guêpes  donc 
mos  allons  porter  :  ils  ont  étendu  aaffî  la  (îgnification 
étf  ce  mot  à  dits  movcbçs  qui  fcnâènt  Icraraienées  en 
paÎK ,  mais  qui  percent  le  ventre  dVme  chenille ,  8r  y 
dépofcnt  leufs  œufs  )  en  peut  voir  au  mot  Mouche 
1CHNEUMONE  ,  pouiquoi  OH  appUquc  ce  nom  àlchncw 
atmi  à  ces  infeÂcs. 

Les  Guêpes  icbneumones  différent  principalement 
f!cs  awis- Guêpes»  psreeqp^les  n'ont  point  leurs 
fofésseures  f4i€cs  en  4ettt  :  <lles  ont ,  ponr  caraélercs 
^iftinâifi^blen  ftdiUes,  d*agiter  conthgicHemetit  leurs 
antennes  ,  ainfi  que  les  Mouches  ichncumones ,  &  de 
porter  au  derrière  ,  les  unes  une  carrière  ,  les  autres  ua 
aiguillon  ,  qui  n'cft  point  caché  dans  Tintérieur  du  corps  > 
somme  l'aiguillon  des  Guêpes  ordinaires*  Dans  qiîel« 
q«C6  efpëces ,  Tamiilkwi  fe  coule  dans  nne  couMc  rai^*  '  | 
Ue  pont  le  reeevcnr  t  dans  tes  derniers  anncanx. 
•  Elles  fÎNident  (hr  les  in(èftes,  comme  le  (aneon  (or 

lamproie  :  elles  ne  fe  nourriflent ^  elles  &  leurs  perits  ,  ! 

fu«  iU  leurs  chaiTcii .  il  y  a  pltificooi  çigzw  4ç  Queues 
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le&ftannoiits  ^  qui  ttmc  nous  préftntet  im  ffé&êch  cih 
rieux.  % 

Ces  Guêpes  ne  vivent  point  en  fociété,  non  plus  que 
quelques  c (pce es  d'Abeilles  folitaires  ,  donc  on  peut  voir 
rhiftoire  au  mot  Abeïllf..  Elles  ont  d'ailleurs  cjuelquc 
chofc  de  commun  avec  ces  Abeilles  pour  la  manière  da 
bâtir  ëc  de  creufer  ,  foit  dans  le  iàble  »  £bic  dans  le  bots» 

Les  mtRS  faits  de  moilons  unis  par  on  roélanee  de  Ck^ 
hh  4c  dd  terre ,  le  f  1ac4s  à  rexpofitioo  da  midi  »  Umic 
les  lieux  qu'habitent  certaines  Guêpes  ichncumones  :  oo 
peut  obfcrver  fur  ces  murs  de  petits  tuyaux  creux  ,  qui 
Aillent  hors  du  mur  ;  ces  trous  font  Touvragc  d'une 
efpece  de  Guêpes  ichoeumoncs  :  ce  ibnt  les  beiccaos 
qu'elles  ont  conftruits  pour  leon  petits. 

La  couleur  dominante  de  cette  efeece  de  Gaêpe  éft 
le  ffoir  ;  (es  aoneanx  font  bordés  am  pea  de  jane* 
C*eft  ordinairement  dans  le  mois  de  Mai  qu'elle  le  met 
i  l'ouvrage  :  elle  creufe  dans  le  mortier  du  mur,  un  trou 
de  plufîeurs  pouces  de  profondeur.  Pour  v  parvenir  ^ 
elle  bumcâc  ce  mortier  avec  une  liqueur  qu  elle  dégor« 
ge  S  à  mefure  qu'elle  le  détache  ,  elle  le  pétrit  »  6c  éle4 
te  .  à  rentrée  da  créas  m*eUe  £nt  »  un  cuyaa  qai  tm 
priHOfige  la  eontinaité  aa^dehors.  Cet  infeâe  travatUo 
avec  tant  d'adivité  ,  qu'il  ne  lui  fimt  pas  plus  êxmé 
bcuie  pour  creufer  un  trou  de  la  longueur  de  Ton  corps  ^ 
&  élever  un  tuyau  auHi  long  que  la  profondeur  de  ce 
trou.  Le  tuyau  extérieur  ,  formé  par  l'a^emblaec  des 
^leetÉS  dé  mortier  »  rtffemble  à  cetoraemeat  datcht* 
reâare  qae  Ton  nomme  GuiUockis.  > 
'  Lo^fijuc  la  Guêoe  a  donné  \  ce  tooa  la  nroibodear  aé« 
écffaire  ,  elle  y  depofe  au  fond  un  œuf,  d'où  doit  éclo4 
re  un  ver,  &  elle  va  enfuire  chercher  des  provifions  ^ 
afin  que  ce  ver  ,  en  nailTant ,  puifTe  trouver  fa  nourritu- 
le*  Cette  provifion  conâfle  en  plufîeurs  petits  vers  vi* 
Tans»  de  couleur  verte ,  tous  de  la  même  efpece.  Ella 
en  pcMfte  d'abord  an  aa  fend  de  fon  troa  :  il  s'y  ronlo 
jgir Je-diamp  en  annean ,  êc  refte^là  anflS  immobile  qud 
rfîl  navok  point  de  vie^  un  fécond cft  pofé  fur  celui-ci, &1 
fe  place  de  me  me  ,  ainfi  que  les  autres  qui  arrivent  fuc-« 
ccflivcment  jufqu'au  nombre  de  dîr  ou  douze.  Ils  font  ar- 
ciâ|^pask»9ksttaifiiclçsaiittcs,d&cn  ^ 
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moins  en  im  it  fc  défendre  contre  les  «tcac|iies  in  pe« 
fit  Ter  qui  en  dote  focer  un  tous  tes  jouis.  La  Guêpe  Ce 
fert  enfuite  do  moitier  <|ui  hiCùït  le  c*tyaQ  extérieur  pour 

boucher  le  trou.  Elle  cojiftruit  ainfi  fucccflîvcmcnt  plu- 
fieur^;  trn\i<;  pour  dépofcr  un  œuf  dans  chacun  ,  &  y  raf- 
fcmbicr  de  nicmc  une  piovifion  de  ers  vers  c]ui  font 
arrivas  à  leur  état  de  pccùâioa ,  6l  nom  par  ccnféquenc 
plus  bcfoin  de  nounitore  ;  ce  qui  faic  qu'ils  reftem  Ti« 
Tans  V  que  les  vers,  naifians  des  Guêpes  »  les  trou- 
vent tout  prêts  pour  en  fiûre  leur  nourriture.  Lor (que  les 
Ycrs  des  Gucpcs  ont  consumé  leur  provifion ,  qui  éroic 
tout  iuftc  ce  qu'il  leur  falloic  pour  le  tcms  de  durée 
de  leur  accioirtcmcnt ,  ils  fc  filent  une  coque  ,  Ce  cban- 

Eent  en  nymphe,  &  enfuite  en  une  mouche  Guêpe ,  qui 
de  bien  s*écnappfr  de  fa  prifon. 
D^autre^  efpeces  de  Guêpes  ichneumones ,  de  la  groC* 
km  de  celles  qui  donnent  des  vers  verds  à  leurs  petits , 
nais  fur  le  corps  dcfqnelles  le  jaune  domine  davaocage^ 
fourniffent  leurs  pcnrs  d'araignées  ,  qui  (ont  apparcni- 
mcn'  mieux  de  leur  goût  \  on  voit  quelquefois  dans 
leur  trou  fepcou  huit  araignées  toutes  vivantes ,  d*unc  ef^ 
pece  à  longiies  jambes.  <  D'autres  Guêpes  donnent  à  leurs 
petits  des  araignées  d'une  efpece  diftérente  des  précé* 
denfcs  ;  ce  qui  prouire  que  chaque  efpece  de  Guêpe  clioi* 
ûz  confia nimcnt ,  pour  la  nourriture  de  fes  petits  ,  des 
inre(fles  d  un  certain  genre.  On  ne  trtHivc  point,  daos 
un  méire  rroa  ,  des  chenille^  ,  des  araignées  de«  rers 
mêlés  eniemblc  :  il  ny  a  oïdmaucmeot  que  d'une  feule 
efpece  de  ces  infeâes,  r 

Certaines  e^cces  de  Guêpes  ichneumones ,  creu(^nc 
leurs  nids  dans  dès  motceauk  dé  bois  s  ce  qui  leur  fine 
donner  le  nom  de  Guêpes  perce  bois. 
•  Les  Guêpes  ichneumones  de  l'Ule  de  France  font  en- 
tièrement noires;  leur  corps  a  un  long  étranglement, 
auffi  dé'ié  qu'un  iîl.  Ces  Guêpes  appliquent  leurs  nids^ 
comme  les  hirondelles  «  dans  quek|u*endroit  d'une  mat* 
Ibu  : -elles  forment  ce  nid  avee  une  terre  détrempée  3  It 
lui  donnent  la  ferme ''d*une  boule  de  la  grofleur  du 
poing  :  Ton  intérieur  eft  de  douze  ou  quinze  cellulcf, 
A  nicfure  que  chaque  cellule  eft  couftruitc ,  la  Gucpc 

pone  dedans  une  ccitame  ^luauié  de  peuces  araignées  » 
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^eile  y  renferme  cniiiite  arec  Poeof  d^od  (orti^a  le 
Ter  qoi  sVn  doîc  nourrir* 

II  y  a  aalfi  dans  Tlfle  de  France  une  efpcce  de  Guêpes 
très  belles  &  ucs  unUs  Leur  forme  approche  de  celle 
des  Gnépcs  ordina  rcs  ;  leur  tête,  lear  corps  &  leur 
corfetec  font  d*un  blca  changeant  :  elles  paroiHcpt  bleues 
ou  vertes ,  fuivanr  la  pofictoD  ou  on  les  regarde  ;  leurs 
antennes  (bot  noires  ;  leur  yeux  font  conleqr  de  fcnille 
norre  ;  leurs  jambes  de  couleur  violetcé^'flc  bronxée  pro* 
che  de  leur  origine. 

Ces  Guêpes  fom  armées  d'un  ccnible aiguillon  relies 
font  hardies ,  guerr  eics  >  elles  livrent  des  combats  à 
des  infères  fore  fupérieurs  en  grandeur  ,  6l  Cm  Ic^uels 
néanmoins  elles  remportent  une  pleine  viftoire.  Cet  iû'* 
iêâes  font  les  Kakerlaques ,  connus  dans  nos  ifles,&  fnr 
Aois  vaiiTeaux  par  les  ravages  <)a*ils  y  font.  On  peut  voir 
au  mot  Kakerlaque  le  combac  de  ces  Guêpes  avec  cet 
in  Tede 

GUÊPIER  ,  Mbrops  ou  Apiaster.  Oifcau  de  la 
grandeur  d'un  Merle  ,  mais  plus  long.  Pour  la  figure 
du  corps  ,il  rcffemblc  beaucoup  au  Martin  pécbçur. 
ris  de  Tes  yea^c  cft  d'un  bran  rouge  \  Ton  plumage  eft 
fore  varii  pour  la  couleur;  rougeatre  derrieie  ia  tête  % 
d*un  jaune  verdâtre  au  col  ;  les  pinntes  des  ailes  font 
vertes  ,  mêlées  de  noir ,  cjuclqucfois  bleues,  nicjées  de 
rouge;  fcs  anfFes  font  noires.  Cet  oifcan  fe  nourrit , 
non  rcaicment  d abeilles  &  de  certains  cerf  volans  qui 
tiennent  de  la  nature  des  iànrerelies ,  mais  aulU  des  te« 
jneoces  d'bépatique  >  de  perfil  bâtard  «  de  Navets  »  9cc» 
'  On  trouve  à  Bengale  une  efpece  de  Guêpier  çendt^,  ua 
peu  bigarré  ;  celui  du  BreSl  a  le  bec  long  ^  poiacu ,  ipais 
de  la  forme  d'une  faulx. 

GUHR.  Ce  nom  exprime  toutes  fortes  de  fubftances 
minérales  extrémeœcoc  atténuées  par  le  frottement  des 
eaux  (outerraines  ,  &  quille  aouvent  chasiéçs  &  dépo- 
fées  dans  les  cavités  des  montagnes. 
.  On  comprend  facilement  que  le  Cllikt  doit  toe.nne 
Biatiere  minérale ,  conlanteou  niolle ,  qui  découle  com* 
me  la  matière  des  ftalaé^ites  ,  ou  dans  la  galerie  des  mi« 
nés  ,  ou  dans  les  fentes  des  rochers.  Si  l'eau  chane  du 

méul,  du  minéral  decompofê»  oi»  de  Tocbrc ,  cc^da 
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€akc  mécaliiqae  :  (t  elle  ne  côntieiic  ^*mt  Totcto 
cxaie ,  c'eft  da  Gohr  crétacé  ;  aiofi  m  vote  «jii'ii  ipciic  7 
troir  bien  des  efpeces de  Gohrs.* 

On  mme  commofiéfiicfit  le  Gabr  eieticé ,  coultn» 

dans  les  montagnes,  fous  la  forme  d  une  matieic  aqueufc,  ' 
ou  blanchâtre  ou  grisâtre.  Le  dcpôt  cft  plus  ou  moins 
lent  à  s'en  faire  ,  félon  que  la  matière  eft  plus  ou  moins 
ténoe.  Il  y  en  a  qui  rcfte  long  ceins  foCpenda  dans  l'eau 
STam  que  de  fc  ptécipiter.  Ce  phénomène  vient  eocert 
de  ce  qa'il  n'y  a  point  de  Guhr  6,  fimple  qo*il  ne  cen< 
tienne  quelque  chofe  d'étranger  à  (k  namte*  La  eooûf" 
tance  de  ce  Guhr  précipité  y  jointe  à  fon  mélange ,  cft 
peut-être  la  feule  diftcicnce  qu'il  y  3it  entre  la  Craie 
coulante ,  l'Agaric  minéral  &c  la  farine  fy/Jile.  Voyea 
tes  mots. 

La  plupart  des  Aateuts  Mtoeialogiftes ,  xegardent  les 
Gttbcs  métalliques ,  comme  la  matière  première  des  mé* 
taux  ;  peut  •être  fent-ils  des  minéraux  décompofi^s:  il  cA 

fur  du  moinj  que  c'eft  un  indice  de  la  proximité  de  quel- 
ques filons  métalliques*:  &  que  celui  qui  cft  durci  8c  rou- 
geâtre  ,  eft  fouvenc  riche  en  métaux  :  celui  du  toit  delà' 
plupart  des  mines;  eft  rougcâtre,  Sl  contient  du  fer  i 
celui  qui  eft  verd  &:  bleu  annonce  dn  cuivre;  qoaai 
11  eft  Dbmc  U  bien ,  il  défigpe  une  mine  d*argcnt. 

•  GOI  on  GUY,  Vifeum^  eft  une  véritable  plante  Parafite, 
qui  ne  végète  poinr  dans  la  rcrrc  ^  mais  feulement  dans 

1  écorcc  des  branches  d'une  grande  quantité  d'arbres  od  ; 
fcs  racines  font  implantées:  Ton  en  a  trouvé  fur  le  fa- 

I^in  3^  le  mclézc ,  le  piftacbier  »  le  noyer  »  le  coignafficr  » 
e  pokier ,  les  pommiers  francs  ac  les  ânvagcc ,  fnr  le  né» 
tkf ,  répine  b]ancfae^  lecoonkr  ^  le  pnmiec»  Taman- 
dier ,  le  rofier.  On^e  voit  encore  coaMinoémetit  Çm 
-  le  ehataigniér,  le  ftoiftticr  ,  le  tilleul ,  le  hêtre  ,  le  bou- 
leau ,  i'érable  ,  le  frêne  ,  l'olivier,  le  faulc ,  le  peuplier  , 
fur  l'orme  ,  le  noirprun  ,  le  buis  ,  mais  particulièrement 
fur  les  efpeces  de  chênes.  On  prétend  en  avoir  vu  auffi  fur 
ta  vigâte/ttt  le  geneviAcrft  fur  k  fiuta  acacia.  Cette  plancc  1; 
eftiAvâ««u 

•  La  lâiéitledia  Gui  ^ftpeu  af^arenre,  d'abord  iverte,  | 

tendre  &  grenue  ,  puis  ligne iifc  dans  fon  milieu.  Il 

pouâ^  <k  cette  xmB^  une  «ipç<:«  A  attuifean  qyûcroAt 

1  *  .■ 
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affcz  rcgulicre.  Ses  lîges  Coin  r!;roiïcs  comme  ic  petit 
doigt,  ligncufes  ,  compaâes»  pctances  ,  noucufes  ,  d'un 
verd  brun  en  dehors,  d'un  blanc  jaunâtre  en  dedans.  Cette 
plM€e  jote  beaucoup  de  tamcûxxt  ligneux ,  plians  y  iba« 
Teoc  etvtf  elaeés  les  nm  dans  les  atttres  »  plus  gcos  par  ict 
deos bouts»  tt  comme ardcul^» coorem  éimc  écoxos 
J^este ,  tm  peu  inégale  &  grenue  :  fes  feuilles  font  oppo* 
fées  deux  à  deux,  obiongucs  ,  ëpaiffes  ,  duies  &:  clianiucs  * 
fans  être  fucculetîtes  ,  afTez  fcmblabies  à  celles  du  grand 
bouis ,  mats  ua  peu  plus  longues  »  veiaciiles»  obtufcs  6c 
de  cottkttr  verce- jaunâtre  ,  d'un  goiu  douceâtre  lé- 

JiCM^Dt  amer.,  d*tine  odeur  foâble  Se  déTagréable*  MM. 
e  Toornefort ,  Lttinseiis  êt  Bocrkave  ont  avancé  <fat 
les  dcuxfexcs  fe  trouvent  fui  les  mêmes  individus  ,  mais 
dans  des  endroits  féparés  5  cependant  ks  Auteurs  de  la 
fnaticre  médicale  ,  di&nt  avoir  reconnu  par  l'expé- 
jrience  qu'il  y  a  des  pieds  de  Gui  mâles ,  qid  w  portent 
Itimîs  de  font ,  de  dancresiemcUas  eo  tmt  «iiaf gés 
•sefiiiae  tous  les  ms •  Les  4lears  du  Gui  naifleflc  mipc  nmxti$ 
des  bnncbes  y  elles  font  petites^  fermées  en  cloche  ,  à 
tjuacre  échancrures  ,  ramaffées  par  bouquets  quelquefois 
jufqu'au  nombre  de  fept  :  mais  ces  bouquets  font  ftcriles- 
Les  boucous  à  fruit  font  placés  dans  les  aillellesdes  hrstxk^ 
4dbcs  ftur  lesjbéKvidhiis£aiiriles^i6c.neeontkiiiientoc^^ 
naieementiptetnNSoo  quitte  fleurs  i|ii»s*ottTre&t  en  Yim 
Trier  &  en  Mars.  A  ces  deniia*es  fleurs  fuccdenc  desfoiiis 
qui  groffiffant  peu-à-pcil deviennent  <ie  petites  baies  ova« 
les  ,  molles  ,  un  peu  plus  grofTcs  que  des  pois  ,  blanches  ^ 
Unies,  luifantcs,  perlées^commcde  petites  grofeilles  blan- 
ches ,  remplies  d'un  Ùêc  gbiteiix  &  vifqueux  ,  dont  les 
-Anciens  fe  fervotent  pont  £ttce  éc  la  glu.  Anntilieci  de 
ce  finit  p  on ciowt  une<petite (ancoce  fi>rc  appkcie,'le 
«rdinairemenc  échancrée  en  cœur. 

Cette  plante  femble  confondue  dans  la  fub(ïance  de 
Tathre  fur  lequel  elle  croît,  ôc  demeure  loujov^rs  vCroc 
en  hiiret  êc  en  été  j  fans  que  fcs  ibniiles  tombijpt  :  on 
icnt  par-â  cofl!d>ien  eUe  £ait  de  tott  nszarbtts  ,  dont 
elle  tire  fa  nonrrttnre  ;  anffi  les  cent  «ttcmifs  à  rentfç- 
tten  de  lents  vergers ,  tfeebcnc^ils  deladétnuee.  Sas  Aars 
.paroiileKU  au  4ui,maeiiccin«Ai  Au  fiimems  :  fes 
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morilTeiic  en  Septembre,  Bc  on  les  peut  femer  au  com« 
incnccmcnt  de  Mars.  Il  eft  bieo  iingulier  qoe  le  Gai» 
iiii(»lanté  fat  tant  de  différences  efpeces  d'arbrci ,  ne 
irarie  point  ;  puifque  tons  les  végétaux ,  proTenus  de 
boutures  ou  ik*  c;rcftcsou  marcottes,  produifenc  des  va- 
rictcs  a  l'infini  Une  autre  ttngularité  bien  digne  d'atten- 
tion,c*cft  c]uc  les  branches  du  Gui  n'ont  point  cette  affcda- 
cioa  de  momcr  vers  le  ckl ,  qui  eft  propre  à  prefque  tou- 
tes les  plantes ,  fiir*toac  aux  arbres  &  aux  arbuftes  :  fi  le 
Gui  eft  implanté  fiir  le  deffas  d'une'  branche  »  fes  ra- 
meaux s^éleveront  à  l'ordinaire  $  mais  s'ils  partent  de  de(^ 
fous  la  branche ,  les  rameaux  tendront  vers  la  terre  ;  ainfi 
dans  ce  dernier  cas  ,  le  Gui  vëgcte  eu  £eQS  conuaiie, 
fans  c]u*il  parollfe  en  foufFrir. 

On  voit ,  par  ce  qui  précède  ^  que  le  Gui  n'eft  poiot 
une  produâion  fpontaiiée  »  produite  par  l'extrairafion  du 
fiic  nourricier  des  arbres  qui  le  portent ,  ou  par  leor 
tranipiratîon ,  ainfi  que  l'ont  dit  quantité  d'Aoremsj  k 
Gui  vient  de  femences.  Nos  forêts  font  remplies  de  cette 
plante  paiafite  ;  mais  il  en  naît  beaucoup  plus  commu- 
nément en  Italie  ,  &  particulièrement  entre  Rome  & 
Lorctcc  y  oii  un  (cul  chcnc  pourroit  en  fournie  allez  pour 
charger  une  charrette.  Les  Présres  des  anciens  Payens» 
8*adembloient  fous  ces  chênes  chargés  de  Gui  pour  y 
faire  leurs  prières ,  de  ils  le  revetoient  comme  une  plan* 
te  (acrée  ,  &  comme  un  remède  excellent  contre  le  poi- 
ibn  &L  pour  la  fécondité  des  animaux. 

Il  n'y  a  pas  long  tems  qu'un  de  no<;  Pocte<;  Lyriques  a 
tracé  agréablement  iur  la  fcène  le  caoncvas  des  céré- 
monies fuperftitieufes  »  que  les  Druides  «  Prêtres  Gau- 
lois ,  mettoieDt  eu  ufi^  pour  cueillir  le  Gui  de  chéae. 

Ceft  au(&  cette  (brte  de  Gm  qui  eft  le  plus  (burent 
employé  en  Médecine  ;  quelques  Apothicaires  exigent 
xncr?ie  des  Marchands  qui  le  leur  vendent  ,  que  le  Gui 
foit  récolté  dans  le  croifTant  de  la  lune  d'Aour  ,  &  qu'il 
(bit  encore  attaché  à  un  morceau  de  chêne ,  aâii  d'en  être 

{»lus  iiirs ,  quoique  le  Gui  de  coudrier  ou  de*  tilleul  ne 
ui  foient  pas  inférteuis.  On  nomme  ces  autres  Ibncs 
"de  Gui  »  Gui  eommum*  . 

•  le  Gui  eft ,  dit  on  ,  un  excellent  antiépileptique  t  on 
'  le  pc^d     fabitapcc  ou  en  iniuûoa  ;  il  cA  égakmcac 
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utile  pour  préveoir  l>pople»e  &  les  TOtiges  t  ûe&ùi^ 
dorifique  &  vermifuffe. 

Les  baies  de  Gui  font  ftcres  &  ameres  :  on  prétend  que 

,pri(ès  intérieurement ,  elles  purgent  trop  violemment , 
èc  enflamment  le  bas  ventre  ;  mais  elles  font  bonnes  , 
appliquées  à  l'ext^ricjr ,  pour  faire  mûrir  les  abfcês  8c 
hâter  leur  fupparauon.  Les  Anciens  fc  fcrvoicnt  des 
baies  de  Gui  pour  faire  de  la  glu»  enfaifanc  bouillir  ces 
fruits  dans  de  Teau  >  les  pilant  enfiiite ,  te  coulant  la  li« 
queut  chaude  pour  en  féparer  les  fcmences  6c  la  pean. 
Cette  glu  eft  très  réfolutivc  &  cmolliente  ;  appliquée 
•  extérieurement,  elle  foulage  les  douleurs  de  la  goutte. 
Des  perfonnes  font  aujourd'hui  la  glu  de  Gui  avec  Té- 
corce  de  cette  plante  paraiitc  ;  ou  la  mec  dans  un  lieu 
humide ,  renfermée  dans  un  pot ,  refpace  de  huit  oa 
dix  jours.  Quand  elle  eft  pourrie,  on  la  pile  jufqu'à  la 
réduire  en  bouillie  ;  enfuiie  on  la  met  dans  une  terrine  ; 
on  y  jette  ,  de  tcms  à  autre ,  de  l'eau  de  fontaine  bien 
fraîche  5  on  remue  avec  un  bâton  en  forme  de  fpa- 
lule  ,  jufqu'à  ce  que  !a  glu  le  prenne  au  bâton  ;  plus  elle 
cfl:  ncLte ,  plus  elle  eft  céoacc  :  oa  l'étcnd  cnluue  à.pltt« 
(ieurs  repriiès  dans  l'eau  pour  la  bien  nétoyer.  D'autres , 
pour  £iire  cette  même  glu  de  Gui ,  en  prennent  égale- 
ment l'écorce  dans  le  tems  de  la  feve ,  ils  en  forment  un 
gros  peloton  ,  Se  le  mettent  pourrir  pendant  cinq  à  fis 
jours  dans  l'eau  ,  à  raide  de  la  chaleur  du  fumier.  Ils 
pilent  enfuite  cette  maiTc  decorce  danslcau  ,  &  la  ré- 
duifent  en  pâte  ,  puis  ils  la  lavent  dans  un  eau  courante  : 
clic. forme  une  maflc  gluante  ,  quon  met  en  boule  dans 
un  pot  en  nn  lieu  £cais ,  &  on  met  deffus  de  l'eau  claire  ^ 
qu*on  renouYcUe  de  tems-cn-toms. 

GUI(|NARD  ,  Pluvialisminor,  On  croit  que c'cft  une 
efpccede  petit  pluvier:  cetoifeau  de  pafTagc  cft  très  dé- 
licat, il'  approche  de  la  grolTcur  d'un  merle  ,  il  vole  en 
troupe  ÔL  fréquente  les  terres  labourées  >  il  y  en  a  tous 
les  ans  un  grand  nombre  en  Beauce  »  lur>rour  aux  envi« 
rons  de  Chartres  :  il  devient  fi  gras  que  le  tranfport  en 
cft  difficile  «  fans  qu'il  (è  corrnmpe. 

Le  Guignard  s'amufe  à  confidérer  fi  attentivement 
rOifeleur  ,  qu'il  fe  laiffe  couvrir  par  un  autre  homme 

,j»v$:c  m  âlcc  il  vieiài  vers  le  tcmsdcs  vendanges  &  man-* 
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te  du  riiîfiii;  qttod  on  a  mé  un  Guignard  (Tun  coup  de 
fttfil ,  toas  les  autres  s'attroupent  aoptès  €c  donttcnt  fe 
fcms  an  Chafleof  de  recharger, 

GUIGNE  ou  GUIGNIER.  Vpyti  à  i'artick  Ceri- 
sier. 

GUIMAUVE  ,  Althœa,  Efl:  une  plante  fort  commn- 
nc  ,  qui  vicnc  pac-cout  dans  les  marais  êc  le  long  des 
lutâeaux.  Sa  racine  ooi  (bec  if  une  téte ,  eft  blanche  ^  lon- 
gue ,  groilè  comme  le  ponce  »  ronde  »  bien  nonrrie ,  ttès 
nncilaginenfe  &  divifee  en  plnfieors  branches  «  renfer- 
mant un  cœur  ligneux  ,  qui  cft  comme  une  corde.  Ses 
tiges  font  hautes  d'environ  trois  pieds  ,  grêles  ,  rondes, 
velues  ,  crenfes  ,  gArnies  de  feuilles  alternes  ,  coto- 
Dcuics,  molalfei,  dentelées  ,  6c  portées  fur  une  longue 
queue.  Ses  fleurs  naiiTent  des  ailTelles  des  feuilles  ;  elles 
font  d*uB  blanc  purpurin  »  formées  en  cloche  j|  échan— 
crées  en  cinq  parties  :  il  leui^cccde  des  fruits  applai^ 
ou  en  forme  d'une  petite  paftillc  ,  compofcs  dcpJuucaff 
capfulcs  y  qui  renferment  chacune  une  femence  en  forme 
de  rein. 

le  fuc  mucilagineux  des  feuilles  n  altère  point  la  cou« 
leur  du  papier  bleu  »  mais  celui  des  racîncs'la  rougit: 
c'eft  de  ce  mucilage  gluant  fit  douceâtre  »  dont  la  gui- 
mauve  eft  remplie ,  que  dépendent  principalement  fts 
Tcrtus  :  (avoir  ,  d'amollir ,  de  rclâcber ,  d'adoucir 
crcté  des  humeurs  :  elle  eft  fort  apéritive  &:  béchiquc  : 
on  en  fait  des  tnblcttes  avec  le  fucre  ,  ou  un  fyrop  ,  ou 
îoochqui  facilite  l'cxpcao'ation  j  fa  dccoélion  prife  en 
boilTon  ou  en  lavement  eft  utile  pour  l'érofron  des  inteC* 
Tms ,  pour  rafraîchir ,  6c  pour  la  néobrétiane  :  pilée  en 
cataplafine ,  on  l'applique  arec  iiscces  fur  les  tumeurs  & 
les  parties  enflammées. 

GUIMAUVE  FAUSSE.  FtJVf:^  Eaus se  Guimauve* 

GUIMAUVE  ROYALE.  Voyei  Althea  îrUtex. 
'    GUIRAPEACOJA  ,  nom  que  les  habitans  du  Brefil 
donnent  à  un  petit  ver  qui  gâte  les  cannes  à  fiicre ,  en 
logeant  les  racines  de  cette  plante  :  les  Portugais  fe 
nomment  Pao^de-GsHniha. 

GUNDON.  Ceft  une  très  groflc  fourmi  dîthiopic  : 
ces  fourmis  marchent  cnfemblc  dans  un  ordre  qui  reffem- 
ble  à  celui  <l*une  armée  rangée  en  bataille  ;  dks  ne  font 
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•ncvii  Mos^  graios ,  mats  elles  dévorait  toat  ce  qii*eK 
les  trpiiyeiic  ^  &  mordent  même  les  hommes  avec  bcau^ 
coup  de  violence.  Dapper  .  (  Dcfcript.  de  TAfriquc  )  dit 

c^u'il  y  en  a  de  plus  petites  ,  qui  ont  des  rcfervoirs  de 

fL'âins  y  &  d'autres  qui  avec  k  cems  deyienneot  ailées^ 
"^y^ç  Fourmi. 

GRY^HITES,  Conchiti  curvUofiri.  Ce  font  des  co- 
quilles  bivalves  &  foffiles  du  genre  àts  kuhres  :  yoyt% 
ce  mot.  LaGryptiire  cft  très  commune  ;  elle  rcflemble  un 
peu  à  un  baucau  :  elle  cft  compolée  de  deux  pièces  iné- 
gîîlcs  5  dont  Tune  qui  eft  inférieure  ,  a  un  bec  recourbé 
€11  dedans.  La  v^Ive  riu)érieure  eft  plaue ,  ou  légeienient 
concave  :  il  y  en  a  de  feuilletées  »  a  unies ,  de  caoï^elées 
9l  fillomiées  $  les  unes  font  petites  ,  les  autres  font  gran- 
des :  Tanalogue  marin  de  cette  coquille  n*eft  pas  bien 
connu* 

GRYPHS  ou  GRYPHUS  :  voyci  Condor. 

GYPSE  ,  Gypfum,  Cette  pierre  ,  que  bien  des  Minera- 
logiftes  ont  regardée  &  rangée  parmi  les  terres  calcaires^ 
eft  félon  la  nouvelle  Minéralope  ,  une  terre  endurcie  8ç 
oeotralifée ,  c*eft  à*dire  >  le  rélultat  d'une  pierre  calcaire 
^turëe  par  Tacide  vitriottque. 

Le  gypfc  ,  ainfi  nomme  ,  loifqu  il  cft  pur  &  tranfpa- 
rcnc ,  cft  connu  chez  le  vulgaire  fous  le  nom  de  Plâtre  j 
cependant  les  ouvrier^  ne  dcMment  ce  dernier  nom  qu'à 
celui  qui  eft  opaque  &  graveleux  :  il  ne  fait  point  d'ef-" 
£:rve(cciice  avec  les  acicbs. 

Le  Gfpfo  eft  nne  pierre  oublaocbe  ou  grife  ,  ou  roof^ 
{atrc  ,  plus  ou  moins  cryftalliféc  ,  quelquefois  claire  , 
cuciquefois  terne  ;  fes  parties  font  ou  teuilletées  ,  oi| 
rnomboïdales  ,  ou  en  filets  ,  brillantes  intérieurement  , 
mais  en  général  toujours  rudes  au  toucher.  Le  Gypfe  eft 
fi  tendre  «  qo*on  pem  ou  Técrafcr  fous  les  dents  »  on  Té- 
grati^ner  avec  les  doigts  t  ou  U  divtfor  avec  le  cooteau* 
La  friabilité  de  cette  pierre  »  fait  qu  on  ne  peut  la  polir. 
Kous  cxpofcrons  à  la  fin  de  cet  article  la  plus  grande 
partie  des  propriétés  du  Gypfe  ;  paifojos  a  I  hiftoirc  dcS 
déférentes  eipcccs  de  ccuc  pierre* 
:  Le  Gypfe  I  proprement  dit  »  ou  Pibbre  a  Platrb  » 
ùypfim  ,  «ft  compolc  de  particules  »  moitié  fphérique» 
OU  grai^clé^s  »  nioiué  ohlQçguss  j  teliemenc  noies  Sç 
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ferrées  cncrVlIcs  y  qa^oo  a  de  la  peine  à  les  ^iTccmer  fiiof 
le  lecoars  de  la  loupe  :  ce  Gypfe  eft  comme  fablonneux  i 
on  en  trouve  qui  fe  imCt  en  morceaux  irréguliets  o« 

écaillcux.  Il  ne  prcn  l  point  le  poli  ,  &  ne  devient  poinr 
brillaiu  par  le  frotteinent  ;  calciné  en  pou  ire  ,  il  fait 
un  léger  mouvement  d'cÔervefcence  avec  IVau  :  on  en 
trouve  dans  tous  les  environs  de  Paris.  Le  plâtre  qu  on 
en  fait ,  fert  à  enduire  les  mun  »  on  à  cimenier  les  pier- 
les  dans  les  travaux  groflSers* 

LeGY?sx  cRTSTAtiisB  ,  Cryflollus  Gypfea  ^  eft  en 
cryftniix  qui  afFedcnt  aflez  de  prendre  une  forme  rhom- 
boidale ,  dont  les  angles  font  obtus  :  fa  couleur  eft 
peu  brillance. 

LeGypfc  ,  appcllé  Sélénite  ,  Gypfco-ftUnitts^  eft 
communément  en  criftaux  cunéiformes  tranfparensi 
€*eft  »  en  quelque  forte  »  le  plus  pur  des  Gypfes.  Ses  par- 
ticules (ont  feuilletées 9  indéterminées,  mais  (e  caiîê'nr 

en  rhomboïdes.  On  en  trouve  aui  environs  de  Bâle  en 
SuilTc  ,  &  de  la  monr^gnc  de  Soinineifon  en  Bourgogne, 
qui  cfl:  de  la  p!ii«;  gran biancheur  &  très  tran(parem. 
La  Sélénitc  de  Montmaitre  eft  jaunâtre  :  elle  eft  égale* 
snent  bonne  pour  lambriiTer  5c  modeler  ;  c*eft  le  vrai 
miroir  d'ane  on  la  pierre  fpicuUirt.  Lq  plus  beau  vénoit 
autrefois  de  chypre. 

Le-GvpsK  FEL  H  LETÉ,  GypfuM  lamellofum  ^  fc  cal- 
cine dans  le  feu,  fans  y  pétircr  fenfiblcmcnt  :  il  eft  ra- 
rement opaque.  Nous  en  avons  trouvé  dans  les  Pyré- 
nées &  dans  les  Alpes  qui  n'avoir  point  de  couleur  :  il  le 
divife  en  feuillets  un  peu  flexibles.  Celui  des  environs 
de  Dax  eft  écailleux ,  comme  le  Mica  y  ic  £iic  un  petit 
bmit  quand  on  le  rompt  ou  lorfqu*on  le  gratte  avec  la 
pointe  d'un  clou.  En  général  les  parties  du  Gypfe  écaiU 
Icux  font  irrégulieres  ^  celles  du  Gypfe  feuilleté  font 
perpendiculaires  ou  horizontales  ou  oblique-. 

Le  GYPSEST&ifiy  Gypjum Jlridtum  ^  eft  compofé  de 
parties  filamentcufes ,  longues ,  claires ,  friables  ,  parai* 
feles  &  perpendiculaires  on  inclinées  ^  femblables  à  des 
fils  de  foie  étroitement  unis  les  uns  aux  antres  ;  quel- 
quefois il  eft  coloré.  Bien  des  perfonnes  le  confondent 
avec  l'amianthe  ,  avec  Tasbc^le  ,  ou  avec  Talunde  plu- 
me 3  mais  il  en  diâFcxe  paLia  nature  &  pac  fcs  propriétés» 
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On  trouve  ce  Wa  Gypfc  en  Chine  ,  en  EH^agne  prêt 
de  Compoftclle ,  tt  à  Boodri  ,  dans  le  Comté  «le  Neuf< 
Ch&tel.  Il  s'en  trouve  dont  les  lamts  ft  ices  forment 
des  rayons,  alors  on  l'apptUc  FUurs  de  Gyp/i:  cette 
pierre  a  plârrc  eft  excellente  pour  les  plafonds. 

Le  Gypse  Alabastrite  ,  Pfeudo  ÂUbafirum ,  a 
l'apparence  d'un  marbre  tendre  :  c'eft  le  faux  albâtre. 
y^yti  Ajlabastmte. 

Propriétés  générales  du  Gypft^ 

Cette  pierre  qal eft  rude  &  brillance  dans  lendroic  de 
la  fraâure  ,  varie  beaucoup  pour  la  dureté  ,  pour  la  cou* 
leur  U  pottc  la  figure  des  parcicoles  qui  la  compofenr* 
Elle  n*adiiiet  que  peu  ou  point  de  poli.  Slle  ne  faic^ucan 

mouvement  d'efFcrvcfccnce  avec  les  acides  ,  ne /ait  point 
feu  avec  le  briquet  ,  ne  s'en'^urcic  point  dans  le  feu; 
mais  elle  y  pecilie  s'y  calcine  en  une  poudre  farineute^ 
appeliée  PUtre ,  qui  ^  anofée  d'une  certaine  quantité 
d'caUy  ne  produit  que  peu  ou  point  de  chaleur,  donne 
«ne  odenr  d'œuft  pourris ,  U  fe  durcit  aufii-tôt.  Si  le 
plâtre ,  ainfi  mk\i  avec  Teau  ,  a  été  jetté  en  moule ,  il 
produira  une  figure  des  plu»;  légulicrcs ,  parccqu  il  <f  prou- 
TC  une  augmentation  de  volume  en  féchant.  Il  faut  ob- 
ferver  que  ce  plâtre  ,  une  fois  noyé  d'eau  ,  n'eft  plus 
iblceptibie  d*ane  noavelle  calcination  :  fi  on  le  fait  cal* 
ciacr  dans  on  creufet ,  il  pétille  ,  décrépite ,  &  paroit 
bouillir  comme  de  Tean  $  il  a  alors  la  propriété  de  reluire 
un  peu  dans  robfcurité.  Nous  avons  toujours  remarqué 
que  le  Gypfc  fe  trouve  en  lus  (  flruia  )  fous  différentes 
'  formes  de  couleurs  ;  communément  fou^  des  couches  de 
pierres  calcaires ,  ou  remplies  de  corps  marins  :  on  y 
trouve  rarement  des  corps  métalliques  ;  mais  (buvent  les 
environs  fimt  des  terreins  glaifeux  6c  pyritenx.  En  £iat« 
il  davantage  pour  préfumer  que  Tacide  vitrioliquc  ,  qui 
fc  rencontre  dans  ces  terreins  ,  venant  a  attaquer  les  ma- 
tières calcaires,  aura  produit  h  terre  ou  pierre  neucra* 
liTée^ont  il  tk  queftion  ,  ceft-a-dire  le  Gypfc. 

GYRINUS*  Nom  générique ,  donné  à  plufieors  efpe- 

ecs  d*infeâcs>  mis  dans  le  rang  des  €olé<^teres  »  c'eft-à* 
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dire  qui  ont  Icuri  aîlcs  dans  des  étuîs  :  et  font  des  cfpc- 
ces  de  Scarabées  fauteurs.  On  en  trouve ,  i®.  dans  la' 
fcrophulaire  ;  i°  dans  les  plantes  potagères  ;  j**.  en  ter- 
re; 4^.  dans  la  pulmonaire  &  la  dcnuirc.  ^oye^  Sca-* 

KABÉE. 

GYROLE.  Foye(CmK^î. 
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I^ACHES  DE  PIERRE.  Les  tythologiftes  Jonnent  çq 
nom  à  des  pierres  vcrdâtrcs  ,  d'une  dureté  coQÛdérablc^ 
ppaques,  pe£uices^  caillées  en  hache  ou  en  coin,  &  que 
1*00  trouve  en  terre  à  quelques  pieds  de  profondeur.  On 
prétend  que  ces  Haches  ont  dû  jadis  ferviraux  Sauvages 
ae  TAmérique  pour  couper  &  fendre  divers  matériaux  , 
yxC<^[i^3.[i  rems  où  ils  ont  connu  les  inftrumensdc  fer.  Par 
quelle  cfpecc  de  révolution  ces  Haches  de  pierre  fe  ren- 
contrent-elles il  communément  dans  les  fouUles  qu'on 
fait  en  Europe?  Aurions-nous  été  réduits  autrefois  à  la 
même  néceflicé  ?  ou  y  auioic^il  eu  aulfi  des  Sauvées  dans 
nos  climats  ? 

HACUB.  Plante  épineufe  du  Levant ,  dont  les  feuilles 
font  un  peu  femblables  à  celles  de  la  carlinc.  Elle  pouffe 
au  printems  des  rejettons  tendres  y  que  les  Levantins  man- 
gent  après  les  avoir  fait  cuire.  Mais  quand  on  les  laiiTs 
croître ,  ils  portent  des  têtes  éplneufes  ,  qui  donnent  de 
fentes  fleurs  rougesà  fleuroos/outenus  par  des  embryons^ 
qui  deviennent  autant  de  femences  arrondies  Se  nichées 
dans  de  petits  tious  ,  pratiqués  dans  le  calice  commua  de 
CC5  fleurons.  M.  de  Tournefort  a  donné  à  cette  plante  le 
nom  de  Gundclia ,  qui  étoit  celui  de  foa  ami  &  (on  com- 
pagnon de  voyage  au  Levant.  Cette  Plante  croit  proehç 
d*Alep  aux  lieux  rudes  te  fccsi  fa  racine  »  quieft  longue 
te  grofle  ,  eft  vomitive  fc  laxative. 

HiCMACATE  ,  eft  l'agate  rouge,  yoyci  AoATr. 

HitMACATE  ,  fcrpent  d'Afie  qui  eft  d'un  rouge  d'a- 
gate :  on  le  trouve  en  Hlrcanie  ,  aujourd'hui  Mafondc- 
«an  ou  Tabareftan ,  vafte  Province  de  la  Perfe.  Ce  fer* 
peut  eft  fort  dangcfeux*  U  eft  paré  d'une  fuperbc  robe  > 
rayée  ,  vermeille  ;  on  trouve  aufC  ce  ferpent  au  Japon*  ^ 

HijENÎATrTE.  Vayci  et  mot  à  V article  Fer. 

Hi€MORRHOUS.  f^oyc^  Aimorkhous. 

HALINATRON  ,  Halinatrum^  eft  un  fel  alkali  na- 
turel y  que  l'on  rencoDtrc  par  rayons  ou  par  bandes  fur 

la  fupenskiotérieure  des  vieilles  voûtes ,  9e  contre  les 
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parois  Ae%  vieux  bktimeos  :  on  le  troove  aulli  (ur  la  {Uper- 

ficic  de  certaines  terres  ,  mais  il  efl  alors  forr  impur.  Ce 
fcl  a  un  s^out  lixivicl  :  il  ne  fe  cryftalliCe  pouir  *,  mais 
quand  on  le  fait  bouillir  dans  Tcau  ,  iî  fume  beaucoup  : 
il  coatienc  ordÎDaircmcot  ua  peu  d'alkali  volaui  qui  le 
ili(Hpc  en  vapeur. 

HALI  OTITES.  Nom  qa*oo  donne  à  wi  genre  de  co* 
quilles  univalves  Bc  fofliles  :  elles  (ont  contoomées  en  de* 
dms ,  mais  elles  ne  font  pas  turbinécs  fenfiblcmenc  en  de- 
hors :  elles  font  ouvertes  &  onr  une  certaine  reffcra- 
blancc  avec  l'oreille  humaine  ^  leur  analogue  vivant  le 
nomme  Oreille  de  mer.  Voyez  cc  mou 

HALLEBRAM.  Voyei  Albran. 

HALOSACHNÊott  SEL  D'ÉCUME.  Divers  Natan' 
liftes  ont  donné  ce  nom  à  une  efoece-  de  (êl  marin  ,  qui 
(c  trouve  quelquefois  fur  le  bord  de  la  mer  contre  les  ro- 
chers &  les  pierres  :  il  reiTcmble  à  une  écume  ûlée  ^  cn^ 
durcie. 

HAMMITES.  Nom  qu  on  donne  à  des  pierres  graine- 
lées  ,  comme  formées  d'un  amas  de  parties  fablonneufes^ 
ovalaires  &  grofTes  comme  la  tête  d'une  bonne  épingle. 
Des  per(bnnes  les  regardent  comme  un  amas  d'oeufs  de 
poifTon  ,  êi  les  appellent  Pierres  ovaires, 

H  AMMONITE,  cft  la  petite  Corne  d*Ammon»  Voy, 
ce  mot. 

HANCHOAN  ,  nom  que  l'on  donne  au  Brefil  à  un 
oifeau  de  proie  >  fort  (èmblable  au  Bufard.  Du  tems  de 
Redy  »  on  en  a  vu  un  dans  la  ménagerie  dn  Grand  Duc 
de  Tofcane.  Les  Portugais ,  établis  &ns  le  Brefîl ,  &  les 
Naturels  du  pays  »  difent  que  la  raclure  des  ongles  &  du 
bec  de  cet  oilcau  ,  cft  un  des  meilleurs  contre- poifons 
qui  foicnt  au  monde  \  &  que  fes  plumes,  fa  chair  &  fes 
osgoériffent  beaucoup  de  maladies* 

HANNEUANE.  Foyf;j;  Jusquiame; 

HANNETON,  Scarabàus  firidulus^  infede  coléop- 
tere  ,  c*eft-à  dire  qui  a  des  fourreaux  par  defTus  les  aîlcf. 
Ccft,  à  proprement  parler,  une  efpece  de  ScarabéeoxL 
^Efcarboi ,  dont  on  diClinguc  pluficurs  clpcces. 

DefcfifMM 
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Defcrïption  des  Hannetons, 

Le  Htoneton  le  plas  ordinaire  9  oa  Scarabée  roux  ^ 

Scarahaus  vulgarzs  rufas  ,  eft  celui  qui  eft  appellé  en 
Angleterre  &  en  Zélande  Meunier  ,  en  latin  Molitor^ 
nom  qu'on  lui  a  donné  ,  parccquc  cet  infcdc  broie  ks 
feailles  des  arbres  comme  fi  elles  écoient  moulues -»  oa 
parceque  Tes  ailes  paroident '  couvrîtes  d*une  efpete  èt 
ponfiiere  iîriiieafe.  Cette  moaclie  Icarabé^  eft  ^toffe 
comme  le  doîgt ,  longue  d'un  poocr ,  de  cookur  foitgeft« 
tre  fur  le  dciTus  des  aîlcs  3  mais  la  tête  ,  le  dcffus  du  cor* 
fclet  &  le  ventre  font  noirs  ;  les  bords  du  ventre  ou  des 
articulations  font  tachetés  de  points  blancs,  triangulaire^; 
le  deâous  du  corfèlet  »  de  la  téte  ^  delà  poitrine  eft  ve- 
.  la  :  il  a  fis  pattes ,  donc  quatre  longues  dépendent  d\| 
corps  »  8c  deux  courtes  da  corfekt.  La  tête  eft  omfo  de 
deux  cornes  houpées  par  le  bout.  Lorfaue  la  houpc  eft 
longue  6c  feuilletée  c*cll:  un  mâle:  (îelle  eft  courre  &  fans 
feuillets  ,  c'eft  une  femelle.  La  queue  eft  fort  pointue 
couchée  :  il  a  deux  paires  daîlcs  ,  dont  Tune  eft  faite  jdo 
pellicules  ,  &  Vautre  qu'on  appelle  Êiytre  ou  Coléopure, 
c*eft'à«dtre  fourreau  ou  étui  m  corne.  La  première  pairé 
d*ailes*eftplîéeaa-deflbus  de  cetté  dernière ,  &  ne  parotc 
jamais  que  quand  Tanimal  s'apprête  pour  s'envoler  :  les 
ailes  de  corne  font  roufTàtres ,  un  peu  tranfparcntcs 
couvertes  d'une  poiinierc  blanche  qui  s'cfTuic  pifément» 
Ce  Hanneton  fe  trouve  pac^tout.  Quand  il  n'cl^  que  vet , 
il  rimgQ  les  raciiies  de  froment  ;  deveott  infcâe  votant^ 
il  mange  les  bourgeons  de  la  vigqe  V'  les  feuilles  des  ar« 
bres  ^  9t  (nr^toiic  celles  de-Hétfrè. 

Le  Hanneton  du  Poitou  a  les  fourreaux  marques  de 
taches  blanches  ,  cparfes  çà  &  là  :  on  l'appelle  Scarabée 
peint.  On  le  voit  au  mois  de  Juillet.  Le  mâle  a  les  an* 
tenues  fcui liées  ,  Se  la  femelle  les  a  rondes  :  on  le  ren^ 
contre  aufli  for  lesJDtioes  de  la  Hollande  de  de  Ja  Scanie. 
Dans  rétat  de  ver ,  il  ronge  les  racines  des  arbita  9c  des 
plantes. 

Le  Hanneton  du  Roiicr  cfl  le  même  que  le  Scarabée 
de  Rofes ,  qui  eft  de  couleur  de  cui^e  verdàtre.  Foyei^ 
Scarabée. 

Les  Auteurs  font  mentioa  d*ane  qnsitriçme  ef pece  de 
H.li.Jam€lL  Qq 
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Hanneton  ,  d'un  brun  clair  ,  dont  le  coifeletcft  vclii  * 
^ui  a  les  fourreaux  d  un  jaune  paie  àc  trois  lignes  bian-  * 
fl|es CD  long  :  c'cftie  Spuabéç  lanogincux  à*wmc.  Ceft , 
quelaoe  force  »  imç  petite  c^ccc  da  Hannciton  okIp 
çatte  :  çuç  çft  plus  coommc  ca  Suéde  que  par*toiit 

Les  Hannetons  qui  fc  nourrilTcnt  de  feuilles  &  ci*herbes, 
commencent  à  paroi trc  avec  les  premières  chaleurs  for 
tes  arbres  »  fur-tou:  fur  Içs  np^is  ,  d'où  leu£  eft  veau  le 

AccouplmM  &  ptQpagaum  Jts  Hmmtms. 

-  Les  deux  fcxes  reftcnt  long-tcms  attachés  l'un  à  Tautrc 
pendant  l  accouplement.  La  femelle  ayant  été  fécondée , 
$:reufe  un  trou  dans  la  terre  avec  la  pointe  de  la  queue  : 
dUç  s*y  enfonce  de  la  profendcur  d*on  demi-pied ,  &  eik 
y. pond  des  ceu6  oblongs,  âTiurlanoe  clair*  QcsçéxA^Coat 
l9Qgié$  uns  à  coté  des  autres»  mais  (ans  aucune  eore- 
loppic cetreufe.  Apr^  ce»  ponte ,  la  mete  fcrt deicne: 
elle  fe  nourrit  encore  pendant  quelque  tems  avec  des 
(cuilles  d'arbres  ,  &  difparoît  enluitc.  Sur  la  fin  de  Vctc 
les  œufs  font  éclos  ,  &  il  en  eft  forti  de  petits  vers  qui 
npitfjiffeat  dic  g^zon  &  des  racines  de  to^tea  (bœs  de 
BitfKtes  eo  v^eur  :  ils  paficnt  quelquefois  deux  années 
ç/foA  cet  ^cac  de  ver }  «leiqoefeb  davantan  :  les  Jaxdi* 
pîeis  %L  les  Laboureucs  les  nomment  alors  m»  kkms  ou 
Mans.  Ces  vors  font  périr  les  plantes  dont  ils  rongent 
1^  racine  ;  auflî  voix -on  fou  vent  en  arrachant  de  terre 
une  plante  flétrie  ou  defféchée  ,  qu'elle  a  été  rongée  par 
un  de  ces  vers.  On  en  trouve  quelquefois  ea  fi  grande  i 
^laatité ,  qu'ils  dcfolent en  pçu  de  tçms  des  poiagess  ca«  j 
tiers  &  les  prairies  les  mieûx  couvertes.  En  un  nioc  ,  ce  | 

fék  le  fléau  des  radoes  du  fiiome&t ,  du  feigle ,  des 
gram^ ,  ac  de  toutes  les  plantes  qu'il  rencontre  dans  fa  j 
iouteiraine. 

A  Fâge  de  trois  ans  >  k  ver  du  Hannctoa  eit  au  moins 
long  d'un  pouce  &  demi  »  &  gros  comme  le  petit,  dmgu 

U  ely^^ur  k  plnpart  da  tems  iacoulew^de 

^^^^ 

I 
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fou  eorpis  eiV  ^un  bhnc  jaaoitre ,  ^refque  tranrparent. 

^  ouc  le  corps  de  ce  ver  confiftc  y  comme  celui  des  chc- 
ïûillcs  »  en  douze  fçgmcns  ,  fans  compter  la  tête  :  le  dcr-* 
nier  c(î  le  plus  grand ,  le  plus  gros  ,  &  paroît  d'un  gris  y'iO' 
le(^  psKccfjtt'oa  y  Yoic,ic$  ça^a^meaj»  à  travers  la  peau.  A 
cpacjiHi  fegincnt  »  on  dppçrfoit  une  couple  de  rides  qui 
ijervenc  ver  ï  ^'allonger  &  k  s*avanper  dans  la  terre } 
&  fur  cous  iesfegmctis  s'étend  Une  eii>ece  de  bourrelet , 
dans  lequel  on  apperçoit  neuf  points  à  miroirs.  Ainfi  ce 
Ver  refpire  Tair  par  neuf  trous ,  qui  répondent  à  autant 
de  ffigmcns  :  fous  les  trois  premiers  font  iiz  pieds  rouf*» 
pLîvt^  y  compofés  de;  çioq  à  fix  pièces  articiilées  6c  un  peu 
irçlues.  I4  tétê  de  ce  ver  cft  mu  grande  »  applatie ,  6ç 
«d*an  janne  luUant  »  mimie  d*iine  dtpece  de  tenaille  dent 

telce  ,  avec  laquelle  il  coupe  les  matières  dont  il  fait  fa 
nourcui^ie  :  pa  xçmarq^e  ^ïxx  antcone^  derrière  la  te-» 

Il  n'arrive  guère  que  ces  ver$  fortent  volontairement 
4e  la  terre  ;  fi  le  ioc  de  la  çharQiç  cm  la  béchç  du  Jardt- 
pcr  les  font  (ibrtican*debois»Us  ne  tardent  pas  à  y  rentrer; 
l^utrement  ils  deviennent  bien  vite  la  proie  des  oifeaux; 
les  corbeaux  &  ks  cochons  font  fort  friands  de  ccs'vers  , 
aurtî  bien  que  des  Hannetons  qui  en  proviennent.  Le  ver 
cbaog|e  de  peau  àmefi^re  qu'il  prend  de  l'accroiirement  : 
il  creu£e  tmc  p^te  maisonnette  pour  pouvoir  s'y  dépouil- 
ler plus  commodément  ;  cette  cavité  cft  dure  &  ronde 
<omme  une  ptIuUe»  ApiÂ$  avoir  quitté  fa  peau  »  Iç  ve| 
fort  de  fa  caverne  pour  chercher  fa  nourriture  ordinaire  } 
filais  il  ne  peut  butiner  qu'en  été  ,  car  flans  l'hiver  la  ge- 
lée Toblige  à  fe  reflerrer,  à  s'enfoncer  en  teire  à  une 
plus  grande  prpifondeut  »  jjuiquà  ce  que  la  chakuf  4ii 
printffns  l'attire  dc  lyiuveau  vers  U  furfacc  ;  au  roQe  , 
|1       i|pe  forte  ^  longuç  gf:lée  pou;  le  faimpérir. 

m 

Ce  n  efi;  guère  que^(|u:  if  fin  de  la  qi}atfi|tm^  annéç  (an 
rnois  de  Mai  )  q^ç  \i ijnéiaiEQOXplilofiT  9^  vçt  amvç  :  il 
^lifitdc  fouiller  H  tç^e  p<w    ét^  so^Ya»?»  j  l'on  f 

Qq  ij 
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mits  aufli  des  vers  a  diffcrcns  degrés  dc  grandeur:  voici 
comment  fc  fait  la  métamorpholc. 

Dans  Tautomne  ,  le  ver  s'enfonce  en  terre  ouelquefoit 
à  piaf  d'une  brafle  de  profondeur ,  6c  il  s  y  hiic  une  ca« 
vné  lifTc  Se  commode.  Sa  demeure  étant  faite,  il  corn* 
mcnce  peu  dc  tcms  après  à  fc  raeourcir  ,  à  s'épaiflir ,  Jk 
fc  gor.Rcr  ,  ^  il  qunrc  ,  avant  la  fin  de  1  auromne  ,  fa 
dernière  peau  dc  ver  pour  prciu^rc  la  forme  dcchry  ialidc. 
D'abord  cette  chryfalidc  paroîc  jaunâtre,  pois  jaune, 
ic  enfin  rougcàcre  *,  èi  alors  on  commence  à  difcerner 
Tapparence  d'un  Hanneton.  Si  on  irrite  cctre  cbryGilides 
on  obfervc  quelle  a  un  mouvement  fcofiblc,  at  quVlle 
peut  Ce  loiirncr  d'elle  même  :  ordinairement  elle  ne  con-' 
fcrvc  fa  fonne  que  jufqu  au  commencement  de  Février. 
Alors  CD  appcrçoit  diflindcmcnt  un  Hanneton  d'un  blanc 
Jaunâtre  ,  qui  cftd*aborJmol  ,  tnais  qui  prend  fa  du- 
mé  &  fa  couleur  naturelle  au  bout  dc  dix  a  douze  jours» 
Il  refte  encore  trois  mois  en  terre  dans  cet  état  de  Han- 
neton formé }  voilà  pourquoi  ,  cenx  qui  fouiileor  la 
terre  dans  cet  intervalle  ôc  y  trouvent  des  Hannetoof 
parfaiis  ,  croient  que  ce  font  des  infcdes  dc  l'année  der- 
nière ,  qui  sétoicnt  mis  en  terre  feulement  à  caufe  dc 
l'hiver. 

Après  que  l'iofcâe  a  paiTé  quatre  ans  dan^;  la  terre,, 
(la  plus  grande  paitîc  en  forme  de  ver  )mJ  en  iotz  enfini 
dans  le  courant  du  mois  de  Mai  :  c'efl:  alors  qu'on  peut , 
fur- tout  tes  foirs  ,  les  voir  ibrtir  de  leurs  anciennes  de- 
meures i  ^  c'eft  auffi  ce  qui  fait ,  que  pendant  ce  mois  , 
principalement  dans  les  années  où  il  y  a  beaucoup  de  Han- 
netons ,  on  voit  Cl  lie  les  chemins  &  les  fcnticrs,  durcis 
parlafécbcreire  ,  font  tout  criblés  dc  trou«. 
*    Il  fiiat  obfervcr  qu'une  extrême  chaleur  n'eft  pas 
moins  peiinicièufe  aux  Hannetons  i  qu'un  grand  froid  : 
auffi  pendant  lesai^nées  chaudes^  fe,  tiennent-ils  tranquiU 
Icment  fut  les  àrbtes  ,  qu'ils  ne  quittent  que  fiir  le  (oir  , 
où  ils  s'élevcni  par  efTaims  peur  folâtrer  ,  &  fopt  cmpor* 
tés  par  le  vent  d'une  contrée  à  l'antre. 

Selon  les  rigueurs  des  faifons  ,  &  l'avancement  dc  l'é- 
tat du  Hanneton  en  ver ,  on  peut  prédire  Tannée  fertile 
«ou  ftérâe  eu  Haonetniisi  plaque  hmge  oo  noîçe  furM 
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eol;  car  ils  pzroxffent  tour-à-tour  »  de  deux  années  Tuoe  ; 
M  n*en  peut  pas  prédire  autant  des  autres  iafeâes  qui 
luiiTent  ft:  pécUTent  daof  la  même  au)ée. 

* 

Ravies  que  caufi  U  Hannetan^ 

î-c  nomSre  des  Hannetons  cft  fi  prodigieux  ^  que 
leurs  ennemis  ne  peuvent  fufiîre  pour  les  exterminée  :  le 
meilleur  expédient  »  poac  dimiouer  le  m>mbre  de  cts 
infcâes ,  cft  de  battre  les  arbres  avec  de  loogiijBS  perches  » 
de  balayer  les  Hannetons  en  tas  &  de  les  détruire  en'* 

Tuicc:  il  y  a  quelques  années  qu  ua  ccrcaiii  canton  Je  Tir* 
lande  îoiiffroic  tan:  des  Hannetons  ,  que  les  Habi:ans  (e 
déterminèrent  à  mettre  le  feu  à  une  forée  de  pluûeurS 
lieues  d*cteQ4ue ,  pour  couper  la  communication  avec 
les  cantons  <|ui  en  étoicnt  infeftés  Cet  in&âe  ne  vqle 
guère  pendant  le  )oar  s  il  fe  tient  caché  fous  les  feuilles  » 
ou  du  chêne ,  ou  du  figuier  fauvage  ,  ou  du  tilleul ,  on 
<lu  noyer  ,  &:c.  U  fcmblc  y  êtrialfoupi  jafquau  coucher 
du  foleil  :  alors  ils  fe  réuniiTcnt  en  troupc^>  ;  &  avant  de 
fc  mettre  en  route  ,  ils  déploient  &  allongent  leurs 
lioupes  k  ils  volent  autoi^  des  baies  en  bourd^>nnanc  ^  & 
donnent  brufqaement  contre  laut  ce  c|tt*iis  rencontrent  ; 
.d*oii  vient  le  proverbe  ;  Etourdi  comme  un  Uinncioum 
Les  Hannetons  (e  nourriffent  de  feuilles  d'arbres ,  des 
crafs  de  fauicrellc  ,  ài  dcvîcniieac  ,  à  leur  tour  ,  la  proie 
des  corbeaux  ;  les  fermiers  n'cntcndcnr  donc  gacrcs  leurs 
intccérs ,  lorfqu  ils  mettent  tout  en  oeuvre  pour  extermi- 
ner ces  oifeaur.  Quand  les  Hannetons  ont  r^vagétles 
lêoilles  des  chênes  ^  des  atbm  fruitiers ,  cçs  arbres  péf 
xtiTenc  en  partie  »  on  ne  pouffent  Tannée  fuivante  leurs 

boutons  que  fort  tard. 

Les  Hannetons  dirpiroilfcnt  au  bout  de  deux  mois^ 
foit  que  ce  foit  là  le  terine  de  leur  durée  ,  ou  que  d'autres 
animaux  en  abrègent  le  terme  en  les  mangeant  >  mais 
avant  que  de  périr ,  ils  pondent  des  œufs  dont  il  fe  forme 
des  vers  ^  qui ,  ail  boi|c  de  qoatre  ains ,  le  mé|âmQi{; 
]pho(ettC*  •  .  ,  !  , 

Autns  ifpccts  di  H^nctons^ 

m 

Les  Haauaetoos  des  laies  ùtsA  ua  âéav  Pour  les  vaip> 
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féaux  <pu  lefièiÉiieat  itct  f^nw  il  f  àbeMeoupi 
Ut  jettent  waé  pianteur  iminfonMt  ,  {ôrfq«^fi  lai 
écaSc:  ilsmangèattebifoik  daos  kft  ^ifleftw »  6c  pt^ 
cent  les  eolFret  ft  te$  tonnean  ;  ce  qui  canfe  fouYCiitU 

perte  du  vin  &  des  autres  liqueurs. 

Madçmoifelle  Merian  a  vu  fortir  une  efpece  de  petit 
H^netoD  d*un  petit  infeéte  noir  ,  qui  fc  trcKlTô  for  la 
lhille*feuitle  fleuiie  &  relcillc  :  elle  a  vu  de  petits  œufii 
téaftésfiilrteifeililUtttitestiilKsorangëy  feméamot* 
phdlètenmi.     cmikttt ée vérmiUoii I  rak en iif m^^ 
|)Kls  iôQges  I  k  ènSn  en  Haimtmii  fM^.  Elle  â  â% 
les  mêmes  obfcivations  fur  les  feuilles  d'aulne  ,  lur  le 
bois  pourri ,  fur  la  mélilft  ,  fut  l'œillet ,  ta  nielle  ,  les 
fèuillcs  de  faule  ,  &c.  Elle  a  fuivi  la  métamorphofe  de 
petits  œufs  qui  fe  chang|eoiCiiice&  Ters,  &  quichacui,  foi- 
Vâot  leur  conlttti  diffifatnce  »  pioduifcnèiit  en  dernier  lk« 
ici  Hâoiiemis  dtee  eoiiletir  analogue  :  ces  HftmMtaà^ 
li'écoieiit  piobaUbmeiift  qaê  des  d^tÈ  HSbmeti  éé 

gewraèéèâ.  Voycx  ce  mt. 

HARENG  ,  UaUc,  Les  Harengs  font  des  poiffonà  de 
pafTage,  rcmarnaabks  &  inréreffans  par  Tordre  qu*ife 
obfcrvcnt ,  lorujue ,  partis  des  Gontrécs  éloignées  da 
Nord, ils  defcendent  (ur  oôs côtés  fom  àller  jul^ttesdâi» 
le  ihidi  fimmit  à  pref^  tout  te  iboodiç  cmtier  me  &ouf% 
stitmc  sb'teclâiite  v  fiiinc* 

Defcription  du  Uarcng  j^/k  nourriture. 

Ce  poiffon  eft  fcmblablc  aux  très  petites  alofès  ah 
aux  tris  grandes  fardinesi  ion  Kte  nitàl  eftrOeétiL  II 
^ft  kofstg  <fe  tieitf  i  dk  ponces  w  énwM»  âprès4b 
4em  poQcea  de  largeur^  il  memt  dès  qu'il  e(t  fetti  ét  leau. 
6a  tête  eft  applatie  furies  côtés ,  un  peu  pointue;  l'ouver- 
ture de  û  boticke  eft  grande  ;  fa  mâchoire  fupci  ieurc  eft 
plus  allongée  que  Pinretîètïrè ,  Se  armée  de  dents  prefquc 
imnerceptibies.  Ses  yeux  font  grarà»  fitués  aux  côtés 
éti^  tête  »  &  ririseft dè  conlcur  argensée*  Le^coatef*' 
des  des  otiies  ibnt  compoTés  infiiriettreiiient  de  trob  ctt 
^jnatre  Isunet  ofi^Iès  ,  ft  dé  hirit  âtmes  im  peu  cour« 
jointes  enfemblc  par  une  membrane  5  rcxtrcmité 

"iQ  çc^  cQUîcictes  a  9i;dioiiccmcitt  tt&c  bçiic  tadic  tcn^ 
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ek  Tîcèette  :  ronvermre  dès  bnfes  èft  très  difhVée.  Let 

écailles  de  ce  poiflon  font  grandes  à  proportion  du  corps  ^ 
de  couleur  argentée,  comme  ruilées,  &  faciles  à  détacher. 
Le  dos  eft  d'un  bleu  obfcur ,  mais  qui  devient  plus  bien 
ta  priocems  :  ks  câtés  6e  le  ventre  font  d'un  blatte  d'ar- 
gcat  irnot  le  Tenue  9  depuis  les  oniei  ja(qii*à  r<nns  »  eft 
m jpev fclTerré  en  mmiefe de ctréne  aiguè;  aalfeu^tt^ 
Je  dos  eft  convexe  ou  arqué.  Ge  poifTon  a  une  ttigoire  ait 
au  milieu  du  dos  ,  unique  8c  blanchâtre  ;  les  rsâgcoircis 
de  la  poitrine  font  blanchâtres  Se  ficuées  prés  du  ventre; 
les  nageoires  du  ventre  font  également  blanches ,  ainfi 
i)ike  celle  de  Tanus  qui  approcne  de  U  qptne  $  la  queue 
eft  fonrcbne  6c  gri(itre.  Ce  poiflon  a  trente  cinq  côt^ 
tte  chtiqae  coté ,  6c  cinaotnteUx  Tertebres:  la  cMirdti 

Hareng  cft  graffe,  molle  ,  de  bon  goût  &  de  bon  fuc. 

On  voit ,  par  cette  defcripàon  du  grand  Hareng  coni« 
mun  ^  que  le  petit  Hareng ,  nommé  vulgairement  Célé^ 
rin  en  f  ran^ois^  ou  Hannfadt  à  Mar(eille ,  eft  de  \z 
skiéme  efpece  ;  cependant  on  ne  néche  point  le  vrai  Hé^ 
fenj^  dans  k  Médmtnnéc.  ta  &rdine  du  Néré  eft  n^ 
criè  véritibile  Hareng. 

Malgré  la  conformité  qu'a  le  lîarcng  avec  les  petite* 
atefcs,  on  lesdiftingue  cependant  afTc^  facilement  :  Talo- 
fc  a  toujours  le  ventre  garni  d'épines  plus  âpres  que  ic 
Hareng.  ToQs  les  Hatetfp  ne  fiMIt  des  oeufs  âti'unè  fois 
l'année  i  ters  Nquinoxe  cantdnme  :  Ils  font  pkils  cftttn6^ 
éc  meUkiirs  qoflnd  tis  <mt  le  corps  pleiii  d'Mfs  m  de  ÏA 
tinct ,  comme  tous  les  autres  poilîons.  Le  Hareng  mul- 
tiplie beaucoup  :  il  nage  en  troupes ,  &  tliît  la  nuit.  Sa 
nourriture  ordinaire  conftile  en  très  petits  pb^ns ,  cu 
«ikrs  de  iher  ^  U  même  en  très  petits  crabes. 

Schbbckiiis  nonimè  le  Hâreng,  lé  Roi  dis  fpiffôns  ^ 
à  nû(M  de  fon  cattlleilèe  6e  d^*fbn  ntilitlî.  Ee^PêéBenr» 
ic  Hèniboarg  y  noinihcnt  lé  Hareng  Pi^^n  couronné. 

• 

Li^ux  ok  fc  tféuvint  lès  Hàrengs^ ,  d»  kUr  fijout 
céntimutàu  Pâle  du  Nord. 

Le  Érâhd  Hareng,  dit  M*  Unosds,  habite  h  Ktér 
<keimttalé;  le  petit  Itàbite  la  Mer  de  Bothnie, 

Mer  Glaciale  »  du  cote  de  i'Àôe  ^  ne  nianque  pas  notir 
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,  plus  Je  Harengs.  M.  Andcrfon  croit  que  le  pays  ordt* 
nairc  de  cette  cfpece  de  poiffon  tont  les  abymes  les  pios 
iccuics  du  Nord ,  fondé  fur  ce  que  les  glaces  immen- 
ses de  ce  pays  ,  leur  fervent  d'une  fûrc  reuaiie  pour  la 
coofcmtion  de  leur  fiai ,  leur  accioiflement  »  &  parce** 
que  les  cétacéet ,  leurs  eimeinis  ,  qui  oe  peuvent  refpi* 
ter  1  eau ,  &  qui  n  y  pourroîcnt  pas  vivre  à  caofe  des  gla* 
ces,  ne  peuvent  par  confcquciu  leur  nuire  dans  ces  con- 
trées. Ou  pré: end  ccpcnJaut  que  les  Harengs  fraient 
au(îî  fur  les  cotes  d  Angleterre  -,  du  mou>s  ils  an  ivcnc 
pleins  ,  &  ils  fe  Vttideiit  long-ccms  avant  qu  ils  quittent 
ces  côtes  ;  d'autres  (outieDOCnt  qu'ils  diif  aroiiTeot  des 
qu'ils  ont  jetté  leur  fraL 

£n  quelque  endroit  que  (oit  le  premtef  domicile  des 
Harengs,  il  paroîc  que  leur  principale  demeure  cft  entre  la 
pointe  d'EcolTc  ,  la  Norwe^e  &  le  Danncmarck.  Il  en 
part  tous  les  ans  des  Colonies  qui  enfilent  a  différentes 
xcprifcs  Je  canal  de  Ja  Manche  ;  &c  après  avoir  range  ia 
KoUaiide,  la  Flandre,  l'Angleterre  &  Tlriande ,  ils 
.viennem.fc  jetter  fut  les.cètcs  de  Nonaandie.  ]afqu*k 
préfent  on  n*eft  allé  au-devant  d*eux  que  jufqu'auz  Iflcs 
2t  Sbethland  ôu  Hitbiand  ,  du  côté  de  Faythill  Se  de 
Bocbenefs  ,  où  les  Hollandois  arnvcnc  tous  les  ans  vers 
la  S.  Jean  avec  leurs  bufcs  &  leurs  barques  ;  ils  y  tendent 
des  filets  entre  deux  bufes  ,  qu'ils  oppofcnt  dircâ:eracnc 
à  la  colonne  de  Harengs ,  qui  y  paile  alors  ca  venant 
du  Nord«  Ils  en  prennent,  par  ce  moyen  »  des  quantités 
prodigicufesàla  fois:  ilsles  préparent  rur-le<bamp  à  lenc 
façon  »  &  les  camenent  chez  eux ,  d*oà  ils  les  difttibii€ac 
,dans  tous  les  pays  de  l'Europe. 

M.  Andeifon  dit  qu'on  trouve  ,  dans  les  Golfes  de 
rin.inde  ,  &  même  fous  le  Pôle  du  Nord  ,  les  Harengs 
les  plus  gras  ,  les  plus  eros  ,  &  en  fi  grande  abondance  ^ 
qu'il  ferott  aifé  aux  babitans  de  ces  endroits  d'établir  en 
peu  de  tems,ttn  commerce  des  plus  avantageux,  s*ils 
étoient  en  plus  grand  nombre' êc  plus  habites  pour  de  pa- 
reilles entreprises.  Il  dit  qu'il  y  a  une  cfpcce  de  ces  Ha- 
rengs qui  a  pics  de  deux  pieds  de  lonç; ,  fur  trois  bons 
.doigts  de  large;  &  il  prcfnrrc  que  c'cft  le  vrai  Roi  des 
Harengs  ,  qu  on  regarde  communément  comme  le  con- 
duis ut  de  icuiS  tioupcs.  £n effet I  lotfquclcs récbeors 


Digitized  by 


H  A  R  6ii 

tn  premieiit  un  Yivmt  »  ili ont  grafid  Coin  da  le  rejetcer 
aofli  tôt  dans  la  mer,  pcrfuadés  que  ce  feroit  une  efpece 
de  ciiiiie  9  ^ue  de  dccruice  un  poiflba  fi  utile. 

Grands  poijfons  citaeécs ,  auxquels  Us  Harengs  firvent 

Je  nottnimre^ 

« 

M.  Aoderfen ,  cjut  ,  tn  remonttnc  f ufijoes  fimt  te 

Pôle,  a  rencontré  des  troupes  de  Harciîgs  ,  croit  être 
fonde  à  dire  ,  que  par- tout  od  les  greffes  &  petites  et 
pcccs  de  p 01  lions  fe  trouvent  ca  abondance  &  For:  graf- 
fes ,  on  y  trouve  auffi  nécelîaitcment  le  Hareng  en  quan* 
mé  ,  &  daos  ûl  plas  grande  délieacefle  ;  parceque  les 
très  petites  efpeccs  attirent  le  Hareng ,  dont  elles  font 
Iz  nourriture  »  9c  que  le  Hâteng  attire  les  grofles  efpe^ 
ces  ,  dont  il  cft  la  parure  à  fon  tour.  Entre  les  grandes 
efpeccs  de  poilTons ,  le  Chien  marin  ,  le  Marjouin  ,  Se 
parmi  les  efpeces  de  baleines,  celle  que  les  peuples  du 
Nord  appeiicnc  H arens^-  Baleine  ou  ^ord-Caper  ,  font 
ceux  qui  mangent  le  plus  de  Harengs.  Lorfqu'on  leur 
ouvrent  l'eftomac ,  on  le  trouve  toujours  rempli  de  ces 
poiâbns.  Le  Nord-Caper  (è  tient  principalement  aux  en-» 
irifotts  de  la  dernière  pointe  du  Nord  de  la  Norwege, 
qu'on  appelle  Cup  du  Nord  ;  c'cft  même  de  cet  endroit 
qu'il  a  tiré  fon  nom.  La  Nature  conduit  cet  ani- 
mal à  choifir  ce  pofte  préférableraent  à  tout  autre  ,  à 
caufc  des  croupes  prodigieutes  de  Harengs  oui  cototcnc 
la  Norvège  en  defceodant  du  Nord«  M.  Anderlon  ajou- 
te qoerquaod  le  Nord-Caper  eft  tourmenté  par  la  ùàm  ^ 
il  a  Tadrefle  de  raiTembler  les  Harengs ,  ac  de  les  chaffec 
devant  lui  vers  la  cote.  Lorfqu  il  a  amaffé  dans  un  en- 
droit Tciré  autant  de  Harcn^^s  qu'il  lui  a  été  polTiblc,  il 
fait  exciter,  par  un  coup  de  queue  donné  a  propos  ,  un 
tourbillon  très  rapides  eo  force  que  les  Harengs ,  étour- 
dis &  comprimés»  entrent  par  tonneaux  dans  (a  gueule  « 
qu'il  tient  ouverte  en  ce  moment  >  en  afpir^nt  continuel* 
'  lement  Teau  Tatr.  Le  Nord-Caper  en  fait  de  ménie  à 
fégafddes  MaqucLcaux  6i  des  Sardines. 

Malgic  la  dépopulation  que  le  Nord-Caper  femble 
faire  du  Hareng  ,  à  peine  s'en  appcicoit  on.  La  rai  fon  en 
cft  t  que  k.Hfltfcug;  multiplie  d'uacmauicic  pxodagieuie  } 
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fins  itm  pe^tt  pàt  an.  ITtîUe«it ,  la  plupart  des  céta- 
cécs  font  rédttks  à  une  autre  forte  de  nouiriturc.  C  eft 
ainfî^  par  exemple  ,  que  la  plus  grande  efpecc  de  ba- 
leine ,  dont  le  goiicr  cft  citrémertient  étroit ,  6t  la 
gueule  embarrailéc  d'appeoiikes  appeiiécs  Barbes^ 
eft  réiiiiice  à  manger  de  petits  crabes  &  certabs  infec^ 
les  a^mifti  $  d^tiurct  ouHigeiit  dca  Fucus  ^  fltc. 

Le  Harenff^dericDt  encore  la  proie  des  efpeces  de 
Cûbtiûm  &  Je  Morue  ;  ces  poiflbns  font  tellement  avi- 
des du  Hareng  ,  que  quand  les  Pcchcors  de  Hambotirg 
&  de  Groenland  veulent  en  prendit  du  côté  de  Spitz« 
berg  ^  ils  fc  fervent  foavcnt  pour  appas  ,  au  définit  d'un 
Hareng  (irait  nanurel ,  d*uoe  figure  de  Hareng  faite 
en  fer  bfamc  :  ee  moven  leat  téàSàt  onerveilleafeaBeim 
Quelqnet^aiifl  préteiiwt  que  bms  ne  4tvon$  l'arrivée 
des  Harengs  for  nos  cotes  ,  qua  la  châflfc  qu'en  font  ces 
divers  animaux  pour  fc  nourrir.  La  peur  qu'ils  ont  de 
icwrs  perfccureurs  ,  les  oblige  à  fc  ferrer  ou  à  fc  cacher 
dans  le  gros  de  la  troupe  ,  qui  leffcmble  par-lka  uaa 
IGc  mouvaate.  Cette  ttfpofioùa  fiivorife  bcatK:ouplai 
Pécfaemti  ear,  ponc  pea  %a*ils  accrapenr  le  fil  de  k  co^^ 
laane^  iU  ed  prennent  nntanc  que  leim  fikts  en  peu- 
vent oonMitfi  II  en  eft  de  même  des  crabes ,  qui ,  étant 
chalTés  par  quantité  de  poiflons  ,  fe  reflerrent  par  trou* 
pes  ;  &  croyant  fe  fauvcr  »  ils  tombent  tous  à  la  fois 
dans  les  filets  des  Pécheurs. 

Les  Pécheurs  ont  remarqué  qtie  des  qoe  h»  eoienMi 
de  Haiengs  fortent  des  glaces  ^  elles  Me  immédiate^ 
nitoc  attAqiées parées  âmmanx ,  qui  les  lAteMehc  à  Icm 
Iwtie ,  le  qui  en  ferrant  de  tous  côtés  cés  coloniics  épaif- 
fes  f  Ici  chafl^nt  continuellement  devant  eux  d'uric  met 

dune  cote  à  l'autre  :lc$  oifcaux  de  proie  leur  font 
aulli  tae  guêtre  crucUeé 

Mmtàe     fouie  mumdk  dss  Uérmp. 

Les  Mouettes^  it  quantité  d'oifeaux  maritimes ,  qifi 
Voltigent  au  defTus  de  la  mer,  font  connottrCj  ainfi  qne  les 
^ros  poiffons,  aux  pêcheurs  en  quel  lieu  font  les  troupes  dfe 

Htf ci^  ;  cfd  anîmaia  les  poarfaifciK  pirpéialUfeincdt 
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pour  cft  faire  leur  proie  »  Se  obfcrvcnt  tous  leurs  moQ* 
▼cmens.  Les  Harcne^s  nagent  par  ç^tnndes  troupes ,  6c 
aiment  à  fréquenter  les  bords  de  la  mer  :  on  les  trouve 
quelquefois  m  &  graad  nombre  >  qo'ili  s  oppofeot  K 
réfiftcnt  an  falTage  «l<s  va^e^m  :  dans  ces  moiiieots^  les 
Matelots  en  ptennent  quelquefois  on  bon  nombre  aTec 
kl  pelle  éont  on  Te  ferc  pour  arrofer  les  Toiles  desTsi^^ 
fcaux.  Comme  les  Harengs  ioiit  noâ:iluqucs  dars  la 
mer  ,  il  ne  doit  pas  paroi trc  étonnant  fi  la  pcche  en  cft 
plus  heureufe  &  plus  abondante  de  nuit  que  de  jour. 

La  grande  colonne  de  Harengs  fort  du  Nord  aii  com* 
«neneemenc  ik  Tannées  fim  aile  droite  fe  déioime  tcis 
l'Occident ,  ac  tombe  an  mois  de  Mars  vers  flflandev 
L'aile  gauche  s*étend  yers  TOncnt  :  cette  colonne  fc  fub- 
divife  encore  ;  les  unes  vont  par  détaclicmcns  aux  bancs 
de  Terre-Neuve  'y  d'autres  ,  arrivées  à  une  certaine  hau- 
teur I  dirigent  leur  courfe  rers  la  Norvège  ,  de,  tom- 
bent en  partie  par  le  détnik  dn  Sund  dans  la  mer  Bal- 
riqae ,  8c  raime  partie  ira  gagner  la  pointe  da  Nord 
èt  Jar land ,  défile  le  long  db  cette  câte ,  êt  (e  rénnîi 
promptement  par  les  Belts  avec  la  colonne  de  la  mer 
Baltique  5  puis  fc  fubdivifc  de  nouveau  pour  coroyt  r  le 
Holftcin  ,  le  Texcl,  le  Zuyderzée  ,  Sec.  La  colonne  Oc- 
cidentale ,  qai  eft  aujourahui  la  plus  forte ,  &  qui  cil 
ton)Ottts  acsompagpée  de  mar(buins ,  de  reqnins ,  de 
cabéliani ,  tec.  s*en  va  droit  an  Hitknd  8c  anz  Orcades  -» 
<m  les  Pécheurs  HoIIandois  les  attendent  avec  impaticn* 
ce  ,  &  de  là  vers  l'Ecoffc  où  elle  fc  partage  ;  une  partie 
fait  le  tour  de  l'Anglcrerre,  va  aux  côrcs  des  Frifons,  des 
Zélandois ,  des  Barbançons ,  &  des  François  >  l'autre  par- 
tie va  ant  cdtts  dlriande  ;  puis  elles  fe  rejoignent  dans  la 
Mandie  ,  ic  après  avoir  tiom  ans  beibins  de  tons  cas 
peuples  »  il  en  réinlte  encore  nue  colonne  qili  fe  )ette 

dans  rOccan  Atlantique; c*eft  là  quelle  difparoît.  Mais 
ce  qui  eft  admirable,  c'eft  que  toutes  ces  colonnes  dif- 
perlées  par  troupes  faveur  ou  fe  léunir  pour  reformer 
don  féales  colonnes  d'une  épaîffeur  énorme ,  &  retour^ 
ner  dans  lent  Patrie  1  Tnaa  y  ansvc  du  c6té  de  rottenc 
Bc  Tantre  da  Sipteattion.  - 

Le  tems  du  départ  des  Harengs  eCl  également  filé  $ 
ii$  i^mueac  aos  çèm  %\u  mm     Jttia^^  d'Août  ;  la 
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route  cft  prcfcritc  &  la  marclic  rcglcc.  Tous  ces  poif- 
fons  partent  enfemble;  il  n*cft  pas  permis  a  aucun  de 
s'écarter ,  point  de  raaiaudcurs  ,  point  de  défcrtcurs  »  ils 
coacinuenr  de  côte  en  cote  lear  marche  jQ(<]tt*au  terme 
SDaïqiié*  Ce  peuple  eft  nombreux  ,  S:  le  pafTage  eft  lonf;s 
dès  <]uele  gros  de  Tarmée  eft  paiTé,  il  n*en  paroh  plos 
lafqtt'à  rannée  fuivante.  On  a  cherdié  ce  qoi  pouvoît 
infpircr  aux  Harengs  le  gout  de  voyager ,  la  police  qu'ils 
obfcrvcnr  dans  leur  route,  &  le  dcfir  de  retourner  dans 
leur  patrie.  Nos  Pêcheurs  &  c^ux  de  Hoîîandc  ont  re- 
marqué qu'il  oaiflbk  en  été  ,  le  lortg  de  la  Manche» 
Qoe  multitude  innombrable  de  certains  vers  2c  de  petits 
poîflbns  dont  les  Hareng  fe  nonrrifl*ent  :  c*eft  une  manne 
^a'ils  Tiennent  recaeilhr  exaûement.  Quand  ils  ont  tout 
enlevé,  durant  l'été  &  Tautomne»  le  long  des  partît* 
fcpccntrionalcs  de  TEurope  ,  ils  dctcciidcnt  vers  le  midi 
oii  uçc  nouvelle  pâture  les  appelle:  fi  ces  uourrniires 
manquent  ,  Ic^  F^arcnc^s  vont  chc  cher  leur  vie  ailleurs  » 
le  pallagc  eil  plus  prompt  ôc  la  pecbe  moins  bonne  i  an 
refte  les  Harengs  ne  (c  mettent  en  route  ou  ne  la  ter* 
minent  qu'après  avoir  frayé  :  aind  il  paroit  qne  Tappas 
des  infeAcs  attire  autant  les  Harengs  que  la  pourfiiite 
de  leurs  ennemis  les  chaiTc  im  nos  coics  :  la  même  loi 
m  le  même  inftinâ:  appelle  après  eux  leurs  petits  dès 
qu  ils  ont  alfez  de  force  pour  voyager  :  &  tous  ceux  c]ui 
échappent  aux  filets  des  Pécheurs  continuent  prompte^* 
nient  leor  chemin  pour  remplir  ailleurs  le  grand  but  de 
la  namre;  c'cft-à  dire  pour  devenir  pères  dçs  gén^a« 
cionrde  Tannée  foivante. 

Si  quelque  chofe  eft  digne  d'admiration  dans  la  marche 
de  CCS  animaux  ,  c*cft  Tattcniion  que  ceux  de  la  première 
rangée ,  (  qui  marche  en  file  &:  fcic  de  fignal  aux  autres  ) 
portent  fur  les  raouvemcns  des  Harengs  royaux  leurs 
conduâeurs  ;  lorfque  les  Harengs  fortent  du. Nord,  la 
colonne  eft  incomparablement  plus  loi^e.  que  large  : 
mais  dés  ou*etle  entre  dans  une  vafte  mer ,  elle  s*élargît 
au  point  oavoir  une  étendue  plus  cenfidér^le  que  U 
longueur  de  la  Grande- iiictagiic  .Se  de  l'Irlande  cnfcm- 
blc.  S  agit- il  d'enfiler  un  ^anal  y  aufTitôt  la  colonne  s'al- 
longe aux  dépens  de  la  largeur ,  fans  que  la  vivefic  <lc 
U  aurchc  en  foit  aucanemeat  raUemie  ;  c  eft  ici  Tue* 
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tout  ou  les  fignaux  &  les  moiivemcns  font  un  fpcélaclc 
digne  d'admirarion  &  d'écoonemenc.  :  oulie  armée  fi 
bien  dirciplinée  c]u*elle  foie  ne  ks  exécute  avec  aocant 
d'harmonie  8c  de  précifion. 

Fiche  des  Harengs  par  différentes  Nations» 

Nous  avon<î  déjà  dît  que  pour  cette  cxpcdicion  les 
HoUandois  ailemblcnc  leurs  bules  aux  environs  de  Hith-> 
land  ,  oa  arrÎTe  la  (èconde  divifîon  des  Harengs.  Leurs 
bufes  fontaa  nombre  de  douze  à  quinze  cens;  ils  les 
-  mettent  en  mer,  en  tirant  au  Nord-Nord- Oueft,  & 
elles  jettent  le  premier  filet  près  Fayrhill,  la  naïc  Jii 
lendemain  de  In  Sain:  Jean  ,  15  Juin  ,  aufficôt  après  mi- 
nu  ir.  On  ne  pécbc  que  la  nuit  ,  parccqa  on  rcconnoîc 
mieux  le  fil  du  banc  des  Harengs  ,  que  Ton  dithngae 
clairement  pat  le  brillant  de  leurs  yeux  &  de  leurs  écail* 
les.  Le  jour  on  ne  les  diftingue  que  par  la  noirceur  de 
la  mer  &  oar  Pagitation  qu'ils  excitent  dans  Teau  ,  en 
s'élevant  louvent  jufqvi'à  la  furfacc  ,  &  en  fauranc  même 
en  l'air  pour  éviter  la  fureur  Jcvoiantcde  leurs  ennemis. 
D'ailleurs  ,  pendant  la  nuit ,  le  poilVon  eft  attire  prir  la 
clarté  des  lanternes  f|?M  le  fsit  venir  droit  aux  bufes  , 
&  î*empêchc,  en  TéblouiiTant , de  difccrner  ks  âlecs.  Lea 
Pécheurs  de  fardines  (è  fenrem  fore  utilement  de  cet 
mêmes  manœavres  (ur  les  côtes  de  Daimatie, 

Les  filets ,  qui  ferireot  à  la  pêche  des  Harengs ,  font 
fort  lon:;s  &  faits  ,  fuivant  l'Ordonnance  ,  pour  le  moins 
de  bon  chf^nvre ,  avec  des  maille*^  bien  ferrées  ,  afin  que 
le  poiifon  ,  en  y  approchant  ,  s'accroche  auffirot  par  les 
.  ouies  :  ceux  qu'on  ^atcaujourd  hui  font  prelquc  tous  ai'* 
cottés,  d'une  efpece de  groife  foie  de  Perlè^  ils  durent 
au  moins  trûis  ans  >  dès  quiis  font  faits  ,  on  les  teint  ea 
bran  avec  ta  fiimée  de  copeaux  de  chêne  ,  pour  les  reu^ 
drc  moins  vifibles  dans  l'eau. 

Il  n  eft  pas  permis  de  jcttcr  les  filets  en  mer  avant  le 
de  Juin  .  parceqnc  le  poillou  n'cfl  pas  encore  arrivé 
à'  (k  pcrfcdion ,  &  qu'on  ne  fauroic  le  tranfporccr  loin 
fans  qu'il  fc  gàro.  Ceft  en  vertu  d'une  Ordonnance  ex- 
prelfe ,  êc  des  placards  publiés  par  les  Etats  &  par  la  ville 
de  Hambourg,  quelesMakces  des  bufes»  les  PiloteSf 
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le  les  Matelots  f^rittnt  fomenta  avant  leur  iipûH  é$ 

Hollande  &  de  Dantzic  ,  de  ne  pas  précipiter  la  pédie, 
ic  qu  lis  k  ïeuouvcllçnt  à  leur  retour,  pout  atteder  qas 
ni  leur  vaillcau  ,  ni  aucun  autre  de  leur  connoifTance  n> 
£aic  io&adioaà  cette  loi.  Eu  conféqucDce  <ic  ces  fermeiis 
cm  ex|4ditt  des  certificats  ï  chaque  Yftffeau  deftiné  aa 
traQfporc  des  uouYeaoz  Harenes,  pcmr empêcher  la  firaude 
§1  pour  confiirvtr  le  crédit  de  ce  conuncïcc 

Depuis  le  15  Juin  jufqu au  1$  Juillet,  on  met  tout 
le  Hareng  qu  on  prend  ,  pcle-mêlc  dans  des  tonncaiu^ 
qu on  délivre  à  mcfure  à  certains bâtimens  bons  voiliers , 
qu*oa  appelle  Chajfcurs^  qui  ks  uanCpottcnt  prompcç^ 
IMei^  tn  Hollande ,  on  le  premier  Hareng  qui  arri^ç 
poitt  aiiffi  le  nom  de  Har^  Chûjftm.  Quand  an 
foiflon  qu'on  pêche  après  ic  t  f  Juillet ,  aniCtoc  qu'il  eft 
a  bord  des  bufcs  ,  &  qu'on  lui  a  ôté  les  ouies,  on  a 
grand  foin  d*en  faire  trois  claffcs ,  lavoir  le  Hareng 
Vierge  ,  îc  Hareng  plein  Se  le  Hareng  vuide.Oa  faic  cba-f 
^ue  cQpece  à  parc,  ôc  on  h  met  dans  d«s  coaoeaux  p^uticur 
liers.  Le  Hanng  vierge  cft  celui  qui  eft  prêt  à  frayer: 
il  eft  fort  4éljcat.  Le  Hareng  plei^  eft  celui  cp  e&  rçsw 
pli  de  laites  00  d*cettfs  »  c'efU^*<Ure,  qui  eft  dana  ùmbm 
de  pcrfeâion.  Le  Hanng  vuide  eft  celui  qui  a  frayé , 
qui  cil:  un  peu  coriace  ,  qui  (c  conferve  moins  bicû| 
c'eft  le  moins  cftimc  :  ces  deux  dernières  elpeces  de  Ha- 
rengs forment  la  charge  ordinaire  des  bu(es ,  qui  par- 
tent à  mefiire  qu'eikt  foat  lempUos  »  ou  ^uaM  la  pêche 
eft  finie. 

La  pêche  du  câtê  de  la  Norvège  eft  beaveonp  jUnW 
nuée  dépôts  l'an  i  f  60 ,  tems  auquel  le  commerce  du 

Hareng  ctou  trcs  florifTant ,  fur-tout  à  Berghcn  où  il  y 
avoir  un  comptoir  pour  cette  pêche  ,  établi  fous  le  nom 
de  Confrérie  de  Berghen  ou  de  Hçandinav^^  Jufqu'àce 
tems  plufieurs  milliers  de  YaifTeaux  deOanrmarck^  d'Al- 
lemagne ^  de  Hollande 9  d'Angldcne  êc  de  France, 
atVQÎent  oomimiedViIlev  tous  le^ansebefches  ftir  les  cè- 
tes  de  Scandinavie  ,  les  provifious  de  l'Europe  ;  mw  le 
gros  banc  de  Harengs  a  pris  une  autre  route  vers  le 
Muhhnà  &  du  côte  de  l'Ecoirc.  Quand  les  Pécheurs 
BcolTois  ont  £ût  leur  coup  fur  le  Hareng  >  cew  de  Dom- 
k»,  de  frança^dnaiiabant ,  &  mê^if  SnfeftH^I» 
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fcuidoifés  téquipées  une  (ccoiide  fois ,  %<iàt  an  devant 
<Ie  ce  poifTon  près  les  bancs,  les  baies  ,  les  rivières  par 

OLi  doivent  pafTer  les  colonnes ,  &  ils  en  font  encore  une 
capture  confidérable.  Toute  la  côte  de  Suéde  &  de  Fin- 
lande ,  &c.  fournie  mauvais  Hareng ,  à  Tcxccption  de 
la  petite  efpece  ,  <}tti  fe  trouve  dans  le  Golfe  Bocbni- 
que ,  âc  <|ui  eft  d'un  goût  exquis.  LcHaseng  de  la  fliicr 
Baltique  ft:  da  Uolfteiii»  fe  f«Sch0  wrs  ftqnsoQze  du 
{irintems.  Une  ckofe  affez  (iogoliere ,  c*dk  quefbaf  let 
mois  de  Décembre  ,  Janvier  &  Février,  on  pcche  du 
Hareng  auprès  du  Caire  en  Egypte ,  &  qu'on  n'en  voit 
point  ni  à  Rosette  »  ni  à  Damicttc  ^  ni  dans  la  Méditée* 
xamiéc» 

Las  HoHandois ,  avaac  que  de  tranfpor ter  plus  ickk  le 

Hareng  de  leur  pêche  ,  le  (aient  de  nouveau. 

Le  meilicar  Hareng  que  l'on  conuoiire  à  Hambourg 
ic  qixoa  envoie  dans  TËmpice  ^  cil  celui  qui  viens  de 
Hollande^  mais  avant  cette  dernière  deftinatioa,  ks 
Jnrét-Emballeurs  de  Hamboug  le  faknt  8c  l'ei^aqueiic 
encore  une  fois  à  la  £»çon  HoUaodotfes  puiaaa  Cosis» 
Ibas  fermant  ^  i^ne  cftimatioii  qu'ils  marquait  for  les  ton* 
ucaux. 

Si  le  Hareng  de  Hollande  eft  d'un  goût  infiniment  plus 
délicieux  que  celui  des  Harengs  pris  $c  préparés  par  d'au- 
tsss  Nations  ,  c'eft  que  l^sHcheu»  Hoilandoi&y  près»* 
neutdcs  ix>ins  &  des  orçcautionS'partkaliîeEes  :  Us  liu  eoii^ 
peut  Us  oaies  à  mefute  c|ii'tb  le  prett&am  ;  Bi  IViyant  pré* 
paré  atice  grand  (bin  ^  lin^na  manquent  jamais  de  terrée 
tout  ce  qu'ils  ont  plis  dans  une  nuit  avant  la  chute  du 
jour.  Les  nn eaux ,  dans  krqucis  1 1  s  cncaquent  leurs  Ha* 
rengs ,  (ont  de  bois  de  chêne  ,  &  ils  les  y  arrangent  avec 
beaucoup  é'oidre  dans  des  couches  de  gros  ièl  a£(pagne 
ott  de  PoiCttgaL  Les  tonneaux  y  doat  les  Nonrégîans 
fervent  9  font  de  bois^de  (àpin  $  ceqitteonununiqueua 
mauvais  goftt  au  poiiTon  s  nilkurs ,  ils  b  falenc  trop 
ou  point  affex  ,  &  l'empâtent  mal  dans  les  tonneaux.  De 
plus,  le  Hareng  de  leuf  pêche  eft  moins  gras  que  celui 
du  Hiihland;  il  eft  ir>émc  dércndu  dans  les  Provinces- 
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cntte  les  tochcn  de  Nomege ,  aa  <I*en  acheter  des  gem 
de  ces  f^jh  ^^us  peine  de  crafifcation  de  la  marchandirey 
&  de  trois  cents  florins  d*aniende. 

L*Anglcttcre  afait  de  grands  efforts  pour  faire  fleurir 
en  "Ecoffc  le  commerce  du  Hareng  ;  ma  s  les  EcofTois  fc 
font  avifcs  de  pécher  ce  poiifon  avant  fa  perfection  j  de 
plus  9  iisn*ea  tonc  la  pécne  qu'avec  de  petite  s  chaloupes  9 
CD  câtoyant  la  terie:  ils  font  même  dans  Tufage  dcne 
point  prépatet  leur  poifiba  {ac*le*ciiamp  :  ils  attendent 
pour  cela  qae  leurs  chaloupes  en  foient  remplies.  Cerre 
façon  lente  de  le  préparer  ,  ôte  au  poiffon  fadélicatdle 
naturelle,  &  la  faculté  de  fc  conferver.  Les  Habirans 
d'Yarmoutk  fc  contentent  d'en  pêcher  aufli  cinquante- 
mille  tonneaux  ou  cmrtioii  $  dont  ils  font  leur  Hareng 
rouge  ou  enfumé  ' 

tc9  Flamands ,  qui  étoient  antrefiais  de  grands  pé- 
cheurs ,  ont  inventé  les  premiers  la  meilleure  façon  de 
préparer  &  de  falcr  le  Hnrcnc^  ;  mais  trop  voiiins  d*ua 
peuple  induftricux  (  les  HoUandois  )  jaloux  du  commer- 
ce èc  du  gain  ,  ils  ont  cré  bannis  de  la  mer,  II  n'y  a 
pas  loDg-tems  quon  difoit  Hareng  de  Flandres  i  au* 
]oard*hui  Ton  dit ,  Hareng  de  Hollande^ 

Tonr  le  Hareng  y  que  les  Hollandois  prennent  par  un 
(êcond  équipement,  ain(î  que  les  François  dt  les  Habi« 
tans  de  Galles  ,  &c. ,  cft  mangé  frais  en  partie  .  le  rcftc. 
qui  va  à  pluheurs  milliers  de  tonneaux  ,  eft  falc  ;  &  ccft 
celui  que  Ton  envoie  en  E(r»agne  Se  dans  la  Méditerra- 
née ,  tous  le  faux  nom  de  Hareng  de  Hollande,  Ce  font, 
'  fitr-tom  les  Négocîans  de  Devonshire  &  de  Cronval , 
<pi  îavent  le  préparer  en  le  preffant  d'nne  êiçqo  pard- 
coliere  «  :Êc  qni  en  envoient  la  plus  grande  quantité  \ 
Cadix ,  à  LisDonne  ,  à  Vcnife ,  à  Livourne ,  &:  jufc^u  en 
Afrique. 

M  Andcrfon  dit  cjr.e  fur  IcS  cote?;  d'Yarmoutii  on 
vuide  iL  on  coupe  les  ouïes  au  Hareng ,  des  qu  on  en 
a,ame«é  mie  barque  à  terre  ;  cnfuite  On  le  met  dans  des 
tonneaux  avec  du  fel  d'Efpagne  ,  avant  (btn  de  le  re* 
muer  de  tenM  en- tems  ;  an  bout  de  (else  à  vin^t-  quatre 
heures,  ils  Tôtent  des  tonneaux ,  le  lavent  bien  avec 
de  l'eau  fraîche ,  &  le  fufpendcnL  à  des  bacons  pofcs 

fur  des  iaucs  dans  des  çai^aacs  £aiccs  cxpi;c$  pour  cet 
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liCige':  ils  y  font  eofuite  da  feu  avec  du  bois  fendu  .bien 
menu ,  qu'ils  rallument  toutes  les  quatre  heures,  ayant  ' 
grand  fom  de  fermer  ezaâeœcnt  les  cabanes  pour  y  con- 
tenir la  fumée ,  &  la  faire  recevoir  par  le  poiiTon.  Ils 
laifTent  pcndaiic  Ux  femaincs  cdm  qui  doit  ctre  en- 
;voyc  hors  du  Royaume  ,  &  on  l'empaquette  l  ien  pour 
l'envoi.  Teleft,  dit  M.  Anderfon,  ^c  principal  fecret 
pour  bien  enfumer  ie  Hareng. 

i  .  Les  Iflandois  prennent  encore  aujourd'hui  de$  quan* 
^titcsprodigicufcs de  petit  Hareng,  qu'ils cntaffcnt  vivans 
fur  le  bord  de  la  mer  ,  &  qu'ils  partagent  cii(uiLC  ejj. 
,tr  eux  par  tête.  Dany  la  Bothnie  Occidentale  ,  on  le  met 
dans  de  grands  tonncviux  avec  beaucoup  de  fcl  ;  &  après 
l'avoir  bien  remué  avec  un  bâton  ,  on  le  laiflc  dans  le 
Ici  pendant  vingt-quatre  heures  ,  julquà ce  que  le  fang 
.foit  roftiy  &  que  le  poidbn  fc  roidide  :  on  Tore  le  len- 
,4emain ,  &  on  Tempaquecte  bien  dans  de  petits  ton- 
aeaux  de  toutes  Cottes  de  grandeur  :  on  le  débite  ,  loLc 
dans  le  pays  même  ,  foit  dans  le  voifinagc.  On  choifif- 
.£oit  autrefois  les  plus  petits  ;  &  après  les  avoir  falés  ,  oa 
les  faifoit  féclier  au  four  p(iur  les  envoyer  ea-préfent  dati^ 
Jes  pays  étrangers  :  c'étoit  dans  certains  cantons  on  régal 
jiufU  délicieux  que  le  R  aff  ou  Rekel  du  Nord.  La  bonté 
i^t  f  oiffon  fc  perd  fi^r  nos  côtes  |  &  d'ailleurs  on  ny 
J9L  pas  la  bonne  fiiçon  de  le  falcr  Se  préparer  pour  le  iranf- 
pprt,  comme  les  Hollandois  :  ce  qui  fait  qu'on  ie  maa- 
^e  frais ,  ou  que  tout  au  plus  on  l'enfume  pour  çn  faire 
une  marchandife  un  peu  durable.  On  cftime  aflez  cette 
«j^rcpatation ,  dont  la  manière  eft  rapportée  dans  les  An^ 
.«les  de  Breûauj,  j^vril  lyio.  Dans  tous  les  pays  oi| 
•côtes  à  Hatcng ,  on  cfk  obligé  d'enfumer  ceux  de  ces  poiC- 
Yons  qui  font  maigres  &  coriaces  ^  tels  font  ks  Harengs 
àz  Lubeck,  de  PrulTe  &  de  Dantzick.  Les  Hollandois  font 
encore  beaucoup  de  Hareng  faur  ou  enfumé  avec  ce  poi& 
fon  qui ,  étant  pourfuivi  par  l'Epaular  &  le  Marfouin  , 
vient  fouvent  jufques  dans  l'Y  Grec ,  devant  la  ville 
.d'Amfterdam.  On  le  préparc  en  Novembre    en  Déi^em- 
l>rc  :  il  eft  très  gras  &  d'un  goût  exquis  5  mais  on  le 
.coniomme  dans  le  pay^i  car  il  feroit  difficile  de  le  tiaiU» 
porter  bien  loin  ,  à  caule  de  i'âboi^iaace  de  fa  gcaiiïc» 
H.N.  Tome  IL     '  *  '  R« 
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l*on  envoie  le  Ibreng  tohmi ,  le  plus  maigre  «  \  Hai»i 
boiirg  ,  à  Brème  ,  8i  dc-là  plui  loin  dani  TEinpirc. 

le  Hareng  fréquente  auflfi  les  côtes  de  FAmériquc 
Scpicmionnalc  ,  mais  on  y  rn  voit  beaucoup  moins  qu'cQ 
Lotope  :  il  ne  va  pas  plus  loin  que  les  fleuves  de  la  Ca- 
xoiine.  Ces  Harengs  Icroicnt  ils  les  mêmes  que  ceux  (|ui 
voit  dtfpaioitre  en  fe  jettant  dans  l'Océan  Atlantique, 
ou  nn  détachement  de  la  grande  troupe  Septentrionoale  » 
qui ,  venant  (àr  tef  côtes  de  Groenland  ,  8*écarte  fur  les 
côrcs  du  Nord  Oucft  de  T Amérique ,  au  lieu  de  tiret  aa 
Sud-Eft  avec  les  autres. 

A  l'égard  des  Harengs  d'Amboinc  &  de  Banda  ,  qu* 
Ton  y  fale  &  enfume; ce  ne  font  point  de  vrais  Harengs , 
mais  des  poiflbns  qui  leur  reffemblenc  beaucoup.  Il  n  ea 
cft  pas  de  mêaie  de  celui  qui  fe  trouve  au  Cap  de  Bonne 
Efpcrance  :  on  Ty  voit  pat  troupes  très  fcmblables  à 
DOS  Ha  enffs  dTurope  :  ils  remontent  quelquefois  dans 
les  rivières  mi  ils  fc  nourriflcnt  d'hcibcs,  ic  chaiogocs ^ 
5tc.  Les  Eiclaves  Nègres  en  prennent  très  fouvcnt  aa 
filet  :  ils  les  laiitent  quelques  )ours  dans  la  îaumuic 
«yant  de  les  manger. 

Il  eft  étonnant  que  les  Européens ,  &  particulière*  ' 
ment  les  Hollandois ,  n*tfient  encore  pu  trouver  la  vé- 
ritable manière  de  falcr  le  Hareng  ,  au  point  qu*il  fe  coii- 
fcrvc  affex  pour  renvoyer  dans  nos  Colonies  /  ou  il  fc* 
toit  d  an  ulage  infini  &  très  précieux.  Tous  ceux  qu'on 
y  a  envoyés  jufqu  xd ,  ont  été  g^cés  avant  que  d'ai'- 

Le  Hattfig  frais  (e  nomme  Hareng  hutnc  :  il  eft  d*ona 
chair  blanche  6e  d*un  bon  goût  :  il  convient  à  bien  dés 

tempéramens.  Celui  qui  eft  6Aé  cft  affcï  mal  fatn  :  il 
ne  convient  qu'à  des  cftomacs  robuftcs  ;  celui  qui  cft 
dé-falé  fe  nomme  Hûrcng  pek  :  il  cft  moins  mal-faîfant, 
mais  moins  délicat  que  le  Hareng  frais.  Quant  au  Ha- 
reng faut  bu  enfumé  »  il  eft  pernicieux ,  quoique  le  mena 
peuple  l'appelle  Appétit  :  il  eft  fec  ,  dur  «t  très  difi* 
cile  à  digérer.  Lé  Hareng  eft  apéritif.  La  (knmure  de  et 
poiffon  convient  pour  déterger  les  ulcères  fétides  :  elfe 
arrête  les  progrès  de  la  gangrené.  On  ca  iait  cnuci  daiiS 

les  lavemcas  f  ouj:  U  iciaciquc^ . 
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HARICOT ,  Pkafeçbtf,  le  hom  ic  Haricot  eft  com- 
lliun  à  lar  plante  &  au  fruit  qu'elle  produit  5  pour  dif . 
tingucr  cependant  la  gouUe  qu'on  mange  en  verd  d'avec 
le  grain  lorftju'il  eft  fëparé  de  fa  goulle  ,  on  dit  Hari* 
cot  vcrd  &  Haricot  blanc}  9l  lotfquc  le  grain  eft  fcc 
on  (lit  fevc  de  Haricot.  * 

Le  Haricot  eft  oniverrellement  connu  ,  &  il  s'en  fait 
une  grande  confommation  en  tous  pays.  La  feuille  de 
cette,  plante  eft  uniforme  dans  toutes  les  efpeces  de 
ce  pay«-ci ,  clic  eft  divifée  en  trois  parties  prefquc  éga- 
les.  Ses  fleurs  font  fans  odeur ,  de  forme  irréguiiere  Çc 
du  nombre  des  fleurs  Icgumineufcs  ;  elles  Font  blan« 
ches  ou  purpurines ,  fiiiYant  Tcfpece ,  «c  fortent  des  ait 
fclics  des  feuilles  par  bouquets ,  de  qnatre ,  fix ,  huit  ou 
dut ,  placées  de  deoz  en  deux  par  échelon ,  le  lone  du 
rameaa  ou^ elles  tiennent;  la  tige  eft  délire  ,  &  n e  fe 
foutient  qu'en  saccrocliant  aux  tiges  voifmes'au  déÉiac 
d autres  appuis.  A  la  fleur  fuccéde  la  gonfle,  qoi  eft 
plus  ou  moins  longue  ,  fnivant  rcfpece ,  9c  contient  piSit 
ou  moins  de  grains.  .  > 

Il  y  a  un  très  grand  nombre  d  efpeces  de  Haricots  •  on 
en  a  compté, dit-on,  jufqu'à  foixante  «r  trois  efpeces 
tris,  diftinâes  par  la  forme  &  par  la  couleur  5  mais  qui 
n*ont  que  fort  peu  de  différence  pour  le  goût  &  les  qiuki* 
lités.  ^  ^^ 

Nous  ne  parlerons  ici  que  Je  quelques  e(peces  Idb 
plus  uûcécs.  La  différence  la  plus  .frappante  qu'il  y  ait 
entre  les  diverfes  efpeces  de  Haricots ,  c'eft  qdc  les  unes 
t  c'eft-à-dire  montent ,  «c  qu'on  eft  oblige  de  les 
«enfers  d'autres  rcftent  baffes ,  &  font  nommées  Hari^ 
cou  nains  on  à  la  Toufe.  Les  unes  ont  dans  Tintérieur  de 
leur  gouffc  une  efpecc  de  pellicule ,  &  les  autres  n  en  ont 
pas  ;  ce  qui  fait  nom  mer  ces  dernières  eipcccs ,  Haricots 
/ans  parchemin^  ce  font  les  meilleures  à  manger  en  verd. 
Ces  plantes  coit  un  avantage  fur  tontes  les  autres ,  elles 
rénffiilfcnt  mieux  la  féconde  année  dans  la  même  terré 

Sûè  la  première  ,  pourvu  qu'on  la  fccoure  d'un  peu  de 
imier  ;  le  grain  devicac  plus  clair  &  plus  uni. 
Le  Haricot  nommé  Haricots  gris  ^  eft  un  des  pré- 
miers  qu'on  feme  dans  les  terreins  hâtift.  Sa  fleur  eft 

purporiAC  i  fim  giaiii  tSk  de  couleur  ûoire  jafpée  d| 
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\Am9C  %  oa  o'cn  fait  ordioaireracnt  ufagc  qu  en  vcrd,  pir- 
ccqu  il  n'a  foint  de  pacchcmiû  ^  c  cft  une  cfpccc  de  Hari» 

^^tT^Jjdricot  bUnc  nain  kiûf  cft  de  toutes  les  cf- 

pcccs  ,  celle  qui  iioaiic  le  plus  de  profit  dans  un  jardia 
loarÉTcois  \  mais  le  grain  fcc  ne  renfle  pas  beaucoup. 

l^^Hûricot  de  SQiJfons  cft  d'un  beau  blanc  &  d'un 
émail  fuperiettc  à  t;ous  les  autres  j  c  cft  cciui  qui  tient  Je 
premier  rang  pour  ccrc  matifflê  en  fecou  en  grains  lorC 
QU  il  cft  encore  frais  &  tendre.    ^      ,  ,   ^  . 

Le  Hirlcot  de  Prague  ou  Honeot  à  la  Rtint  a  une 
forme  qui  nVft  pas  bien  décidée  ;  il  s'en  trouve  de  cjuar- 
'ti%  ic  ronds  ,  toirs  plus  petits  que  les  plus  petits  pois , 
de  cottlepc  iûbelle  jafpée  de  noir  y  cette  cipecc  me- 
riteroit  «tre  plus  répandue  ;  car  cUe  fe  peut  roangct 
en  vcrd  ,  en  grain  tendre  ;  ils  ont  même  un  gout  fin  en 
'fcc:  il  rapportent  beaucoup-     ,       -  i 

Le  f;ros  Haricot     H  >lUnde  à  confire  cft  rccoonojl-» 
iable  par  la  goulTc  de  fcpc  à  huit  pouces  Je  longueur; 
en  le  confit  au  fel  pour  l hiver  j  c  cft  prcfc^Mc  la  feule 
manière  dont-oi^  remploie  :  il  s'en  fait  uoe  confomma- 
tien  immenfe  en  Hollande  &  dans  les  pays  yoiûnsi  mais 
on  Dc  le  connoît  prcfquc  pas  en  f rancc. 

En  gcncral ,  quand  les  filets  des  Haricots  ont  atteint 
le  bout  des  rames  U  faut  les  ai  rcter  ,  ear  ils  cOnfom- 

jnent  inutilement  beaucoup  de  levé  dont  le  basprofi- 

^  LaJfarinc  de  Haricot  eft  employée  dans  les  cataplaC- 
mes  pour  amollir,  refoudre  «c  difpofer  les  tumeurs  i 
fuppurer.  On  dit  que  le  grain  mSkché  &  appliqué  fur  te 

morfurc  des  chevaux  ,  guérit  la  bleflurc. 

Biendespcrfonncs  font  cuneufcs  dc  conferver  les  Ha« 
'ricots  vcrds  pour  les  manger  en  hiver.  Pour  cet  eiFcc 
on  choifit  les  plus  tendres  &  ceux  où  la  feve  n  eft  pas 
encore  formée  dans  la  çoffe  :  on  en  retire  les  pointes  ou, 
le  hlct .  on  les  jette  à  plufieiirs  reprifes  dans  un  ehau« 
dron  d'eau  bouillante  pour  les  faire  blanchir  ,  on  les  re- 
tire pour  les  plonger  dans  dc  l'eau  froide ,  U  on  les  feit 
éfiOUter  fur  des  claies  doficr  ;  cnfuîte  on  les  laillc  dcffé- 
■<hcr  ou  à  l'ombre  ou  à  Ictuve  ,  &  on  les  ferre  dans  une 

jpilTe  ou  dans  des  iàcs  de  papier.  Loii^u  ou  eu  vcu 
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de  l'eau  tiédc  ,  ils  y  renflent,  puis  on  le^  accommode  • 
à  quclcjuc  fauce  que  ce  foit.  Ils  ont  encore  la  même 
couleur  U  prcfqae  le  même  goût  que  s'ils  vcnoicat  d'ê- 
tre cueillis  dans  le  jardin.  Il  y  a  des  ^erfonnes ,  qui ,  aa 
lieu  de  ks  fàirc  féchcr ,  comme  nous  aTons  dit ,  les  con: 
fi&nt  au  Vinaigre ,  ou  aabenrre  fonda  ou  à  l'huile^  mais. 
CCS  préparations  leur  ôtcnt  Icar  goôt. 

HARICOT  EN  ARBRISSEAU  ,  Phafeoloîdes.  Ceft* 
un  petit  arbriffeau  ,  ou  plutôt  une  plante  farmcntcufe  de 
la  Caroline, que  Ton  peut  élever  ici  très  aifément  de 
femences  ou  de  marcottes.  Cet  arbriiieau  porte  des  fleurs 
de  couleur  purpurine  y  ramaffées  en  gros  bouquets  s  Tes 
feuilles  font  compofées  de  foltoltes  pointues  &  finement 
dentelées ,  rangées  par  paires  fur  une  nervure,  &  termi- 
nées par  une  feule.  Cette  plante  peut  faire  »  en  Juin  ,  Tor^ 
nemcnr  des  tcrraffcs  par  Tes  gros  bouquets  purpurins.  ^ 

HARLE  ou  HERLE,  efpecc  de  Plon^eon^  nommf 
ainfi  vers  les  rives  de  la  Loire  comme  a  Cône ,  a  fa 
Charité  ,  k  Nevers ,  Sec*  On  le  vcndoit  autrefois  à  Paris 
fous  le  nom  de  Tiers  ou  de  iioriUon  :  il  refTembie  plu^* 
à  une  oie  qu  à  une  canne  (auvage  :  fa  chair  a  ua  gpfit 
fort  marécageux  6:  Jéfagréable.  -  ;  -  .    '  i 

HARMALE,  cfpcce  de  Rue  fau-agc,  fort  odorifc- 
sance  &  particulière  à  TEgypte.  Les  Mahométans  attri-  . 
buent  à  l'odeur  de  cette  plante  la  vertu  de  chaiTcr  le^ 
malins  efprits. 

HARPE  »  Lyra.  On  donne  ce  nom  à  un  poiffdn  de' 
moyqme  grandeur,  rond ,  de  couleur  rouge ,  (ans  dents  ^ 
êc  qui  porte  à  la  tctc  deux  cornes  difpofécs  en  forme* 
d*unc  Harpe  ,  d'où  c(ï  venu  fou  nom  :  fa  voix  eft  corn-  ' 
me  un  grognement  :  il  vit  de  plantes  mêlées  avec  de 
l'écume  de  mer  ;  fa  chair  é(l  extrêmement  coriace  ;  on 
le  pêche  dans  les  environs  d*  Amibes.  '  * 

HÂRPË  ou  C ASSANDRE ,  efpece  de  coquillage  mU 
▼aWc ,  du  eenre  des  conques  fphériques,  dont  la  coquille 
cft  très  belle,  très  variée  dans  Tes  couleurs,  8C'  ofn^ 
de  cannelures  longitudinales ,  qui  vont  en  diminuant 
comme  les  cordes  d'une  Harpe  ,  d'od  liji  el^  venu  foo 
Bom.  Voyei^  au  mot  ToNNE. 

HAiUtJ^NSi  oitçm  da  BUtt  »  qni  œ  &equente  qtte4et 
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Uemc  iaificeffibles  des  faaotef  mootagnes  do  Daupbiné  i 
on  en  voit  aoAî  dans  le  Drian^onnois.  Cet  oifeau  fiiit 
(on  nid  dans  les  ouvernires  des  lochcrs,  od  les  Boncs-^tains 

fc  retirent  coiumunémcnc  :  fon  cri  cil  fon  lugubre.  Cet 
qifcau  ne  fort  jamais  de  jour. 

HARPONNItR ,  Jaculator.  Nom  qu'on  donne  à 
4es  oifeaux  fort  femblables  au  Héron  :  ils  ont  qn  bec 
long  ,  fort  8r  pointu ,  de  la  ferme  d*an  pieu  on  d*an 
dard  s  ik  fiivent  s*en  (êrvir  de  la  même  manière  que  les 
Pécheurs  ufcnt  de  rinftrumcnt  qu'ils  ont  pour  Harpon- 
ner les  crands  poifTons  cétacécs.  Le  Haiponnicr  a  ia 
tcte  affcz  grande  ;  les  jambe*;  grolTcs  Se  les  pieds  courts; 
le  plumage  cendré ,  mcié  de  noir.  Le  Harponnier  da 
*  Mexique  eft  de  coolenr  ronge. 

.  HASE  ou  HAZE*  Nom  que  l'on  donne  à  la  vieille 
Lmpifit  &  à  la  femelle  du  Ltévre.  Yoyets  ces  mois, 

HAUT  ou  HAUTHSI.  Animal  du  Brcfil,  qui  eft  de 
la  grandeur  d*un  chiens  il  a  Ja  face  d'une  Guenon  ,  le 
Ycntre  pendant,  une  longue  queue ,  des  pieds  velus  a 
|a  manière  des  Ours ,  des  ongles  aigus  &  longs.  U  Ce 
fiait  an  haut  des  arbres,  dou  lui  eft  venu  fon  nom: 
on  Tapprivoife  aflez  facilement  5  on  croit  que  cet  ani* 
mal  eft  tioe  elpece  d'^i  cra  de  PareJJcux.  Voyex  ce 
mot.  ' 

.  HAUTIN  ou  OUTIN  ,  Pifcis  Oxyrhincus  ,  eft  un 
joiffon  qu'on  voit  communément  dans  la  Flandre  &  ca 
Hollande*  U  a  la  bouche  longue,  jnenue  ^  pointae, 
jnpUe'^  noire  \  il  n  a  point  de  d<?nts  ;  la  macnoire  Ca- 

Séijeore  forpaiTe  de  beaucoup  Tinferieure  :  il  a  la  figure 
'une  Truite. 

Sur  les  bords  de  la  mer  Cafpienne  ,  on  en  trouve 
d'une  grandeur  confidcrabic.  Les  Marchands  le  vendent^ 
en  ce  pays  ,  dcfr<Jch<?  &  falë  :  fa  graiflTc  cfl:  nonrrifïnnrc  2 
fes  boyaux  étant  cuits  ,  font  employés  à  faire  de  la  colle. 
1x8  Pécheurs  do  Nil  (e  donnent  oien  de  garde  de  toucher 
nu  Hautiaqui  (c  trouve  dans  leur  Aenve,  paccequ*ils  ont 
pour  lui  une  grande  yénération. 

HA Y£ ,  eu  la  pl^s  grande  cfpccc  de  Requin,  Yoyes 

4iC  mot, 

:  .      HAY-SKNG  t  nom  c]ue  les  Chinois  donnent  à  un  poit 

£wà  ui$  U^à^  ta  dgat  oa  ji(c  à  la  Om^  ftdijpù  k  um 
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lès  rep»  :  il  cft  fans  es  8c  (km  aucune  eCpecés  d'arrices  * 
il  meurt  auffi-tôt  qu'il  eft  preffé  dans  la  main  $  mais  un 
peu  de  (cl  érant  fuffifant  pour  le  confcrver  ,  on  le  rVanf- 

porte  dans  toutes  les  parties  de  TEmpirc  de  la  Chine. 

HAY-TsiMG  ,  cft  roifcau  de  proie  le  plus  bt'au  ,  le 
plus  vif,  le  plus  courageux  6c  le  plus  remarquable  qui 
ibic  à  la  Chine.  Il  eft  très  beau  «  mais  rare  :  on  n^cn  trouTC 
que  dans  le  diftrift  de  Hang  Chang-Su  ,  Ville  de  la 
Province  de  Chenfy ,  &  dans  quelques  parties  de  la  Tar- 
tarie.  Il  (urpafTe  en  beauté ,  en  force  &  en  ^rolTeur  lios 
jJus  beauT  faucons  ;  au(îî-tôt  qu*on  en  prend  un  ,  il  doit 
è;re  porté  a  l'Empereur ,  qui  le  confie  aux  foins  des  Fau-^ 
copniers  Impériaux. 

HEDÉKÉE.  Les  Epiciers  Droguiftes  donnent  ce  nom 
:  OU  celui  de  Gomme  hédtric  à  la  &éiine  de  Liexs.  V^^X, 
u  mot  à  VmicU  Lues. 

HÉLI ANTHÊME  y  Helianthemum  vulffare  ,  plante 
qui  vientxomraunément  dans  les  bois  &  les  lieux  mon- 
tagneux ,  aux  environs  de  Paris ,  &  qui  cft  connue  aulfi 
fous  les  noms  à'Herbe  d'or  ,  A^HyJope  des  Garigues  ^ 
de  fleur  du  Soleil  Se  de  Cy/ie-bas.  UHélianthéme  a  une 
^tne  bUilche  &  ligneufe:  Tes  tiges  font  nombreufes^ 

Stèles  ».  rondes  >  velues ,  couchées  fur  terre ,  8t  xevétuea 
e  feuilles  oblongues  étroites ,  8c  attachées  à  des  queuea 
courtes,  vertes  en  de  iTus ,  blanchâtres  en-dcflTous ,  d  ua 
gout  glutincux  ,  &  qui  rougifTent  légèrement  le  papiec 
bleu.  Ses  fleurs  font  au  fommer  des  tiges,  difpofcca 
comme  en  longs  épies  ».  «ittacbées  à  des  pédicules ,  corn-* 
pofées  chacune  de  cinq  feuilles ,  difpofées  en  rofe^ 
jaunes.  Le  piftillc  fc  icbange  en  un  fruit  triangulaire  ^ 
^ez  gros  ,  qui  s'ouvre  <n  trois ,  Bc  qui  contient  queU 

2ues  fcmences  également  triangulaires  &  rouffcs.  On  no 
5  fert  que  des  racines  &  des  feuilles  de  cetre  plante  ; 
elles  font  eftimécs  vulnéraires  ,  &  avoir  les  mêmes  pro- 
.  priétés  que  la  Coaloude  »  pour  arrêter  toutes  les  efpccca 
de  flux ,  ,  &  fut: tout  ceux  du  f^ng  ;  on  $*en  fert  auflî  avec 
Pièces  pour  laver  ies  pâreses  de  la  génération  qui  font 
«Icérées. 

On  donne  auin  le  nom  A*Hilianthtme  tuhereux  aux 
^oircf^de  $crn  ou  To^inambguru  Voyez  ce  mot. 
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•  HÉLIOTROPE»  Foyfi  riiiLBB  AUX  VMXns  ,  6^ 

TOOKNCSOU 

HÉLIOTROPE.  On  a  donné  auflî  ce  nom  à  Une  forte 
de  Jafpc ,  d*un  vcrd  bleuâtre  ,  racheté  de  rouge  ,  qui  cft. 
très  efiimé.  On  le  porte  en  Amukrre  ,  pour  prétcrver 
de  la  conragion,  de  la  graveUc  »  de  l'épilepûe  »  de 
quantité  d'autres  maladies ,  qu'on  n*a  pour  cela  ni  plutôc 
oi  plus  tard ,  (^uoî  quen  difcoc  les  Charlatans^  qui  le  vea*  > 
dent  pour'de  tels  e(Fets«  Voyt\  Jaspi. 

HELLÉBORE,  plante  ,  dont  on  diftingue  plu-- 
jGcuis  cfpcccs  ,      c]iii  ont  ccg  connues  des  anciens  Grecs 
&  Latins    Nous  ne  parierons  ici  que  des  deux  efpeccs 
qui  font  en  ufage  \  favoir  »  ïHciUbore  blanc  ôc  le  noir,  ^ 

HsL&BBOKE  BtANC  «  VeroÊTum  album^  Les  racines 
de  cette  plante  y  font  fibréoe  U  nombreufes  :  elles  for-' 
tent  comme  d*ane  téce  bulbeufe  &  jaunâtre  t  elles  font*' 
oblonguts ,  g  olîcs  comme  le  pouce,  oiiv«\ucs  ,  blan- 
ches en  dedans ,  d'un  gouc,  acre  amer,  dcfagréab/e  ,  8c'- 
qui  caufc  de<;  naufec*;.  La  tii^e  eft  haute  de  deux  à  trois 
Picds  y  ronde  ,  droite  ,  creuie  ,  de  laquelle  naiffent  des* 
leuilks  alcimes  9  de  la  figure  de  celles  du  plantain 
maUphik  grandes  »  plus  nerveuiès  y  d'un  verd  clair  , 
qui  entmreni  ia  tige  par  leur  ba(ê  faite  en  manière  de' 
ruvavi,  Du  milieu  de  la  tige  jufquà  l  'extrémité  ,  fortcnt 
des  giappes  de  fleurs  difporées  en  rofcs ,  d'un  vcrd  blan- 
châtre :  il  leur  lucccde  un  fruit  compote  ordinairement 
de  trois  gaines  membraneufes ,  qui  renferment  des  grai* 
nés  oblongues ,  bUnçb^cres  ^  &-  bordées  d'un  feuillet 
membraneui. 

Il  y  a  une  autre  efpcce  d'Hellébore  blanc  ,  dont  les- 
fleurs  font  d'un  rouge  noir  ,  ks  kuillcs  plus  longues  > 
plus  minces  &  plus  penchées. 

L'Hellébore  noir  ,  HelUborus  niger  ,  eft  d'un 
genre  différent  de  l'Hellébore  blanc  ,  fuivant  les  obfcr* 
vation  de  M.  de  Tournefort ,  dans  (es  Elémens  de  Bo« 
tanique.  Les  racines  de  l'Hellébére  dont  il  eft  queftion  « 
fon:tubcrcufes,noueufes  î  ii  fort  de  leur  fommetun  grand 
non  brc  de  fibres  ,  ferrées  ,  noiî  es  en  dehors  ,  blanches  ou 
grifes  en  ded^n»;  ;  d'un  gour  acre  y  un  peu  amer  ,  &.  cxci- 

•  tant  des  oaulécs  ^  d'une odeu£  foite  ^  iorfque  la  plante  eft 
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Heentc  ;  de  la  racine  naiflent  des  feuilles  portées  for  de 
longues  queues ,  pleines  de  fuc ,  maculées  de  points  pur* 
purins,  comme  la  tige  delà  grande  ferpentairc.  Cet 
feuilles  font  divifées  juf<}u*à  leur  queue,  le  plus  (cuvent 
en  neuf  portions ,  comme  une  main  ouverte,  formant 
autant  de  petites  feuilles  roidcs  ,  lillcs  ,  d'un  verd  foncé 
&  dentelées.  Cene  plante  n*a  point  de  tiges  :  les  fleurs 
font  uniques ,  ou  il  y  en  a  deux  :  elles  font  composes 
de  cinq  feuilles  dtfpofées  en  rofe  ,  arrondies  ,  d'abord 
blanchâtres  ,  enfuitc  purpurines,  enfin  verdâttcs  ,  ayant 
Cil  leur  nulîcu  plufieurs  étamines  courtes  jaunes:  il 
naît  ,  entre  les  feuilles  &  ces  éramines  ,  pîudcui  s  cornets 
difpofés  en  couronne ,  à  la  bafe  du  piitiic.  Ces  fleurs 
durent  long-tems  fur  la  plante  fans  tomber  :  il  leur  fuc« 
cède  un  fruit  compofé  de  plufieurs  gaînes  membraneu* 
tes ,  ramalTées  en  manière  de  téte  s  &  renfermant  des 
.  femences  arrondies  noires. 

Nous  avons  rencontré  ces  efpeccs  d'Hellébores  dans  let 
Alpes  5  dans  les  Pyrénées ,  dans  le  Dauphiné  ,  la  Bour- 
gogne &  l'Auvergne  :  on  les  cMltivc  quelquefois  dans 

les  jardins ,  à  caute  de  la  beaocé  de  leurs  fleurs  ^  de 
l'utilité  de  la  plante. 

M«  de  Tournefort  croit  avoir  retrouvé  ,  dans  (on  vo« 
yage  du  Levant  ,  le  véritable  Hellébore  des  Anciens.i 
C'eft  un  Hellébore  noir ,  plus  nourri  que  le  notre  ,  fane 
odeur  ,  fans  amertume  :  il  cft  commun  non- feulement' 
dans  les  Ifles  d*Antycirc  ,  qui  font  vii-à-vis  du  Mont-' 
j^ta  ,  dans  le  Golfe  Maléac ,  que  Ton  appelle  à  préfene^ 
le  Golfe  du  Zeiton  ,  près  .de  nfle  d'Eubée ,  à  préfenc 
Négrepont  5  mais  encore  plus  fur  les  bords  du  Pont* 
Euxîn  ,  &  fur  tout  au  pied  du  Mont  Olympe  en  Afie  , 
près  delafameufe  ville  de  Prufc.    M.  de  Tourncforc 
propofe  une  expérience  pour  connoître  fi  les  racines 
que  l'on  a  coutume  de  vendre  fous  le  nom  à^HcLUborc* 
noir^  font  Utiles  dans  la  Médecin?.  Il  faut  en  faire  in- 
fu(er  dans  une  fuffifance  quantité  d'eau  de  fontaine ,  ac> 
diftillcr  enfmteifeins  un  alambic  y  fi  l'eau  qui  fort  de  ' 
lalambic  n'a  pas  de  ^pûr,  il  faut  rejctter  ces  racines» 
comme  inutiles  ;  mais  li  l'eau  qui  en  fort  cft  âcic,  011 
peut  les  employer. 

Nous  devons  »  dit«on  »  la  connoiflMKC  des  pxopiiéiéa. 
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éç  y  Hellébore  ,  &  fur  tont  <Ia  noir ,  à  m  certain  Mé^ 
laspuf ,  qui  étoic  an  Médecin  ou  Beiger  »  &  qui  i nvcii* 
tt  la  purgacion  :  il  guérk ,  avec  ce  remède ,  les  filles 

ée  Prmtu^  ,  qui  écoient  devenues  (nneu(es.  On  retire 
de  ces  racines  ,  par  I  j  ino\  en  du  feu  ,  un  efprir  très  acre  , 
'qui  coagule  la  folution  du  mercure  doux  :  FinfufKJn  de 
cth  racines  rend  plus  vive  la  couleur  du  papier  bleu  Les 
mcmcs  de  ïm  de  Tattere  Hellébore ,  forcent  forcement 
Isa  bttmeurs  dores  cénaccs  :  elles  font  éméti<|8es ,  ftcx- 
iVMttoires  le  (oporeufirs.  Ce  purgatif  conviem  aux  «la- 
Bfaques  ,  aux  apoplediqiîcs  &  aux  ladres ,  nïênie  aux 
galleux  qu'  font  robuftes ,  mais  jamais  aux  valécudirrai- 
JC^  ni  aux  fcnwncs.  Ce  q  ic  nous  avons  dit  de  la  verra 
flsédicinale  de  la  coloquinte  9  peut  s  appliquer  anx  Hclié* 
bcircs.  Des  Médecins  prudens  abandonnent  aujourd'hui 
.  Ifs  HeUâmes  à  la  Médecuse  véiérioaire  pour  guérir 
le  farcin ,  &c. 

HELMINTHOUTE.  Sous  ce  nom  les  Nafwa/îftes 
dcfi^ncnr  rons  les  vers  de  terre  &  de  mer,  q 'i  fc  font 
dirtngcs  en  pierre  ou  minéralifés  ,  &  qui  pouxioient  bica 
sic^rc  que  des  tuyaux  vcimipUaires  loarms. 

HÉMEROBE,  Umtrobhs  ^  nom  donné  à  un  genre 
4c  moaches  à  atks  nerreftfes  >  telles  font  pankuUcxe* 
JUient  les  DemoifiiUs.  Voyez  moi. 
.  HÉMEROCALLE  ,  plante  dont  la  fleur  eft  iaunc  , 
&  qui  relTemble  affez  au  lis  par  les  fcnillcs  &  par  /a 
tig^  :  elle  croît  fans  culture  ,  &  ne  coDrtrv-  fa  bc-^mé 
qu'un  iour*  Il  y  a  }j^\\c  Hémerocalle  de  jardins ,  dont 
les  fleurs  font  variées.  Les  Flsuriftes  HoUandois  font 
grand  cas  de  cette  plante. 

HÉMIONITE ,  Hemionhis  ,  plante  femblabte  à  1^ 
langue  de  cerf,  exccprc  que  feuilles  ont  deUx  pt9n» 
des  oreilles  à  leur  bafe.  U'Hémionite  eft  fort  vwace  : 
«Ile  croît  dans  les  bois  ,  dans  tous  les  lieux  humides  & 
ombrageux.  On  s*en  fert  pour  purifier  la.  oxaile  du  (aog  S 
tfcft  un  excellent  béchique-  &  vulnéraire. 

HÉPATIQUb  ,  HcpaMa.  On  donnle  ce  nom  à  p)o- 
fieitrserpeces  éc  plantes  :  fa;voir ,  à  Xhipatiqtn  e^mmune^ 
^  à  V hépatique  des  Fleurijles ,  an  petit  muguet  ,  ou  à  YhépM* 

tiquc  des  hoh  sLMttcmcnt  pulmonoin  i  nous &c  parlerons 
m  que  des  dauLfccaaifiiciu- 
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tfcipatîque  eommane ,  Hepattca  vulf^arîs  ,  cft  uac 
planât  qui  crok  ;iux  lieux  ombraç^cux  ,  le  long  des  ro- 
chers humides,  des  ruiileaux,  ou  de*;  fonc.iines  ,  ou  des 
paits  ;  Tes  racines  font  fines  comme  des  cheveux:  elles, 
ibnenc  dcdeifous  les  feuilles  qui  font  très  nombreufes  ^ 
larges  d*im  doigt ,  &  longues  de  deux ,  vctdàtrcs  ^  écaiU 
femes  :  It  fleur  de  cette  piaiite  n  eft  pas  apparente  :  U  fore 
de  Textrémité  de  la  feuille  un  pédicule  blanc ,  lirtc  ,  fer- 
me ,  fucculent  ,  traafparenc  ,  delà  groflcur  du  jonc, 
long  de  qiutre  pouces  ,  furmonté  d'une  petite  tête  fem- 
blabie  à  celle  d'ua  champignon  ,  divifée  en  deflous  ea 
<|oatre  ou  cinq  parties.  Cette  t^te  eft  d*abord  verdâtre  , 
cnfttite  jaunâtre  »  &  enfin  roull&tre;  Se  fes  parties  infé^ 
rienres  en  s*ouvrant ,  laifTent  voir  un  fruit  noir  ou  Jcft 
capfules  pLirpnriQCS  ,  nouâties  >  pleines  de  fuc  quand 
elles  font  verre;,  &  ,  quand  elles  font  fcches  ,  de  pouC- 
iïcre  ou  de  femences  noirâtres  qui  forment  une  efpccc; 
de  fumée  en  tombant. 

Cette  hépatique  a  une  fayeur  <f  herbe ,  un  peu  amere  ^ 
^rin^ente  ,  &  d'une  odeur  légèrement  aromatique 
bitummeu(è  :  elle  efl:  excellente  pour  les  maladies'  d)> 
poumon  &  du  foie  ,  elle  divifc  les  humeurs  épaiffes^ 
cjle  convient  aufTi  dans  les  maladies  de  la  peau. 

HÉPATIQUE  DES  BOIS.  Voyt^  Pulmonaire 

CHENE. 

HÉPATIQUE  DES  FLEURISTES  OU  BELLE  HÉPA- 
TIQUE ,  Hspatica  noUtis.  Ses  racines  (ont  rougeicres 

&  capillaires ,  clic  ne  parole  ciiéricuremcnt  qu'un  amas 
de  fibres  entrelacées ,  de  chaque  petite  terr  de  la  racine  » 
il  fort  tous  les  ans  d'abord  des  fleurs  ,  en  fuite  des  feuil* 
les  ,  qui  font  velues  &  repliées  dès  qu'elles  paroiffcnt^ 
liffes  quand  elles  Ibnt  étendues  ^  vertes ,  quelquefois  put« 
purines ,  feroies,  à  trois  angles  ,  &  portées  lur  de  Ion-- 
gues  queues  :  il  fort  de  la  même  racine  plufieurs  ttgcs 
grêles  y  qui  portent  chacune  une  belle  fleur  en  rofc  , 
4ont  le  piftile  fc  change  en  une  petite  cétc  ,  fur  laquelle 
font  entaffécs  pluiieurs  graines  pointues ,  à  la  manière 
des  renoncules  \  U  couleur  de  la  fleur  varie^  elle  eft 
bleue ,  de  couleur  de  chair ,  6c  blanche  :  on  cultive  cette 
plante  dans  les  fardins  à  caufc  de  la  beauté  de  (â  fleur  qui 
paruit  au  cgeui  de  1  laver 
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On  met  cette  plante  m  nombre  des  y  patiqties  ;  elle 
elle  vulnéraire  ,  r.ifraichiiianiL:  a^lringeate  :  clic  con- 
vient dins  les  intlammacîons  de  la  gVjc  ,  clic  levé 
robftruc^ion  du  foie  ,  far- tout  dans  ceux  qui  fc  iont  trop 
livrés  2  Tamour  :  on  en  faifoic  autrefois  une  eau  diiU-> 
lée  ,  dont  les  Dames  Êûfoient  ufagç ,  comme  d'un  ex* 
cellem  cofmétiqoe  »  8c  particulièrement  pour  blaacbic 
la  peau  da  viGige  »  lorfqa*eUe  eft  gîtée  par  rtidcttr  du 
Ibleil, 

HERBE  ,  Heria  :  eft  le  nom  r|u  on  donne  aux  plancet 
dont  les  tiges  périrtcnt  en  partie  tous  les  ans  :  il  y  en  a 
de  pluficurs  fortes  :  i    les  herbes  potagères qn'onjcnlnvc 
pour  Tufagc  de  la  cuifinc ,  telles  font  celles  qu*on  appelle 
herbes  fines  ,  comme  le  ccfcuil ,  le  perfil ,  la  farriette^ 
le  pourpier  ^  h  pimprenelle  y  Iz  corne  de  cerf  y  le  crejfon 
ateftois.  L'ofcillc      la  poirée  ,  &cc.  font  également  des 
herbes,  i^.  Les  herbes  ou  plantes  odoriférantes  ,  telles  eue 
le  baurne  ou  le  hafillc  ,  Yabfinthe  ,  la  marjoleine^  la  civette 
appétit^  la  camomille  ,  le  romarin  ,  la  fauge^  la  cïtronel^ 
le  »  le  coq  y  Vanis ,  le  fenouil  JL*eftragon ,  le  thym  y  Sec. 
3^.  Les  herbes  fauvages  cpxi  font  les  plantes  mé^cinales  » 
tcUei  cjficVkelUbore  ,  la  fcammonée  ,  Y  agaric^  le  thytU 
thalty  4®.  Enfin  on  donne  le  nom  de  mauvalfes  herbes  ^ 
a  toutes  les  plantes  qui  enlèvent  aux  bons  grains  une  par- 
lie  de  la  fubilance  de  la  terre  qu'elles  épuifent  ;  celles 
qui  font  les  plus  nuifibles  poar  le  bled ,  fent  la  nielle  , 
qui  Ce^  fépare  difficilement  du  grain  &  noircit  le  pain: 
voyei  ^^^^  ^  l'article  Bibd  :  la  queue  de  Renard ,  dont 
la  (èmence  reffemble  à  celle  de  froment ,  &  qui  rend  le 
pain  amer  :  le  ponccau  on  pavot  fauvage  j  qui  fe  mul- 
tiplie au  point  d'ctonffcrle  froment  :  le  vefceron  qui  îc 
fait  pourrir  :  le  chiendent ,  dont  les  racines  s'étendent  ea 
trainaffe  Se  nui(ênt  au  labour  ;  le  mélilot  ^  qtii  donne 
ou  pain  une  manvaifc  odenr  :  les  chardons  te  les 
iles^ 

^  A  regard  des  herbages  ,  on  f-onne  ce  nom  aux  herbes 
des  marais  ,  ou  aux  pi  airi*-^  don.  on  fait  \tfoin, 

HERBE  A  L  AMBASSADEUR  ou  A  LA  REINE  ou 
SAINTE  ,  Uc.  ^oyc{  NicOTiANi. 

HERBE  AUX  ASNES  »  Onagra.  Plante  qui  nous  a 
éié  apponée  de  TAmérique  »  8c  qu*ott  cultlTe  pour  la  ca« 
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yioCité  dans  pluficurs  jrTrclins  :  elle  vicot  dc  graine  Se  h& 
poulie  fa  tige  que  la  féconde  année. 

La  racine  dc  cette  plante  efl:  lon^e ,  de  la  grofletir 

An  doigt ,  blanchâtre  ëc  fibrenfe  Sa  tige  eft  haute ,  grolTe 
comme  le  doigt  y  moëlleufe  ,  ronde  par  la  bafe»  an|i^u* 
leu(e&rameufe  en  haut ,  j^udcrc  &  marquetée  dc  points 
roj^;cs  i  fcs  feuilles  font  longues  &  étroites,  finuciifcs 
&  dentelées:  fes  |kurs  font  grandes  &  ordinairement  à 
quatre  feuilles  jaunes  ,  dilpoiées  en  rofe  dans  les  échan* 
crûtes  4'tiD  calice  »  duquel  une  moitié  eft  Hduleufe  Se 

^Tautre  folide:  cette  fleur  eft  odorante,  mais  de  peu  de 

.  durée ,  car  elle  oe  demeure  qu*an  jour  épanouie  Tans  (ê 
.flétrir  ;  quand  elle  eft  pafTée  ,  la  partie  lolide  du  calice 

.dcviciu  un  fiait  cylindrique  ,  qui  s'ouvre  parla  pointe 
en  quatre  parties  ,  contenant  quatre  loges  remplies  de 
petites  feniences  angulcufcs  :  cette  plante  eft  détctiive 
&  aftrineente. 

HERW  DE  BENGALE  :  plante  dont  la  tige  qui  eft 
groiTe  comme  le  petit  doigt ,  eft  couronnée  d'un  boutoA 

.  en  forme  de  houpc ,  qui  fe  file  ,  Se  dont  les  TilTerans  dtt 
pays  font  diverfes  étoffes  ,  fur-tout  ccitc  forte  dc  taffe- 
tas qu'on  nomme  en  Europe  taffetas  d'herbes, 

HERBE  BLANCHE,  Gnaphalium  maritiaium. 
,  Cette  plante  ^  qui  croit  au  bord  de  la  mer ,  a  une 
.«deur  un  peu  aromatique  »  approchante  de  celle  dtt 
Jiacas  citrtn ,  Se  une  faveur  tant  foit  peu  (àlée.  Sa  ra** 
.cinccft  longue,  groffe  &  ligneufe  ,  un  peu  flbréej  fes 
.  tiges  font  hautes  d  un  pied,  groffes,  lanugineufcs  ,  gar- 
.mes  dc  beaucoup  dc  feuille*:  ohlongucs ,  lefquellcsctâuc 
.  rompues  y  paroiiieat  coaimc  autant  de  petits  flocons  de 
.  laine  cotoneufè ,  propre  à  fervir  de  mèche  dans  les  lam« 
pes.  Attzfemmités  des  tiges  naiffent  des  fleurs  en  bou« 
quets  à  fleurons  ,  évafés  en  étoile ,  de  couleur  blanche 
&  i-iune  :  il  leur  fuccedc  dc  petits  fruits  blancs  ,  corn- 
pôles  chacun  d'une  graine  courbe  ^  d'une  efpccc  dz 
cafque  qui  la  recouvre  ;  cette  plante  eft  dcterfive,  def- 
-  iicativc  Se  aftringenrc. 

'     HERBE  BLANCHE  ou  PIED  DE  CHAT ,  Hifpidu^ 
^  la.  £ft  une  plante  cotoneufc  qui  fe  plaît  fur  les  montai 
^  *  sues  expofées  au  vent  Se  couyertes  d*herbes  $  fes  racines 
U>ntfibreufc$  6e  t£cs  rampantes  s  fcs  feuilles  font  cou« 
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cette  ;  oblongues ,  d'un  verd  gai  iL  davecécfS 
att  miltctt  de  ces  feuilles  s'clevenc  des  tiges  de  neuf  pou-  * 
ces  de  longaeat  »  veines  ,  blandi&cres  »  &  garnies  de 

lone^ucs  feuilles  écioices  :  an  fommèt  de  ces  ciees  (ont 

pluficurs  fleurs  à  fleurons ,  Hivilces  eu  manière  d'étoile, 
portées  chacune  fur  un  embryon  ,  &  renfermées  dans  on 
calice  écaïUeux  iuifanc  ,  blanc  ou  rougeâtre  ,  &  qui  re- 

Îréfentenc»  étant  épanouies,  le  pied  d*on  chat  :  Tembryon 
b  change  en  mie  craine  garnie  d'aigtenes 
Ses  fleurs  (ont  ior*toat  d'ufage  ;  elles  appaifent  latouz; 
facilitent  Texpeftoratton  ,  empêche  rolcération  des  pou- 
xnons  :  cette  plante  convient  à  ceux  qui  ont  les  poumons 
eni^o!  :  on  l'emploie  utilement  en  infufîon  ou  en  firop 
dans  ic  crachement  de  fang.  Les  Pharmaciens  en  font  une 
.confcrvc  qui  convient  aux  poitrinaires. 

HERBE  A  CENT  MAUX  ^oye^  Nummuiaire. 
HERBE  AUX  CHARPENTIERS  ou  HERBE  BE 
SAINTE  BARBE ,  Barbares.  Eft  une  efpece  de  creiRm 

3ui  croît  fur  le  bord  des  fofles  ,  le  long  des  rui^Teaux  & 
es  eaux  couranti;s  ou  dormantes  ,  quelquefois  dans  ks 
champs.  Sa  racine  efl  oblongue  ,  médiocrement  gtoiîe, 
blanche  ,  vivace  ,  d  un  goCu  acre  :  elk  poulTe  pluficurs 
tiges  à  la  hauteur  d*nn  pied  &  demi ,  rameufes,  moel* 
leufes  &  creufes  »  portant  des  feuilles  pins  petites  que 
celles  de  la  rave ,  un  peu  approchantes  de  celles  du  cref^ 
fon  ,  d'un  vert  foncé  &  luifant  ;  les  fommités  font  gar- 
nies de  long»;  épis  de  fleurs  jaunes,  petites,  ayant  cha- 
cune quatre  feuilles  difpofées  en  croix:  il  leur  fuccedc 
de  petites  goulïes  longues  ,  cylindriques  ,  tendres  ,  con« 
tenant  des  fenience<:  roulfâtres  :  on  cultive  aufH  cette 
plante  dans  les  jardins  potagers  pour  la  falade  :  elle 
fleurir  en  Mat  Sr  Juin ,  elle  refte  verte  tout  Thiver  ^  6e  fe 
xnultiplie  très  aifcment. 

Cette  plante  eft  déterfivc  ,  vulnéraire  :  on  en  fait  des 
bouillons  ou  prifanes  utiles  dans  la  colique  néphrétique  , 
le  fcorbut  ou  Thydropifie  naiflanre  :  il  y  a  des  pay£utf 

3 ui  pilent  légèrement  la  plante  &  la  font  macérer  dans 
e  rhutle  d*olive  pendant  un  mois  de  Tété  y  tL  s*en  (êr« 
Vent  enfuîte  avec  (hccis  ^  comme  d*un  baume  cxceUçat 

Jpour  les  bieiluics. 

HERBE  AU  CHAT,  Fby^iCAXAiM. 
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tiERBCDC  CITRON.  Voyei  MsLXsstr 

HERBE  DU  COQ.  Foye^  Coq  des  iardims, 
HL  RBE  A  COTON  .  Filago,  Cette  plante  qui  croît 
aux  lieux  ftcriles  ,  fablunneux  ,  dans  les  terres  en  fri- 
che &dans  Ic^bois  ,  a  une  racine  fibrée  &  chevelue  ;  Tes 
tiges  (ont  gtélcs ,  cotoneufcs  ,  hautes  d'un  demi  pied  , 
branchues  «  couvenes  dun  grand  nombre  de  feuilles 
velues  8c  oblongues.  Ses  fleurs  nailTent  aux  extrémités 
des  tiges  ;  ce  (ont  des  bouquets  à  fleurons  ,  évaféséii 
étoile  ,  jaunâcrcs  &  foutenus  par  un  calice  ccaillcux  :  à 
cette  fleur  fuccedent  des femeuces  allongées^  &  garnies 
chacune  d'une  aigrette. 

Cette  plante  elt  defficative  Bc  aftringente  :  on  la  fubC» 
tituc  quelquefois  ao  pied  de  chat  ,  pour  le  crachement 
de  faog  &  pour  les  reelcs  trop  abondantes.  Lobel  dît 
que  dans  la  partie  occidentale  ael  Angleterre  ,  le  peuple 
pilecctic  plante,  la  fait  maccrer  Se  bouillir  dans  ihuilc  , 
&  s'en  fcrc  utilement  pour  les  comufions  &  les  cou-» 
pores. 

HERBE  AUX  CUILLERS  ,  CochUaria.  Eft  une 
plante  qui  croit  communément  aux  lieux  maritimes  de 
€>mbrageux  «  même  dans  jes  Pyrénées  &  for  les  côte$ 
de  la  riandre  ,  quelquefois  dans  les  fardins.  Sa  racine 

cil  blanche  ,  un  peu  épaiffe  ,  droite  &  fibrée  \  fcs  feuilles 
font  nombreufcs  ,  arrondies,  à  oreilles  crcufcs  ,  prcf- 
qucn  manière  de  cuillers,  verres,  fuccnlentes,  âcrçfi 
Se  piquantes  ^  amercs ,  d*une  odeur  nidorcufe  défa|;:réa'* 
ble  ,  &  ponées  fur  des  queues  longues  ;  fes  tiges  foàc 
branchues ,  courbées  fur  terre  «  hautes  d'environ  un  pied^ 
liflcs,  rcyétuesde  fcuîlles  découpées  ,  longues  &  fans 

3\icucs.  Ses  fleurs  font  compofces  de  quatre  pétales  l  ianes 
ifpofés  en  croix  :  il  leur  fuccede  des  fruits  arrondis, 
compofé«»  chacun  de  deux  coques  qui  renferment  de  pc« 
fîtes  graines  rooflatres» 

•Toiite  cette  plante  tient  le  premier  rang  parmi  les  fpé* 
cifiques  contre  le  fcorbut ,  elle  e(V  apéritive  ,  déterfive  , 
vulnéraire  ,  &  très  propres  à  raffermir  les  gencives  :  on 
en  fait  prendre  le  fuc  ou  l'inflifion  ;  il  y  a  des  pec- 
fonnes  qui  en  mettent  dans  la  bicrre  qu'ils  boivent  :  cette 
plante  delTéchëe  ou  en  extrait ,  n'a  q  le  peu  ou  point  de 

vcico.  Les  Gco'âilaiidoia  xéul&iUût  tris  bica  à  giiédi  1q 
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fcorblit  1  en  mêlant  le  fuc  de  l'herbe  aiir  cuillers  avec 
celui  de  rofcille  :  on  tictic  dans  les  bouiiques  une  eau  Se 
Un  efprit  ardtnt  de  cochlearia  diftillés.  , 
HERBE  D'OR  :  voyei  Heuantheme. 
HERBE  DORÉE  ou  DAURADE  :  voy.  CetbrachJ 
HERBE  A  L  ÉPREVlEPv,  H'teracium.  Plante  qu on 
comprc  au  nombiedcs  chiceracécs  ,  &  qui  croît  dans  les 
champs  de  tous  les  côrcs  ,  pTini  les  pîit'jr.i  jics  ;  fa  ra- 
cine eft  longue ,  fimple  »  charnue     laiteuic  :  les  ciges 
font  hautes  de  deux  pieds  ,  angulcufes  ,  creufes  »  ra- 

^  tneufes ,  vectes  brunâtres  ^  garnies  de  quelques  feuilles  i 

'  fes  feuilles  principales  fonent  prefque  toutes  de  (a  ra- 
cine ,  épaiTcs  à  terre  ,  découpées  &  vertes. 

Ses  fleurs  font  des  bouquets  èdcmi-flcurors  ,  jaunes  , 
H  leur  fuccedc  des  femcnces  lonç^ucs  ,  loullcs  &  garnies 
d  une  aigrette  ;  la  racine  de  cette  plante  cfl:  humc^ancet 
rafraichiffante  &  un  peu  adrineente. 

HERBE  A  ÉTERNUER,  Ptarmica.  Plante  qui  croiiC 
dans  les  lieux  incultes  &  ombrageux  :  elle  eft  haute 
Jl'un  pied  &  demi  de  quelquefois  de  p  tjs  de  trois  pieds  j 
fa  racine  eft  longue  ^  filamenteufc  :  fa  tige  eft  grêle  » 
ronde  ,  fiftulculc  &  garnie  de  feuille*;  longues  ,  conanie 
celles  de  Icftragon ,  crénelées  »  vcrd.itrcs ,     d'un  gout 

.piquant comme  celui  de  Upyretire^  le  haut  de  la  tige 
eft  rameux ,  les  fleurs  (ont  radiées  &  blanches ,  difpofecs 
en  bouquets  fort  (êrrés  ,  il  leur  fuccede  des  femeoces 

'menues*  Une  feuille  de  cette  plante  ,  mife  dans  le  nez  , 
fait  ctemuer  long-tems  ;  fi  on  la  mâche,  elle  £ait  la- 
liver  ,  Se  eft  propre  à  guérir  le  mal  de  dents. 

*  HERBE  hLOTTANTE,  Sargaia  Ondonneccnom 
au  fucus  ou  varec  qui  couvre  la  portion  de  la  mer  des 
Indes  qui  eft  entre  les  Ifles  du  Cap  Verd,  les  Canaries^ 

J6t  la  terre  ferme  d*Afrique',  it  à  laquelle  les  Pormgais 

"ont  donné  le  nom  de  fargaffo  :  cette  plante  s  éleve  fur  la 
fui  face  de  la  mer  de  crois  à  quatre  pouces  j  elle  pouiîe 
pluficurs  rameaux  menus  ,  déliés  ,  gris  ,  qui  s'emmon- 
celenc  &  s  entortillent  les  uns  avec  les  autres  j  fes  feuilles 
font  longues  ,  minces  ^  étroites,  dentelées  en  leurs 
bords  ^  rouilâtres  ,  d*un  goût  approchant  de  plufieuis 

^  fucus  de  nos  mers.  Ses  tiges  (ont  eai  nies  de  Ycflies  ron«* 
,  giolles  comme  le  poivre ,  légères  5^:  vuides.  Cette 
•  plante 
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jfUùtt  c(l  Fort  tendre  quand  on  la  tire  it  Fetti ,  maU 
elle  devient  dure  &  caftante  quand  elle  a  été  fichée. 
Ou  n*y  a  jafqu'à  préfent  décourcrc  aucune  racine  ;  on  7 
remarqtte  feglement  la  marque  de  l^endioit  par  od  elle 

a  éié  rompue  quand  on  Ta  tirée  de  la  mer  :  il  y  a  néan- 
moins bien  de  l*appaiencc  (ju  dlc  eft  enracinée  d'une 
manière  quelconque  au  fond  de  la  n\cr.  Cette  herbe , 
par  Ton  abondance ,  rend  la  navigation  de  cette  mer  fore 
dangereuse  ,  à  caufe  des  rochers  ou  bancs  de  làble  ,  for 
le(qaels  elle  croit.  Fàyei  Goémon 

On  mange  for  les  lieux  de  cette  plante  en  lalade  ^  elle 
eft  apéritîve ,  diurétique ,  9c  bonne  pour  le  Icorbut. 

HERB£  AUX  GUEUX.  J^oy^i  Cllmatite. 

HERBE  GRASSE  ou  HUILEUSE.  Foyc^  G&as- 
•ette. 

^  HERBE  AUX  GOOTTEUXou  Herbe  ds  la  ko- 
SBE  on  RosBB  DU  SoLEit  »  Ros  Solis.  Plante  qui  nak 
dans  les  lieux  rades ,  fauvages ,  humides  9c  marécageux, 
le  plus  fonvent  parmi  une  mouffe  aquatique  d*on  blanc 

rougcatrc.  Sa  racine  cfl  fibrée  &  dclicc  comme  des  che- 
veux :  elle  pouffe  pluUcurs  queuus  longues ,  menues  , 
velues  en  dclFus  ,  auxquelles  font  attachées  de  petites 
feuilles  prcfquc  rondes ,  concaves  <  en  manière  de  cure- 
oreille ,  verdâtrcs ,  garnies  d'uue  franee  de  poils  rou* 
eeatres,  fiftnlenx»  d*oii  tranfudent  quelques  gouttes  de 
fiquenc  dans  les  cavités  des  feuilles  ,  de  (brte  qoe  ces 
feuilles  êc  leurs  poils  font  roujours  monillés  d'une  ef- 
pecc  de  rofée ,  même  dans  les  ccms  les  plus  fccs.  Il 
s'élève  d'entre  ces  feuilles  deux  ou  trois  tiges  ,  prcfc|u'à 
la  hauteur  d'un  demi  pied ,  grêles  ,  rougcâtres ,  dénuées 
de  feuilles  s  lerquellcs  porieoc  en  leurs  fommités  de 
petites  fleurs  difpofécs  en  rofcs  blanchâtres  s.  il  leuk 
.  foccede  de  petits  fruits  de  la  groffcur  &  figure  d'un  grain 
de  bled ,  Se  qui  tenferment  plnfienrs  femcncos. 

On  trouve  encore  une  autre  cfpecc  de  Rofée  du  foUll^ 
qui  ne  diffère  delà  précédente  que  par  la  figure  de  fcs 
feuilles  qui  font  obîongucs  :  elles  font  Tune  &  Tautre 
également  gluantes  au  toucher ,  à  peu  près  comme  le 

eajfetu  ,  avec  laquelle  elles  ont  un  certain  rapport  pour 
i  propriétés  :  on  doit  les  cueillir  dans  leur  plus  fX9x^ 
de  vigueur  4c  par  un  tems  fociu.  Si  l'en  couche  dn  oou| 
H*N.  Tomlt.  Sa 
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doigt  les  goQttcs  de  Uijnmqincii  tranfodent»  rem 
éfpcce  de  'glu  fbrinc  de  petits  filamens  foyeux  ëc  bian- 

cbaucs  5  c;ui  fe  coagulent  aoffi-tôt.  Toute  la  plante 
cft  pcftoralc  :  on  s'en  fcic  tims  la  tonx  ,  I  afthmc  ,  & 
l'ulccre  (la  poumon  :  elle  s'oi  donne  en  infnf^on  julqui 
deux  gros  »  &  à  un  gros  en  poudre  ;  daas  les  boutiques 
on  en  fait  un  (y  rop  bcchiquc- 

Le  Kos-foils  cft  un  poilbn  pour  les  moutons  ;  il  leur 
f  lté  le  foie  ,  le  poumon ,  9l  leur  excite  une  toux  qui  les 
isiit  périr  infcnfiblcmcnt. 

HERBE  DE  LA  HOULTTE  Tcyf  j  Apocin, 

HERBE  JAUNE.  rcyt  jGAUDE. 

HERBE  DE  LA  LÀCQUE.   Voyci  MoREij.E  a 

HERBE  AU  LAIT  ,  Glaux.  Plante  qui  croit  au  bord 
de  la  mer  »  principalement  en  Zélande  de  en  Angleterre  : 

fcs  racines  font  fîbrécs  :  fcs  tiges  ,  grêles  ,  baffes  &  ram- 
pantes ,  poiicnc  ilcs  feuilles  oppofccs  &  fembî^îbles  z 
lecllcs  Je  l'Hcrniolc.  Saficu;  clt  un  goJcr blanchâtre  ou 
purpurin,  fans  calice  ,  décoiu  c  en  lofrtci  cinv^  cjuar- 
Tiers  ;  il  lui  fuccedc  une  caplule  mcmbraucufc  qui  ren« 
"Arme-des  (cmcnceS  rougeâtres  &  menues.  En  ptufieurs 
pays  y  on  eft  dans  Thabitude  d'en  faire  faire  ufage  aux 
nourrices  »  foit  dan^  te,  potage  ,  ou  en  décodion ,  pour 
leur  augmenter  le  lait. 

HERBE  AUX  MAMMELLES.  Tc^y^j;  Lampsan£, 
.    HERBE  MAURE  ou  D'AMOUR  :  voycl  KiSEDl. 
HERBE  MIMEUSE  :  t'oyci  Sensitive. 
HEKBEAUX  MITES  ,  Eiauaria.  Mante  qui  croU 
sen  tetre  graffe  au  bord  deTeau  ,  6t  qui  tient  fon  nom 
*de  la  propriété  qu*cllc  a  de  tuer  refpcce  de  vermioe 
'appcllée  mf/re,  laquelle  ronge  les  habits.  la  tacinc  de 
'cette  plante  a  la  ngni  c  d  un  riavct,  ,  elle  c(l  fibrcufc  : 
fes  tiges  font  hautes  comme  celles  de  la  molcine  ,  droi- 
tes ,  ûivUécscn  ailes;  fcs  feuilles  font  longues,  poin^ 
^tueS)  crénelées  ,  glabres  ,  d'un  Tcrd  noirâtre  ,  d'une 
^eur  défagréable  &:  d'un  goût  amer  >  fes  fleurs  {ont  des 
xoretres ,  comme  celles  du  bouillon  blanc  ,  d'un  jaune 
foncé  ,  odorantes  :  il  leur  fuccede  un  fruit'  rond  qui 
^renferme  de  petites  fcmences  noiïâucs  ;  tcctc  J^lamc  cft 
^apériÛYC  &  amiYaauu^ufaâ  * 


Digitized  by  CoogI( 


A  Ê  R  ^39 

* 

HBRBE  MOtUCANE  ,  Uerta  MoBeàna^  Ëft  mt 
fUmc  nimpante  de  là  Nouvelle  ECpagnc  ,  qaî  tîre  fort 

iiom  d'un  lieu  nommé  Molaco  ,  ou  elle  croie  abondam-^ 
lîiciu  ;  elle  demeure  verte  toute  Tannée  :  on  en  vanté 
la  féconde  écorce  &  les  feuilles  ,  tomme  de  pdîfTans  vul- 
néraires ,  propres  à  guérir  les  ulcères  invétérés  >  lorf- 
qii*Qn  applique  les  feuilles  en  fubilance  ,  il  faut  aupara* 
Taot  les  ramollir  au  feu  »  ou  les  piler.  Les  Indiens  ap- 
{NsHem  cette  plante  Brungaraaradna ,  c^eft-à-dire ,  plante 
A  fleur  jaune.  Les  François  qui  font  établis  dans  le  lieu 
Oii  elle  croît ,  l'appellent  le  remède  des  pauvres  ^  la 
ruine  des  Chirurgiens ^  à  caufe  de  fes  grandes  vertus 
pour  les  plaies. 

L*lierbe  Molucane  étant  tt^fplantée,  s*écend&  o«« 
tttpe  en  tris  peu  de  ccms  beaucoup  terrein. 
"   HERBE  AUX  MOUCHERONS  :  voye(  CONlss. 

HERBE  MUSQUÉE:  voy^ç  Mosc  atelline. 
-  '  HERBE  AUX  NOMBRILS  ,  Omp/iJodes,  Nom  que 
donnent  les  Hcibonftes  à  une  petite  efpcce  de  confoude  , 
qui  reifemble  à  Ja  petite  bourrache.  Cette  plante  eft 
balTc  aç  rampante  »  (es  feuilles  font  un  peu  (emblablcs  à 
tHclles  de  la  pulmonaire  ;  fes  tiges  font  hautes  d*nn  de- 
mi pied  }  fes  fleurs  (ont  en  rofette  »  il  leur  fuccedc  des 
•frtiîts  dans  des  caplules  faites  en  corbeilles ,  lefquelles 
coniiennent  des  femcnccs  fcmblables  à  celles  du  lin  ,  fa 
racine  eil:  fibreufe.  Cette  plante  croît  au  printems  dans 
les  jardins  :  elle  eft  artrinç^enteS:  agglutinante. 

HERBE  A  PAUVRE  HOMME;  voy^j; Graxiole* 

HERBE  AUX  PERLES  :  voy^:^  GreMIl. 
*  HERBE  AUX  POUMONS  :  voye^  Pulmonaire 

HERBE  AUX  POUX  :  voyei  Staphis-aigre. 
■    HERBE  AUX  PUCES,  PfyUinm,  Plante  dont  il  y  a 
plufieurs  cfpcces  :  nou<;  ne  parlerons  cjue  dc<;  deux  les 
plusenufage,  les  autres  en  différent  peu  par  les  pro- 
priétés,  ^  \  ' 

L'herbe  aux  puces  vivaee ,  Pfyllîum  perenne ,  une 
Racine  longue ,  ligneufiî ,  dure  &  fibrée  5  elle  pouffe  des 
tiges  râiinaitcufes  ,  ligncufes  ,  rameufes  &  rampantes 
très  chargées  de  feuilles  ,  velues  ùl  d'un  verd  blancliau  c^ 
foxmaut  une  touffe  d'uu  afpcâ  agréable  fur  le  gapn} 

5s  ij 


Digitized  by  Google 


«4«  HEU 

(es  fommltés  portent  de  petits  éfi%  courÉg  î  auxcjuefi 
font  atcacbées  de  petites  ûeurs  lanugineufcs ,  d'un  jauoc 
pâle  ;  chacune  de  ces  fleurs  eft  un  tuyau  évaCé  par  !• 
fiant  ft  difpofé  en  eroiz.  Il  fucocde  à  cette  ficur  une  cap* 
fille  membraneofe  à  éeux  loges  qui  renferment  dcc 
lemences  memies  «  oUongoes ,  noirâtres  liiTes  ,  loi» 
lantes  &  femblablts  à  des  puces  :  cette  cfpccc  de  Pfyl^ 
Hum  fc  rencontre  fréquemment  aux  environs  de  Mont- 
pellier ,  6c  dans  les  lieux  incultes  &  fablonneux  delà 
Hier  :  on  la  cultive  aulii  dans  les  jardins  :  elle  âcurkca 
Juillet  y  &  Ton  récolte  la  femeoce  en  automne. 

Viifie  aux  puces  annuelle ,  PfyUium  annuum  ^  eft 
Terpcce  la  plus  commune  \  fa  lacine  eft  anouelle  ,  fim- 
pie  ,  blancnc  &  fibrée?  fes  tiges  font  hantes  d'un  pied , 
rondes ,  velues ,  ramcufcs ,  garnies  de  feuilles  oppoféef 
&  fcmblablcsà  celles  de  liiyifopeou  de  Teflragon  ,  ncr* 
vcufes  comme  celles  du  plantain  :  il  fort  des  aiiielles  des 
feuilles  »  des  pédicules  longs  ,  garnis  en  leurs  fommets 
d  cpis  couits  qui  (ont  compofés  de  petites  âeurs  pâles ^ 
femblables ,  ainfi  que  les  graines  qui  leur  Acccdenc  »  à 
celles  de  refpece  précédente* 

Cette  efpcce  de  PfyUium  croie  abondamment  daas  les 
champs  ,  aux  bords  des  vignobles* 

L'herbe  aux  puces  contient  beaucoup  de  parties  mu* 
-  cilagmeuics  ^  la  femcnce  c(i  rafraichiifantc  ôl  adoucit'' 
^nte  »  elle  convient  dans  les  inflammations  des  retns* 
XesEgypwns  s'en  fervent  contre  tes  fièvres  ardeocesi 
4ans  notre  pays  on  en  emploie  tous  les  jours  8c  avec  foccés 
dans  Tardeor  d*urinc«  &  pour  adoucir  Ticreté  de  certain^ 
purgatifs  ;  enfin  c'efl  un  aflcxbon  fpécifique  pour  arrê- 
ter le  crachement  de  (ang  ,  la  dyllenterie  &  les  gonor-^ 
xhées. 

HëRBE  aux  RHAGADëS  ,  Rhagadiolus.  Plante  qui. 
croit  dans  les  lieux  incultes  aux  pays  chauds  >  (es  tiges 
Ibnt  hautes  d'un  jpied  &  demi ,  lanuginettiès  9t  ramcu- 
lés  :  fes  feuilles  iCHit  longues  y  finueufês  &  veines  i  la 
âeur  eft  un  bouquet  à  demi  fleurons  jaunes  ,  dont  les 
feuilles  font  pliées  en  gouttière  ;  à  la  fleur  fucccdent  des 
graines  raembrancufcs ,  difpofécs  en  étoile  &  velues: 
KS  femenceslont  lonjgues  &  pointues  :  cette  plante  pri£^ 
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ÎDErvBE  A  ROBERT  Voyei  à  Tart.  Bec  ©i  Grui. 

HERBE  AUX  VERRUES  oa  HÉLIOTROPE,  JSfc- 
liotropium  ,  ^ irt  FertucariéL  Cette  plante  <]ut  vient  abon-^ 
^amment ians  les  champs,  le  long  des  chemins  ,  aux 
Iteax  fablcmncux  &  auprès  des  édifices ,  a  une  racine  fim- 
ple  ,  dure  ,  menue  &:  ligncufc  5  fa  riçre  eft  haute  d'envi- 
ron un  pied  ,  cotoneufe  ,  d'un  vcrd  blanchâtre  ,  rem- 
|>lie  de  moelle  &  rameufe  :  fes  feuilles  font  femblables 
a  celles  du  Bafilic,  ovalaires  ,  nerveafes  &  yekes  :  fes 
fleurs  naiiTent  aox  extrémités  des  rameaux  ,  en  manière 
d'épis  blancs ,  longs ,  lanugineux  »  Se  contournés  comme 
la  ^tteue  d'an  (corpion  ;  chacune  de  ces  fleurs  eft  un 
petit  bafTîn  pHffé  :  il  leur  fuccede  quatre  fcmcnccs  join- 
tes enfemble  ,  oblongues  ,  cendrée*?  ,  convexes  d'ua 
«oté  &  applatics  du  côte  par  ou  elles  le  touchenu 

Les  feuilles  de  cette  plante  (ont  amercs  :  fi  on  frotte 
dvec  cette  herbe  les  verrues  ,  les  porreaax  &  les  cors 
«u  gland  ou  de  la  verge  9l  de  Tanos  ,  elle  les  guérit  : 
elle  pafle  pour  efficace  contre  les  ulcerw  gangréneuz  fie 
les  tumeurs  écrouelleufes. 

HERBE  AUX  VIPERES ,  Echium  vulgare.  Plante 
^ui  croît  dans  les  champs  ,  contre  les  murailles  >  (a  ra* 
'  cmc  eft  longue ,  groffc  comme  le  pouce ,  fie  ligneufe  ; 
fes  tiges  (ont  hautes  de  deux  pieds ,  velues  fie  piquetées  de 
taches  rouges  fif  rudes  ;  fes  feuilles  font  étroites  ^  ve* 
Jnes ,  rudes  au  toucher  fie  d'un  goût  fiidb.  Ses  fleurs  qui 
environnent  toute  la  longueur  de  la  tige  ,  font  en  en- 
tonnoir ,  de  couleur  bleue  purpiirine  :  il  leur  fuccede 
quatre  fcmcnccs  jointes  cnfcmblc  ,  ridées  &  ayant  fé- 
parémcnt  la  fienrc  de  la  tête  d'une  vipère  ^  d'oli  vient 

on  i'appclie  ift^ri^e  aifjip  • 

On  prétend  auffi  que  cette  plante  eft  bonne  contre  la 
snor(urede  la  Vipère:  on  eft  plus  sur  de  fa  qualité  bu- 
«eâante  fie  peâorale  :  elle  adoucit  les  âcretés  du  fatig  . 
Je  elle  le  purifie.     ,  ^ 

HERBL  AUX  VOITURIERS:  v<y.  Mille  ffuille. 

HERBES  VULNÉRAIRES 

HE^BE  AUX  SORCIERS  :  voy»  Pomms  itu 

tIEUSE. 

HERBE  m,  LA  S^INANCIE  :  voye^  Bic  9S 

S>  •  • 
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HERBE  AUX  TEIGNEUX  :  voyc^  BÀ«ANi'a 

PlTASlTE. 

HERBE  DE  LA  TRINITÉ  :  voyei  Pensbi. 
HERBE  TURQUE:  voyex  TuRqoBTT^. 

HERBl  DU  VKNT:  vajf^  CoquelouRde. 

HERBE  AU  SOLEIL  ou  Fleur  au  Soleil  ou  Cou- 
ronne DU  Soleil  ou  Soleil  ,  Corona  Salis.  Plante 
donc  il  y  a  beaucoup  dcfpeces  :  laprctuicre  monte  fort 
baut  CQ  peu  de  texns ,  ^  principalement  en  Efpagne  ,  oè 
loneDavttcrjoitce  èk  hauceor  de  vingt-quatre  pieds  ; 
celte  quoQ  cultive  en  France ,  eft  de  la  hauteur  de  fix 
pieds  environ.  Sa  tige  eft  grofTe,  droite  ,  fans  rameaux  5 
fcs  feuilles  font  grandes  &  lar^e?  comme  celles  de  la 
Bard;.i\c  ,  occrcnclccs  en  leurs  bords  :  elle  porte  en  fou 
iomiuct  une  grande  âeui:  large  »  ample,  radiée,  jaune, 
arrondie  >  repr^feutant  une  couronne  formée  par  des 
demi-fleurons ,  quientoarein  un  grand  amas  de  Heurons  ; 
cette  fleur  rft  toujours  penchée  du  côté  du  ibieil ,  par-» 
cequ  étant  pefamc  ,  6c  (a  tige  étant échauflSk  8c  amollie  ^ 
de  ce  côte  la  j  cilc  y  doit  na.uiclicment  incliner.  A-  la^ 
fleui  fuccedc  un  grand  noivibrc  de  femcnccs  oblongucs  , 
plus  grolTcs  que  celles  du  meion  ,  garnies  chacune  dans 
le  baut  de  deux  feuilles ,  &  cudiallées  dans  une  feuille 
en  got^ierc. 

La  féconde  efpec*  m  variété  eft  plus  petite  queia  pré* 
cédepte  »  elle  le  divife  en  rameaux^ 

Il  y  a  plufîeurs  autres  efpcccs  de  foleils  que  lou 
cultive  dans  les  jardins.  Ces  plantes  viennent  du  Pérou: 
on  ks  cultive  prcfentcnicnc  dans  tous  lc«;  jardins  en  Eu- 
rope ^  à  çajufç  de  la  beauté  de  leurs  tueurs  î  les  femcnccs  ^ 
de  lagrande  efpece  (ecvent  dans  la  Virginie  à  faire  du 
*    pain  4c  de  la  bduilUe  poiir  les  cnfans.  Les  Sauvages  du 
Continent  deVAmérique  ,  maracnt  ces  graines ,  8c  en 
tirent  une  huile  propre  pour  difrercns  ufages  :  on  man- 
ge auili  les  lommités  de  cette  plante  encore  jcui^.c  , 
après  les  avoir  fait  cuire  Se  les  avoir  rrcmpccs  dnns  de 
rhutie  ^  du  Tel  :  on  die  que  toute  la  plante  eft  nour-* 
rifTan'te  ,  reftaurantc  ,  propre  pour  excirer  là  (èmence. 
HERBtSA.NS  COUTURE,  ^^ojrç  Ophioglosse,  * 
.W1&J5E  JA  $.  ÉTIENNE.'  riyejiCiv^éiE.* 
HERBE  DU  SIEGE.  Vcyeiaa  mot  Sczovhjjlaiku 
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HERECHERCHE  »  efpecc  fiaguliete  ic  moucbe  lui« 
tance  ,  qui  ,  félon  D^pper,  fe  troave  dans  llfle  de 
Mftd^gafcar ,  Bc  dont  les  Bois  (ont  remplis ,  cpmnse 
d'autant  de  bhicttcs  de  feu  y  qui  forme ur  un  (pedlacld 
fingulicr  pendant  la  nuir.  Quelquefois  ces  mouches  s'ac- 
tachcac  en  nombic  aux  niaitous.  Flacourt  crut  un  joui; 
la  iienne  en  fisn  ;  mais  en  examinant  de  près,  il  ne  troa^ 
va  qu'un  fujct  d'amufement  &  d'admiration  dans  ce  qui 
avoic  OLVtté  fli  fîayeUr.  Dapper  dit  que  c*eft  m  efi:arboc 
lumineux ,  qui  éclaire  &  étiacelte  dans  les  Bois  Bc  fut 
les  maifons  pendant  toute  la  iiuui  Lommc  silétoit  ca-i 
fia  in  me 

HERMAPHIIODITE  ou  ANDRCGYNE.  Le  vul- 
gaire s'imagine  qucceux  qu'on  appelle  de  ce  nom  »  onp  à 
la  fois  toqces  Us  parties  naturelles  des  deux  fexes  :  mait 
c  eft  un  erreur. 

Les  Hermaphrodites  font  des  monftrcs  ,  n'y  en  ayant 
jamais  eu  d'alTez  parfaits  pour  fciyir  en  même  tcms  de 
mâle  à  une  femelle ,  8c  de  femelle  à  uu  mule,  &  pour  de- 
venir propres  à  produire  &à  conccvou'  avec  l'un  &  avec. 
Tautre  des  deux  teies  ^  à  moins  qu*o.n  ne  veuille  excepter 
ouclques  brutes,  tels  que  les  Limdfon^.  Voyez  ce  mo» 
éctartieU  Co<^uillacb 

.  Les  fujets  humains ,  que  l'on  qualifie  de  ce  nom  ,  loia 
d*c:re  tout  à  la  fois  hommes  &  femmes ,  ne  (ont  ordi-* 
naircmcnt  ni  l'un  ni  l'autre  ;  ils  ne  doivent  l/ur  conforma- 
tion fioguliere  qu'à  uu  jeu  de  la  Nature  don£  i'opératiocit 
ordinaire  zMi  inrcrrompnc. 

11  n'efl  pas  abfolument  rare  de  voir  des  fuiets  herma^ 
phrodiccs  »  ou  dii  moins  qui  (ê  ftmt  pafTer  pour  teb  » 
depuis  qu'ils  n'ont  licn  a  ajn  rc  iicsidcr  des  préjuges  &  dct 
loix.  Bien  loii>  d'ctrc  jettes  a  la  mer  ou  dans  la  rivière  , 
comme  on  dit  qu'on  le  faifoit  à  Athènes  &  à  Rome  j  au: 
lieu  4  éct^cirëléguës  dans  quelque  Ifle  déierte ,  ài  rogaidés 
comme  des  èxrt%  de  mauvais  préfage ,  on  ks  cberdie^ 
avec  loin  »  on  délire  de  les  vok  comme  un  des  objets  les» 
plus  curieux  que  la  Nattjre  puUfe  offrir. 

On  a  vu  u  Paris  en  l'année  ith  ,  un  hermaphrodite 
âizé  de  ftize  ans  ,  qui  avoir  été  baptifc  comme  fille  6c, 
îji^mmc  Michel' Anne  V rouan.  Ce  fujct  étoit  maigre 

xmi^ B.  i^^.ÙL  poiariofi  iaoit,  fUaï^  >  Se  ne  moAUMSi 
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rien  qui  annonçât  une  gorge  naifTante  ;  il  ne  (entéîit  aty 
cune  des  incommodités  propres  au  fcxe  ;  il  avoit  beau- 
coup de  poil  fur  tout  le  corps  ,  principalement  au  men- 
ton &  aux  parties  nâturciks  î  fa  marche  ,  fon  port ,  Tes 

f eftca ,  le  cod  de  fa  voix  étoient  d'un  garçon  »  mais 
examen  qo*on  eil'fic  donha  lieu  de  penfeir  que  ce  pré*, 
tendu  hermaphrodite  n*étoit  qtt*ane  fille  pourvue  Jtm 
grand  elitorif . 

On  cft  porte  à  croire  que  tous  les  hermaphrodites  font 
des  filles  mal  confit^utécs.  Leurs  inclination'^  dominantes 
font  plus  propres  que  tout  antre  examen  à  décider  le  fcxe 
quilcsconClitue^  celle  de  Paris  dont  on  vient  de  parler  > 
n'a  paschoifi  une  fille  pour  voyaeer,  mais  un  garçon 
iTaflez  bonne  mine.  Quoique  cet  nermaphrodite  par&c 
pourvu  des  parties  viriles  »  il  ne  pouvoir  en  faire  nfa^c  ; 
car ,  quoique  fufccptibles  d*érc£Hon  »  elles  ne  pouvoient 
fc  relever  à  caufe  d'un  double  ficin  qui  les  arrétoit. 
Les  autres  hcrmaphrodircs  que  Top  a  vus  ,  avoienr  des 
difT^renccs  dans  la  conformation.  An  relie ,  quoique  les 
hermaphrodites  paffenc  pour  des  femmes ,  ilnepatoit 

£as  qu'il  foit  bien  démontré  qu'aucune  de  ces  prétendues 
rmmes  ait  conçu.  Il  y  a  eu  des  gens  qu'on  a  regardés 
quelquefois ,  mais  fort  mal  à  propos  ,  comme  des  ber- 
niaphrodites  \  c*étoient  des  jeunes  gcns,qui,  a  1  âge  de  pu- 
berté ,  dcvenoicnt  gar<;ons  ,  de  filles  qu'on  les  avoir  crus3 
les  parties  de  l'homme  qui  écoicnt  demeurées  cachées, 
ibrtoient  tout  d'un  coup ,  ou  par  la  force  du  tempéra- 
Xttcntàrâge de  15 ou  loans^^  ouàroccafioad'ttDcchma 
ou  de  queîqu  effort  violent. 

On  dit  qu'à  Surate  au  Moeol ,  il  y  a  beaucoup  d*hetw 
maphrodites ,  qui ,  avec  des  nabits  de  femme ,  portent  le 
turban  pour  fc  diftingucr ,  &  afin  d'apprcLdic  à  tout  le 
aaonde  qu'ils  ont  dcuxTexes. 

HERMINE ,  Muftella  Armellina  ,  eft  un  animal  du 

S^re  de  la  Belette  ^  dont  le  caraâere  cft  d'avoir  fis 
ents  incifives  à  chaque  mâchoire  \  à  chaque  pied  cinq 
doigts  onguiculés .  tous  féparés  les  uns  des  autres  ,  U 
doiA  le  pouce  eft  éloigné  des  antres  doigts  ,  6tarrîculé 
plus  haut.  Tous  les  quadrupèdes  de  ce  genre  ont  le 
corps  allongé  ,  &  les  jambes  courtes  ;  aufl'i  THcrminc 

icmbk-t  clic  n'eue  qu  uac  cfpecc  de  BçUm..  L'H^miac 
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un  peu  plus  grande  :  elle  a  les  ongles  blancs»  &  Je 
bouc  de  la  queue  noir.  Tout  le  refte  de  fon  corps  cfl: 
blanc  en  hyvcr  ;  mais  en  été ,  la  pactie  nipérieure  Avl 
corps  eft  rouge  ,  $c  la  partie  inférieure  eft  blanche  ;  le 
tour  de  fcs  yeux  cft  rouge  &  gris  ;  elle  fait  fa  nourri- 
ture de  Rats  &c  de  Taupes.  On  trouve  cet  animal  en 
Ruffic  ,  en  Scandinavie  ,  &  dans  tous  les  Pays  da  Nord  ^ 
rarement  en  France  :  mais  on  le  rencontre  commané^ 
ment  au  Cap  de  Bonne  Efpérance,  &  fur- tout  en  Ari> 
jnéoie  i  c*eft  d'od  lui  eft  venu  le  nom  d'Hermine.  Il 
gîte  dans  les  carêmes  :  fà  pean  eft  tr^  ^imée  des  Foii« 
leurs  î  c*cft  avec  le  bout  noir  de  fa  queue  ,  cjue  les  Pel- 
letiers font  CCS  agrémens  qui  pendent  à  la  bafc  de  Tau* 
muilc  des  Chanoines  :  ces  bouts  de  queue  font  très  chers. 

HERMÛDACTE»  Ecrmodaaylus  o^c.  Eft  une  ra- 
cine qui  pafle  pour  étrç  celle  d'une  cfpece  de  Côlchiqmt. 
Y^^yex  Ci  mou  On  trouve  cependant  quelque  différence 
entre  le  Colchique  commun  ou  Mortel  8t  rHermodaâe 
4es  boutiques  ;  mais  M.  de  Tourne  fore  ,  affure  qu'il  a 
trouvé  trèsfouvent  THermodade  ,  dans  l'Afie  Mineure, 
avec  des  feuilles  &:  des  fruits  femblables  à  ceux  du  Col- 
chique :  iln'eft  donc  plus  douteux  que  i'Hermodaâe  no 
ùit  une  racine  bulbeufe  d'un  Colcnique  oriental. 

On  ne  nous  apporte  d'Orient  «  d'Egypte  8c  de  Syrie  , 
que  la  partie  incerieare  dépouillée  de  fes  tuniaues  oa 
enveloppes^  c'eft-a-dire,  une  racine  dure,  tubcrcufe  » 
triangulaire  ,  ou  repréfentant  la  figure  d'un  cœur  coupé 

far  le  milieu  ,  applatie  d'un  côté  ,  relevée  en  boilV  dîs 
autre  y  6c  fe  terminant  comme  par  une  pointe,  avec  un 
fiUon  creafé  de  la  bafe  à  la  pointe  fur  le  dos^  d'un  peu 
plus  d'un  pouce  de  longueur ,  jaunâtre  en  dehors  »  blan- 
che en  dedans:  fi  on  la  pile,  elle  le  réduit  facilement 
en  poudre,  d'un  gout  vifqucux,  douceâtre  &  un  peu 
âcrc  comme  l'efl  la  racine  à'Aium.  Ces  racmcs  font  fu- 
fettes  à  être  vermoulues. 

Les  Arabes  Ibnt'  les  premiers  qui  ont  enrichi  la  Phar« 
aiacie  de  ce  remède  qui  étoitinconnu  aux  anciens  Grecs: 
ces  racines  étant  recenrest  purgent  la  pituite  fét  le  vo- 
sniiTement  Bc  par  les  Telles.  LbrCqu'eiles  font  delféchées 
tes  Egypcicaacs  s'çn  fervent ,  dit- on, poui  fc  nourrir  ^ 
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t'engraidcr.  Les  Hermodaâes  convieanent  aux  gcme^. 

tcux, 

HERNIAIRE  oaHERNIOI  K.  royé-r  Turquette. 

HERON  ,  Ardea,  Oifsau  acjuanquc ,  fcolopace  ôc. 
ixnaacopcdâ ,  qui  vit  de  poiflbns  ,  &  dont  il  y  a  pltiiîears 
crpcces.  No  en  cirerons  les  pluscooniies ,  enfui  te  nous 
dooocroo^  THiftoire  du  Butor  ^  autremcoc  dit  le  Hérou 
itoiU. 

Quant  au  FUm^ni  ,  au  Pélican  ,  à  la  Grue ,  Se  à  la 
Ci;;ogne  ijue  bien  des  Auteurs  rai^gcnc  avec  le  Héron  ^ 
ûous  en  parlons  à  chacup  de  ces  mois. 

hc Héron  gris  ou  ctndré  ordinaire  ,  Ardia^^ù.  un 
oiftau  oui  eft  plus  petit  que  la  GAie  &  la  Cigogne.  Il  a 
depuis  le  bout  du  bec  juuju'au  bout  des  ongles  quatre: 
|neds  de  longueur ,  &  trois  pieds  jurqu*aa  Dont  de  la 
queue  ou  environ  j  le  bec  long  d*un  demi  pied  ,  fort  , 
dioîr,  pyramidal  ,&  d*un  verd  jaunâtre  ou  bruuacrc  ; 
ayant  une  foirercc  gravée  depuis  les  narines  ju/qu'i 
fâ  poince  ,  les  côtés  un  peu  âpccs  dentelés  eu  artiere 
vers  rextrémité  ,  afin  de  pouvoir  mieux  retemi  les. 
polirons  gliffants  dont  il  Le  nourrit;  les  plumes  aot£- 
xieures  du  fomroet  de  la  tête  (ont  blancnes  ;  il  a  une 
crirc  noire  haute  de  quarrc  pouces  &  demi.  Le  mâle  a 
caiinruncinc.  c  une  ci ctc  bleuâtre  ,  compofcc  de  trois 
pluiaes,  longues  de  liui':  pouces  ,  pendamcs  &  couclit'cs 
en  arricic  ;  cc'>  plumes  lont  d'un  grand  prix;  l'oifcau  s  ctk 
défait  dans  le  tems  i!e  la  mue.  Le  Héron  a  le  menton 
blanc,  le  col  cendré,  roullàtre;  la  gorge  blanche  »  tache'» 
t4e  de  noir  ;  le  dos  lanugineux ,  couvert  de  longues  pla« 
mes  cendrées  &  bigarrées  de  blanc  \  le  milieu  &la  poi- 
trine ^  le  dcffous  du  ciPiipioii  un  peu  jaunaue  ;  une 
grande  taciic  noire  au  dcflous  des  cpanlcs  ,  d'oii  pai  t  une  . 
raie  noire  quf  vajutijuW  raniis;  Je  plun^agc  des  akies  eft 
cxircmemcut  long ,  gris  noir  ,  la  queue  cendrée  9c 
courte;  les  jambes  très  lo:  g  les ,  dégarnies  de  plumes* 
ainfi  que  les  cuiflîes ,  €c  verdïtres  comine  ks  pieds  1  les 
doigts  (bot  fort  longs ,  celui  du  milieu  eft  dentelé  ;  TeftcK  - 
mac  eft  liche  &  membraneux  ,  plurot  que  raufculeur, 
comme  dans  les  animaux  car:. aciers  •  il,  a  dix- huit  vertc- 

hïs»  au.  col  »  U2»  (^uic  appendice  caecale  commç  da&s 
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les  quadrupèdes  :  la  trachée  artère  palTe  <kuz  fois  ei 
droite  ligne  par  tes  vertèbres  da  col  avant  que  d'entrer' 
dans  la  poitrine. 

Le  Héron  fe  nourrit  de  poîflons  ,  de  grenouilles;  fou- 
VCnc  il  blcilc  ci'alfcz  grands  poillons  fans  pouvoir  les 
tirer  de  l'eau  ou  les  emporter.  Ses  petits  s'cngraifTcnc 
d'intcHinsdc  poiiTons,  de  chair,  &c.  5oa  attitude  natu- 
relle cit  d'avoir  la  tcce  ramenée  entre  les  deux  épaules  5 
£c  le  coi  cootonmé.  Ces  oifeaux  font  fort  communs  en 
baiTc  Bretagne  ,  ils  font  leurs  nids  aufemmet  des  arbres 
de  haute  futaie  ,  &  leurs  nids  (ont  aflez  (buvent  plufieurs 
eofemblc  ,  peu  éloignes  l'un  de  l'autre  :  mais  c'eft  une 
<]iieftion  de  favoir  s'ils  nichent  dans  les  nids  des  cor- 
nciiics  comme  Aldrovande  le  rapporte  d'aprcs  Pcivdorc, 
Les  œufs  du  Héron  font'd'uo  vcrd  pâle  tirant  lur  !c 
bleuâtre.  Le  mâle  s'accouple  en  tenant  fes  jambes  âé<t 
chies^  fur  le  dos  de  la  femelle  ,  de  façon  que  lés  pieds^ 
Ibnt  à  la  téte ,  8e  (es  genoux  vers  Panus  de  la  femelleJ* 
Il     trouve  au(G  en  Anç^letcrre  &  en  quelques  contrées 
de  rAileiîiai^nc  des  l  Icronniercs ,  comme  en  France. 
Bclon  die,  que  de  Ton  tcms  on  avoit  coutume  de  faire 
un  commerce  confid<^rable  des  petits  du  Hcron.  Les; 
Modernes  ont  inventé  une  manière  de  condruirc  cer« 
raines  loges  élevées  en  Taîr  le  long  de  c{aelques  raiCr 
(eaux  ,  uuleroenr  couvertes  à  claire  voie  ^  êi:  les  ont  . 
nommées  Héronnieres ,  parceque  les  Hérons  s'accouttt^ 
ment  à  dreller  leur  aur  fur  cc>  lo^];eS5  les  petits  qui  y 
font  dénich(5s  font  très  cfiimés;,  &  donnent  eflc^bivement 
un  alTcz  bon  profit.  Les  H^ronneaux  font  plus  flélicats 
que  les  Grues  ,  6c  paifcnt  pour  être  une  viande  royale  , 
auffi  U  NobiefTe  Françoife  fait^clie  ^rand  cas  de  ce. 
mets  :  dans  certaines  Provinces  on  en  fait  d'exceliens  pa- 
/  tés  qui  fe  fervent  fur  les  meilleures  tables.  Les  Etrangers 

\  n'en  font  pas  tant  de  cas   Ari/lote  n'a  pas  eu  tort  de 

p  dire  que  l'Aigle  attaque  le  Héron  ,  S:  que  ccim  ci  nieurt 

•i  en  fe  défendant.  Le  Héron  ,  dont  le  vol  fait  le  plaifir 

^  des  Rois  &  des  Seigneurs  ,  fe  fentant  alfailli  pa^  le  Sacre 

^  ou  par  le  Gerfaut  ',  tâche  de  gagner  le  dedus  en  volant 

en  baut       non  en  fuyant  au  foin  ;  de  il  met  fon  bec; 
^  par  dcffousfon  aile:  par  cette  ru^  il  fe  défend affes 
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bica  concre  les  oiCcanx  de  proie  »  qui  Ce  fichent  ce  bec 
dans  la  poitrine  en  voulant  atcaquer  le  Héron* 

Les  Hérom  (ont  folitaties.  Comme  th  ont  les  jam« 
bes  fort  longues ,  leor  habitnde  pendant  le  jour  eft  de 

le  tenir  dans  icau  ,  oii  ils  font  une  grande  dellrudioiî 
<lc  menus  poiffbns:  leur  longueur  5c  leur  bec  leur  font 
trcs  utiles  pour  pourfuivrc  &  atteindre  leur  proie  bien 
avant.  Cette  poficion  leur  cCt  auûi  avantageufc  pour 
éviter  les  infultcs  des  oifcaux  de  proie  &  &s  bétcs  à 
quatre  pieds.  On  Toitauffi  qoelquetois  le  Héron  dormir 
vu  les  arbres.  Ses  grandes  ailes  ,  qui  parottioient  devoir 
incommoder  nn  animal  dont  le  corps  eft  fi  petit»  loi 
lônt  d'un  fccours  infini  pour  faire  de  grands  mouvcrocns 
dans  l'air  ,  &  pour  pouvoir  emporter  de  lourds  fardeaux 
dans  fonnid,  qui  e(l  quelquefois  à  une  U  deux  lieues 
de  Tendrqiit  où  il  pèche. 

La  eraiiTe  du  Héron  eft  émollîente  6e  réfolucive;  elle 
Appaiie  les  douleurs  de  fa  goutte  »  fi  on  rapplique  eu 
limment  :  on  l'eftime  anffi  propre  pour  éclaircir  la  vue 
ic  âter  la  furdité.  Quelques  pêcheurs  en  amorcent  leoH 
filets  pour  attirer  le  poidon. 

Le  Petit  Héron  cendré  a  la  plupart  du  plumage  fcm- 
blable  à  celui  du  Vanneau  ,  le  refte  du  dos  cfl  cendré  ; 
le  menton ,  le  gofier ,  la  poitrine ,  le  ventre  &  le  dedans 
des  cuifTes  eft  blanchâtre,  les  ongles  font  noirs ,  8c  ceux 
du  milieu  dentelés  en  dehors.  Ray  dit  que  ce  Héron  de 
la  (cconde  efpece  eft  le  NySlicèrax  des  Allemans  » 
u*îl  eftatcfi  nommé,  parcequ'il  crie  la  nuit  d*un  ton 
ifcordaac ,  3c  comme  s'il  vouloir  vomir.  Voyc^  Coa- 

BEAU  DE  NUIT. 

On  voie  une  troifieme  efpece  de  Héron  cendré  ,  donc 
te  doigt  de  derrière  eft  plus  grand  que  les  autres  :  dans 
les  plumes  de  derrière  la  tête  ^  il  y  a  un  toupet  qui 
eft  compoGhde  pimnes  faites  comme  des  poib  »  tanc 
elles  (ont  menues  Si  délicates  :  le  bas  du  bec  eft  rougeSl^ 
trc  ,  le  plumage  cendre  ,  brunitrc  ;  les  grandes  pennes 
des  aîks  font  diverfifiées  de  blanc  ;  celles  de  la  queue 
font  fort  longues  5  les  plumes  fcapul  aires  font  femt^es  de 

taches  longues  >  noires  »  rouiTes  blanches ,  &  les  çmJks 
lonflcâttcs» 
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'Rirons  iuûngtri^ 

te  Hiron  bUnc  eft  de  la  grande  efpece  |  ton  plamagt 
tft  ettcierement  blaoc  $  (a  queue  eft  longue,  mais  il  n*a 
o*a  point  de  cr£ce,ou  au  moi^  elle  n*eft  pas  apparente;  fes 
pieds  (ont  noirâtres  ,  bleus  par  le  milieu  ;  le  petit  doigt  a 
deux  articles ,  le  fécond  en  a  crois  ,  celui  du  milieu  c]ua- 
tic  &  le  dernier  cinq.  Cette  efpece  de  Héron ,  qui  {e 
trouve  eu  Bretagne  &  en  Angleterre ,  fréquente  les  ma- 
rais voiiins  de  la  mer  :  on  trouve  aufli  des  titrons  Slancâ 
beaucoup  plus  petits  &  crités  $  il  ont  le  bec  noir ,  bleu^- 
trc,  8c  les  pieds  verdatres  :  on  en  trouve  même  dont  la 
tctc  eft  couleur  de  fafran. 

Le  Héron  bUu  eft  de  la  grandeur  du  Héron  ordinaire; 
Ton  bec  eft  d'un  beau  jaune  un  peu  ciocliuàla  pointe; 
(à  huppe  eft  de  couleur  plombée. 

Le  Héron  brun  eft  une  efpece  de  Butor  brun. 

le  Héron  chitMu  eft  le  plus  petit  de  tous  les  Hé^ 
îons  'y  ptefque  tout  fon  plumage  eft  châtain  fafrané  -,  fa 
queue  eft  très  petite  ;  fes  pieds  &  fcs  jambes  (ont  duu 
rouge  ton  ce  i  la  céce  &  le  col  fonc  couverts  ,  en  partie  p 
de  plumes  jaunes. 

Le  Héron  crêté  eft  loifeau  conni|  des  Natuialifiet 
fous  le  nom  à*Aigr€tte^  Voyez  ce  mot. 

Celui  d*Amboine  eft  une  efpece  Slbis.  Voyez  cé 
mot. 

LeSiron  itoHi  eft  le  Butor  ^  dont  nous  donnerons 
ci  après  rhiftoirc.  Albin  cite  un  Héron  blanc,  <juoa 
trouve  dans  les  marécages  de  Lincoln  en  Angleterre. 

Le  Heron  huppé  de  l*  Amérique  a  quatre  pieds  demi 
de  haut  :  il  eft  de  couleur  janoitte^  brune  5  fes  grandci 
pennes  &at  noires. 

le  Hiron  à  bee  recourbé  a  des  couleurs  fort  agréa- 
bles :  fcs  cuiiTes  font  revêtues  de  plumes ,  ce  qui  eft  par- 
ticulier à  cette  efpece  de  Héron  5  au  rcfte ,  ce  Héron 
eft  ,  peur  être ,  une  efpece  de  Courlis.  Quant  au  petic 
Héron  à  cuillier  »  autremeut  nonmié  Pocàe  on  PéiU^ 
Voyei  Palette 

Il  y  a  plufieurs  (brtes  de  Hérons ,  remarquables  pac 
kiir  couleur  )aune*cendrée  ou  îaune^verdàtre  ,  dont 
j^arle  le  Coiuic  de  MailUly  ^  pag.  2.Q,  Lci  ItaUçns  doiit^ 
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nent  au(&  le  nom  de  Squacio ,  &  celui  de  Squajotta  ^  \ 
une  efpece  de  Héron  de  couleurs  diverfifiées  :  il  a  le  bec 
court  9l  robufte  ,  d*iin  jaune  rouillé.  Dans  les  Ifle< Ân- 
tilles ,  il  y  a  deux  foncs  de  Hérons  ^  quidiSercot  fore 
peu  du  Héron  commun ,  fi  ce  n*cft  en  «ne  choft  très  par- 
ticulicrc  ,  c|U*on  a  rc.f\irc|U(;c  dans  ces  oifcaux  :  ils  oac 
tous,  dans  la  rul>ll:ance  de  la  peau  du  ventre  ,  quatre  ta- 
ches jaunes,  !nrf>:cs  d'un  pouce  &  longues  de  dcnx  ,  & 
deux  autres  femblabics  aux  deux  cuKTes»  mais  plus  épaiC- 
fcs ,  &  amercs  comme  le  iiei.  Il  faut  avoir  (oin  de  les 
couper  ;  cette  amertume  étant  d'une  telle  force, ^  que  C 
on  àiifoic  bouillir  un  de  cés  oifeaui  avec  d'autre  Viande  « 
il  fcioit  impoflîble  d*en  manger.  Les  Habitans  nomment 
CCS  Hérons  CrabUrs  ,  parcequ  ils  fc  aourriffenc  de  Cra- 
bes. 

Les  Hérons  du  Brcûi  fout  le  Soco  ,  le  Cocoi^  (e  Gai^ 
ratinga  ou  le  Garia  des  Portugais.  On  trouve  aulTi  des 
Gérons  au  Brefil  &  à  la  Louifiane  >  dont  la  cfaair  cft 
bonne  à  manger. 

*  Dcfciifiion  du  Butor% 

*  Cetoifcau,que  l'on  regarde  comme  une  cfpccc  de  Héron 
parcffeux  ou  iainéant  &  poltron ,  efl:  marqué  de  taches 
toutes  en  ferme  d'étoiles  5  d  011  on  lui  a  donné  le  nom 
de  Héron  itcMi  ;  on  Tappefte  aulfi  Butor  ,  Baiiorius, 
parccqu  il  cric  le  bec  plongé  dàhs  la  bouc ,  &  qu*i!  imite 
le  mns^iflTement  du  taiiicaii  ,  le  faifant  cntciuhc  d'une 
demi  irene.  On  diftingiic  deux  efpeccs  de  Butors,  l'une 
eft  rongeâtre  ,  &  rniure  eft  huppée. 

La  chair  du  premier  fent  extrêmement  le  (àuvagin. 
Dans  les  endroits  où  il  y  a  beaucoup  de  poilTon  ^  il 
Irefte  comme  iiiimobile  en  attendant  fa  proie  :  il  coït* 
irafte  (on  col  ;  8t  s'il  eft  furpris  par  quelque  chafTeur 

aui  ne  fait;  pas  l'ulage  qu'il  fait  faire  de  Ibn  bec  pointu  , 
ne  manque  pas  de  le  blefler.  Le  Butor  huppé  cft  le  plus 
petit  de  tous  les  oifeàux  ardccs,  c'eft-à  dire  du  genre 
des  Hérons.  Voici  la  defaiption  du- Butor  ordinaire. 

Le  Butor  efl  un  oîfêau  aquatique  ,  de  la  çrofleur  dm 
Hé^on  gris  :  il  a  environ  trois  pieds  <ie  longueur,  depuis 
le  bout  dti  bec  jufqtfà  i'excrémité  des  opglcs.  Sa  tête  efl 
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inittite  &  aroitc  :  k  fommcc  cil  ooir  ;  la  gorge  &  les  câ* 
tés  du  col  font  rouflàtrcs  t  avec'^s  tâches  noires  6c  rév 
çoticres  ;  le  col  eft  couvert  ic  grandes  plumes  î  de  force 
<|ue  Toitèaa  ^olt  plus  coure  8c  plus  gros  qu'il  ne  Teft 

effet.  T(^ut  le  plumage  de  cet  oifcau  cil  fauve,  ou, 
d*Qn  roux  tacheté  de  noir  :  la  queue  eft  tics  courte  6c 
petite  ;  le  bec  cft  droit  fore ,  pyramidal ,  très  pointu  , 
tranchant  des  dcuxcôcéi ,  de  couleur  vcrdàtre  ;  la  mih 
^hoire  inférieure  entre  dans  la  fupéricure  ;  Tins  4es  yeux 
cft  jaunâtre  $  l'onverroit  de  la  bouche  fore  ample  :  elte 
s*étend)ufqu'aade-làdes  yeux,  de  forte  quHIs  paroit 
(cnt  erre  dans  le  bec.  Les  orcilics  lonr  granacs  >  les  jam- 
bes non  emplumcc^  au-dclius  de  l'aiticulation  j  les  pieds 
verts  5  les  doigts  allonges  ,  les  ongles  longs  &  forts 5  le 
^oigt  extérieur ,  qoi  tient  au  doigc  da  inilteu  ,  a  le  côté 
intérieur  d<Sntelé  ,  comme  dans  tons  les  autres  oifeauk 
de  ce  genre.  Ils  fê  fervent  de  ces  pointes  pont  retenir  Ici 
^anguilles  Se  les  autres  poiflbns  e  liflans. 

Le  Butor  fair  crois  ou  cincj  ou  fcpt  (xufs  ,  arrondis-^ 
blanchâtres  ,  tiquccrs  de  verd  :  fon  nid  clV  frfit  en  terre 
fur  une  touffe  de  jonc.  Cet  oifeau  fc  cache  dans  les 
joncs  des  marais  ^  fouvcot  il  fe  tient  dans  des  buiffons  la 
téce  letée.  Il  commence  à  chanter  on  meugler  en  Fé-* 
vrier ,  &  finit  dès  que  le  tems  de  fes  amoors  eft  pafTé. 
Dans  Tautomne,  après  le  coucher  du  foWl,  les  Butors 
ont  coutume  de  prendre  Teflor  a  une  gianJc  diilaiicc  ,  5c 
s*élcvenr  en  ligne  fpiraîe  ,  jutqu'a  ce  qu*on  les  perde  de 
vue»  Dans  le  Royaume  de  Congo  ,  les  Butors  &  les  Hé- 
rons font  gris  :  on  les  y  appelle -Of/e^  Roynl. 
.  HÉKON  DE  MËK ,  nom  que  l'on  donne  à  ïEfpi^. 
don.  Voyez  ce  mot  à  l*anicte  Baleidb. 

HÉRISSÉE,  nom  qu'on  donne  à  la  Chenille  velue  de 
l'artichaud,  &  qui  cLs  qu'elle  eft  raffa fiée  de  les  feuilles , 
fe  retire  en  terre  :  ion  papillon  eft  blanc. 
•  HÉRISSON  BLANC  ou  Barbet  blanc.  M-  de 
Réaurtiiir  donne  ce  nom  âù  plus  lîngulicr  des  vers  man- 
^eu!b  de  paeerons ,  à  can(b  de  fa  figure,  Tont  fon  corps 
tA  couvert  êc  hériffé  de  certaine^  touffes  blanchies ,  obtoÀ- 
gues  ,  &:  arrangées  comme  les  piquans  d'un  porc-épic  : 
ce  font  des  filets  ou  pinceaux  ,  ranimes  avec  fymétrie  (ur 

fu  ligues*  U  y  «  de  ces  ^i.l(;âes  >  doue  les  louftes  font 
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beaucoup  plu^  lon^:^i!fs  que  celles  Jcs  aiîtref  î  elles  at 
séicvcnc  pas  en  lignes  droites ,  mais  fc  recourbent  un 

Îea  en  crochets  ^  cq  paccte  ms  la  queue  i  les  crocheci 
Q  bord  <la  ventre  »  (bac  toatoh  en-dehors  :  ceux  de  la 
tCce  tombeat  for  les  yeux  ;  ce  qui  donae  à  cet  iofeâc 
tmt  de  ces  barbeu ,  àqid  des  toafiês  de  poils  tombeoc 
£m  les  yeux.  M.  de  Réaumur  explique  loriginc  de  ces 
touffes  coconneufcs  ,  Mém.  ii  ,  Tom.III, 

Ce  Naturalifte  dit  avoir  trouvé  cet  infeâ:e  dans  les 
mois  de  Juin  &  de  Juillet  ,  fur  des  feuilies  de  prunier  » 
peoplées  de  pucerons  *,  il  ajoute  que  ces  Pocexons  de 
pnioier  feroblent  être  plus  de  fou  gouc  que  tous  les  aa«» 
très.  Peudtot  toute  (a  vie  9  il  eft  entouré  d*uQe  aboodan* 
te  provifion  de  gibier.  Quand  ces  Barhtts  blancs  en  ont 
dépeuplé  une  feuille  ,  ils  paflcnt  fur  la  feuille  voiùne- 
Ces  petits  iiifcélcs  barbets  ,  en  moins  de  quinze  jours  , 
parviennent  à  la  grandeur  qu'ils  doivent  avoir  :  ils  fc 
transformeuc  en  une  nymphe  peu  difFérente  des  Scarabées 
Jiëmtfpliériques.  Après  que  Tiofe^te  efl  ttÙé  tnriraa 
trois  teniiÉnes  fous  cette  (btme,  il  la  quiue  poutften* 
df e  celle  d'un  tris  petit  fcarabée. 

HÉRISSON  FRUÎT.  On  donne  ce  nom  à  un  fruit  dca 
Indes  Orientales  ,  de  la  figure  &  de  la  groflcur  d'uno 
poire ,  mais  couvert  d*unc  écorce  hériiîéc  d'épines.  It 
croît  par  grappes  à  de  grands  arbres^  fa  pulpe  ,  qui 
cft  de  fort  bon  gout  ^  fe  conferve  d  bien ,  qu'où  eu  nie 
provifion  dans  le  pays  pour  les  voyages  de  mer» 
HÉRISSON  DE  MER.  VcyerL'srtieU  Qursin. 
HERISSON  TERRESTRE ,  Echinus  urrefirU  :  eft 
un  petit  animal  terrcftrc  ,  gros  comme  un  lapin  moycn^ 
&  qui  fréquente  ordinaucment  les  Bois  >  il  elt  long  de 
huit  à  neuf  pouces  :  fes  yeux  font  petits  &  à  fîenr  de 
xéce  :  fes  oreilles  font  larges  »  longues  dr  élevées ,  fcs 
narines  dentelées  ;  il  a  à  coaque  pied  cinq  doigts  armés 
.  4'ongles  ,  le  pouce  eft  plus  coun  que  les  autres.  Tout 
kdeOusducorpSf  lavoir,  le  dos»  lescâtés  ^  le  foift^ 
met  de^  tacite  >  font  couverts  de  piquans  durs&  poin- 
tus ,  comme  le  font  les  coques  de  châtaignes  j  ces  pi- 
quans font  variés  de  brun  Se  de  blancharre  .  les  ptuf 
longs  ont  environ  un  pouce  &  demi.  Le  Hénffon  Icvc 
9i  abbaiifa  à  foii  ^ré  ces  épines  q^  font  fos  a^mcs  natu* 

xcUes» 
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t(llés/  Sa  tête  »  fi  on  en  excepte  le  fammèt  »  û  gorge , 
ion  ventre  >  (e$  pieds  &  fil  queue  »  (ont  couverts  oc  poils 

bruns  &  blanchâtres  :  il  a  ,  à  chaque  mâchoire,  deux  loti- 
pucs  dents  incifivcs  ;  les  (  upérieurcs  font  éloignées  i  une 
.de  lautrc ,  &  les  inférieures  prefque  contig!;uëç  ;  &  en 
outre  de  chaque  côté  de  la  mâchoire  fupéiieure  foAVC 
«quatre  petites  dents  canibes  féparées  par  paires  j  &  cinq 
.jxiolairés  »  tlônt  la  première  &  la  dernière  font  plus  pe- 
^tttes  que  les  trois;  ou  milieu  :  de  chaque  côté  de  la  mâ- 
choiic  inférieure,  il  y  a  trois  petites  dents  canines  con- 
tiçu'cs  ôi  couchées  obliquement  en  avant ,  &  quatre  mo- 
laires »  dont  la  dernière  ti\  plus  petite  que  les  tiois  aa« 
très  :  en  tout  trentè-fix  dents.  La  femelle  a  huit  ma<* 
-ttietonsr 

Il  ne  fiiUt  pas  emtonite  cette  efpece  de  Hériffon  avec . 

le  Porc  épic  :  ces  animaux  différent  Tun  de  l'autre  ,  p^i 
la  grandeur  ,  par  la  forme  de  leurs  aiguillons  ,  par  la 
figure  du  corps,  &  par  Ics  pays  (juiis  nabitcni;.  Foyc^ 

PORC-EPIC. 

On  diilingue  pluGeurs  efpcces  de  Hiriffons  terreflres^ 
jàoQX  le  caraâcke  eft  d'avoir  deux  dents  incifives'  à  cha- 
que mâchoire  ^  des  dents  canines  ^  les  doigts  onguicu* 
lés  5  &  le  corps  couvert  de  piquans.  Il  y  a  des  Hérif» 
fonsqui  ont  le  mufeau  lonj|  ,  poiiuu  ,  feiablabic  au 
grouin  d*un  Pourceau  ^  dans  les  autres ,  il  eft,  plus  COUU^ 
plusapplati^  &  fcmblablc  au  mufeau  d'uu  chien. 

Quand  k  HériiTou  a  peur ,  il  fe  met  en  jrond  ;  &c  pa^ 
ce  moyen,  il  cache  fa  tête  &  Tes  pieds  y  tu  nrofFre  4e  tanH 
tes  parts  ^  qu'une  boule  épîneufe.  Dans  cet  état ,  JU  fe  dé- 
.fend  très  bien  contre  les  chiens  les  autres  béres  :  fi  oh 
rarrofc  d'eau,  (es  pointes  fe  rabaifTcnr  auni-iôt.  Cet 
animai  ne  fort  que  la  nuit  :  il  (e  nourrit  de  huitsi^  il  -dé* 
tache  avec  fcs  pattes  les  grappes  de  raifios  :  rien  d  au(E 
Jingulier  que  de  le  voir  fe  rduler  fur  ces  grappcs-qui  font  * 
à  fleur  de  terre ,  ou  fur  les  fruits  que  le  vent  a  aobatua» 
Des  qu*il  fent  que  fes  pointes  font  entrées  dans  ces  fruits  » 
il  s'enfuit  avec  fa  charge  dans  lieux  ou  il  fc  retire  ,  foit 
dans  les  creux  des  arbres  ,  foit  dans  les  cavernes ,  ou  au 

J>icd  des  vieilles  maxures.  Cet  ammai  paiTe  le  ion  ik 
lu  ver  à  dormir* 
Entre  les  quadrupède!  >  dit  lAatbiolf  fur  Diofc<^idC') 
H. M.  T9mU. 
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le  féal  HérUfoii  t  let  pâmes  natstella  atttcfaéet  MX 

reins  ,  comme  les  otfcsiiiY*  Le  mile  &  kt  fcmetleVaic^ 

couplent  (le  bouc ,  à  caufe  de  leurs  piquans:  oq  trouve  , 
dans  les  M  t moires  de  r  Académie  des  Sciences  ,  &  dans 
les  EfhiméridêS  des  Curieux  de  U  nature ,  la  dcfcrip*- 
ikm  anatofflique  du  Héiiffoa 

Le  Hériffon  eft  d'un  n^tucel  ftpidj  &  il  abonde  en 
excrémens  :  fa  chair  eft  aftrnigence  ,  ^fBcile  à  d^er , 
8c  nourrit  peu  >  ma» dans  l6s  Iodes ,  oo  lacbaic  <n]^Hé* 
liffon  eft  blanche,  les  Indiens  s  en  nourrtflcne.  Comme 
CCS  animaux  ne  vivent  que  de  fruits  ,  d'ccufs  de  four- 
mis •  d*heibe$  &  de  lacmcs  »  les  Ëfpagnols  en  aiaogcm 
pendianc  la  Carême. 

On  troavcr  dans  les  pays  étrangers  plufieurs  fortes  de 
Hériffom  terreftrts  5  favoit ,  le  Hénffon   Afrique ,  qui, 
fclon  Dapper  ,  fc  trouve  daas  le  pays  das^  Nègres  :  il 
y  en  a  de  la  groflcur  Je  nos  pourceaux  ,  que  Ton  ap- 
pelle Qaenia  :  ils  ont  des  piquans  forts  longs ,  qu'ils 
tériiVcnt  quand  iîs  (ont  en  colère  :  ils  tuent  les  léopards 
qui  les  veulent  dévorer  j  car  les  piaics  qu  ils  fovkx.  fout 
kicarables ,  à  caufe  de  la  longoeor  9c  de  Tépaifieur  de 
'kars  piqiiaos.  Les  pattes  n*cm  pas  plus  dToB  pied  de 
hauteur ,  9i  iems  poiniasi  foat  plus  feiUes* 
'    Le  Hénjfon  £  Amértquê ,  qui  eft  de  la  groflcur  du 
nôtre:  fes  oreilles  ne  font  point  fnillantes  j  elles  font 
comme  des  cfpeccs  de  rrous  Ses  piqunns  font  courts ,  gros 
&  durs  9  d'un  cendré  jauakfc  >  le  lefte  eil  comme  daaa 
ks  Hériffons  ordinaires. 

•  Le  ttiriffbn  de  Maiacs  ^  qui  a  tes  yeux  grands  ft 
bôllans  t  (es  areilles  Font  glabres  ;  (es  piquans^  fort  et* 
filés  ,  variés  de  blanc  noirâtre  ,  &  de  blane  rouflâtrc, 

longs  depuis  un  jufqua  fix  pouces.  Les  efpaces  qui  font 
entre  ces  piquans,  font  remplis  de  poils  déliés,  longs 
U  foyeux.  Oo  le  trouve  à  Jf^Ta  ,  à  Sumaua  ,  ac  fur* 
•ttmt  à  Malaca. 

Le  Herèffùn  de  SHfidê  ,  o«  eft  fort  pem  il  a  lei 
oreilles  &  le  mufeattemiitf  :  tes  piquaiis  fowgws ,  poin- 
tus, mais  courts,  &  d'un  jaune  doré.  Son  véntrc  A 
garni  de  poils  fins  ,  laineux  ,  d'un  cendré  doté. 

Les  Chaffeurs ,  dans  l'Inde  &  dans  TAfriquc  ,  pour 

prendre  les  Hériffons^,  fe  &rv€iu  de  xufcs ,  &  xcûottiw 
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leurs  chiens  j  car  ces  animaux  blcflent  les  hommes  Se 
les  chiens  avec  leurs  pi<}uans  ,  qui  font  comme  autant  de 
poignards  :  il  y  en  a  de  blaiics  ,  de  noirs  >  de  diSé^ 
rentes  couleurs.  • 

HËRI5SONE  9  chenille  marte ,  ou  cCptcc  de  cbentlle 
Telue,  dont  le  poil  forme  des  houpes.  Voyei  l'article 

HÉRITINANDEL  ,  couleuvre  fort  dangcreufe  ,  de 
rifle  de  Malabar.  M,  Linnxus  dit  que  fa  morfurc  cor- 
rompe toutes  les  chairs  ,  pourriflenc  &  tombent  en- 
fuire  -,  &  qu^après  mille  totttmens  ,  le  malade  meurt. 

HÊTRE)  Fau  ,  FouTEAU  ou  Fotard  ,  en  latinivf« 
gus.  Cefl:  un  arbre  de  ferét ,  des  plus  grands  ëc  des  plus 
beauY.  Il  paroît  qu'il  n*y  en  a  qu'une  feule  efpece  ,  quoi- 
que quelques-uns  en  diftini^uenc  deux  efpeccs  ;  favoir  , 
le  Hêtre  blanc  ou  de  montagne  ,  &  le  xouge  ou  le  Hêtre 
de  plaine*  Us  fe  fondent  fur  la  différence  de  la  couleur 
des  écorces  ;  différence  fur  laquelle  on  ne  peut  pomt  s*ap- 
puyer,  car  les  arbres  yarient  (bavent  de  couleur  ^  fat* 
Tant  les  pofitions ,  félon  que  l'air  circalc  plus  ou  moins 
facilement  autour  de  leurs  tiges ,  ou  fuivant  la  nature 
du  tcrrein  qui  les  produit.  L'influence  de  larmofphere 
cft;  fi  confidérable  ,  que  les  Marchands  d*arbres  obfervent 

aue  la  couleur  des  ecorces  des  arbres  qu'ils  tranfportent 
e  leui«  pépinières  de  la  campagne  »  dans  les  jardins  de 
jriUe  9  cnange  abroiament* 

Le  Hêtre  porte  deux  fones  de  flears  ;  des  màles  &  des 
femelles  :  ks  fleurs  màlcs  font  compofées  d'étamincs ,  & 
forment ,  par  leur  afrembla(i;e  ,  un  cbacon  fphérique  :  les 
fleurs  femelles  <|ui  fe  trouvent  fur  la  même  tige  ,  font 
compofées  d*un  calice ,  dans  Tintirieur  duquel  eft  uq 
piftiie.  Ce  calice  on  embrion  £e  change  en  uo  fitnic  épi- 
fieax,  dar  comme  da  eoir ,  &  relevé  de  quatre  côtes,  dans 
Tinréricur  defquels  font  contenues  quatre  fcmences trian- 
gulaires, 7ip^ç.\lécs  faines  oui' ou ejn es  ^  dont  la  moelle 
cft  blanche  Les  feuilles  de  cet  arbre  font  plus  petites  que 
celles  du  Coignaffier ,  d  un  beau  verd  très  luiUnt ,  min- 
ces y  douces  au  toucher  ,  &  rangées  alternativement  fur 
les  branches  :  elles  onc  de  la  fermeté  ,  ce  qui  eft  csoaik 
<]u*elles  font  peu  attaquées  pat  les  infimes.  L'arbre  en 
^ucial  a  une  iiH  belle  forme  t  ce     ^Ic  rend  pioptc  à 

Tt  ij 
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en  faire  dc^  avenues  ou  des  falles  d'automne  !  comme  il 
clt  (  ulceptiblc  de  prendre  diverfes  formes  fous  le  croilfao^ 
il  'eft  anfTi  propre  que  les  charmes  à  faire  de  belles  pâlit- 
*  fades  i  ^  îba  écor^  pour  Torditiaire  eft  unie  &  blanchacrc« 
éet  arbre  ^  d'une  très  grande  otiiité ,  croît  afTez  volon* 
fiers  dans  tonres  fortes' de  terreins ,  mais  avec  plusoti 
moinsde  prompLituJc,  ielon  cjue  le  fol  lui  cfi:  plus  appro- 
prié. En  général  le  Hêtre  croit  plus  vice,  &  devicnr  plu^ 
beau  dans  une  terre  léc^crc  ^  hnmtde  ;  il  croît  même 
dans  le  pur  fable ,  pourvu  au  il  iok  humide.  On  le  voie 
réttffir,  dit  £Ili<?,  même  œinsdes  terres  crayonneufcs^ 
picrrenfes  &  giaifeufes ,  pourvu  qu'on  le  plante  en  haie. 
Quoique  le  Hêtre  fbumiffe  un  bois  dur ,  il  crott  cepen- 
dant tort  vite  ,  même  du  double  plus  promptemcnr  que 
le  chcnc  :  ce  qui  cil:  digne  de  remarque  ,  car  on  obici  ve 
en  <z,énéYa\y  qu'il  y  a  un  rapport  entre  la  durée  de  Ta- 
croiilcment ,  &  la  dureté  des  bois.  Cet  arbre  croit  icnce* 
ment  dans  les  so  premières  années  ;  il  croît  eoruire  une 
fois  plus  vite ,  environ  îuTqu'à  la  foixantieme  année  oâ 
il  commence  à  dépérir  :  quoiqu  il  eroiSlTe  encore  alors 
à  Textérieur  pendant  quelques  années  >  il  commence  à 
pourrir  dans  ISnaricur, 

La  nature  &  la  qualité  du  Hêtre  varient ,  ainfi  que  cel- 
les des  autres  arbres ,  fuivanc  la  nature  des  dittéients 
tcrreins. 

C  ed  alnfî  que  i  fcloii  les  obfervations  inférées  dans  un 
Mémoire  de  la  Société  d* Agriculture  de  Berne ,  tous  lea 
arbres  qui  croifTent  dans  des  Keux  rudes ,  fecs  ,  &  dans 
un  ail"  libre  &  froid  5  ont  un  bois  compa<fi  ,  fec  ,  fbuplQ 
&  dur  y  mais  ceux  cjpi  croiffent  dans  une  terre  gralle  , 
humide  &c  hafle  ,  &  dans  un  air  épais  &  humide,  ont 
un  bois  gras  »  épais  &  fpongieux ,  qui  n'cfk  pas  de  durée  , 
plus  fujet  à  pourrir  ëc  moins  eftime  des  ouvriers* 

Lorfqu  on  veut  fermer  un  Bois  de  Hêtre  ^  on  le  peut 
faire  en  femant  la  Fainf  ou  Foutfne ,  qui  cft  ta  ièmence 
du  Hêtre  ,  après  avoir  eu  foin  auparavant  de  la  fane 
tremper  dans  des  câaj&^de  fumiers,  qui  lui  communiquent 
un  goût  défagréable  ,  &  rempéclicnr  d'crrc  mant^ce  par 
les  mulots.  On  préparc  la  terre  par  des  labours  ;  Se 
avec  la  faine  on  feme  de  l'avoine  ou  de  Forge  >  qui  pro-*' 
çurc  au  jeune  plant  vnt  ombre  néceifiiirc  ^  te  récompcoCv 
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U  Cultivateur  de  fon  traviul  «c  de     peines.  On  peut 
établir  aaffi  un  bois  de  Hêtre  wr  k  «noycr.de  jeunes 
-  plants  que  Ion  trouve  facUcment  dans  les  fotêts 
.   Jlant  eft  jeune,  plus  .1  cft  facile  à  "-^pl^.XSî 
cet  arbre  cft  très  beau  ,  éc  fau  un  ^'f  JÎ"f  ?*Jt! 
avenues .  l'Anieiir  da  .Mémoire  ,uc  nous  1^°^^^^^ 
ter,  a fair.d'après fes pibpres c^éricnccs, «««^«^^^['.^J-^;;'^; 
très  intércflante  .  qui  cft  que  .  ï^jiKs 
dans  des  avenues?  les  pieux  que 
jeunes  arbres ,  pour  les  étayer  contre  la  ]*?»«^« 
vents ,  ou  pour  aider  à  leur  al.gncinent ,  doivent  ton 
jours  tee  plantés  ducôté  du  Sud.  En  ^^^^'^'^  'lll^ 
dent.  dit4l .  aux  arbres  plus  de  fcrvice  qu  on  ne  pcn^e 
arrcndu  quelesvents  du  Nord,  même  «Ifs^^'^^^^g 
froids  ,  ne  font  point  autant  de  tort  aj»  arbres,  nouvel 
lemcni  plantés ,  que  le  fokil  du  Midi  en  «té. 

Le  bois  de  Hêtre  .  dont  on  fiiit  ulage  pour  »«|  «  g««^ 
nombre  de  chofes  uiUes  ,  comme  nous  aurons 
voir  .  pourroit  être  même  fubftitué  au  chêne  ,  dans  es 
pays  oS  celui-ci  manque  ;  fi  o.^  pouvo.t  """v"  un 

moyen  de  le  prtf«^"  <»« '«hiA'°"  auî 
difette  du  chêne ,  dit  V  Auteur  du  Mémoire ,  a  fourni  aux 

Anglois  la  première  .Ah  d'y  fubftituet  «»  «»««^°«- 
Hêfre  ,  qui'cft  généralement  un  bel  arbre  ,J^^^ 
bois  eft^dur.  amra  l'attention  de  quelques-uns  de  e^^ 
Phvficiens  prîitiques  :  ils  tâcheiem  de  oecouvru  1  origme 
K T^uLeAe  bois  de  Hêtre  eft  plus  fujet  qu  aucun 
■    aStle   &  u3  moyen  pour  l'en  garantit.  Leurs  recherches 
T.  fnr'ent  point  Imriles.  Ellif .  dans  û  Pt^'[»°«»^« 
bois  de  charpente ,  indique  les  moyens  propres 
ce  bois  des  vers  :  il  a  obl'ervé  que  les  bo.s  ^'Oient  d  a^t 
plutôt  attaqués  par  les  vers  .  qu'ils  comeno.ent  pl.»  de 
fcve  :  a  a  donc  cherché  les  moyens  de  faire  fortir  la  levé 
irbois  r  «t  il  y  a  réuffi  ,  en  feifent  tremper  le  bois  d« 
Hêuc  dans  l  eau.  On  garantit  auffi  ce  bo's  des  vers  en 
l'cTpofantà  la  fumdc  ,  &  en  le  ''^ûlant  jufqu  a  ce  qu  Os^ 
forme  une  léc^ere  croûte  noire.  En  réunifiant  ces  rnétùo- 
des  ,  pour  U  préparation  de  ce  bois  ,  ^^r^^^^'^'^. 
pre  aÉors  pour  U  charpente  &  daiis  1  .ir  &  J?»»  J  ""î 
lionneur,  comme  le  dit  EUis ,  qui  Iw  a  ccé  en  effet  dcccrn* 
juridiqttcmcDt  en  At^lctetrc. 
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On  ùit  «rage  en  Angleterre  de  ce  boîs  ai'nfî  pr^pai^  ; 
dans  la conltruûion  des  vaiiTeaux pour  les  bordaces&le» 
ponts  pour  Jefquels  ,1  faut  uo  bois  droit  &  onll.orrqnc 
le  bois  de  Héue  cft  bien  privé  itUCtve,  ûtfk fcodattc 
«  callant;  auis  cant  M'i!  en  confeive  on  peu,  il  cft 
pUant  &  Éiit  reflbrt }  anlS  eft-U  d'an  excellent  ufasrc  pour 
I«  biaiioU|)tdescliâires  de  porte ,  &  pour  les  rames  des 
mtinciinde  mer.  Il  y  a  peu  de  bois ,  d'un  fervicc  auflî 
«tenda  dans  1  ccouooiie  :  on  en  feit  des  jantes  de  rouet 
«c  des  aftuts  de  canon.  Comme  il  (ê  travaille  très  bien  . 
les  Menu  1(1  ers  en  meubles  en  font  beaucoup  d'ufaee  . 
«infi  que  les  Ebéoifto.  U  lêtoit  Guts  doute  avaita^ 
ceux  que  noi  ouvriers  cmplovaflênt  la  méthode  ancloi- 
«« .  pour  garantir  les  meubles  de  la  piquûrc  des  vers. 
Pn  ^rerve  tous  les  jours  que  les  pelles  ,  fabots  ,  attel- 
les de  colier ,  &;  autres  ouvrages  qu'on  en  fait  Se  que 
1  on  a  cxpofés  à  la  fumée  ,  quidonnc  à  ce  bois  une  cou- 
leur affer  agréable  ,  ne  Ibot  point  fi^tôt  attaqués  par  Jet 
vers.  Les  Laictiers  font  une  grande  coolèmination  de 
planches  aunces  de  Hêtre  »  le  Towneor  en  &it  bcan- 
eoup  d  ouvrages  s  on  &it  avec  ce  bois  des  copeaux  pour 

M  il  L      .*  *  P"""^      ouvrages  de  gaînerie. 

M.  Duhamel  dit  que  c'eft  encore  avec  ce  bois  qu'on 
^•t  les  manches  de  couteau ,  que  l'on  appelle 
Quand  le  manche  cft  dégrolfi ,  on  le  met  fous  une 
preffc  dans  un  moule  de  fer  poli  ,  qu'on  a  fait  cliadiêr . 
&  que  1  on  a  frotté  d'iinilc.  Ce  bois  entre  dans  une  ef- 
pcce  deftifion  ou  d'amollîflèraent.  Une  portion  du  bois 
•étend  entre  les  deux  plaques  de  fer  qui  forment  le 
«nouie ,  comme  li  cctoit  une  efpece  de  métal*  Se  le 
manche  fort  du  moule  bien  formé  ,  très-poli  après  v 
avoir  acquis  beaucoup  de  dureté,  &  y  avoir  pr»  oii 
couleur  allez  agréabk.  En  cet  état .  U  n'eft  plus  poflîble. 
du-U  dçrcconnoîtte  le  gtain  du  bois  d'Hêtre. 

La  faveur  des  femences  de  Hêtre ,  eft  prcfqu  aufli 
agréable  que  celle  des  noifettet.  Quoique  très  bonnes 
aux  animaux  ,  &  particulièrement  aux  pourceaux  &  aux 
pigeons ,  on  dit ,  qu'étant  mangées  vertes ,  elles  caufenc 
aux  hommes  une  efpece  d  ivrelTe.  L'huUe  qu'on  retire 
des  femences  du  Hêtre  ,  cft  très  douce ,  a  beaucoup 
«Je  rapport  avec  celle  de  noiTcttc.  M.  ifnard ,  dans  1« 
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M^ffl*  de  TAcadiStnie  ,  prétend  que  Thuile  de  fiunc  » 
nouvellement  eiprimée ,  caufe  des  pcGinteurs  d'eftomac  % 
mais  qu'elle  perd  cette  mauvaifc  qualité  ,  en  la  cotifer* 

vant  un  an  dans  des  cruches  de  grès  ,  bien  bouchées  , 
que  l'on  enterre.  Les  Parfumeurs  s*en  fervent  quelquefois  : 
on  en  fait  aufli  de  l'huile  à  bfiiler. 

HÉTICH  ,  c  cft  une  racine  du  Brefil ,  longue  <f  un 
pied  demi ,  &  groffê  comme  les  deux  points  :  elle 
fait  uue  des  principales  nourritures  du  pays  ;  car  ^canc 
cuite  ,  elle  eft  de  fort  bon  goût.  Cette  plante  n'a  pas  de 
femence  apparente  :  fes  feuilles  font  rampantes,  &  ref- 
fcmblcnt:  a  celles  des  épinars  On  coupe  des  morceaux  de 
la  racine  »  qn'on  plante  en  terre  ,  &  qui  produifcnt  au- 
tant d'autres  Hiùchs.  Ccil  une  efpcce  de  Batati.  Yoycm 


Fin  du  fécond  Volum» 
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